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AVERTISSEMENT 

Bien qu'il soit le cinquième dans l’arrangement méthodique de 

l'ouvrage, ce volume est en réalité le second par ordre de date, le 

traité paraissant, ainsi que nous l’avions annoncé, sans égard à la 

succession régulière des embranchements. Il en résulte que les 

modifications suggérées par l'expérience du premier volume, 

trouvent 1c1 pour la première fois leur application. 

Ces modifications sont d’ailleurs légères ou, pour mieux dire, il 

n'y en à que trois qui méritent d'être expliquées. 

La première concerne la disposition du petit texte par rapport 

au grand. Dans la description des types morphologiques, il n°y à 

guère d’inconvénients à reléguer en notes au bas de la page les 

parties d'importance secondaire. Cependant des notes trop nom- 

breuses coupent la lecture et nous avons cherché à les rendre plus 

rares, reconnaissant qu'il est moins fâcheux d'imposer la lecture de 

quelques détails d'intérêt secondaire que de morceler par trop l’ex- 

position des idées et des faits. Mais, dans la description des genres, 

nous avons reconnu que le rejet du petit texte au bas de la page, 

sous la forme de notes, entrainait quelque confusion : il faut une 

certaine attention pour distinguer les séries naturelles de genres 

et rapporter sans erreur celles qui sont décrites en petit texte à 

leur chef de file du texte principal, surtout lorsque celui-ei se trouve 

à une page différente, ce qui arrive assez souvent. Nous avons 

donc renoncé à cette manière de faire et intercalé le petit texte au 

grand, non plus sous forme de notes, mais en série continue, laissant 

une ligne de blanc qui, avec la différence de taille du caractère, 

suffit amplement à le distinguer. 



VI AVERTISSEMENT 

La seconde concerne la disposition des figures. Les Protozoaires, 

animaux simples et ne possédant que peu d'organes, étaient relati- 

vement faciles à représenter au moyen de figures coloriées placées 

dans le texte et tirées avec celui-ci. Mais la complication des figures 

et des couleurs augmentant avec celle de l'organisme, nous avons 

dû placer hors texte, dans des planches intercalées, les figures repré- 

sentant les extérieurs avec leurs couleurs naturelles et l'anatomie 

des types morphologiques. Pour distinguer les renvois aux figures 

des planches de ceux aux figures du texte, sans répéter toujours les 

mots planche ou figure du lexle, nous avons employé pour les 

uns et les autres un caractère différent : les figures du texte sont 

désignées par le mot fig., en caractères romains, suivi du numéro de 

la figure en chiffres arabes non italiques, et les figures des planches 

par le numéro de la planche en chiffre arabe de type normand, suivi 

du mot fig. en italiques égyptiennes. En outre, les lettres renvoyant 

aux figures sont en italiques ordinaires pour celles du texte et 

en antiques italiques maigres pour celles des planches. Ainsi 

(12, /ig. 4, an.) doit se lire : planche 12, figure 4, an. ; tandis que 

(fig. #, an.) doit se lire : figure 4 du texte, an. Enfin, lorsque l'on 

rencontre seulement les lettres désignant un organe, il faut les rap- 

porter à la figure précédemment désignée, soit du texte si elles sont 

en italiques ordinaires telles que (n. g.), soit des planches si elles 

sont en antiques italiques telles que (n. £.) 

Le troisième changement est relatif à l'Zndex générique où 

nous avons supprimé l'indication de la synonymie des familles et. 

aux noms des genres admis dans l'ouvrage, les noms des auteurs de 

leurs synonymes. Une table n’est point destinée, en effet, à repro- 

duire les renseignements fournis dans le texte mais à permettre 

de les retrouver. Or, la synonymie des familles est donnée dans 

le texte principal et le nom des auteurs des genres synonymes 

se trouve dans la table, aux noms de ces genres, à leur place alpha- 

bélique. Ainsi nous mettons : Æypophorella, 86 — (Delagia), sans 

noms (d'auteurs, mais à la page 86 on verra qu'//ypophorella est de 

EuLcers et au mot Delagia à la table, on lira : (Delagia, Joyeux- 

Laffuie) — //ypophorella. 



AVERTISSEMENT vil 

Nous voulons aussi profiter de l'occasion que nous offre cet 

Avertissement pour revenir sur un point déjà indiqué dans la préface 

du premier volume, mais sur lequel nous croyons utile d'insister à 

litre de réponse anticipée aux observations qui pourraient nous êtré 

faites. Il s’agit des descriptions de genres qui suivent l'étude du 

type morphologique. 

Il ne faut pas prendre ces descriptions pour des diagnoses com- 

parables à celles des ouvrages destinés à la détermination. Elles 

sont plus et moins que les diagnoses en question. Pour les genres 

importants, elles comportent des descriptions anatomiques parfois 

assez longues, intéressantes au point de vue de la comparaison des 

caractères, mais superflues pour la détermination. Pour les genres 

secondaires (non seulement ceux du petit texte mais un bon 

nombre de ceux du gros texte), nous avons éliminé à dessein 

beaucoup de caractères utiles pour la diagnose mais qui ne pré- 

sentaient pas en eux-mêmes un intérêt suffisant. Nous nous 

sommes le plus possible limités aux caractères dominants pour 

montrer leur évolution et leurs variations dans la série des genres 

par rapport à leur état initial ou moyen présenté par le type mor- 

phologique. Il s'agissait en somme, pour nous, après avoir synthé- 

lisé, schémalisé les choses dans le type morphologique, de Îles 

analyser et de montrer comment elles sont dans les êtres réels. 

Mais si notre livre ne convient point à des déterminations 

rigoureuses, 1ln'en rendra pas moins service, nous l’espérons, pour 

permettre de s'orienter dans la reconnaissance des animaux, et, la 

détermination une fois faite (ne füt-elle qu'approximative), d'ac- 

quérir rapidement une connaissance assez détaillée de l'être observé, 

en lui appliquant les caractères du type morphologique convenable- 

ment modifiés d’après les diagnoses génériques. 

Nous avons aussi cherché, et nous continuerons à le faire, à indi- 

quer {ous les genres, sans nous faire illusion le moins du monde, 

sur les lacunes inévitables de cette partie de notre travail, espérant 

que les tables, une fois réunies après l'achèvement de l'ouvrage, 

rendront quelque service et, sauf exception assez rare, répondront 

au besoin de celui qui les consultera. 



VIII AVERTISSEMENT 

Dans l'établissement des listes génériques une question bien 

délicate est celle des sous-genres et des synonymes. Dans certains 

groupes, les genres sont si nombreux et ont été remaniés si souvent 

d’une manière contradictoire, surtout par les paléontologistes, que la 

question de savoir quel est le genre vrai et quels sont les sous-genres 

et les synonymes devient très épineuse et ne pourrait être tranchée 

(etencore!) qu'après une étude spéciale de chaque cas particulier, ce 

qui est matériellement impossible dans un travail portant sur l’en- 

semble du règne animal. Dans ce cas, nous nous sommes, le plus 

possible, réglés sur les autorités qui nous inspiraient le plus de con- 

fiance, mais nous ne présentons nullement notre distinction des 

genres, sous-genres et synonymes, comme une œuvre personnelle 

engageant notre responsabilité. [ci encore, nous avons agi surtout 

en vue du but principal qui est de citer et d'ordonner méthodique- 

ment le plus grand nombre possible de formes à dénomination géné- 

rique, pour permettre au lecteur de trouver en tout cas le nom qu'il 

cherche et lui fournir à son sujet quelques renseignements s'il veut 

se contenter de la solution approximative qui lui est offerte, ou pour 

lui donner, s'il veut pousser plus loin sa recherche, les moyens de 

s'orienter en vue d’une étude dans les ouvrages spéciaux. 
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ERRATA 

Page 114, ligne 21 en remontant autieut de PORN CR NON lisez PORININX. 

— 115, — 12,13 en descendant — [ONCHOPORINÆ (Busk)| — [OxcHororrDæ 
: : (Busk)]. 

283, — "9 en remontant 
_ SCHUBERT....... +... —  SCHUCHERT. 

205 0 en descendant 



VERMIDIENS — VERMIDEA 

En 1884, A. ScuuL@n dans son travail sur l'Argiope et, en 1886, sans 
avoir eu connaissance de l'idée de Schulgin, G. Pruvor, dans ses excel- 

lentes Conférences de zoologie autographiées par les soins de l'Association 
amicale des élèves de la Faculté des sciences de Paris, ont eu l'heureuse 
idée de substituer la dénomination de Veruoïpes à celle de Morzuscoïnes 
pour désigner les Brachiopodes et les Bryozoaires qui, en effet, n'ont 

qu'une ressemblance très superficielle avec les Mollusques, tandis qu'ils 
se rapprochent des Vers par de nombreux et importants caractères mor- 
phologiques et embryologiques. De la sorte, se trouve constitué, hors 
des Vers proprement dits, mais à côté d’eux, un petit groupe d'êtres 
que l'on peut considérer comme représentant les formes aberrantes de 
cet embranchement. L'idée est excellente et il nous a semblé quil 
élait possible d'en tirer encore un meilleur parti en enlevant des 
Vers, pour les verser dans les Vermoïdes, divers petits groupes qui ont 
des affinités, un peu lointaines peut-être mais réelles cependant, avec 
les Bryozoaires ou les Brachiopodes, et qui, en tout cas, n'en ont pas de 

plus grandes avec les Vers proprement dits. Ce groupe des Vers, devenu 
si confus et si hétérogène parce qu'on y a versé successivement tous les 
èlres qui ne trouvaient pas leur place marquée dans les embranchements 
mieux définis, reprendra quelque netteté si on en retire les éléments 
disparates qui l’'encombraient (*). 

Mais quels sont ces groupes que l’on peut retirer des Vers pour les 
joindre aux Vermoïdes? 

Ce sont d'abord les Rorirëres auxquels nous joignons les GASTROTRICHES 
pour en faire une classe sous Le nom de TrocuezmiNrnes, T'ROCHELMIA, puis 
les Écainonères, XINORHYNCHIA, inséparables des précédents; puis les Cnx- 
TOGNATHES, CHÆTOGNATYIA et enfin les Gépuyriens, GzruyrrA. Les affinités 

de ces divers groupes seront discutées pour chacun d'eux et l'on verra, 
en temps el lieu, comment ils se rattachent les uns aux autres; ce 

(*) Pour comprendre le sens de ces phrases, il faut tenir compte de ce fait que les volumes de 
notre Traité ne sont pas publiés dans un ordre méthodique. Le présent volume parait le 2°, après 

celui des Protozoaires et bien avant celui des Vers. 
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(GTÉPHYRIENS 

VERMIDIENS 

serait risquer de n'ètre pas compris que de les comparer en 
ce moment. Contentons-nous d'indiquer comment nous com- 
prenons leurs affinités mutuelles afin d'orienter le lecteur. 

Les Géphyriens constituent, à notre avis, le lien commun 
de toutes ces formes : non seulement, par les Échiurides (Gé- 
phyriens armés) et le Sternaspis, ils forment le trait d'union 
avec les Vers proprement dits, en particulier avec les Anné- 
lides, grâce à leur lobe céphalique et à leurs soies; mais par 
les Snonculites (Géphyriens inermes), ils peuvent mème être 
considérés comme le point de départ de la série entière des 
Vers aberrants. Les Siponculides, de leur côté, font le passage 
à d’autres groupes plus lointains. En effet, avec leur couronne 
de tentacules, ils conduisent, par l’intermédiaire de Phoronis, 

directement aux Bryozoaires; et ceux-ci donnent la main, 
d'une part aux Brachiopodes qui ressemblent si fort aux Phy- 
lactolémides à un certain état de leur développement, de 
l’autre aux Rotifères qui nous conduisent par les Gastro- 
riches et les Échinodères aux Chætognathes et aux Néma- 
todes, de l’autre enfin par Phabdoplen a et Cephalodiscus au 
Balanoglossus et aux CaorpbAr4. Ces affinités diverses sont 
admises par la plupart des naturalistes et ont élé en partie 
consacrées dans certaines classifications : Lan joint les Bra- 
chiopodes et les Rotifères aux Bryozoaires et aux Siponculides 
sous le nom de Prosopygiens, PROSOPrGIA; Ray LaNKkESTER 
groupe sous le nom de PO»4xon14 les Siponculides, les Bra- 
chiopodes et les Bryozoaires; E. Perrier réunit les Rotifères, 
les Bryozoaires et les Brachiopodes sous la dénomination de 
Népuripiés LopHosToMEs. Le tableau ci-contre résume ces indi- 
cations sans avoir d'ailleurs la prétention de figurer une 
généalogie qu'il est pour le moment et qu'il sera peut-être 
toujours impossible de fixer avec certitude. 

Mais après de telles addilions, le terme de Vermoïdes se 
trouve si détourné de son sens primilif que l’on n'a plus le 
droit de l'appliquer. Aussi proposons-nous celui de Vermipiens 
[Vermpe4], pour désigner l’'embranchement ci-dessus défini. 

L'embranchement des Vermidiens se divise en sept classes: 
GEPHYRIA : Vermiformes, libres, isolés, non segmentés, 

munis d'organes segmentaires au moins dans le jeune âge et 
le plus souvent loute la vie; à système nerveux sous-épider- 
mique, sans ganglions distincts, formant un collier péribuceal 
et un long ad ventral; pourvus soit de tentacules péribuc- 

caux au bout d'une trompe rétractile et d’un anus dorsal, soit 
d'un grand lobe préoral sans tentacules, de soies analogues 
à celles des Chætopodes et d’un anus terminal; 
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BRrozo4ar14: ayant l'aspect de petits Polypes, le plus souvent 

groupés en colonies et fixés; à bouche entourée de tentacules; à 

anus dorsal, situé très haut; à système nerveux réduit à un seul 
ganglion dorsal; à organes segmentaires nuls, ou très réduits et très 
modifiés ; 

AXOBRANCHIA (V£ERMIFORMIÆ+- PTEROBRANCHIÆ) : différant des 
Bryozoaires vrais avec lesquels ils ont des affinités étroites par la pré- 
sence d’un squelelte axial dans leurs tentacules céphaliques et par le 
fait qu'ils sont tubicoles, soit libres dans leur tube et isolés (Phoronis), 
soit unis en colonies par un stolon qui les rattache à leur tube et les uns 
aux autres (/habdopleura), soit groupés en colonies par leurs tubes, 
mais indépendants les uns des autres et sans attache à leur tube 
(Cephalodiscus) : 

TROCHELMIA (ROTIFERIÆ 4 GASTROTRICHIÆ) : ayant l'aspect de gros 
Infusoires, isolés, libres ou fixés, à bouche munie de deux couronnes 

ciliaires, une préorale et une postorale; corps prolongé en une queue à la 
base de laquelle s'ouvre l'anus du côté dorsal; organes segmentaires 
bien caractérisés avec une ou plusieurs paires d'entonnoirs segmentaires 
s'ouvrant sur le mème canal; système nerveux, formé d’un ganglion 
dorsal d’où partent des nerfs divergents mais pas de cordon ventral; 
dimorphisme sexuel ordinairement (ÆRoTIrERIEÆ) très accentué; 

KINORUYNCHIA (Echinodères) : microscopiques; corps annelé, 
épineux, terminé en haut par une trompe rétractile armée de cro- 
chets ; bouche et anus terminaux, tube digestif rectiligne; système 
nerveux formé d'un collier et d'une chaîne ventrale avec renflements 
correspondant aux anneaux du corps. Sexes séparés mais sembla- 
bles; organes sexuels ayant des conduits propres; organes excré- 
teurs formés de deux petits sacs s'ouvrant au dehors, mais sans 
communication avec la cavité générale et dont la nature segmentaire 
est contestable; l'annulation du corps ne se manifeste que sur la peau 
et la musculature; 

CHÆTOGNATHIA : vermiformes, élancés, rigides, non annelés, ayant 

l'aspect de Nématodes, pourvus comme ceux-ci d'une puissante muscu- 
lature disposée en quatre bandes longitudinales séparées par autant de 
champs; tète protégée par un capuchon en forme de prépuce et armée 
de crochets chitineux; tube digestif rectiligne, court, débouchant en 
bas à un anus ventral situé assez haut; cavité générale libre, divisée 
par deux cloisons en trois compartiments superposés ; système nerveux 
formé d'un collier périæsophagien et de deux ganglions, un cérébroïde 
el un sous-æsophagien gros et situé très bas; sexes réunis, organes 

reproducteurs évacuant leurs produits par deux paires de canaux qui 
semblent comparables à des organes segmentaires; 

BRACHIOPODIA : ayant l’aspect de Mollusques bivalves, mais à 

valves dorsale et ventrale, cette dernière le plus souvent fixée par un 
pédoncule; munis d'une paire de grands bras tentaculifères disposés de 
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part et d'autre de la bouche qui se continue sur eux en un sillon pourvu 
d'une lèvre; à anus nul, latéral ou inférieur; à système nerveux formant 
un collier d’où partent des nerfs mais pas de cordon ventral; à organes 
segmentaires bien caractérisés. 

F° CLASSE 

GÉPHYRIENS. GEPHYRTA 

[GÉPHYRIENS (DE QUATREFAGES); — GEPHYREA (DE QUATREFAGES)] 

La classe des Géphyriens a été établie en 1847 par H. DE QuATREFAGES 
pour des Vers partiellement confondus avec les Holothuries. Le nom 
qu'il leur donna (yves, pont) était destiné à rappeler cette double 
affinité. Des études plus récentes ont prouvé que la ressemblance avec 
les Holothuries n'était qu'apparente, sans réalité aucune, mais elles n'ont 
pas donné plus d'homogénéité au groupe, car elles ont montré en même 
temps que certains de ses membres (les Echiurides), par leurs soies, leur 
anus terminal, leur lobe préoral, se rapprochaïent des Annélides, tandis 
que les autres (les Siponculides), avec leur anus dorsal supérieur et leurs 
tentacules péribuccaux nous conduisent, au contraire, par l'intermédiaire 
de Phoronis, aux Bryozoaires et aux autres Vermidiens. Aussi, certains 
auteurs démembrent-ils résolumentles Géphyriens de Quatrefages en deux 
groupes sans lien qu'ils rattachent l’un aux Chætopodes, l’autre aux 
Vers aberrants ("). Cette manière de faire repose sur des raisons très 
sérieuses, mais il nous semble néanmoins qu'il y a plus de différences 
entre un Annélide et un Échiure qu'entre celui-ci et un Priapule. Nous 
préférons donc conserver le groupe des Géphyriens et laisser ensemble 
les animaux qui le constituent, tout en notant bien que, parmi eux, les 
uns (Echiurides) conduisent aux Annélides, les autres (Siponculides) 
aux Bryozoaires, tandis que certains autres (Priapulides), n'ayant ni les 
soies des premiers, ni les tentacules buccaux et l’anus dorsal des 
seconds, ne penchent ni vers les Annélides, ni vers les Bryozoaires et 
constituent un groupe encore neutre dont les deux autres, avec leurs 
affinités divergentes, peuvent être considérés comme dérivés (?). 

(1) LAxG, dans son traité classique, joint les Siponculides aux Bryozoaires, Brachiopodes 
et Rotifères sous le nom commun de PROSOPYGIENS. 

(*) La classification de LaxG et de ceux qui Pont suivi se heurte à un obstacle sérieux. 
En caractérisant les PROSOPYGIENS par leur anus supérieur ef les Annélides par leurs soies, 
on ne laisse plus de place au Priapulus qui a l'anus terminal et est privé de soies. Lang le 
place parmi les Prosopygiens en décrivant son anus comme rejeté sur le dos par la branchie 
intérieure considérée comme un prolongement du corps. Mais cette manière de voir ne peut 
se soutenir, car le genre Priapuloides à cette branchie paire, ce qui prouve qu’elle est un 
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Dans ces conditions, on concoit que le type morphologique doit se 

rapprocher surlout de ce troisième groupe, mais comme il ne peut en 
mème temps présenter les caractères opposés des deux autres, nous le 

décrirons d'une manière très sommaire, uniquement pour donner une 

idée des caractères communs à l'ensemble des Géphyriens. 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(BL 40 TE) 

L'animal est un ètre vermiforme mesurant quelques centimètres de 
long sur à peu près aulant de millimètres de large. Il a la forme d'un 
cylindre obtusément atténué aux deux bouts percés l'un et l'autre d'un 

orifice, en haut la bouche, en bas l'anus. Le corps n'est point segmenté 
et ne porte pas d'appendices. 

La paroi du corps (Z, fig. 4), assez épaisse, se compose d’un épiderme 
formé d’une seule couche de cellules prismatiques (ép.) non ciliées et re- 
couvert d'une cuticule (c.)assez forte; puis, vient un derme conjonctif(d.), 
peu développé; puis, une épaisse et puissante #usculature à deux couches, 

l’une externe circulaire (mel. c.), l'autre interne longitudinale (mel. 1.) 
etenfin un épithélium péritonéal (ptn.) généralement eilié qui se continue 
sur le tube digestif et les autres organes. Il existe une vaste cavité 
générale libre, contenant un liquide où errent quelques globules. Le 
tube digestif s'étend directement de la bouche à l'anus sans présenter 
de renflements bien importants ni de subdivisions bien tranchées. On 
retrouve cependant plus ou moins les régions ordinaires, pharynx, 
æsophage, estomac, intestin et rectum (1, jig. 1). Les parois com- 
prennent une couche épithéliale (4, fig. 2, ép.), une minime couche 

conjonctive, deux couches musculaires, l'une circulaire (mel. c.), l'autre 
longitudinale (mel. 1.) (tantôt dans le même ordre que dans la peau, 
tantôt en ordre renversé) et enfin la couche péritonéale (ptn.). Il n'y à 
pas de glandes annexes. 

Le système nerveux présente un état d'infériorité très marqué. Sous son 

élat le plus simple, il se compose d’un collier œsophagien (Z, /ig. 1, an. n.) 
et d’un cordon ventral médian qui descend jusqu’à l'anus. L'un et l'autre 
restent appliqués à la face profonde de l’épiderme dont ils proviennent 
et, bien qu'entremèlés de cellules ganglionnaires, ne portent point de 
renflements constituant macroscopiquement un cerveau ou des ganglions 

ventraux. Les nerfs qui partent du cordon ventral dessinent des cercles 
dans l'épaisseur de la paroi du corps. 

Les organes des sens sont réduits à celui du toucher qui s'exerce 
par la peau parfois munie de papilles spéciales. 

appendice et non un prolongement du trone, et le genre Halicryptus est tout à fait privé de 
prolongement branchial. 

I est bon de rappeler ici le genre Chætoderma en raison de certaines ressemblances avec 
es Géphyriens inermes; mais ses affinités réelles sont surtout avec les Gastéropodes inférieurs. 
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Les sexes sont séparés, mais les organes génitaux ($l. 6.) ont, chez l'un 
et l'autre, la même constitution. Les produits sexuels proviennent d’une 
différenciation de l’épithélium péritonéal en deux points symétriques de 
la face ventrale. 

Les produits sexuels tombent dans la cavité générale et sont 
expulsés par une paire d'organes segmentaires (0.s6.)situés dans la cavité 
générale, symétriquement à droile et à gauche de la ligne médiane 
ventrale vers la partie moyenne du corps. Ces organes sont formés 
d’une grande poche en cul-de-sac où s'accumulent les éléments repro- 
ducteurs et qui débouche d’une part dans la cavité générale par un 
pavillon cilié (pv.), d'autre part au dehors par un canal court et étroit. 
Le cul-de-sac est musculeux, revètu extérieurement par l'épithélium 

péritonéal, et intérieurement d’une couche de cellules sécrétantes. 
L'excrétion n'a pas d'organes nettement différenciés. Les produits 

usés s'accumulent parfois dans des cellules péritonéales qui peut-être 
tombent dans la cavité générale et sont expulsées par les organes seg- 
mentaires. D'autre part, certainement dans quelques eas et probable- 
ment toujours, l'épithélium du cul-de-sac des organes segmentaires 
contribue par sa sécrétion propre à l'évacuation des produits usés. 

I n'y a pas d'organes spéciaux pour la respiration. 
L'animal, exclusivement marin, s’enfouit dans le sable qu'il avale à 

la manière des Arénicoles, ou s’abrite dans les cavités des rochers. 

Nous diviserons la classe en trois ordres : 
PRIAPULIDA : pas de lobe préoral, ni de tentacules; portion supé- 

rieure du corps invaginable (trompe); pas de soies; tube digestif recti- 
ligne, anus terminal ; 

SIPUNCULIDA: pas de lobe préoral; une couronne de tentacules 

péribuccaux; portion supérieure du corps invaginable (trompe); pas de 
soies ; tube digestif contourné en hélice; anus reporté très haut sur le 
dos, à la base de la trompe; 

E CHIURIDA : un grand lobe préoral non invaginable (trompe) sur- 
montant la bouche placée à sa base; pas de tentacules péribuccaux; 

porlion supérieure du corps non rétractile; ordinairement une ou plu- 
sieurs paires de soies; tube digestif contourné, anus terminal (*). 

(1) Les Priapulides et Siponculides, dépourvus de soies, sont souvent réunis sous le nom 
de Géphyriens inermes, Gephyrea inermia (de Quatrefages), et les Echiurides sous celui de 
Géphyriens armés, Gephyrea armata {de Quatrefages), dénominations auxquelles SELENKA à 
inutilement et indüment substitué celles de Gephyrea achæta (Selenka) et de Gephyrea chæ- 
tifera (Selenka). 
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GEPHYRITA; r17% P.RTIA PULL 1DA 

(TYPES MORPHOLOGIQUES) 

an., anus; n., neris; 

an. n., anneau nerveux péribuceal ; n. ph., neris péripharyngiens : 
b., bouche ; n, v., lronc nerveux ventral; 
ce. ete’., cuticule; 0.g., orifices génitaux ; 
c,c., canal cutané communiquant avec la | 0. sg., point où se trouve l’orifice de l’or- 

cavité générale; gane segmentaire sur la face ven- 
cd., Canal excréteur uro-génital ; trale ; 

d., derme ; ovd., oviduete servant de canal uro-génital : 
ep., épiderme ; ph., pharvnx: 
f., Hanme vibratile de la vésieule excrétrice: | ptn., périloine; 
gl. g., glandes génitales; pv., pavillon de lorgane segmentaire:; 
int., inteslin ; rect., rectum; 

mel. c., muscles cireulaires ; r.n., réseau nerveux de la paroi du corps: 
mel., 1, museles longitudinaux ; v., vésicule excrétrice. 
mcl.r., museles rétracteurs : 

Fig. 1. Type morphologique général des Gephyria (Sch.). L'animal a été coupé par un 
plan transverso-axial et la partie dorsale a été enlevée. 

Fig. 2 à 12. Type morphologique des Priapulida. 
Fig. 2. Aspect extérieur de la face ventrale (Sch.). 
Fig. 8. Organisation interne (Sch.). Le tégument dorsal a été enlevé, ainsi que la paroi 

dorsale du pharynx et de Panus. 
Fig. 4. Coupe longitudinale de la paroi du corps (Sch.). 
Fig. 5. Coupe longitudinale de la paroi de l’intestin (Sch.). 
Fig. 6. Coupe transversale de la paroi du corps montrant la position d’un nerf sous 

l’épiderme (Sch.). 
Fig. 7, Schéma de l’ensemble du système nerveux. 
Fig, 8. Une vésicule terminale de Pappareil excréteur provisoire (Sch.). 

Fig. 9 à 12, Slades successifs du développement des organes exeréteurs et génitaux {Sch.). 

(6) 
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4er ORDRE 

PRIAPULIDES. — PRIAPULIDA 

[PriaruzinÆ (Savigny); — PRosoPrGrA p. p. (Lang)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(Pl; 4 1£ 24 1276t Pl. 2) 

Extérieur (1, fig. 2). — L'animal a la forme d'un Ver cylindrique 
trapu, mesurant quelques centimètres de long sur environ un centimètre 
de large. Son corps est formé de deux parties d'aspect différent, une 
inférieure représentant les quatre cinquièmes de la longueur, le corps 
proprement dit, l'autre supérieure, invaginable, la trompe. Ces deux 
parlies sont l'une et l’autre striées, la première circulairement, la 
seconde longitudinalement. Les stries circulaires du corps sont réelles, 
continues, formées par un plissement; elles déterminent une sorte d’an- 

nulation serrée, mais tout à fait superficielle et n'intéressant pas même 
toute l'épaisseur de la paroi du corps. Les stries longitudinales de la 
trompe ne sont qu’apparentes : il n'y a, en réalité, que des petites papilles 
crochues orientées en séries longitudinales donnant l'impression de 
stries. Sur le corps, au fond des stries circulaires, se trouvent de petites 

papilles analogues à celles de la trompe, mais moins développées et plus 
éparses. 

Au bout de la trompe est la bouche (b.), simple orifice arrondi ou 
polygonal; à l'extrémité opposée est l'anus (an.); sur ses côtés, et un peu 

ventralement, sont deux très petits orifices symétriques, les pores uro- 
génitaux (0.$.). La ligne ventrale peut, en général, être reconnue du 
dehors, par la présence du cordon nerveux ventral qui se révèle par 
transparence sous l'aspect d’une ligne un peu translucide. 

Paroi du corps (1, fig. ). — La surface du corps est formée par une 
épaisse cuticule à deux couches, l'une externe anhiste (c.), l'autre interne 
striée parallèlement à la surface (c’.), sans doute parce qu'elle est plus 
jeune et que ses strates ne sont pas encore complètement fusionnées. 
Au-dessous vient un épiderme (ép.), formé d'une seule couche de hautes 
cellules dont le pied effilé se prolonge dans la profondeur. Certaines de 
ces cellules sont développées en glandes unicellulaires. Sous l'épiderme, 

se trouve un derme conjonctif (d.) si mince que certains observateurs 
(Aeez) nient sa réalité et décrivent à sa place une simple membrane basale. 
Puis vient la musculature striée ("), à deux couches, l'externe circu- 

() La structure de ces muscles est remarquable. Chaque cellule musculaire (il y en a de 
une à huit pour une fibre) a une partie centrale non différenciée formée d’un cylindre proto- 
plasmique avec le noyau au centre et d’une couche périphérique de fibrilles striées. Cette 
structure a élé observée sur tous les muscles longitudinaux et sur une bonne partie des cir- 
culaires. 
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laire (mel. c.), à faisceaux groupés en anneaux déterminant l’annulation 
du corps, l'interne longitudinale (mel. 1.) formant une nappe continue, 
interrompue seulement au niveau du cordon nerveux ventral. Enfin, 

vient un mince péritoine (ptn.) qui tapisse le tout. 
Tube digestif (1, fig. 3 et 5). — L'appareil digestif, très simple, est 

formé d'un tube s'étendant en droite ligne de la bouche (b.) à l'anus (an.) 
et divisé en trois parties séparées par deux étranglements, un pharynx 
court (ph.), une partie moyenne longue, large, cylindrique, représentant 
à la fois l'estomac et l'intestin (int.), et un rectum court, ovoïde. Les cou- 
ches dont il est formé sont celles de la paroï du corps, réfléchies dans le 
même ordre; il y a donc: un péritoine (/ig. 5, ptn.), une musculeuse 
longitudinale (mcl. 1.), une musculeuse circulaire (mel. c.) et une mu- 
queuse formée d’un chorion très mince et de l'épithélium (ép.). La cuti- 
cule ne se continue que sur le pharynx qui présente en outre quelques 
particularités à noter. Les musculeuses y sont très épaisses et il s'y 
ajoute des fibres radiaires. Sa surface interne est parcourue par des 
files longitudinales de fortes papilles cuticulaires crochues à pointe 
recourbée vers le bas, qui sont la continuation des files de papilles de 

la surface de la trompe; mais les papilles pharyngiennes (1, fig. 3, ph.) 
sont plus grosses, plus recourbées, plus pointues que celles du dehors 
et ne sont pas ouvertes au sommet comme nous verrons que le sont 
celles-ci pour livrer passage à des poils sensitifs. 

Cavité générale. — La cavité générale est vaste, entièrement libre, 
sans mésenchvme ni dissépiments, doublée partout par le péritoine et 
contient un liquide périviscéral. Elle émet dans l'épaisseur des parois 
de la trompe de curieux diverticules, les canaux cutanés, constitués de 

la manière suivante. Ce sont des canaux longitudinaux, tapissés de 
péritoine, situés exactement sous les rangées longitudinales de papilles, 
entre le derme et la musculature (2, fig. 3, ce. et 2, fig. 5 et 6,s.). A leurs 
extrémités ils se terminent en cul-de-sac aux limites de la trompe; le 

long de leur face interne, ils communiquent avec Ja cavité générale par 
des interstices (2, fig. 6, f.) silués entre les faisceaux circulaires de la 

musculature (m.c.) au niveau de chacune des papilles. C'est par là que 
passent le péritoine qui les tapisse et le liquide qui les remplit. De part 
et d'autre de chacun d'eux, se trouve un faisceau musculaire longitudi- 
nal (2, fig. à, ml.) situé en dehors de la musculature circulaire : ce sont 
les muscles propres des canaux cutanés. 

Rétracteurs. — Sur la ligne circulaire où le pharynx se continue 
avec la paroi du corps, s'insère toute une couronne de puissants fais- 
ceaux musculaires (1, fig. 3) qui descendent en divergeant dans la cavité 
générale et vont s'insérer à la paroï du corps. Les uns, courts, se fixent 
à la face interne de la trompe; les autres, longs (mel. r.), s’attachent à la 
paroi du corps proprement dit, vers sa partie moyenne. Les uns et les 
autres sont entièrement tapissés par le péritoine. Ils peuvent ètre conçus 
comme des faisceaux de la musculature longitudinale détachés de la 
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paroi du corps dans leur partie moyenne et s'étendant en droite ligne 
entre leurs deux inserlions. 

Système nerveux (1, /ig. , 6 et 7 et 2, fig. 1). — Le système nerveux 
est formé d'un anneau péribuccal sans renflements ganglionnaires 
(fig. Set 7, an. n.), un peu plus épais: cependant du côté dorsal que ven- 
tralement, et d'un cordon ventral sans ganglions (/ig. 7, nv.) qui descend 

jusqu'auprès de l'anus où il se termine par un petit renflement. IT est 
entièrementet partout en conlinuilé immédiate avec l'épiderme (/g.6, ép.) 
dont il dérive, situé mème en dehors de celle minime assise conjonc- 
live (d.) que d’aucuns inlerprètent comme une basale (*). 

Sa structure montre des cellules ganglionnaires, quelque peu plus 

abondantes là où devraient être des renflements ganglionnaires, entre- 
mèlées de fibrilles. 

L'anneau péribuceal (fig. 7, an. n.)envoie des nerfs à la bouche etau 
pharvnx sur lequel ils forment des filets longitudinaux (n. ph.) qui sem- 
blent unis par places par des filets circulaires. Du cordon ventral partent 
aussi des filets qui passent dans les interstices des faisceaux circulaires 
de la musculature et, sans former des cereles complets (comme Île pré- 
tend Are), se perdent après un certain trajet circulaire dans un réseau 
sous-culané (rn.) contenant çà et là quelques cellules ganglionnaires el 
envoyant des filels aux organes lactiles de la peau. 

Sens (2, fig. ? et 5). — Il n'y à d'autres sens que celui du toucher, 
etil a pour organes les papilles de la trompe et du corps. Ces papilles 
sont formées par une saillie de l'épiderme et de la cuticule, L'épiderme 
reste cependant à une seule couche, mais ses cellules (/g. ?, h.) deviennent 
beaucoup plus élevées. Celles du centre de la papille sont très hautes 
et terminées chacune par une soie tactile. Le petit bouquet de soies 
sort par un orifice percé au sommet dans la cuticule. Nous venons d'in- 
diquer comment ces organes sont innervés. 

Appareil uro-génital. — Cet appareil est tout autrement constitué que 

chez les autres Géphvriens et chez notre tvpe morphologique général. 
Il se présente sous la forme de deux glandes (1, fig. 3, gl. $.) symé- 
triques, verticales, situées dans la partie inférieure de la cavité générale, 
latéralement et un peu ventralement et rattachées à la paroi par un long 
mésentère, Le long du bord opposé au mésentère règne un canal excré- 
teur (ovd.) qui va s'ouvrir au pore wro-génilal pair, décrit à propos de 
l'extérieur. Les glandes elles-mêmes sont formées de feuillets empilés. 
Chacun de ces feuillets est un sac glandulaire (2, fig. 4 el 7) sans com- 
municalion directe avec les voisins, mais s’ouvrant dans le canal com- 

mun par deux canalicules qui suivent ses bords. 
Pour bien comprendre la signification de l'appareil et de ses diverses 

(1) On trouve même à la surfacéextérieure du corps, autour de la bouche, un fin et profond 
sillon circulaire qui plonge vers l'anneau nerveux, mais s'arrête avant de latteindre. y à 
là l'indice d’une sorte d’'imvagination épidermique qui rappelle celle du collier nerveux des 
Oursins. 
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parties il faut suivre son évolution que nous a fait connaître Scaauns- 
LAND. Chaque organe est d’abord représenté, chez le jeune, uniquement 
par son canal excréteur qui s'ouvre au dehors et se termine en haut en 
cul-de-sac (1, /ig. 9, cd.). Du côté opposé au mésentère, ce canal émet 
de petites houppes ramifiées (/9. 10, v.) dont les branches tubuliformes 

se terminent en cul-de-sac. Ces culs-de-sac terminaux sont formés de 
hautes cellules cylindriques, dont la base est à nu dans la cavité géné- 

rale et dont le sommet se termine dans la cavité du tube par un long 
flagellum vibratile (/ig. 8, f.). L'ensemble forme un petit appareil à 
flamme vibratile {très semblable à celui des organes excréteurs des Pla- 
telminthes et doué certainement des mêmes fonctions. Au delà de la 
flamme vibratile, l’épithélium a une membrane basale et se compose, 
sur une faible étendue, de cellules non ciliées, puis, dans tout le reste 

du parcours, de cellules faiblement ciliées. C'est à ce moment un appa- 

reil exclusivement excréteur. Mais, à mesure que l'animal grandit, se 
développent sur le tube principal, du côté du mésentère, des diverti- 
cules sacciformes superposés (/ig. 11, $l.$.) qui en s’accroissant de- 
viennent plus larges et plus plats et finalement forment les feuillets de 
la glande adulte (fig. 12, gl.6.). L'épithélium de ces diverticules se multi- 
plie et forme les éléments sexuels (2, /ig. 7, ovl.). Mais pendant ce temps 
la partie excrétrice située à l'opposé du mésentère, au lieu de grandir, 
s'arrête dans son développement et reste à l’état de rudiment insigni- 
fiant (fig. 11, v.). 

Bien qu'à aucun moment l'appareil n’ait communiqué (sauf peut-être 
par des fissures intercellulaires entre les cellules flagellifères) avec la 
cavité générale, il est peut-être permis de le considérer comme un organe 
segmentaire modifié, plus semblable d’ailleurs aux cœcums ciliés des 
Géphyriens armés qu'à leurs organes segmentaires typiques. 

Les organes sont semblables chez les deux sexes qui, comme tou- 
jours, sont séparés. 

Développement. — On ne sait rien du développement. 
Biologie. — L'animal vit dans les mers froides, sur les fonds de sable 

ou de vase où il se creuse des galeries au moyen de sa trompe qu'il 
projette violemment par la pression exercée par les muscles généraux 
sur le fluide cavilaire, et rétracte avec énergie au moyen de ses muscles 
rélracteurs. IT avale le sable ou la vase, digérant les particules assimi- 
lables qu'ils peuvent contenir. La maturité de ses éléments sexuels est 
successive et dure toute l’année. En mai et septembre, il renouvelle 

par une mue la couche externe de sa cuticule. 

GENRES 

Halicryptus (von Siebold) (fig. 1). C'est à peu de choses près notre type 
morphologique. Son caractère essentiel est négatif, c'est l'absence de 
branchies caudales (0,01 à 0m,03; côtes de Norvège, Spitzberg) (*). 

(1) La trompe est courte et conique; les crochets pharyngiens situés à l'entrée de la bouche 
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PI,92: 

PRIAPULIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

c., Cuticule ; 
ec., épiderme ; 
f., fente formée par l’écartement des mus- 

cles circulaires ; 
h., élément nerveux de la papille cutanée; 
i., interstices creusés dans la masse géni- 

tale ; 
1, lame rattachant le tronc nerveux ventral 

à l’épiderme ; 
m. c., muscles circulaires de la paroi: 
mel., muscles de la paroi; 

/ 

m. [., muscles longitudinaux de la paroi; 
m. l., muscles longitudinaux propres aux 

canaux culanés ; 

mst., mésentère suspendant les glandes gé- 
nitales à la paroi du corps; 

ovd., oviducte ; 
ovl., ovules; 
p., papilles cutanées ; 
s., Canal cutané ; 
s. n., tronc nerveux ventral. 

Coupe transversale du tronc nerveux ventral de Priapuloides (d’ap. Horsti. P p ] 

Follicule testiculaire (d’ap. Horst). [La figure présente une ressemblance remar- 

Coupe transversale de Ta paroi du corps et dun canal cutané (im. Horst et 

Aspect de la face interne de la paroi du corps dans la région des canaux cutanés 
(d’ap. Horst). Dans la partie inférieure de la figure on a enlevé les muscles de 
la paroi du corps fm. €. et m. L.) pour mettre à nu les muscles propres (nm. l) 

Free 
Fig. 2. Une papille cutanée portant une soie tactile {d’ap. Scharff). 
Fig. 8. Structure des muscles (d’ap. Apel). 
Fig. 4. 

quable avec une ampoule excrétrice à flamme vibratile.] 
Fig. 6. 

Scharif). 

Fig. 6. 

des canaux cutanés. 
Fig. 7. Coupe transversale de l'organe génital (d’ap. Apel). 

(10) 
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PRIAPULIDES Il 

Priapulus (Lamarck) (fig. 2) diffère du type morphologique par la présence 

Priapuloides (Koren et Daniels- 

d'un volumineux ap- 
pendice caudal inséré 
ventralement un peu ne) 
au-dessus de l'anus el 3” 
couvert de petits ap- 
pendices. Cet appareil 
a la signification d'une 
branchie. Il est en effet 
creux et communique | 
avec la cavité générale: É 
le sang a accès par ÿ 
le pédoncule jusqu'au 
bout des ramificalions 
qui sont formées d'une FR 
peau fine et permettent DUR 
l'hématose; mais il SNS 
n'est nullement ouvert JA 
au dehors comme on 

l’a cru (Encens) (0",04 
à Om,05; côtes de Nor- 

vège, Groenland, Spitz- 

berg, etc.) (*). 

Fig, 1. lig. 2. 
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Priapulus Priapuloides 
(d'ap. Scharff). (d’ap. de Guerne) 

sen) (fig. 3 et 4). Ce genre 
créé pour le Priapulus  bi- 
caudatus (Danielssen) se dis- 
tingue des autres Priapules  Æalicryptus (d'ap. Apel). 
par le fait que le prolonge- 
ment caudal est double et symétrique. Horsr n’admet pas 
ce genre qu'il dit mal fondé, il le réunit au genre précé- 
dent (0m,08, Om,10 avec les appendices; côtes de Nor- 
vège). 

Crochets cuticulaires de 

Priapuloides (d’ap. de Guerne). 

sont très développés et forment la un cerele de fortes dents; les anneaux du corps sont dis- 
tincts, mais ne forment pas de saillie; les courts rétracteurs sont nombreux mais très courts, 
situés très haut et peu visibles, si bien qu'on les a niés; entre le pharynx et l’æsophage, des 
museles détachés de la museulature longitudinale du tube digestif forment un manchon con- 
tractile qui aide aux rétracteurs de la trompe. 

() La trompe est grosse, ovoïde; les anneaux du corps sont saillants; autour de Fanus sont 
des papilles volumineuses déterminées par des accumulations de cellules glandulaires ; les 

rétracteurs des deux sortes sont très évidents; la musculature longitudinale du corps est dis- 
posée en faisceaux distinets; le tube digestif forme parlois des circonvolutions. L'appendice 
caudal est muni d’un sphineter à sa base; il est très mobile et partiellement rétractile. On a 
cherché (LanxG) à l’assimiler à un prolongement ventral du corps, ce qui rendrait lanus 
dorsal comme chez les Siponculides, mais cela est interdit par le fait que, chez Priapu- 
loides, la branchie est double et révèle par là sa nature appendiculaire. L'animal se tien 
dans le sable, mais laisse émerger sa branchfe. 
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SIPONCULIDES. — SZPUNCULIDA 

[SzPuNcuzIDx (de Quatrefages)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 3 et 4 er FIG. 5 A 7 

Anatomie. 

Extérieur. — Le corps est vermiforme (fig. 5), allongé, mesurant 
quelques cenlimètres de long et composé, comme chez les Priapulides, de. 

SIPUNCULIDA (Sipuneulus robustus, Keferstein) 

(d'ap. Jourdan). 

deux parties, le corps proprement dit et la trompe. Le 
premier est lisse, d'apparence uniforme, de teinte ordi- 
nairement claire et souvent marqué d'un quadrillage dû 
aux faisceaux entrecroisés de la musculature. La (rompe, 

de diamètre sensiblement moindre, représente une frac- 
tion notable (d'un quart à plus de la moilié) de la lon- 
gueur totale; elle se continue avec le corps par une 
transilion assez brusque; elle est de couleur plus sombre 

et garnie de petites papilles crochues plus ou moins 
apparentes. À l'extrémité supérieure de la trompe est la 
bouche entourée d'un cercle de dix à vingt tentacules 
(parfois jusqu’à trente et plus) courts, 
simples, non ramifiés (3, fig. 1 et 
2,tt.). L'anus (an.) occupe une po- 
sition inattendue : il est situé à l’u- 
nion de la trompe el du corps du | 
côté dorsal. Sur les parties latéro- \ 

Fig. 6. 

SIPU NCULIDA. 

Glande de la paro 

du corps 

de Sipunculus nudus 

(d’ap. Jourdan). 

ventrales de la trompe, vers sa base, se trouve une paire de pelits pores 

segmentaires. 
Paroi du corps. — Ce sont les couches habituelles, mais avec quelques 

caractères parliculiers. La culhicule est épaisse, chitineuse; sous l'épi- 

derme formé d'une seule couche de cellules, le derme conjonelif est 

d'épaisseur notable et renferme dans son stroma des cellules pigmen- 
taires plus nombreuses au niveau de la {rompe, el des glandules (fig. 6) 
pluricellulaires dérivées des glandes"unicellulaires épidermiques qui se 
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rencontrent conceurremment avec elles. Ces glandules déterminent à la 
surface du corps et surtout de la trompe une pelite saillie appréciable à 
l'œilnu.Lesdeux couches musculaires, cireulaire externe (3, fig. 4, mel.c.) 

et longitüdinale interne (mcl. 1.), sont l'une et l'autre formées de fais- 
ceaux distincts, volumineux, dont l'entrecroisement peut déterminer sur la 

partie moyenne du corps un quadrillage plus ou moins apparent, tandis 
qu'aux extrémités, les faisceaux se rapprochent en une couche continue. 
Il s’y ajoute sur la partie moyenne du corps une couche intermédiaire 
de fibres obliques à 45 degrés, entrecroisées dans deux sens perpendicu- 
laires (mel. o.). Le lout est tapissé par le péritoine cilié. 

Tube digestif. — De la bouche (3, fig. 1 à 5, b.) part un pharynx inerme 
d'où suit un long et large æsophage rectiligne qui parcourt toute la 
trompe. L'intestin, sans former d'estomac distinct, descend jusqu'au fond 

de la cavité générale, remonte et va s'ouvrir à l'anus (an.). L'anse intes- 
tinale est très longue et ses deux branches descendante et ascendante sont 
contournées ensemble comme une vis à deux filets et de sens sénestre 
si l’on prend le bout inférieur du tortillon pour pointe de la vis. C’est 
seulement en approchant de l'anus que l'anse ascendante se sépare et 
se porte isolément vers l'anus. Cette portion isolée constitue le rectum. 
À sa base, se trouve un petit diverticule cœcal (fig. ?, e.). En arrivant à 
l'anus, le rectum porte une paire de glandes anales ramifiées (gl. an.). Sous 
le rapport de la structure, le tube digestif montre un épithélium interne 

(&, fig. 3), ciié très actif, une couche péritonéale externe, ciliée aussi 
comme le péritoine pariétal et deux couches musculaires comme sur le 
corps, mais disposées inversement, c'est-à-dire la circulaire en dehors 
et la longitudinale en dedans, ce qui devrait être l'inverse, si les couches 
du corps s'étaient simplement réfléchies en dedans comme l’épiderme et 
le péritoine. Dans toute la longueur de l’anse intestinale règne un fort 
sillon ($.) garni de cils plus développés et plus actifs que ceux du reste de 
la surface. Ce sillon commence par un petit cul-de-sac juste au point où 
cesse l'æsophage et se termine exactement au cœcum rectal. 

Cavité générale et ses muscles. — La cavité générale, partout tapissée 

d'un épithélium péritonéal cilié, est, ici encore, très vaste. Elle ne s'étend 

cependant pas dans les tentacules dont la cavité est occupée par un canal 
dépendant d'un appareil circulatoire spécial. Elle contient un liquide où 
nagent deux sortes d'éléments, les uns simples leucocvtes, les autres 
discoïdes, semblables aux hématies des Mammifères, mais incolores. Le 

liquide est mis en circulation par les cils péritonéaux suivant une direc- 
tion assez régulière, ascendante le long de la face dorsale et descendante 
le long de la face ventrale (‘). Elle n’est pas entièrement libre, étant tra- 
versée, outre les muscles rétracteurs, par de nombreuses brides mus- 

3) I existe chez le Siponcle, eton en trouvera la description à ce genre, un système de 
canaux Cculanés communiquant avec la cavité générale, comparables à ceux que nous avons 
décrits chez les Priapuides et plus développés. Mais comme ils ne sont décrits dans aucun 
autre des nombreux genres de l’ordre, nous n’osons pas les attribuer au type morphologique. 
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culo-conjonctives (3, /ig. 1 à 5 et &, fig. ?, t.) qui se portent des parois 
aux divers organes quelle contient. Enfin, il ya un muscle spécial, dit 
fusiforme, situé dans l'axe d'enroulement de | intestin et qui lui sert de 
moyen de fixité (mel. f.). 

Les muscles rétracteurs sont au nombre de quatre seulement, for- 
mant deux paires (parfois une seule), mais très développés (8, jig. 2, 3 
et &#, fig. ?, 4, 5, mel. r.). Is s'insèrent en haut autour de l'entrée du 

pharynx et en bas à la paroi du corps, au-dessous de la base de la 
trompe. En bas, ils sont très écartés, mais en haut, conservant à peu 

près la mème largeur, ils se touchent presque, surtout les deux d’un 
même côlé (dorsal et ventral droits, et dorsal et ventral gauches) ou 
même forment une gaine complète autour de la base du pharynx. 

Le muscle D me (mcl.f.) est un faisceau assez volumineux qui s’in- 
sère en bas à l'extrémité inférieure du corps, monte dans l'axe d’enrou- 
lement de l’anse digestive à laquelle il fournit des points d'attache et, 
tantôt s’épuise dans la columelle de la spire intestinale, tantôt la par- 
court tout entière et en ressort à l'extrémité supérieure sous la forme 
d'un mince faisceau qui s'attache à la paroi dorsale de la trompe, vers sa 
partie inférieure. Il sert à fixer la spire intestinale et atteint ce résultat 
mème lorsqu'il s'épuise sans la traverser, car il la maintient en bas et 
celle-ci est maintenue en haut par l’æœsophage et le rectum. 

De nombreuses brides pariéto-viscérales conjonctivo-musculaires, très 
fines mais très solides, vont des parois à l’anse digestive et aux organes 
segmentaires pour les maintenir en place. 

Appareil circulatoire. — On donne improprement ce nom à un appa- 

reil qui ne fait nullement circuler un liquide nutritif et respiratoire, 
mais qui constilue simplement un système mécanique destiné à produire 
la turgescence des tentacules. Il se compose de trois parties : un anneau 
péripharyngien, un cœeum contractile (parfois double) et les canaux ten- 
taculaires. L'anneau péripharyngien (3, fig. ? et 5, av.) est un canal annu- 
laire autour du pharynx, sous la gaine musculaire que lui forment les ex- 
trémités supérieures des rétracteurs. Il est aplati mais assez développé en 
h (vd.) est un canal vasculaire qui part 
du bord inférieur de l'anneau précédent, descend accolé à la face dorsale 
de l'œsophage et, arrivé vers le milieu de sa hauteur, se termine en eul- 
de-sac. Ce canal est large, un peu aplati d'avant en arrière (*). — Les 
canaux tentaculaires (v. tt.), en même nombre que les tentacules, partent 

en cercle du bord supérieur de l'anneau et montent dans les tentacules 
au bout desquels ils se terminent en cul-de-sac. Ils sont fins et n'occupent 
guère que la moitié du diamètre de ceux-ci. 

L' sprl est formé de parois épaisses, musculeuses surtout sur le 

(1) Il y à quelquefois un second cœcum contractile ventral (y.v.) et c'est le cas que nous avons 
figuré comme étant le plus complet. Cela est cependant exe eptionnel et la majorité des genres 
et des espèces n'a que le cœcum dorsal. Pour rétablir le type morphologique, il suffit de 
supprimer par la pensée le cœcum ventral. 
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cæeum contractile; elles sont tapissées intérieurement d’un épithélium 
dont certaines cellules sont vibratiles et revèlues extérieurement (sauf 
bien entendu les canaux tentaculaires) par l'épithélium péritonéal cilié ; 
sa cavité est traversée çà et là, à maintes places, par de petites brides. Il 
contient un liquide analogue à celui de la cavité générale bien que 
cependant il n’ait aucune communication avec elle (°). 

Structure des tentacules. — Les tentacules ont sur la coupe (4, fig. 1) 
une forme ovale, le gros bout tourné en dehors; leur structure est la 

même que celle de la paroi du corps, mais avec des modificalions impor- 
tantes. L'épaisse cuticule se réduit à un mince vernis; l'épiderme est 
formé de petites cellules ciliées (epd.); la couche dermique (d.) est (relati- 
vement) très épaisse; les couches musculaires (mcl.) se réduisent à des 
faisceaux longitudinaux fins mais nombreux, disposés en cercle autour 
du canal tentaculaire qui occupe dans l’axe de l'organe la mème position 
que la cavité générale dans le corps. Nous avons dit déjà que ce canal 
(v. tt.) ne forme guère que la moitié du diamètre total. Il y a, en outre, 

un nerf tentaculaire (n.) situé dans la couche conjonctive du côté externe. 
Système nerveux. — Le système nerveux (fig. 7) est beaucoup plus 

différencié que dans le type général en ce sens qu'il 
présente un cerveau distinct et qu'il se sépare de 
l'épiderme pour devenir mème, sur une partie de 
son parcours, libre dans la cavité générale. Il se com- 
pose d’un cerveau, d'un collier périæsophagien, d'un 
cordon ventral et de nombreux nerfs. Le cerveau (3, 
lig. 2et 3 et&, fig. 5, Gn.) se compose d’un ganglion 
bilobé situé en arrière du pharynx et de l'anneau 
vasculaire, entre les deux muscles rétracteurs dor- 

saux, libre par conséquent dans la cavité générale, 
mais recouvert naturellement d’une couche d'épithé- 
Hum péritonéal. Il est formé de fibrilles au centre et 
de cellules à la périphérie. Le collier périæsophagien 
(3, fig. 2, c.n.) est libre aussi dans la cavité générale 
et revêtu de péritoine. Il part du cerveau, entoure 
lächement et obliquement le cœcum contractile et . SPUNCULIDA 
l'æœsonhac ; { Thon dote _. Système nerveux de 
œsophage, passant en dehors de ces organes et en SPACE 

dedans des rétracteurs et, assez bas sur la face anté- (d'ap. Andreæ). 
rieure de la trompe (n. v’.), rejoint la paroi ventrale 2- LEE nerfs de la 

« J Q / paroi; Qi, cerveau 

où 1l se continue avec le cordon ventral (n. v”.). mel., muscles ; n. tt., 

Le cordon ventral parcourt toute la longueur du tt nn 
corps jusqu'à son extrémité. Il est libre aussi et à 
entouré par le péritoine dans tout son trajet dans la trompe. Mais à 

()} Les globules discoïdes ont parfois une teinte rosée. On ne peut manquer d'être frappé 
de la ressemblance de cet appareil avec celui des Synaptes, le cœæcum contractile représen- 
tant la vésicule de Poli. 
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la base de celle-ci, il rejoint la paroi du corps, chemine enchâssé dans 
son épaisseur, entre deux muscles longitudinaux, et le péritoine passe 
au devant de lui sans l’entourer. Il est parcouru par un sillon médian 
le long de sa face postérieure comme s'il était formé de deux cordons 
soudés. Il ne présente aucun renflement ganglionnaire, mais contient 
de nombreuses cellules ganglionnaires accumulées surtout dans l'en- 
coche qui sépare ses deux renflements. Le reste est fibrillaire. Les nerfs 
partent les uns du cerveau, les autres du collier, d’autres enfin, beau- 

coup plus nombreux, du cordon ventral. Il y a d’abord des nerfs tenta- 
culaires (8, fig. à, n.tt.) naissant en partie du cerveau, en partie de 
l'origine du collier (nous avons décrit leur situation dans les tentacules), 
puis des nerfs viscéraux qui, nés du cerveau, se jettent sur le pharynx 
et l'entourent d’un collier (a. n.) d'où part un plexus qui descend dans 
l'épaisseur des tuniques du tube digestif (vu seulement chez Sipunculus),; 
puis deux paires de nerfs des rétracteurs qui viennent du collier et se 
rendent à ces muscles; enfin, du cordon ventral partent de nombreuses 

paires de nerfs pour les parois de la trompe et du corps. Les premiers 
suivent d'abord un certain trajet dans la cavité générale pour se rendre 
à la paroi de la trompe à laquelle ils rattachent lâchement le cordon 
ventral; les seconds sont, dès leur origine, contenus dans l'épaisseur des 

parois du corps. Les uns et les autres cheminent entre les deux couches 
musculaires, formant des anneaux complets d'où partent des filets qui se 
rendent dans le derme où ils forment un plexus (*). 

Organes segmentaires (3, fig. 1 à Ÿ, sg.). — Il en existe une paire. Ils 
sont situés dans la partie inférieure de la trompe où se trouvent leur 
pavillon vibratile et le court canal par lequel ils débouchent au dehors; 
mais leur cul-de-sac se prolonge dans la partie supérieure du corps. Tout 
ce que nous avons dit à propos du type général sur la structure et le 
rôle de ces organes s'applique entièrement 1e1. 

Organes reproducteurs. — Il en est de même des organes sexuels (gtx.) 
qui sont entièrement conformes à ceux de notre Lype général. Ils forment 
au niveau de l'insertion inférieure des rétracteurs ventraux des franges 
saillantes dans la cavité générale. Les œufs sont entourés d’un follicule 
formé par des cellules sœurs qui n’ont point grandi. Les produits ne 
mürissent que dans l'organe segmentaire. 

Physiologie. 

L'animal se rencontre dans toutes les mers; il vit dans les fentes des 

rochers ou, plus souvent, dans le sable qu'il fouille énergiquement avec 

1) Sens. — On a considéré comme organes sensitifs certaines des glandes cutanées décrites 
plus haut, en particulier celles de la région supérieure du corps, en se fondant sur ce 
qu'elles reçoivent par leur base des filaments qui sont peut-être nerveux et que leurs cellules 
se terminent parfois par une sorte de bâtonnet (qui pourrait bien n'être qu'un produit de 
sécrétion). I y a bien, en outre, dans certains genres, des organes sensitifs particuliers, mais 
aucun qui soit assez généralement réparti pour que sa descriplion puisse prendre place ici. 
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PI, 3. 

SIPUNCULIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an., ANUS; 
a. n., anneau nerveux viscéral: 
a. v,, anneau vasculaire ; 
b., bouche; 
c. n., Collier nerveux: 
G. n., ganglions cérébroïdes ; 
gl. an., glandes anales: 
gtx. glande génitale ; 
int. a., portion ascendante de lintestin: 
int, d., portion descendante de lintestin : 
mel. c., muscles circulaires: 
mel. f., muscle fusiforme ; 
mel. 1., muscles longitudinaux ; 
mel. o., muscles obliques: 
mel, r., muscles rétracteurs ; 
n.i., nerf intestinal ; 
n. tt. nerîs lentaculaires ; 

n. v., tronc nerveux ventral dans la région 
de la trompe ; 

n.v., point où le tronc nerveux ventral se 
met en rapport avec la paroi; 
tronc nerveux ventral aecolé à la 
paroi du corps: 

o., orilice d’invagination de la trompe ; 
p., point où le périloine de Pintestin se 

réfléchit sur Pappareil circulatoire ; 
pav., pavillon de l'organe segmentaire ; 
sg., organe segrmentaire ; 
t., tractus périintestinaux ; 
tt., tentacules ; 
v. d., vaisseau dorsal: 
v. tt., vaisseaux tentaculaires ; 
v. v., vaisseau ventral. 

V 

Fig. 1. Disposition générale des organes internes dans l’état d'extension complète du corps 
et de Ja trompe (Sch.). 

La paroi du corps a été enlevée du côté droit jusqu'au plan sagittal. 

Fig. 2. Détail de l’extrémité supérieure de la figure 4 (Sch.). 
Fig. 8. Disposition générale des organes internes dans état de contraction complète (Sch.). 

La paroi du corps a été enlevée du côté droit jusqu'au plan sagittal. 
Fig. 4. Rapports des couches musculaires de la paroi du corps et du système nerveux 

{im. Andreæ). 
Fig. 5. Système nerveux central et appareil circulatoire (Sch.). 

(16) 
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SIPONCULIDES 16 

sa trompe. Celle-ci est entièrement rétractile et, lorsqu'elle est dans 
l'élat de rétraction maxima, l'anus lui-même se trouve caché. En se 

rétractant, elle s’invagine en doigt de gant, mais non jusqu'au bout, 
et, au fond de l’invagination, la région buccale et les tentacules restent 

dans la situation normale. Cette rétraction maxima est une attitude de 
défense dans laquelle l'animal contracte tous ses muscles et, comprimant 
le liquide, se met dans un état de rigidité remarquable et tout à fail 
caractéristique. Si, continuant à se contracter ainsi, il relàche ses rétrac- 

teurs, sa trompe se dévagine. A l’état d'extension il agite ses tentacules 
et s’aide de leurs mouvements pour introduire dans sa bouche le sable 
et se nourrir des particules assimilables qui s'y trouvent mêlées. Nous 
avons vu que le liquide cavitaire est mis en circulation par les cils péri- 
tonéaux, montant le long du dos et descendant le long du ventre. L'ap- 
pareil cireulaloire ne sert qu'à l'érection des tentacules et ne saurait 
contribuer à la respiration élant données la faible surface des tenlacules 
et l'épaisseur de leurs parois. La peau non plus, avec son épaisse euli- 
cule, ne peut guère permettre les échanges osmotiques et il semble 
(Smpzey) que le tube digestif seul puisse remplir les fonctions d’organe 
respiratoire. Peut-être la gouttière intestinale permet-elle à un courant 
d'eau de traverser le tube digestif malgré l'encombrement du sable qui 
le remplit, un peu à la manière du siphon des Oursins. Pour l'excrétion, 
nous n'avons rien à ajouter à ce que nous en avons dit à propos du 
type général. 

Développement. 
(PI. 4, ñg.6 à 12) 

La segmentation est (du moins dans le seul cas où elle ait été 
observée) inégale(*) et conduit à une blastula renfermée dans une 
épaisse membrane vitelline (mb. v.) et constituée par trois sortes de 
cellules : 1° des cellules ectodermiques (ect.) formant l'hémisphère supé- 
rieur ou apical; 2° des cellules endodermiques (end.) formant la presque 
totalité de l'hémisphère inférieur; 3° une très grosse cellule mésoder- 

mique (ms.) qui achève de fermer la blastosphère au centre de laquelle 
est une petite cavité de segmentalion. La gastrula semble résulter d’une 
invaginalion combinée à un envahissement épibolique de l'ectoderme. 
Elle présente au pôle apical un petit groupe de cellules ectodermiques 
munies de quelques longs cils flagelliformes et qui constituent la plaque 
syncipilale (sy.). Les autres cellules ectodermiques portent de courts 
cils, et tous ces cils, passant par des pores de la membrane vitelline, 

{!} Le développement des Géphyriens n'a été étudié que dans deux genres, Phascolosoma 
et Sipunculus et, dans aucun des deux, il n’a été complètement suivi. C'est chez le premier 
seul que lon a vu la segmentation inégale; chez lui, lPectoderme forme simplement et 
directement lépiderme de l'embryon et il n'y à pas d’enveloppe amniotique. Nous ferons con- 
naître plus loin les particularités de sa larve, mais nous devons emprunter au Siponele 
le développement de notre {ype parce que, seul, il a été suivi, par HarcHEk, d’une manière 
suffisamment détaillée. 

TV Los 
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font saillie au dehors et permettent à la larve de nager. Le blastopore, 
très large, occupe le pôle opposé et l’on remarque que du côté, dès 
maintenant caractérisé comme dorsal, où est la cellule mésodermique, 
invaginée aussi, une cellule ectodermique a pris part également à 
l'invagination. Cest là le commencement d'un phénomène qui va 
s’accentuer aux stades suivants et donner naissance, sous l’ectoderme 
primitif, à une lame ectodermique, la plaque dorsale, qui va se détacher 
de l’ectoderme primitif, s'étendre sous lui dans tous les sens et, peu à 

peu, se substituer à lui, le réduisant à une enveloppe embryonnaire 
appelée la membrane séreuse (am.) et devenant lui-même l'ectoderme 
définitif (ect.). Dès que la plaque dorsale s'est détachée d'elle, cette 
membrane séreuse se referme de manière à envelopper tout l'embryon 
(&, fig. 9); elle continue à porter les cils vibratiles locomoteurs. Il est 
un point cependant où l'ectoderme primitif persiste et n’est pas rem- 
placé par le feuillet issu de l'extension de la plaque dorsale. C'est la 
plaque syncipitale. Celle-ci se détache de l’ectoderme primitif et, lors- 
qu'elle est atteinte (ce qui a lieu assez tardivement) par la plaque dor- 
sale (4, fig. 10), elle se soude à elle pour faire partie de l’ectoderme 
définitif (4, fig. 11); mais ses cellules très élevées continuent néanmoins 
à faire partie de la surface, et la membrane séreuse s'arrête autour d'elle, 

percée par elle d’un trou rond qu'elle ferme comme un bouchon. 
L'envahissement de la plaque dorsale est progressif et assez lent ; il 

ne se termine que peu avant l’éclosion et, pendant qu'il se poursuit, 
prennent place les autres phénomènes du développement. 

Du côté du mésoderme, la cellule primitive se divise d'abord en deux, 

qui passent à lintérieur de la cavité de segmentation et se placent 
symétriquement à droite et à gauche du plan sagittal. Là, chacune d'elles 
se multiplie (4, /ig. 10, ms.) et donne une lame qui plus tard se scindera 
en deux feuillets l’un splanchnopleural, l'autre somatopleural, séparés 
par la cavité péritonéale. 

Du côté de l'endoderme, le blastopore se ferme après avoir été forte- 
ment refoulé ventralement et vers le haut par l'accroissement de la 
plaque dorsale qui ne se sépare de lui qu'au moment de sa fermeture 
(&, fig. 10). L'endoderme constitue, à ce moment, un sac sans commu- 
nication avec le dehors. Mais bientôt une invagination ectodermique (de 
l'ectoderme définitif) qui se fait au-dessous de la plaque syncipitale du 
côté ventral, à peu près au point où le blastopore s'était fermé, forme 
un stomodæum (4, fig. 11, b.) qui donne naissance non seulement à la 
bouche, mais au pharynx et à deux diverticules ventraux, dont l’un 
glandulaire est destiné à disparaître chez l'adulte. Au point diamétra- 
lement opposé, une autre invagination donne l'anus (an.). Cet orifice 
est donc, dès son origine, dorsal, et il le deviendra de plus en plus, 

ultérieurement. Entre les deux, le sac endodermique s'allonge et com- 

mence à se diviser en régions et à se contourner en même temps qu'il 
se garnit de cils. 
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SIPUNCULIDA 
(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an., anus ; , mel. f,, muscle fusiforme ; 
am., amnios ; mel. ., muscles longitudinaux ; 
b., bouche; mel. r., muscles rétracteurs ; 
c. i., collier nerveux intestinal ; ms., Mmésoderme ; 
ce. æs., collier nerveux périæsophagien ; n., nerf du tentacule ; 

c. p., cercle cilié; n, tt., nerfs tentaculaires ; 
d., derme; n. v., tronc nerveux ventral ; 
ect., ectoderme; æs., @sophage ; 

end., endoderme ; o. sg, orilice de l'organe segmentaire; 
épd., épiderme ; pav., pavillon de l'organe segmentaire ; 
g., gouttière intestinale; Sg,, organe segmentaire ; 
gl. an., glandes anales ; sy., plaque syncipitale ; 
Gn., ganglions cérébroïdes ; v. d,, vaisseau dorsal; 
gtx., glandes génitales ; v. tt., vaisseau tentaculaire ; 
mb. v., membrane vitelline ; v, v., vaisseau ventral; 
mel., muscles ; y., tache oculaire. 
mel. c., muscles circulaires ; 

Fig. 1. Coupe transversale d’un tentacule (Sch.). 
Fig. 2. Coupe transversale du corps au niveau de Panus et des pores segmentaires (Sch.) 
Fig. 8. Coupe transversale de l'intestin {Sch.) 
Fig. 4. Coupe transversale au niveau de Panneau vaseulaire (Sch.). 
Fig. 5. Coupe transversale parallèle au collier nerveux (Sch.). 

Fig. 6 à 12, Développement (im. Hatschek}. 
Fig. 6. Blastula, dont les cellules se sont différenciées en ectodermiques, mésodermiques 

et endodermiques. 
Fig. 7. Formation de lamnios et de la plaque syncipitale, et invagination de l’endoderme. 
Fig. 8. L’invagination de l’endoderme s’accentue, l’ectoderme définitif commence à se 

former et les cellules mésodermiques ont gagné la cavité de segmentation. 
Fig. 9. Les mêmes phénomènes s’accentuent et l’amnios commence à se fermer. 
Fig. 10. Le blastopore s’est fermé et la vésicule endodermique est entièrement contenue 

dans la cavité de segmentation. Le mésoderme commence à proliférer. 
Fig. 11. L’ectoderme définitif a englobé complètement l’endoderme et le mésoderme et 

s’est soudé par ses bords à la plaque syncipitale. La bouche et l’anus se 
sont percés et l'organe segmentaire est apparu. L’embryon perce l’amnios 
etla membrane vitelline. 

Fig, 12, Larve. 

(18) 
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SIPONCULIDES 19 

Aux dépens du feuillet somatique du mésoderme, se forme une 
paire d'organes segmentaires (S£.) situés assez bas au-dessous de la 
bouche et par conséquent non céphaliques, formés d'un simple canal 
en trompette, cilié, contourné et s'ouvrant par l'extrémité étroite au 

dehors, par l'extrémité évasée dans la cavité générale. Enfin, une rangée 
horizontale de cellules ectodermiques développe au-dessous de la bouc he 
une couronne ciliaire postorale (4, fig. 1?, c.p.). Tout est prèt à ce mo- 
ment pour l'éclosion qui a lieu par rupture des membranes vitelline et 
séreuse au pôle aboral. La larve en sort en conservant les cils de sa 
plaque syncipitale qui se dégagent des orifices de la membrane vitelline 
par lesquels ils passaient. 

La larve, qui déjà avant l'éclosion avait commencé à devenir piri- 
forme, s'allonge alors beaucoup; un étranglement situé au-dessous de 

son cercle postoral sépare la tète du tronc; la plaque syncipitale est 
refoulée vers le dos par la bouche qui devient terminale. Elle montre 
une double tache pigmentaire (y.) faisant sans doute fonction d'œil. Dès 
ce moment apparaissent, aux dépens du mésoderme somatique, les ré- 
tracteurs (mcl. r.) qui s'insèrent en bas au niveau de l'anus et un fort 
muscle annulaire (mel. c.) situé au-dessus du cercle ciliaire. 

Cette larve n’est pas sans analogie avec la larve trochophore des 
Annélides. Mais elle est plus parfaite et par toute sa structure se rap- 
proche déjà du Géphyrien adulte ("). 

Déjà à ce stade elle peut rétracter sa tête et la protéger par la con- 
traction du musele annulaire qui ferme au-dessus d'elle l’orifice d'inva- 
gination (*). 

La transformation en adulte a lieu progressivement et est principa- 
lement caractérisée par trois phénomènes : le développement du système 
nerveux, les modifications de la région céphalique et l'allongement de la 
région postanale du corps. 

Le cerveau se développe aux dépens de la plaque syncipitale et ses 
taches oculiformes s atrophient (en général du moins, mais pas chez 
S'ipunculus qui garde un œil à l’état adulte): le cordon ventral se forme 
par un épaississement de l’épiderme ventral ; les connectifs naissent de 
l'extrémité supérieure du cordon ventral et vont rejoindre le cerveau, 
se développant ainsi en sens inverse de la direction habituelle. La cou- 
ronne postorale et les cils du bouquet syncipital disparaissent, la bouche 
devient tout à fait terminale, les tentacules se développent autour d'elle 
par de petites évaginations et les organes accessoires du pharynx s’atro- 
phient. Enfin, le corps s'allonge beaucoup et l’anse intestinale descend 

() Elle n’a pas ici (Siponcle) de cercle cilié préoral, mais il y en a un chez Phascolosoma. 
*) La larve du Phascolosome est d'aspect sensiblement différent. Elle se distingue, outre 

la forme, par une couronne ciliaire préorale, par des crochets situés sur le bourrelet qui 
forme la couronne postorale et par deux paires (puis trois) de soies ectodermiques rigides 
quelque peu comparables à celles des Annélides et situées symétriquement sur les côtés du 
tronc. 
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dans son diverticule postanal. On voit par ce développement combien le 
nom de {trompe est défectueux pour caractériser une partie qui est, au 
contraire, la portion principale du corps, tandis que le tronc résulte 
d'un accroissement secondaire du diverticule postanal. L'appareil cireu- 
latoire se creuse in situ dans le mésoderme; ses globules proviennent de 
cellules péritonéales détachées; les organes segmentaires forment le 
diverticule sacciforme qu'ils portent à l'état adulte, et tous les autres 

détails de la structure s’achèvent enfin sans qu'il soit besoin d'insister 
pour ètre compris. 

GENRES 

Sipunculus (Linné) (fig. 7 à 10). C’est à peu de choses près l'animal que 

Sipunculus nudus. 

Coupe transversale de la peau (d’ap. Andreæ). 

e., canal cutané; corp. sg., corpuscules sanguins; gl., 
Corpuscule sensitil glandes ; mel. 1., muscles longitudinaux ; mel. r., mus- 
de Sipunculus nudus cles circulaires ; prt., péritoine ; sperm., spermato- 

(d’ap. Jourdan). zoïdes. 

cut., cuticule ; är., der- 
me ; ect., ectoderme; NOUS avons pris comme type. Géné- 

ns rer, riquement, il se caractérise par ses 
cellules nerveuses. muscles en faisceaux distincts, dessi- 

nant un quadril- 
lage, par ses tenta- 
cules disposés en 
cercle autour de la 
bouche, par l'ab- 
sence de papilles 

Sipunculus robustus 

Fa Selenka). etde crochets(sauf 

pour ces derniers, 

S. australis) et par la présence d'un deuxième cœeum contractile de 

l'appareil circulatoire, semblable au cæcum dorsal, mais situé en avant 

de l’æsophage (Grande taille (*); toutes les mers) GE 

() Quelques autres particularités remarquables sont à signaler : les canaux sous-cutanés, 

les organes annexes du cerveau et les urnes. — Les canaux sous-cutanés (Hg. 10) sont compa- 

(*) Dans tous ces genres, grande taille signifie 10 à 20 centimètres 
— — petite — — 1à 3 centimètres 
— — moyenne — — entre les deux. 
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Phallosoma (Levinsen) n'est qu'un Sipunculus à lentacules lobés où plumeux, à corps divisé 
en deux parties, une supérieure plus grande, quadrillée, une inférieure lisse, brillante (Mers 
Areliques). 

Phascoloma (Sars) n’est qu'une espèce de Sipunculus. 

Phymosoma (de Quatrefages, emend. Selenka et de Man) (5, ig. 1 et 
fig. 11 à 14) se rapproche beaucoup du précédent mais en diffère, outre 
quelques carac- 
tères secondal- 
res (papilles sur LR, Y 
le corps, cro- 
chets sur Ja 
trompe), par la 

conformation 
très spéciale de 
la région buc- 
cale (fig. 11 et 
13): À une cer- YO ; 
taine distance % mr fé 

au-dessous de NN. 
la bouche (4.) _ 
est un repli cu- Phymosoma. 

0 = : . Tête de P. granulatum (Leuckart) lané circulaire Ha Ecleobat. 

complet (c/r.) b., bouche en forme de fente entre les 
qui remonte tentacules et la lèvre antérieure; 

| à m., Saillie déterminée par le cerveau ; 
encapuc 10nnet tt., tentacules, 

la tète comme 
un prépuce (d'où le nom du genre). Les prep ( She ) Phymosoma. Organisation interne tentacules (#.) forment un cercle incomplet Ge p. varians (d’ap. Shipley). 
(4/5 de circonférence) non autour de la 
bouche, mais en arrière de celle-ci, et ils sont soudés à leur base en 

rables à ceux que nous avons décrits dans la trompe des Priapulides, mais ils s'étendent ici 
dans la région somatique également. [ls sont situés dans le derme au niveau des interstices, 
entre les muscles longitudinaux, et communiquent avec la cavité générale par des ouvertures 
cachées sous le bord des muscles longitudinaux, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre, Les œufs 
tombant ici dans la cavité générale avant d'arriver aux organes segmentaires s'y engagent 
souvent. On a émis l'idée qu'ils pouvaient servir à la respiration en rapprochant le liquide 
cavilaire de la surface. 

Le cerveau (fig. 7) est garni, à sa partie supérieure, de digitations ramilices, formées de 

cellules noyées dans le tissu conjonetif, Vocr et YuxG auraient trouvé sur ces digitations des 
cupules ciliées et les considèrent en raison de ce fait comme des organes sensilifs fournissant 
des sensations relatives au liquide de la cavité générale [?]. Leurs fonctions et leur signifi- 
cation sont, en réalité, également inconnues. En avant de ces digilations, la face supérieure 
du cerveau est coiffée par le fond élargi d’un petit canal invaginé qui s'ouvre d'autre part par 
un minime orifice entre les deux tentacules les plus dorsaux. Ce canal (V. Phymosoma, fig. 13, y), 
muni à l'entrée d’un sphincter pour éviter l'accès du sable à son intérieur, est cilié, Se s cellules 
ne sont pas très remarquables, sauf le long du bord: antérieur où elles sont hautes, très 
pigmentées et ont l'aspect d'éléments sécréteurs, et au fond où, sous une cuticule épaisse et 
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sorte qu'ils se présentent comme des découpures d’une membrane 
continue. Une autre membrane, mais non découpée, part des extré- 

4 | 
Phymosoma. Coupe sagittale de la région supérieure du corps de P. varians (im. Shipley). 

ann. v., anneau vasculaire: b., bouche; €., cerveau; caw. g., cavité générale: elr., collier formant 

prépuce; €. m., anneaux nerveux; col. n., collier nerveux; mn. tt., nerfs tentaculaires ; nm.vt., cordon 

nerveux ventral; œs. æsophage; sq., squelette; tt., tentacules; w. d., vaisseau dorsal; y., tache 
oculiforme. 

peut-être non ciliée, elles forment une masse bombée intimement unie à la substance cérébrale 
avec laquelle elle se continue. Ces cellules sont disposées sur plusieurs assises et paraissent 
se continuer avec des prolongements filiformes venus des cellules ganglionnaires situées plus 
profondément dans le cerveau. lei encore on ne sait rien de positif sur les fonctions de l'organe, 
excréteur et sensitif sans doute [peut-être olfactif], ni sur sa signification. Il est certain, en 
tout cas, qu'il se forme secondairement après que le cerveau s’est isolé de la paroi, et n’est 
pas le reste d’une invagination qui aurait donné naissance à cet organe. 

Quant aux urnes que l’on trouve dans la cavité générale, ainsi que dans celle de Phasco- 

losoma, il semble bien démontré que ce sont des Infusoires parasites (Voir ce traité de z00- 
logie, vol. I, p. 439), bien que les recherches les plus récentes n'aient pas éclairei dans ce 
sens leur signification {Voir Küxsrcer et GRuvELz, C. R. Acad. Se. Paris, 8 février 1897). 

Ajoutons enfin que d'ordinaire, chez le Siponcle, le muscle fusiforme détermine à l’ex- 
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SIPUNCULIDA 

(GENRES) 

Fig. 1. Phymosoma (d’ap. Selenka). 

Fig. 2. Phascolosoma vulqare (de Blainville) (d’ap. Selenka). 

Fig. 8. Phascolion manceps (Selenka et de Man) (d'ap. Selenka). 

Fig. 4. Aspidosiphon Steenstrupii d’ap. Selenka). 

Fig. 5. Cloeosiphon aspergillum (Quatrelages) {d’ap. Selenka). 

Fig. 6. Echinosiphon aspergillum (Quatrefages) (d’ap. Sluiter). 

Fig. 7. Onchnesoma glaciale (d'ap. Koren et Danielssen). 

Fig. 8. Stephanostoma Hanseni (d’ap. Danielssen et Koren). 

Fig. 9, Dendrostoma blandum (Selenka et de Man) (d’ap. Selenka). 
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mités de l'arc de cercle tentaculaire, et décrit un arc de cercle semblable, 

mais en passant en avant de la % \e L Fig. 14. 
bouche, formant ce que l’on appelle RAA À 
la lévre inférieure. Si l'on considère Ni AU 
cette lèvre comme une membrane K \\ 1] 15 24 
tentaculaire non découpée en digi- \ 
tations tentaculaires, on pourra | 
concevoir les tentacules comme 
disposés d’une manière beaucoup 
moins aberrante, formant autour (91 \ 
de la bouche un cercle que l'on & 
aurait fortement étiré transversa- Gr 
lement et contourné ensuite en 
arrière en arc de cercle. Cette dis- 
position rappelle celle des tenta- 
cules de Phoronis (Petite taille; tro- 
piques) (*). 

Phascolosoma (Leuckart) (5, fig. ? et 
fig. 15 et 16). La musculature lon- 
gitudinale est continue et ne des- Phymosoma. Appareil vasculaire 

sine pas un quadrillage sur les de P. granulatum (d'ap. Selenka). 

téguments. Les tentacules (tt.) sont très nombreux, tantôt régulièrement 

\! MO !/ 7 
AN J} 

Phascolosoma. Disque tentaculaire de 

P. vulgare (de Blainville) vu de dessus 
(d'ap. Selenka). 

DS apercu aies; Phascolosoma. Coupe sagittale de la région 
tt., tentacules. 

supérieure du corps de P. vulgare 

: r : (de Blainville) (d'ap. Selenka). 

disposés _ cercles concentriques b., bouche; €., cerveau; €. eil., tubercule cilié; 

autour de la bouche, tantôt réunis dädrm., derme; mn. vt., nerf ventral; s., sinus 

sanguins ; tt. tentacules; vw. d., vaisseau dorsal; 
à leur base en un petit nombre de EE re 

trémité inférieure du corps un petit enfoncement en eul-de-sac qu'il ne faudrait pas prendre 

pour un orifice. 
{} Au centre de cette courbure, juste au-dessus du cerveau, se trouve, comme chez 

Sipunculus, un pore sensitif d'où partent deux culs-de-sac parallèles qui vont coiffer chacun 

séparément une moilié du cerveau. Leur fond dilaté est fortement pigmenté et dessine une 

double tache oculiforme (fig. 413, y). 
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gros tentacules ramifiés en houppes. La spire inteslinale est libre au 
bout, le muscle fusiforme est cependant présent, mais n’atteint pas le 

bout de la spire qui, en outre, n’est que peu ou point attachée par des 
brides mésentériques et seulement vers le haut. Rétracteurs parfois ré- 
duits à deux, les ventraux; deux à trois organes segmentaires librement 
pendants (Taille moyenne; toutes les mers) (*). 

’ 

Anoplosomatum (Grube) n'est guère qu'une espèce du précédent ; 
Phascolion (J. Théel) (5, fig. 3 et fig. 17) ressemble par ses caractères extérieurs à un Phasco- 

losoma à tentacules indépendants ; mais son intestin forme seulement 
deux circonvolutions plus ou moins spiroïdes, est dépourvu de 
muscle fusiforme, et attaché aux parois par de nombreuses brides; il 
n'y à qu'un organe segmentaire et qu'un organe reproducteur. Il 
y a parfois des papilles adhésives à l'extrémité inférieure du corps 
pour la fixation aux coquilles qu'habite l’animal. Il semble que cet 
habitat ait contribué à déterminer une partie des caractères qui dis- 
tinguent l'animal de Phascolosoma, car on commence à les trouver 
chez les espèces de ce dernier qui ont un habitat semblable (Petite 2 : AT Phascolion. 
taille; dans des tubes ou des coquilles de Mollusques que l'animal (P. strombi, Montaigu 

traîne avec lui. Mers septentrionales, Roscoff) ; (d’ap. Sluiter). 
Aspidosiphon (Diesing) (5, fig. 4 et fig. 18 à 20) se distingue de Phas- 

colosoma par la présence Fig. 19. 
de deux boucliers formés 
par le développement, sur 
la cuticule, de petites pla- 
ques chitineuses très rap- 
prochées: il ÿ en a un qui 
coiffe l'extrémité infé- 
rieure du corps et un 
autre en forme de plaque, 
juste au-dessus de l'anus, 
et en arrière de la base 
de la trompe qui semble 
ainsi rejetée excentrique- 
ment. Les tentacules, pe- 
tits et peu nombreux, 
sont disposés autour de la 
bouche en un cercle inter- 
rompu en avant ou en ar- 
rière ; il y a généralement 
de petits crochets; les 
muscles rétracteurs sont 
réduits à une paire ven- 
trale dont les deux moi- 
tiés sont soudées dans 
toute leur longueur, sauf 
en bas; l’intestin forme 

une vraie spire, attachée 
inférieurement par un = 
musele fusiforme comme Aspidosiphon. 
dans le type morpholo- Aspidosiphon (A. gigas) Organisation générale d'A. gigas 

(d'ap. Sluiter). (d’'ap. Sluiter). 

du AN Done. 

Cr ] 

A 

NU L 

(1) I peut y avoir des crochets sur la trompe. Il n’y a pas de diverticule cœcal se ren- 
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gique, mais sans brides mésentériques pour le fixer aux parois: Il y a deux organes segmen- 
taires (Petite taille; toutes les mers); 

Pseudaspidosiphon (Baird) n'est qu'une Fig. 20. gl 
espèce du précédent ; Î 

Golfingia (R. Lankester) a, en place du 
bouclier supérieur d’Aspidosiphon, 
un anneau corné du centre duquel 
part la trompe et qui est formé par 
la base durcie de celle-ci. Six tenta- 

TI P DR 

ec 

cules en cercle, quatre rétracteurs, 
intestin en spire avec un muscle Dre 

fusiforme, mais non attaché en bas, 

deux organes segmentaires libres AA 

(Grande taille ; côte d'Écosse) ; St REX 
Cloeosiphon (Grube) 15, fig. 5) a, en ne Aspidosiphon. Coupe longitudinale du tégument 

place du bouclier supérieur d'Aspi- 37: 1à gigas mont de disposilion des glandes cutanées 

dosiphon, un anneau calcaire (Philip- EE rapport AP is de la RER (d'ap. Sluiter). 

pines); eut’., couche superficielle de la eutieule; eut., couche profonde 
; # de la cuticule; ee., ectoderme ; g1., glandes ; mel. e., muscles 

Echinosiphon (Sluiter) (5, fig. Ü 6l circulaires : mel. 1., muscles longitudinaux. 

fig.21 et22) a l'extrémité inférieure du 
corps effilée en pointe, sans bou- 

clier et, à la base de la trompe, un 
bouclier calcaire annulaire qui, 
lorsque celle-ci est invaginée, 
coiffe comme un dôme l'extrémité 
terminale. Ce bouclier est formé 
de grosses papilles glandulaires 
dont le centre est occupé par une 
glande s’ouvrant à leur sommet 
et la surface par un épais revê- 
tement calcaire, avec la cuticule 
épaissie et les autres couches 
dermiques entre celles-ci et la 
glande. Sur la trompe sont en- 
viron vingt-cinq rangées circu- 
laires de minimes crochets acé- 
rés (0m,08 ; Java) ; 

Petalostoma (Kelerstein). Deux ten- 
tacules seulement, mais grands, 
foliiformes; quatre rétracteurs ; 
intestin libre, faiblement con- 
tourné; pas d'appareil cirecula- 
toire (Petite taille; Manche) ; 

Onchnesoma (Koren et Danielssen) 
(5, fig. 7). Pas de tentacules, mais 
un simple lobe épistomien assez 
développé, cilié sur toute sa sur- 
face et une lèvre ventrale ciliée 

Echinosiphon. \ : 4 | y, / 

Ï , (£. aspergillum) 
h / 

aussi; un seul grand muscle ré- (Maps Siuiter k 

I : ;) id à J 1 à à 1e 1S @ À “ . . . dantälarencontre du cerveau, mais sur celui-ci sont deux taches Echinosiphon. Organisation 

pigmentaires oculiformes (fig.16, y). On atrouvé aussi, dorsale- générale d’'£. aspergillum 
ment entre les tentacules, une paire de coussins ciliés (fig. 15 et (d’ap. Sluiter). 
16,c.cil.),qui semblent représenter deux tentacules réduits à 

une papille obtuse. Ce sontsans doute des organes sensitifs, car ils reçoivent des nerfs du cerveau. 
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tracteur inséré en haut à lœsophage, immédiatement au-dessous du cerveau, et en bas au 
fond de la cavité générale; pas d'appareil 
circulatoire; un seul organe segmentaire, Fig. 23. 
tantôt à droite, tantôt à gauche; le cerveau est 

continu avec l’épiderme (Petite taille; côtesde 4... 8 ° € ne È 

Tylosoma (Koren et Danielssen). Comme le pré- à LAINE re) Ke n 
cédent, mais pas de trompe; corps couvert SE DES 
de papilles serrées, plus fortes et plus nom- ve FES G 

breuses aux extrémités; partie supérieure NA AE 
large, tronquée, scutiforme (Norvège) ; L. ( * | | ° 

xs LT 2 Re Stephanostoma (Danielssen et Koren) (5, fig. 8). 
Disque buccal très large, avec dix grands SIPUNCULIDA. 
groupes de tentacules entre lesquels sont Types divers de la disposition des tentacules. 

des tentacules simples. Le genre ne serait, Dans ces figures le petit cercle central représente 
d’après SELENKA, qu'un Phascolosoma (Mer la bouche et le point noir la position du système ner- 
glaciale) : veux; les ares de cercle en trait plein indiquent la 

Dane cioma (Keferstein) (8, fig. 9). Tentacules position des tentacules soudés à leur base. 

; A., Sipunculus; B., Phascolosoma; C., Dendro- 
ne des ramilications dendroïdes (Japon, ma: De Pauseohen ME CU EE TE 
Il hilippines). G., Phymosoma. 

Nous donnons ci-contre un schéma de la 
disposition des tentacules par rapport à la bouche chez les principaux genres des Siponculides. 

3° ORDRE 

ECHIURIDES. — ECHIURIDA 

[GÉPHYRIENS ARMÉS (de Quatrefages); — (GEPHYREA ARMATA 
(de Quatrefages); — 

EcHurDÆ (de Blainville) + SrERNASrIDÆ (Savigny)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(P1. 6 à 9 Er FIG. 24 À 28) 

Anatomie. 

Extérieur (6, fig. 1). — Le corps est vermiforme, long de quelques 
centimètres, assez allongé. Il est surmonté d’un volumineux appendice, 
la trompe (tr.), mobile mais non rétractile et portant la bouche à sa base, 
ce qui montre qu'il n’a rien de commun avec la partie qui porte le même 
nom chez les Siponculides. Chez ceux-ci, c'était la partie supérieure du 
tronc; ici, c’est un appendice, ou du moins un prolongement préoral, 
comme serait le lobe préoral d'un Polychète, s'il avait pris un dévelop- 

pement extrème. Cette trompe a Ïa forme d'une lame, épaisse au milieu, 
mince sur les bords, de forme triangulaire, s'insérant au corps par son 

sommet inférieur légèrement tronqué et que ses bords reployés en 
avant transforment en une gouttière à concavité antérieure, très large 
el très ouverte en haut où elle se termine en une lame plane à bord 
mince, étroite, épaisse et profondément excavée en bas où ses bords se 
rejoignent même en avant de manière à la transformer, sur une faible 
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Pl. 6. 

ECHIURIDA 

TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an., ANUS ; 
b., bouche; 
bl. st., bulbe sétigère ; 
cæc., CŒCUMS reclaux ; 
col. n., collier nerveux périæsophagien ; 
gl, an., C@Cums anaux ; 
gt., gouttière intestinale ; 
gtx., OVaire ; 

Jb., jabot ; 
L., lèvre antérieure ; 

n. ant., portion supérieure du collier ner- 
VEUX ; 

n. vnt., Cordon nerveux ventral; 

Fig. 1. Aspect de la face ventrale (Sch.). 

0. sg., pores segmentaires ; 
ph., pharynx; 
ret., reclum; 

S., SOi6S; 
sg., organes segmentaires ; 
$, int., Sinus périinteslinal ; 
sph. i., extrémité inférieure du siphon ; 
sph. s., extrémité supérieure du siphon; 
t., lractus périintestinaux ; 
tr,, trompe; 
v. [., vaisseaux latéraux de la trompe ; 
v. m., Vaisseau médian de la trompe; 

v, v., Vaisseau ventral. 

Fig. 2. Coupe suivant un plan {ransverso-axial (Sch.\. 
La coupe passe dans l'épaisseur de la partie dorsale de la trompe. L'intestin a 

été rejeté du côté droit, sa partie moyenne a été enlevée et l’ampoule rectale 
a été ouverte. 

Fig. 8. Coupe sagittale (Sch.). 
L'intestin a été conservé dans son ensemble, sauf la région de l’ampoule rectale 

qui a été coupée sagittalement. 

(26) 
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hauteur, en un tube complet. C'est au fond de ce court canal que se 

trouve la bouche (b.) et l'on pourrait concevoir ainsi la trompe comme 
formée par deux lèvres buccales, une ventrale courte et une dorsale 

très grande. À l'extrémité opposée à la bouche est l'anus (an.). Le corps 
montre une vague annulation superficielle et il est, sur toute sa surface, 
recouvert de petites papilles disposées aussi en anneaux mais sans grande 
précision. Le long de la ligne médiane ventrale, une étroite bande un 

peu transparente indique la place du cordon nerveux. Au-dessous de la 
base de la trompe, se trouvent disposés, symétriquement de part et 

d'autre de la ligne médiane : 1° deux petites soies crochues (s.) sortant du 
fond d'une cupule; 2° un peu plus bas, deux orifices qui sont les pores 
segmentaires (0.Sg.). 

Paroi du corps (7, fig. 1). — Le corps est recouvert d'une mince cuti- 
cule chitineuse au-dessous de laquelle se trouve un épiderme (ep.) à cel- 
lules cylindriques dont le pied se prolonge dans le derme sous-jacent el 
dont le corps est souvent pénétré d'une substance colorante diffuse que 
les réactifs précipitent en granulations. Aux cellules ordinaires se 
trouvent mèlées de nombreuses glandes unicellulaires (£l.) S'ouvrant 
d'une part à la surface par un long col, plongeant de l’autre leur 
partie inférieure renflée dans la couche dermique. Le derme (d.), assez 
épais, est formé d’une substance interstitielle où l’on trouve de nom- 
breuses cellules conjonctives, des cellules nerveuses ganglionnaires 
recevant de fins filets nerveux et se continuant d'autre part avec le 
pied des cellules épidermiques. La musculature est ici composée de 
trois couches, la circulaire (mcl. c.) externe et la longitudinale (mel. |.) 
interne habituelles, disposées en nappes continues, et, en outre, une 

couche oblique (mel. 0.) située en dedans de la longitudinale, dont 
les fibres ont une direction plus rapprochée de la circulaire que de la 
longitudinale. Puis, vient un péritoine bien continu, à cellules plates, 
non ciliées. 

Les papilles sont formées par un épaississement local de la couche 
dermique avec tous les éléments qu'elle contient; les éléments nerveux 
y sont mème plus développés. Dans l'épiderme qui les recouvre, les 
cellules glandulaires sont plus Re ee 

Soies (8, /ig. 1). — Au niveau des soies dont nous avons indiqué la 
place, les couches pariétales subissent des modifications appropriées à 

leur formation et à leur fonclionnement. La soie elle-même (s.) a la 
forme d'une massue dont le manche, un peu recourbé et pointu, forme- 

rail la pointe, tandis que la portion renflée s'enfonce profondément dans 

le corps; la portion cachée de la soie est environ deux fois plus longue 
que la portion apparente. Au point où elle plonge dans les téguments, 
elle se fusionne avec la culieule (cut.) dontelle n’est qu'un épaississement. 
L'épiderme s'invagine pour entourer sa base (b.), formant ainsi un pro- 
fond cul-de-sac qu'elle remplit toutentier et l’on voit par là qu'elle est 
enlièrement épidermique et constituée par la euticule épaissie de ce 
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diverticule épidermique. En arrivant à ce diverticule, les couches der- 
miques et musculaires s’arrêlent, ces dernières (mcl.c., mcel.l., mcl.o.) 
s'insérant en ce point à la face profonde du tégument. Mais la soie pos- 
sède un appareil musculaire propre très développé. Il y a d’abord une 
couronne de petits muscles dits intrinsèques s'insérant vers le milieu de 
la hauteur du cul-de-sac et se portant en divergeant vers la peau où ils 
s’attachent d'autre part; puis, un système de quatre muscles extrinsèques 
partant d'une calotte musculaire qui coiffe le fond du cul-de-sac et dont 
trois vont s'insérer aux parois du corps, un au-dessus, l'autre au-dessous, 
le troisième en dehors de la soie, tandis que le quatrième, dit muscle 
interbasal (mel. ib.), s'unit au muscle similaire du côté opposé. Le péri- 
toine (prt.) recouvre tous ces organes en laissant un intervalle, tapissé 
par lui, entre les muscles intrinsèques et les extrinsèques. Ces soies sont 
caduques et soumises à des remplacements. La soie nouvelle se forme, 

avant la chute de l’ancienne, par un diverticule 
du cul-de-sac épidermique (fig. 24). Après la 
chute de l’ancienne, la nouvelle prend sa place 
et s’approprie aussi ses muscles. 

Trompe (7, /ig. 3). — Au niveau de la trompe, 
la structure subit aussi des modifications im- 
portantes. L’épiderme et la cuticule ne modi- 
fient pas leurs caractères du côté convexe ou 
dorsal mais, à la face antérieure concave, la 

ECHIURIDA. 5 - . = de 
Cheese) cuticule se réduit à un minime plateau cellu- 

d'Echiurus Pallassii portant aire, et les cellules sont ciliées; les cellules 
sur le côté une soie de A de date glandulaires n'y sont pas plus nombreuses 

qu'ailleurs. L'espace compris entre ces deux 
épidermes est rempli par un derme lâche, où se trouvent, outre les élé- 
ments nerveux qu'il contient partout, quelques organes que nous allons 
indiquer, mais où ni le péritoine, ni la cavité du corps n'ont accès. On 

y trouve d’abord des muscles (mcl.) disposés en minces faisceaux mais 
très nombreux : les uns sont longitudinaux, répartis dans toute l’épais- 
seur de la couche, prolongement des longitudinaux du corps; les autres 
sont transversaux, allant d’un bord à l’autre, parallèlement aux faces, 

continuation des circulaires; les derniers sont dorso-ventraux. I s'y trouve 
ensuite trois canaux vasculaires, un dorsal médian (6 et 7, fig. ?, vm.)et 
deux latéro-ventraux (v.1.), et enfin deux cordons nerveux (col. n.) situés 
au côté dorsal des vaisseaux latéraux, en contact avec eux. Ces cordons 

nerveux (7, fig. 3, n.) émettent des nerfs qui se rendent aux éléments 
ganglionnaires de la couche dermique. 

Cavité du corps. — Elle est vaste, entièrement libre, sans dissépiments, 

traversée seulement par les brides musculaires qui servent à fixer le 
tube digestif. Elle est partout tapissée par le périloine. Nous venons 
de voir qu'elle ne se prolonge pas dans la trompe. Elle contient un 
liquide où flottent des leucocytes amæboïdes et des corpuscules 
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rougeâtres non nucléés, semblables aux hématies des Mammifères et 
contenant un peu d'hémoglobine. 

Tube digestif (6, /ig. ? ét 3). — Ilest beaucoup plus long que le corps 
et décrit de nombreuses circonvolutions mais non une spire régulière. 
À la bouche (b.) font suite un court pharynx renflé (ph.), inerme, puis un 
long æsophage sinueux qui aboutit à un pelit abot vésiculeux (jb.).De là, 
part un long éntestin cylindrique très sinueux. A l'intestin est annexé 
une sorte de canal collatéral où siphon comparable à celui des Oursins, 
qui suit la génératrice ventrale, mais, grâce aux circonvolutions de 

l'intestin, peut se présenter de n'importe quel côté sans que sa situation 
morphologique en soit changée. Ce canal est étroit, intimement accolé à 

l'intestin, soudé à lui, mais en relief sur sa surface; il commence 
(sph. s.) à quelque distance au-dessous du jabot et s'arrète (sph. i.) 
assez haut au-dessus du rectum; à ses deux extrémités 1l s'ouvre dans 

l'intestin. A l’intérieur, l'intestin est parcouru par une gouttière ciliée 
(8, fig. ? et à, s$tr.) semblable à celle des Siponculides, comméneant 

un peu en deçà du siphon et se continuant bien au delà, jusqu'à 
l'insertion d'un petit cœcum rectal (cæc.) pour se terminer à l'ori- 
fice mème qui fait communiquer ce cœcum avec le rectum. Elle suit 
la direction du siphon et est donc ventrale comme lui. Le siphon, à ses 
extrémilés, se jette précisément dans cette gouttière. L'intestin se ter- 
mine à un court rectum ovoïde (rct.) qui débouche à l'anus (an.). À ce 
rectum sont annexés trois organes : une paire de cœcums vibratiles 
(gl. an.) dont il va ètre question plus loin et un cœcum rectal (cæc.). 
Ce dernier est impair, ventral, débouche à la partie supérieure du 
rectum au point même où cesse la gouttière ciliée ventrale. 

Le tube digestif est partout relié à la paroi du corps par de solides 
tractus musculo-conjonctifs. Sur le rectum et sur le pharynx, ces tractus, 
plus nombreux, peuvent servir de dilatateurs. La structure (8, fig. 5) 
comporte partout une couche périlonéale, une musculeuse à deux as- 

sises, une conjonctive et une épithéliale. Le péritoine revêt, avec les 
mêmes caractères qu'ailleurs, les brides de soutien; la musculeuse est 

sur le pharynx et l'æœsophage, disposée comme si elle provenait de la ré- 
flexion des couches circulaire et longitudinale du corps, c'est-à-dire, la 
longitudinale en dehors; sur l'intestin et le rectum, la disposition est in- 

verse; quant à la couche oblique elle manque sur le tube digestif; enfin 
viennent une couche dermique, puis l'épithélium qui est cilié dans le 
pharynx, l’œsophage et le rectum, mais non dans le jabot ni dans 
l'intestin. La gouttière ciliée a de longs et forts cils. Le siphon a la 
mème slructure que les parois intestinales, avec un épithélium non 
cilié, un derme et une musculeuse longitudinale propres, tandis que la 
musculeuse circulaire et le péritoine lui sont communs avec celui-ci. 

Cœcums anaux (6 et 8, gl. an.). — De la partie inférieure du rectum, 
partent latéralement deux grands cœcums symétriques qui débouchent 
inférieurement à son intérieur et remontent dans la cavité générale où 



GÉPHYRIENS 

ils se terminent en cul-de-sac. Sur leurs parties latérales, sont insérés de 
petits entonnoirs vibratiles lantôt sessiles, tantôl portés par un pédoncule 

simple ou un peu ramifié. Ces cæcums sont tapissés intérieurement d’une 
couche de cellules garnies de grains d’excrétion et en partie détruites, 
mais entremêlées à leur base de petites cellules jeunes, destinées à les 
remplacer. Quelques rares cils se voient çà et là sur cet épithélium. En 

dehors, est une couche dermique entremèlée de faisceaux musculaires 
disposés sans régularité, mais où l’on sent une tendance au groupement 
des fibres longitudinales en dehors et des circulaires en dedans. Le tout 
est revètu extérieurement par le péritoine dans lequel on voit çà et là de 

grandes cellules chargées d'un pigment coloré abon- 
dant, qui semblent être destinées à l’excrétion. Les 
entonnoirs vibratiles (fig. 25) se distinguent par leur 
épithélium à petits éléments cubiques, pourvus 
chacun d’un puissant cil flagelliforme. Ces enton- 
noirs établissent une communication entre la cavité 
générale et le dehors par l'intermédiaire des cœ- 
cums et du rectum. 

Système nerveux et sens (6,7 el 8 et fig. 26 à 28).— 
Le système nerveux est composé d'un cordon ventral 

ECHIURIDÀ. et d’un collier périæsophagien (col. n.) très vaste, 

Pavillon vibratile qui suit tout le contour de la trompe. Nulle partal 
d'£Echiurus Pallasti ; . : 

(dapr Grec). n’y a derenflement ganglionnaire. Le cordon ventral 
(n. vnt.) suit loute la ligne médiane du corps, 

appliqué contrela paroïpar le périloine ou parfois (Bonellia)saillant dans la 
cavité générale et rattaché à la paroi 
par un court pédicule péritonéal. I] 
est formé de substance fibrillaire et 
de deux colonnes cellulaires dispo- 

s SE 
Fig. 25. 

Fig. 26. 

Try 

int \ 

Nue 

OT 

ECHIURID A 

Coupe sagittale du tronc nerveux 

à ventral et du vaisseau ventral 

ECHIURIDA. d’'Echiurus Pallasit (d’ap. Greeff). 

() ransver once nerveux ventral 
Ê DER du Hors ne ë ; cll. n., cellules nerveuses; enl., canal 

d'Echiurus Pallasii (d'ap. Greef). épendymaire ; ww., lumière du vaisseau 
enl., canal épendymaire. ventral. 

sées symétriquement sur ses côtés (fig. 26 et 27), et contient (non chez 
Bonellia) un petit canal épendymaire (cnl.) situé près de son bord ventral 



e { PET + 

20 

“E ana db ve A Î “. soviaile oué, 1e .\à 

à ras rajur AO 4 an .n ‘| anovaon Toillon ;,nA60 

“+ smilerdive ralliruq RU ps obrtab 
ét a PAEYIO 3 | : 0h, (à 

eue. Shi 6 anus esbustg , 

NT M De Le st srodqie ns odej ai 

4 , Ce seuls ,3 À seu ,\ow 

2 Pr 0: sonmo ne" | “eoticlusn 20h, 5 out 

s A 'ramtusesr HS sn x | ; D Loet st5 ones, hote 

| "] db rvc ssl ue AN | 2bibutignol obus ÇA Mot 

LAC w LAC HET TT oder 9 sésnpiido eolieten 0 Var 

lédnor veoisr A an in 

VA Ne F HOME RL 
PLU UD l W s "FOR A A 

VF 4) 
. i{42) 2qio nb org el 9b 9qtoi) ,+ y'a 

pen | on Atn8) sion nb eirque diHore ul 9h ranmgio ob malieogeitt Æ MA 
que Sols A5 Hs er ur OÙ Is prlee van quon 

î f sqeon sl ab 

LE du CT AEAT an noigin ri #6 sjüron à El Mb dan veusal que) 5 ai 

1 

t 
| 

s La 

LA 

(08) 

M 



PIE 

ECHIURIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

bl. st., bulbe sétigère ; n. lat., cordons nerveux latéraux ; 
ccl. n., collier nerveux; n. vnt., tronc nerveux ventral ; 
d., derme ; pav., pavillon vibratile: 
ép., épiderme ; sg., organe segmentaire ; 
gl., glandes cutanées ; s. int., sinus intestinal ; 
Jb., jabot; sph., siphon; 

mel. muscles ; t., tractus ; 
mel. c., muscles circulaires ; tr., trompe; 
mel. ib., musele interbasal ; VA an., anneau vasculaire ; 

mel. 1, muscles longitudinaux ; v. 1, vaisseaux latéraux de la trompe; 
mel. o., museles obliques ; v. m., Vaisseau médian de la trompe ; 
n., nerl; v, vnt., Vaisseau ventral. 

Fig. 1. Coupe de la paroi du corps (Sch.). 
Fig. 2, Disposition des organes de la moitié supérieure du corps (Sch.). La trompe est 

coupée transversalement et le tégument dorsal a été enlevé excepté sur une partie 
de la trompe. 

Fig. 8. Coupe transversale de la trompe dans la région d’un vaisseau latéral (Sch.). 

(30) 
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et qui se prolonge dans le collier de la trompe. Latéralement, 11 émet 
des paires de nerfs (fig. 28) dont les deux branches (np.) ne partent ce- 
pendant pas tout à fait au mème 
niveau et qui (mais la chose n'a été HER 
vérifiée que chez £chiurus) forme- nl 

raient des anneaux complets autour LE sh . 
du tronc. Il en part des filets qui se RE: ne ; 

rendent au réseau dermique. En bas, T4 
le cordon ventral se termine en en- Ro PR NE 
tourant l'anus; en haut, il se divise, TT | 

un peu au-dessous de la bouche, en Le 2 

deux branches qui montent, une ECHIURIDA. 
dans chacun des bords latéraux de la Tronc nerveux ventral d'Echiurus Pallasit 

: . ; vu par sa face antérieure (d’ap. Greeff). 
trompe et viennentse jeter l’une dans A ru ae ne 
l'autre le long du bord supérieur, np., nerf de la paroi. 

pour former le collier périæsopha- 
gien (6 et 7, col. n.). La structure intime est la mème que celle du cor- 
don ventral, mais les deux colonnes cellulaires de celle-ci passent cha- 
eune dans une des branches du collier et se placent à son bord dorsal. 
Des nerfs nés un peu partout (il y aurait chez Æchiurus des rameaux 
transversaux unissant les deux branches du collier) se rendent aux 
éléments nerveux disséminés dans le stroma conjonctif. Les branches 
du collier sont, en outre, entourées d’une mince gaine conjonclive 
munie de fibres musculaires propres. 

Il n'y a d’autres organes des sens que les terminaisons épithéliales 
sensitives des filets nerveux du derme, mais ces terminaisons sont 
beaucoup plus multipliées à la face ventrale du bout de la trompe et à 
son bord libre supérieur, où les éléments nerveux et l'épiderme forment 
un système continu. 

Appareil circulatoire. — Autour d’une partie de l'intestin (8, fig. 3), 
sur une faible hauteur à quelque distance au-dessous de son origine, la 
couche péritonéale (prt.) de cet organe est séparée des autres couches 
par un espace (sn.) cloisonné de brides musculo-conjonclives (£.) qui se 
détachent des couches intestinales et s'insèrent à la face profonde du 
feuillet péritonéal. Cet espace est plein de sang et constitue un sinus péri- 
intestinal qui peut être considéré comme la partie centrale, sans doute 
contractile, de l'appareil circulatoire. Ce sinus n’'entoure cependant pas 
entièrement l'intestin : il laisse libre le siphon (sph.) et s'arrète au 
niveau de ses bords. En haut, il se continue par un vaisseau dorsal qui 
se dégage de l'intestin et monte, libre et revètu de périloine, dans la 
cavité générale jusqu'à la base de la trompe où il plonge pour former le 
vaisseau médian de la trompe (6 et 7, vm.). Suivant le bord dorsal de cet 

organe, ce vaisseau arrive au sommet et là se divise en deux branches 

(6, /ig. ?) qui se portent l'une à droite, l'autre à gauche, parallèlement 

au bord supérieur du collier nerveux et un peu au-dessous de lui, à 
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son contact. Après avoir atteint les extrémités du bord supérieur, ces 
deux branches redescendent, chacune le long d’un des bords latéraux, 
formant les vaisseaux latéraux de la trompe (vl.). Ces deux vaisseaux 
latéraux, accolés au bord ventral des branches latérales du collier ner- 

veux, suivent le même trajet que celles-ci et se réunissent comme elles 
au-dessous de la bouche en un tronc unique, le vaisseau ventral (7, v. vnt). 
A la base de la trompe, les vaisseaux latéraux passent au côté dorsal du 
cordon nerveux, de sorte que le vaisseau ventral est situé en arrière 
du cordon nerveux ventral : il lui est rattaché par un court mésentère 
péritonéal. Continuant son trajet, le vaisseau ventral descend, passe entre 

les soies, entre les organes segmentaires et, arrivé au niveau de l’extré- 
mité inférieure du sinus péri-intestinal, se divise en deux branches, 
dont l’une continue le trajet primitif, tandis que l’autre, sinus intestino- 
ventral où anastomose ventrale, se porte en dedans, se bifurque et se 
jette dans le sinus péri-intestinal (s. int.) par ses deux branches qui 
passent de part et d’autre du siphon. La branche qui continue le trajet 
du vaisseau ventral (6, vv.) se jette dans le stroma génital (gtx.) où il ne 
tarde pas à se perdre en dégénérant en simple fissure interstilielle. Un 
peu avant d'arriver au niveau des soies le vaisseau ventral donne une 
anse vasculaire, passe en arrière du muscle interbasal et va, un peu plus 
bas, se refusionner au vaisseau ventral. 

Les vaisseaux du corps sont revètus extérieurement par le péritoine, 
tapissés en dedans d'un endothélium, et comprennent, en certains points 

au moins, des éléments musculaires entre ces deux couches. Ceux de la 
trompe n'ont pas de tunique péritonéale; ils sont creusés en plein paren- 
chyme. Il ne semble y avoir aucune communication entre la cavité géné- 
rale et l’appareil circulatoire. Ce dernier contient des globules tout 
semblables aux leucocytes du cœlome, mais pas d'hématies. 

Organes segmentaires (6 et 7, sg.). — Il y en a une paire à la face ven- 
trale, un peu au-dessous des soies. Pour la forme, ils sont entièrement 
conformes au lype général. Sous leur couche péritonéale, sont deux 
couches musculaires, circulaire et longitudinale, celle-ci interne. L'épi- 

thélium, cilié seulement dans l’entonnoir qui établit la communication 

avec la cavité générale, est formé, dans le cul-de-sac, de hautes cellules 
altérées qui ont accumulé en elles les produits d’excrétion et se détruisent 
pour les mettre en liberté, mais sont remplacées par des cellules jeunes 
qui se trouvent entre leurs pieds. On a émis l’idée que les cœcums à 
entonnotrs vibratiles du rectum pouvaient représenter une deuxième paire 
d'organes segmentaires modifiés. 

Organes génitaux (6 et 8, gtx.). — Pareille dans les deux sexes, la 
glande génitale est impaire, médiane, ou, si l'on veut, formée de deux 

masses réunies sur la ligne médiane et situées sur les deux faces et le 
bord libre du mésentère qui unit le vaisseau génital au cordon nerveux 
ventral. Ce vaisseau génital est, comme nous l'avons vu, formé par le 
prolongement du vaisseau ventral au-dessous du point où il se bifurque 
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ECHIURID A 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

an., anus ; 
b., bulbe sétigère ; 
cœc., CŒ@CUM ; 
cut., culicule ; 
gl. an., extrémité inférieure des cœcums 

anaUx ; 
gtr., gouttière intestinale aboutissant au 

CŒCUM ; 
gtx., extrémité inférieure de lovaire coupé 

transversalement avec son vaisseau 
sanguin ; 

mel.c., muscles circulaires ; 
mel. e., musele extrinsèque latéral de lap- 

pareil sétigère ; 
mel. ib., muscle interbasal ; 
mel. 1., muscles longitudinaux ; 

mel. o., muscles obliques de la paroi; 
mst., mésentère ; 
n. Îtr., filets nerveux latéraux ; 
n. vnt., neri ventral; 
o.gl., orilices des cœæcums anaux à l’inté- 

rieur de Pampoule rectale ; 
prt., péritoine; 
ret., rectum ; 

s., Soies; 
sn., Sinus périintestinal; 
sph., Siphon; 
t., traetus à l'intérieur du sinus intestinal; 
v. an., vaisseau formant l’anse vasculaire 

ventrale : 
v. vnt., vaisseau ventral. 

Fig. 1. Coupe transversale du corps au niveau des soies (im. Rietsch). 
Fig. 2. Coupe transversale de lextrémité inférieure passant par le grand axe du corps 

(Sch.). 
Fig. 8. Coupe transversale de lintestin au niveau du sinus périintestinal {Sch.). 
Fig. 4. Corpuscules de la cavité générale d’Echiurius Pallasii (d'ap. Greeff). 
Fig. 5. Coupe transversale de lintestin au-dessus du siphon (im. Rietsch). 
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pour se déverser dans l'extrémité inférieure du sinus péri-intestinal. Ce 

mésentère devient vers le bas très élevé, très saillant dans la cavité géné- 

rale:; le vaisseau descend dans son épaisseur en s’élargissant beaucoup 
d'avant en arrière et s'aplatissant dans le sens transversal de manière 

à se réduire à une fente qui finit par se perdre. Sur les côtés du mésen- 

tère, les cellules péritonéales évoluent en éléments sexuels qui tombent 

dans la cavité générale et arrivent dans les culs-de-sac segmentaires 
où ils restent assez longtemps pour y mürir avant d'ètre évacués par 
leur orifice. 

Physiologie. 

L'animal v# dans le sable ou dans les fentes des rochers. 
Ses mouvements sont vermiformes et consistent en une reptation 

accompagnée des changements de formes les plus variées dus à des sortes 
de contractions péristaltiques qui déplacent les liquides dans la cavité du 
corps. La trompe n'est pas invaginable, mais elle est extrèmement 

mobile par le moyen de ses muscles. Les déplacements et changements 
de pression du liquide cavitaire sont sans influence sur elle, puisque ce 
liquide ne la pénètre pas et il ne semble pas que l'appareil circulatoire 
intervienne non plus dans ses mouvements, car son anse vasculaire est 

d'un volume trop limité. Quand elle se rétracte par le moyen de ses 
muscles, les trois vaisseaux et les deux nerfs latéraux de ses colliers 

vasculaire et nerveux s'approprient à ses nouvelles dimensions en décri- 
vant des spires. Les soies ventrales sont très mobiles; elles peuvent se 
rétracter complètement ou faire saillie et s’incliner dans tous les sens. 
Ces mouvements sont dus, non à des déplacements de la soie par rapport 
aux téguments, auxquels elle est intimement soudée, mais à des mouve- 
ments de la région cutanée où elle est implantée, produits par son appa- 
reil musculaire propre et par les muscles cutanés de la région. Ces 
mouvements sont utilisés pour la reptation. 

Il se nourrit de particules qu'il cherche avec sa trompe, reconnait 

sans doute par le moyen des ‘organes sensitifs lacliles et peut-ètre 
olfactifs dont elle est garnie, et les dirige vers la bouche au moyen des 
cils de la face creusée en goultière. 

La respiration peut se faire par la peau sans doute plus facilement 
que dans les autres types, vu la minceur de la culicule, surtout au niveau 
de la trompe. Il n'y en a pas moins dans le siphon intestinal une dispo- 
silion qui semble destinée à favoriser une respiration intestinale et les 
cœcums vibratiles du rectum peuvent peut-èlre aussi y participer (voir 
ci-dessous à propos de l’excrétion). 

Les fonctions de l'appareil circulatoire sont encore assez obscures. 
Il semble bien que le sinus péri-intestinal joue le rôle d’un réservoir 
central, probablement contractile grâce aux brides musculaires qui le 
traversent; en tout cas, les gros vaisseaux ont dans leurs muscles propres 
un moyen de contraction. Le sang va du sinus au vaisseau dorsal qui 

JDA 3 
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le conduit au vaisseau médian de la trompe d’où il redescend par les 
vaisseaux latéraux, et retourne au sinus par le vaisseau ventral et 

l’anastomose ventrale. Une partie descend dans le vaisseau génital où elle 
ne peut circuler, mais où la poussée centrifuge incessante doit favoriser 
son utilisation par les produits sexuels en évolution. 

L’excrétion a certainement pour organes (principaux sinon exclusifs) 
les cæcums à entonnoirs vibratiles ; mais le fonctionnement de ces appa- 
reils est loin d’être bien connu. D'après Szuirer, l'eau y pénètre par l'anus 

et contribue à la respiration; Daniezssen et Korex nient toute pénétration 
de l’eau extérieure dans leur cavité; Lacaze-Duraiers pose la question 
sans se prononcer. En tout cas, ii est certain que les cils des enton- 

noirs battent de la cavité générale vers celle de l'organe. D'autre part, 
l'épithélium qui revêt la cavité des cœcums est manifestement exeréteur, 
mais celui des culs-de-sac des organes segmentaires l’est aussi et, sur 
plusieurs points (vaisseaux, Dr ne Fo des cœcums et des organes 
segmentaires, elc.), l’épithélium péritonéal contient des cellules char- 
gées de grains d’excrétion qui peut-être tombent quand leur vitalité est 
trop altérée par leur contenu. De tout cela résulte: que les cœcums 
expulsent par la contraction, formellement constatée, de leurs parois 

leurs produits de sécrétion et peut-être les cellules d’excrétion tombées 
dans la cavité générale et entrainées dans leur cavité par les entoñ 
noirs; que le véhicule de ces déchets est sans doute du liquide cavitaire 
entré dans leur cavité par les entonnoirs, ou bien du liquide extérieur 
entré dans leur cavité par l'anus; enfin, que la fonction excrétrice peut 

avoir pour organes accessoires les organes segmentaires qui, à eux seuls, 
peuvent la remplir chez des organismes assez semblables (Siponculides). 

Les organes segmentaires ee essentiellement, nous l'avons vu, à 
recevoir, mürir à leur intérieur et expulser au dehors à maturité les 

produits sexuels. La substance gélatineuse qui unit d'ordinaire les œufs 
en cordon contourné est un produit de sécrélion des parois de l'organe. 

Développement. 
(19) 

La segmentation est égale ou inégale (/ig. 1) et donne lieu à une 
gastrula pleine et épibolique, ou creuse et embolique, ou d’une catégorie 
intermédiaire (/ig. 3) (embolique mais sans cavité), selon que l'œuf con- 
tent beaucoup (Bonellia), peu (Thalassema) ou une quantité moyenne 
(Th. mellita) de vitellus nutritif. Et, ici comme ailleurs, ces différences 
n’ont point de signification morphologique importante, bien qu'elles 
puissent influencer plus ou moins profondément les phénomènes ulté- 
rieurs du développement. 

Cette gastrula se transforme en une larve libre (fig. 5, 6) fort sem- 
blable à la trochophore des Annélides. Pour cela, elle se couvre de cils 
else munit, au pôle apical (opposé au blastopore) d’un bouquet de cils 
porté par un épaississement ectodermique représentant la plaque synci- 
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PI. 9. 

ECHIURITDAÀ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

Développement. 

an., ANUS; mi., Mmicromères ; 
b., bouche ; ms., mésoderme ; 
c., cercle cilié; n., cordon nerveux ventr al; 

ce. pr, o., cercle cilié préoral; n'., collier nerveux ; 

c. pst. o., cercle cilié postoral ; o. gl., orilice de la glande anale; 
ect., ectoderme; r. p., rein provisoire ; 
end,, endoderme ; s., bulbe de la soie gauche; 
gl., glande anale ; sil. v., sillon ventral; 
Ib. pr. o., lobe préoral : so., lame somatique du mésoderme ; 
Ib. pst. o., lobe postoral; sp., lame splanchnique du mésoderme ; 
Ma., macromères ; syp., plaque syncipitale ; 
mol., muscles ; tr,, trompe. 

Fig. 1 à 10. Slades successifs du développement. 
Fig. 1. Formation des micromères et des macromères (im. Hatscheck). 
Fig. 2. Même stade que la fig. 4, vu par le pôle oral (im. Hatscheck). 
Fig. 8. Slade gastrula et apparition du mésoderme (Sch.). 
Fig. 4. Formation des feuillets mésodermiques (Sch.). 
Fig. 5 et 6. Embrvyon après la formation de la bouche et de lanus, vu de face et de 

profil (im. Hatscheck). 
Fig. 7. Rein provisoire et glande anale (d’ap. Hatscheck). 

Fig. 8et 9. Allongement progressif de l'embryon (im. Hatscheck). 
Fig. 10. Embryon ayant atteint sa forme définitive (Sch.). 

(34) 
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pilale (syp.) et d'une ceinture ciliaire équatoriale (c.) située immédiate- 
ment au-dessus du blastopore inférieur. Une cavité digestive se creuse si 
elle n'existait déjà dans la masse endodermique. La bouche (b.) se forme 
par une invaginalion ectodermique et serait, par conséquent, inférieure 
si, de bonne heure, le corps ne se développait fortement en hauteur au- 

dessous d'elle, la reléguant d'un côté qui se détermine par là comme 

ventral. Dès ce moment, tout ce qui est au-dessus d'elle représente le 
lobe préoral ou future trompe (fig. 6, Ib. pr. o.) et ce qui est au-dessous, 
le corps proprement dit (/b. pst. 0.). La cavilé digestive se met en rela- 
lion avec le dehors par une courte invagination anale à l'extrémité infé- 
rieure (an.), tandis que le sac digestif s'allonge, se recourbe et commence 

à former ces sinuosités qui, plus tard, en s'accroissant, deviendront si 

caractéristiques. Un mésoderme (fig. 3, ms.), qui avait pris naissance dès 
le stade gastrula aux lèvres du blastopore, s'étend dans la cavité de seg- 
mentation sous la forme de deux lames partant de ce point d'origine 
(fig. 4, ms.), et de cellules qui s’en détachent et vont s'établir plus haut 
sous la forme de brides traversant la cavité de la trompe (/ig. 6). Enfin, 
le cercle cilié préoral (/ig. 5, ce. pro.) se dédouble et donne naissance à 
un cercle postoral (fig. 6, c. psto.) parallèle au premier et très voisin, 
et sur la ligne médiane ventrale se forme une bande ciliée légèrement 
creusée en sillon (sil. v.). 

À ce moment, la ressemblance est très frappante avec la trochophore 
des Annélides, mais bientôt la larve continue à se différencier dans un 

sens différent sous plusieurs rapports et qui finalement l'éloigne de plus 
en plus de ces êtres pour lui donner les caractères du groupe auquel 
l'adulte appartient (°). 

Le mésoderme se distribue bientôt en deux lames, somatique et 
splanchnique, entre lesquelles apparaît la cavité secondaire du corps, 
sauf dans la région sus-buccale où il forme le parenchyme de la trompe. 

Aux dépens du feuillet somatique, se développent, au-dessous de la 

bouche, une paire de reins céphaliques provisoires (fig. 7 et 8, rp.), 
formés d’abord d’un tube simple, qui pousse ensuite des ramifications, 

toutes ouvertes comme le tube primitif dans la cavité générale cépha- 
lique encore libre à ce moment. Mais ces organes disparaîtront et c'est 
indépendamment d'eux et plus bas que naïîtront les organes seymentaires 
définitifs. 

À l'extrémité inférieure de la cavité générale naissent du mésoderme 
somatique deux petits cordons pleins, latéraux et symétriques (g1.), 

(1) Cependant, chez Echiurus, une ressemblance beaucoup plus étroite s'établit à un cer- 
lain moment. Les lames mésodermiques s'organisent à partir du blastopore en chambres 

superposées séparées par des dissépiments auxquels correspondent extérieurement autant 
d'anneaux ciliaires. C’est l'indice d’une segmentation métamérique incontestable, Mais c’est 
uue disposition temporaire; bientôt les dissépiments se détruisent et il ne reste que les parois 

verticales des chambres, qui forment les feuillets mésodermiques, somatique et splanchnique, 
de la région. 
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qui bientôt s'isolent, se creusent, se renflent au milieu et se mettent 

en relation avec la cavité générale d'un côté et avec le dehors d'autre 
part par un petit pore situé exactement sur la marge de l'anus (fig. 8 et 
9, 0. $l.). À ce moment ils ont absolument les connexions et la constitu- 
tion d'une paire d'organes segmentaires. Ce sont cependant les rudiments 
des cœcums à entonnoirs vibratiles, qui, partis de ce point de départ, 
prennent plus tard leur conformation caractéristique (/ig. 10, gl.). 

C'est aussi secondairement que s’établissent leurs rapports avec 
le rectum par le fait que leurs orifices sont peu à peu refoulés dans la 
vésicule rectale et cela indique qu'il faut considérer comme ectoder- 
mique, tout au moins la portion du rectum située au-dessous de leur 
embouchure. De là résulte que ces cœcums représentent une deuxième 
paire d'organes segmentaires. 

Le système nerveux (n.) se forme comme chez les Siponculides, avec 
cette différence, cependant, que le collier périæsophagien (n’.) procède 
du cerveau et non du cordon ventral (*). 

Les soies (s.) se forment de l’ectoderme, mais dans une petite cavité 
sous-ectodermique qui s'ouvre au dehors pour leur livrer passage après 
leur formation et dont le fond persiste pour constituer le diverticule où 
elles sont implantées. 

Tous les organes ou du moins leurs ébauches sont maintenant pré- 
sents. La larve se transforme progressivement en adulte (fig. 10), allon- 
geant et rétrécissant sa région préorale en forme de trompe, allongeant 
et développant en tous sens son corps, achevant tous ses organes et 
abandonnant la vie pélagique pour s’enfouir 
dans le sable, ou se cacher dans quelque Fig. 29. 
trou de rocher, conséquence de la perte de pe dy 
ses cils (sauf à la face concave de la trompe) ZA NBNESS 

NX remplacés par la cuticule (?). 
\ \ 

GENRES c 

Echiurus (Guérin) (10, fig. 1). C'est à peu près 
notre type morphologique, sauf quelques 
caractères génériques qui lui sont spéciaux : 
la trompe porte (peut-être pas chez toutes 
les espèces) à la base, au-dessus de la 
bouche, une grosse papille allongée ; autour 
de l'anus sont une à deux rangées circu- TRE 

laires de soies; sur le corps, les papilles (d’ap. Hatschek). 
— b., bouche; e., cercle cilié préoral; 

1 ‘ : , ; ©’., cercle cilié postoral; m., tronc 
@) Ce dernier a, au début, l'aspect d’un chapelet de nerveux ventral présentant des nodo- 

nodosités comme s’il devait porter des ganglions distincts, sités; æ. p., rein provisoire, SYe, 
mais ce caractère est transitoire (lig. 29, n.). plaque syncipitale. 

(?) Nous ferons connaître à propos de ce genre les 
particularités de développement de Bonellia, en rapport avec son dimorphisme sexuel. 

ECHIURIDA. 
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sont disposées en cercles réguliers ; il y a deux paires d'organes seg- 
mentaires (Grande taille, Om,10 à Om,15; dans 

le sable; côtes occidentales de l'Europe, Chili 

et peut-être Méditerranée) (°). 

Fig. 31. 

Thalassema (Gärlner) (40, fig. 5). Voisin du précé- 
dent, mais trompe beaucoup plus grande et sans k 
papilles à la base ; pas de soies anales; papilles du \\ NA 
corps irrégulièrenient distribuées; organes seg- 
mentaires, de une à trois paires, parlois quatre 
(Taille très variable, de Om,02 à Om,25 ; dans les 
rochers ; toutes les mers). 

Bonellia (Rolando) (10, fig. ? et fig. 50 4 
sù 

à 37). Corps coloré en vert, plutôt a 
Organe segmentaire 

ovoïde que cylindrique, non annelé, de Bonellia (d'ap. Glande anale 
couvert de grandes papilles irrégu- de Lacaze-Duthiers). de 

e., orifice : Bonellia minor lières ; trompe très grande, plus longue 
que le corps, terminée par deux cornes 
disposées à | Fig. 33. 

angle droit 
avec elle ; 
soies élar- 
gies au bout 
en forme de 
pelle; orga- 
ne segmen- 
taire uni- 
que (fig. 30) 
très grand, 

pav., pavillon vibratile. (d’ap. Rietsch). 

NE ne me situé dans 

l'axe des Ovaire de Bonellia viridis 

circonvolu- (d'ap. Greef). 
{ions intes- mst., mésentére ; nm., tronc nerveux 

RE | ë ventral; ovr., ovaire. 
linales, dé- 

bouchant au dehors, tantôt à gauche 
(B.viridis), tantôt à droite (B. minor) 

de la ligne médiane. Ce sont seule- 
ment les femelles qui correspondent 
à cette diagnose. Il y a un dimor- 
phisme sexuel très considérable. Les 

F É : Développement de l’ovule de Bonellia 
mâles pygmées, sans caractères de (d'ap. Spengel). 

A. à F., stades successifs du développement ; ef., 

cellules périphériques (coiffe) ; et., cellule cen- 
trale ; £., feuillet péritonéal revètant l'organe ; 
ovl., ovule. 

()} Ajoutons que les entonnoirs des organes 
segmentaires sont fortement bilabiés, ceux des 
Cœcums anaux sessiles, non ramiliés; d’après SPENGEL, il exislerait en avant des soies un 
dissépiment, d’une segmentation du corps; les œufs sont petits, pauvres en vitellus. 
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Géphyriens, vivent en parasite sur la femelle (0,02 à Om,10; dans les rochers; 
Méditerranée, Bergen; une espèce draguée par 1340 brasses dans les banes de l’Atlan- 

tique (*). 

{) Cette forme intéressante mérite qu'on insiste quelque peu sur son organisation. 
Femelle. — Il n’y a pas de jabot, le cordon nerveux ventral flotte dans la cavité générale, 

rattaché à la paroi par un étroit mésentère; il n°y a pas de canal épendy- 
maire; les entonnoirs vibraliles des cœæcums anaux sont chez B. viridis 
(mais non chez B. minor) portés au bout de pédoncules une ou deux fois rami- 
liés; la masse génitale estrecouverte d’un épithélium péritonéal non différeneié 
et forme des lobes saillants dans la cavité générale. Dans chaque lobe, une 
cellule basilaire devient Pœuf en se développant, tandis que les autres forment 
au-dessus de lui une masse, la coiffe (fig. 33). Le lobe entier, œuf, coiffe 
et follicule péritonéal, tombe à maturité dans la cavité générale où l'œuf 
achève de grossir en absorbant la coiffe et le follicule et, alors seulement, 
passe dans lorgane segmentaire. L'’organe segmentaire à une structure 
plus compliquée que d'ordinaire (fig. 30) : le cul-de-sac qui reçoit les œufs 

est particuliè- 

Fig. 35. Fig. 36. rement grand ; 
le pavillon vi- 
bralile y  dé- 
bouche à angle 
droit au niveau 
d’un collet ré- 
tréci par lequel Mäle de 
il communique  Bonellia minor 
en haut avecla  (d'ap. Rietsch). 
portion de l’or-  ær., crochets. 

gane qui va 
s'ouvrir au dehors. Cette dernière 
est renflée et constitue un com- 
parliment spécial, la chambre 

Partie supérieure du corps de des mâles séparée du reste à sa 
Bonellia viridis 4 (im. Spengel). base par des replis valvulaires. 

a Cole ne von ep On En raison de l'abondance des 
duit spermatique; m., tronc ner- substances nutritives dans l'œuf, 

veux ventral; 0. g, orifice du con- 14 éveloppement est conforme au 
quil spermatique; s-8pe Se SP type massif auquelil est fait allu- matique; s. vs., sac viscéral. YE Il l 

sion plus haut (p. 34). 
Mâle (fig. 34 à 37). — Dé- 

couvert par LACAZE-DUTHIERS, 
il a été reconnu comme mâle par 
KovaLevsky et étudié en détail 
par SPENGEL. C’est un petit être 
planariforme de couleur verdätre, 
mesurant À à 2 millimètres, en- 
tièrement dépourvu de trompe 
et cilié sur toute la surface de 
son Corps. Sa structure extrème- 

Coupe transversale du corps Int différente de celle de la fe- 

Bonellia viridis 4 

(im. Spengel). 

cav. g., cavité générale; int., 
intestin; ©. 4, orifice male; 
pawv., pavillon vibratile du 
sac spermatique; per., péri- 

toine; p. v. d., pore excré- 

teur ventral droit; spg., 
masses spermatiques:; vit., de Bonellia viridis & melle porte indice d’une régres- 
contenu de l'intestin. (d'ap. Spengel). sion très accentuée de tous les or- 

ganes, sauf ceux de la génération. 
I n’a ni bouche ni anus; à l’extrémité supérieure du corps est un orifice, mais c’est celui 

de la génération; vers lunion du tiers inférieur avec le tiers moyen se trouvent deux petits 
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Hamin gia (Danielssen el Koren) (10, jig. 4 et fig. 38 à 40). L'aspect général 

est presque identique à celui de 
: L'ig, 38. Lee 

Thalassema, mais la couleur est E Fig. 39. 
Fe 

verte comme chez PBonellia; il 

n'y a pas de soies et les orifices 
femelles au nombre de deux sy- 

métriques sont portés au bout 

descriptions montrent l'animal 
comme dépourvu de trompe. 
Mais cela tient à ce que cet 
organe, très fragile, s'était 
détaché sur les échantillons PE Me lee 
observés. Il a été étudié par “res Horn 
R. Laxkesrer qui le donne comme 

d'une paire de petites papilles Ë | 
allongées, contournées, situées Ê | 
à la place où sont ordinairement Ê | | 

ces orifices. Les dessins et Ë / 

pores ventraux qui sont ceux des organes exeréteurs (fig. 35, 
p.v.d.). Chez B. minor, il v a, vers la partie supérieure de 
la face ventrale, une paire de crochets constitués comme ceux 
de la femelle (fig. 3%, er.); le mâle de B. viridis est inerme. 

La paroi du corps est, sauf les cils, assez semblable à celle 
de la femelle. La cavité générale est libre seulement dans sa 
partie axiale contenant les principaux viscères ; la partie péri- 
phérique est occupée par un parenchyme semblable à celui des 
Planaires et montrant un vague indice de dissépiments. Un re- 
vêtement péritonéal (fig. 35, per.) tapisse ce parenchyme et le 
sépare de la cavité axiale, mais il est probablement incomplet 
et les mailles du parenchyme doivent communiquer avec la 
cavité centrale, car on y trouve des éléments sexuels. 

Le tube digestif tint.) est un cylindre clos aux deux bouts 
qui occupe presque toute la longueur du corps; en haut il se 
termine en pointe obluse; en bas il s'attache par une sorte de PA RTE ÈS 

ligament au point où devrait être l'anus. Il est formé d'une à ad db 
Rue : : Te : u corps d'Jamingia arctica 

enveloppe péritonéale, d’une couche cellulaire hépatique, d’une (d’ap. Danielssen et Koren). 
couche musculaire et d'un épithélium intérieur cilié. Il est 
rempli de grosses gouttes huileuses, restes des boules vitellines de l'embryon. Il y a un cordon 
nerveux semblable à celui de la femelle, formant en haut un collier (fig. 36, col. n.), mais ce 
collier entoure le canal éjaculateur et non la partie supérieure du tube digestif. Il existe un 
volumineux organe segmentaire qui occupe la moitié supérieure de l'axe du corps. Il se 
compose d’un grand sac formé d’une couche épithéliale propre et d’un revêtement péritonéal 
qui sert de réservoir du sperme (s. sp.). Il en part un pavillon vibratile (pav.) qui, né sur 
les parties latérales, descend accolé à sa paroi et se termine un peu au-dessous de lui par un 
entonnoir cilié; il y aurait une valvule destinée à empêcher le reflux du sperme par ce canal. 
Enfin, de sa partie supérieure, naît le canal éjaculateur (fig. 36, c. sp.) qui va s'ouvrir au 
point où devrait être la bouche. C’est évidemment l’homologue de l'organe segmentaire de la 
femelle, mais en raison de ses rapports avec le collier nerveux, Spengel pense que peut-être 
il s’est approprié la partie supérieure du tube digestif pour former son canal éjaculateur. 

Dans le {issu réticulé parenchymateux et sous la surface du péritoine, se trouvent des cel- 

Organisation générale 

d’'Haminsia slacialis 
le] o 

(d’ap. Horst). 
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semblable à celui de Thalassema et aussi long que le reste du corps ("). 
Il y a un dimorphisme sexuel semblable à celui de la Bonellie. Le 

mâle, presque identique à celui de B. minor, muni de crochets comme 
celui-ci, a été trouvé dans le pharynx. Le caractère de ces crochets achève 
de déterminer la position taxonomique du genre qui, par l'absence des 
soies, ressemble aux Géphyriens inermes.{($ 0m,10 à 0,12, 4 1mm.; dragué 
dans les mers Arctiques). 

Saccosoma (Danielssen et Koren) (40, fig. 5 et 5" et fig. #1). Le corps est formé : d’une partie 
moyenne globuleuse revêtue d'un tégument {très mince, transpa- 
rent, qui laisse voir au-dessous les circonvolutions intestinales ; 
d'une partie inférieure à parois épaisses et opaques qui coiffe la 
première.comme un petit dôme et est percée au bout par l'anus; 
et d’une partie supérieure à parois épaisses et opaques aussi, 
qui s’allonge comme un col, et porte à son extrémité la bouche 
bordée d'une petite lèvre saillante. Il n'y a ni trompe, ni soies. 

Tout près de la bouche, du côté ventral par rapport à elle et un 
peu à sa gauche, est l'orifice génital. 

De la bouche part un étroit œsophage rectiligne qui tra- 
verse la partie cffilée du corps et aboutit à un estomac renîlé, 
et l'appareil se continue par un très long intestin à parois d’une 
minceur et d'une transparence extrèmes, qui remplit de ses cir- 
convolutions la portion globuleuse du corps. Dans la portion 
opaque inférieure se trouve le rectum musculeux, à parois 
opaques. Il n’y a pas de cœcums anaux. Le cordon nerveux, 

lules germinales qui se segmentent, forment des amas et Tom- Saccosoma vitreum 

bent dans la cavité générale. Ces masses cellulaires sont formées,  (d’ap. Danielssen et Koren) 
comme chez la femelle, d’une assise périphérique entourant 
une cellule centrale. Mais celle-ci dégénère bientôt et ce sont les cellules périphériques qui 
donnent les spermatozoïdes. Ceux-ci passent par le pavillon dans l'organe segmentaire pour 
ètre éjaculés au moment voulu. Enfin, il existe une paire d'organes excréteurs formés d’un 
ae tube qui débouche au dehors au point indiqué (fig. 35, p. v. d.) et se termine au dedans 
par un court pavillon cilié qui ne vibre que d’une manière intermittente. Cet appareil repré- 
sente à la fois une paire d'organes segmentaires typiques et les cœcums anaux de la femelle. 

Le développement des mâles est, jusqu’à la phase larvaire, entièrement semblable à celui 
de la femelle, mais la larve se montre déjà privée de bouche et d’anus et conserve son revêle- 
ment ciliaire, A ce stade, les males se placent dans la gouttière de la trompe de la femelle, 
puis descendent dans son œsophage où ils restent au nombre de deux à vingt se nourrissant 
en parasites, à ses dépens. Quand la maturité sexuelle approche, ils ressortent par la bouche, 
entrent par l’orifice externe dans organe segmentaire et se logent dans la chambre des mâles 
décrite plus haut où ils fécondent les œufs au fur et à mesure de leur passage. 

(1) Pour le reste, l’organisation est à peu près conforme à celle de notre type général. 
L’intestin est extrêmement long et contourné, sans être spiral; le siphon est très long, mais en 
bas il dégénère en une gouttière intestinale séparée de lintestin par une lamelle décomposée 
en une double série de petites languettes et il n’y a pas de gouttière intestinale. Les cœæcums 
anaux sont courts, toullus, ramiliés. Chacun est formé d’un tronc principal, court, qui se 
subdivise en une riche louffe de petites branches dont quelques-unes se ramifient une seconde 
fois. Ces ramifications portent chacune de nombreux filaments qui sont autant de pavillons 
vibratiles portés sur un long et grèle pédoncule. Il y à une paire d'organes segmentaires 
courts et renflés que l’on trouve à la saison conven: ble re mplis d'œufs. L'’ovaire, les vais- 
seaux et le reste ne présentent rien de bien particulier. Notons cependant qu'ici aussi, des 
globules rouges se rencontrent dans la cavité générale. 
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PI. 10. 

ECHIURIDA 

(GENRES) 

Fig. 1. Echiurus Pallasii (d’ap. Greefl). 

Fig. 2. Bonellia (d'ap. Lacaze-Duthiers). 

Fig. 8. Thalassema Baronii (d'ap. Greeff). 

Fig, 4. Hamingia glacialis (d'ap. Horst). 

Fig. 5 et 5’, Saccosoma vitreum (vu par la face dorsale et par l’extrémité inférieure 
(d’ap. Danielssen et Koren). 

Fig. 6. Epithetosoma norvegicum (d’ap. Danielssen et Koren). 

(&0) 
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lès net dans la portion colliforme, n'a pu être suivi sur la portion globuleuse du corps 

et son collier n’a pas été nettement vu. L'ovaire suit le cordon nerveux. Dans la portion effi- 

lée supérieure du corps est un unique organe segmentaire gauche, conforme à la structure 

typique, muni d'un pavillon cilié, et S'ouvrant au devant de la bouche. Mâle inconnu. On 

peut se demander si l'absence de trompe esl bien réelle et si quelque détérioration acciden- 

telle n'a pas provoqué ici la méprise qui, pour Hamingia, à élé relevée par Ray Lankester, 

L'auteur du genre proposait pour lui une famille des Saccosowmarrve |Saccosomatidæ (Koren 

et Danielssen)} (0,03 dont la moitié pour la portion allongée; un seul exemplaire entre VIs- 

lande et la Norvège): 
Epithetosoma (Danielssen et Koren) (40, fig. 6 et lig. 42 et 43). Le corps allongé, vermiforme, 

est surmonté d'un très long prolongement fusi- 
forme terminé en pointe, rond sur la coupe et com- Fig. 42. 
muniquant avec la cavité générale, qui représente 
la trompe. La bouche est à la base du côté ventral, 
l'anus est terminal inférieur ; un peu en avant et 
à droite de la bouche, est un minime pore génital. 

Il n'y à pas de soies. Sur les côtés de Ta base 
de la trompe, un peu dorsalement, se voient deux 
fentes courbes, à concavité (curnée vers la trompe, 
dont le fond est percé de quatre petits trous, alignés 
à la file, qui conduisent dans la cavité générale. 
De la bouche part un court œsophage qui s'ouvre 
par une constriction dans un large intestin qui 
parcourt le corps en ligne droite et aboutit à Panus. 
Sa forme générale est cylindrique, mais il est for- 

Extrémité supérieure du corps 

d'Epithetosoma norvegicum vue de dessus 

(d'ap. Danielssen et Koren). 

tement gaufré, sauf le long de la ligne dorsale où Fier. 43. 
règne une large bande musculaire rectiligne, dispo- " 
sition comparable à celle du gros intestin des Mam- à 
milères, mais avec une seule bande musculaire au / 

lieu de trois. Un mésentère ventral rattache l’intes- /# 
tin à la paroi du corps. Celle-ci est mince ; la cavité 
générale est presque virtuelle, l'intestin la comblant 
presque entièrement. Le cordon nerveux a la dis- 
position habituelle, ilest fixé à la paroi et parcouru 
par un large canal épendymaire. Sur le côté droit 
de Fœsophage est un organe segmentaire conformé 
et disposé comme celui de Saccosoma, mais dont 
le pavillon n'a pas été nettement vu. Les cellules 
germinales paraissent se développer sur les côtés 
du mésentère intestinal. I n'y a pas de cœcums 
anaux. On ne peut dire S'il y a dimorphisme sexuel, 
ni les cellules germinales ni le contenu de l'organe 
segmentaire n'ayant permis de distinguer les sexes. 

Cette très curieuse organisation s'éloigne sen- 
siblement de celle des autres Géphyriens, en par- 

/ A]. lrompe 

TOM 

Organisation interne de l'extrémité 
ticulier par ces deux fentes s'ouvrant par des trous: supérieure d'£pithetosoma norvegicum 
dans la cavité générale et que les auteurs du genre (d’ap. Danielssen et Koren). 

considèrent, certainement sans raison, comme un 
appareil respiratoire. Il est bon de remarquer que ce genre n'étant connu que par deux échan- 
tillons fort détériorés, les descriptions précédentes ne peuvent être acceptées que sous ré- 
serve. (Corps 0,012 sur 0%,002 de large ; trompe 0®,03 sur 0,008 de large; dragué près 
des côtes nord de Norvège). 

Sternaspis (Otto) (11 et fig. 44 à 46) est constitué d'une manière fort diffé- 

dE. 

rente des autres Échiurides et l'on peut dire des autres Géphyriens. Le 
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corps, long de 2 à 5 centimètres, ressemble à celui d’un Annélide (fig. 1). 

Il est, en effet, divisé en une vingtaine de segments réguliers très nets. 
A l'extrémité supérieure, mais un peu ventralement, est la bouche (b); 

les trois anneaux suivants sont munis, sur les parties latérales de leur 

face ventrale, d’une rangée de soies, longues et fines, très visibles à 

l'œil nu (s. et fig. 44). Un peu au-dessus de la partie moyenne du corps, 
se trouve anneau génital marqué par la présence d’une 

Het paire de longues papilles cylindriques, molles, partant 
du bord inférieur de l'anneau et portant à leur extré- 
mité l’orifice génital (fig. 1, o.$t.). Au-dessous de la 
région génitale, les anneaux sont incomplets sur la face 
ventrale. Il y a là une large bande médiane sur laquelle 
les segments n'empiètent pas. À l'extrémité inférieure 
de la face ventrale, cette bande s’élargit et porte 

un important épaississement cuticulaire, le bouclier 

ventral (bcl.). Ce bouclier n'est formé que d’une lame 
chitineuse, mais il est saillant sur les bords, fort épais, 

et a l'aspect d’une production indépendante; de son 
centre plus saillant, partent des côtes radiaires qui di- 

Sternaspis spinosus  Visent sa surface; de ses bords, échancrés ou ondulés 
(d’ap. Sluiter). en Correspondance avec ces côtes, partent des fais- 

ceaux de longues et fortes soies, beaucoup plus déve- 
loppées que celles des anneaux supérieurs. Il y en a dix faisceaux 
environ de chaque côté. Au-dessous du bord inférieur du bouclier, se 
trouve, sur une surface appartenant encore à la face ventrale, une paire 
de plaques cuticulaires épaissies, allongées en travers, à angles arron- 
dis, percées d'une rangée de pelits trous disposés transversalement (pl.). 
Par ces trous sortent autant de longs filaments branchiaux, très fins, 
très mobiles, souvent entortillés en ressort à boudin (f. br.). Enfin, 

tout à fait à l'extrémité terminale inférieure, est l'anus (an.) porté au 
sommet d'un petit cône saillant. La face dorsale ne présente rien de 
particulier. Il résulte de la disposition des stries et des soies du bouclier 
que la région de cet organe représente une dizaine d'anneaux séligères 
rapprochés et fusionnés : les côtes du bouclier représentent les lignes 
de soudure elc’est seulement par un phénomène secondaire qu'elles sont 
plus ou moins convergentes vers un point de la ligne médiane, au lieu 

d'être disposées transversalement. Cela accentue le caractère annelé, 

on pourrait dire annélide, de l'animal et ce caractère sera encore plus 

évident si l’on ajoute que les autres anneaux du corps, non pas tous, 
mais les sept à huit moyens, sont aussi porteurs de soies, disposées 
comme celles des anneaux céphaliques, mais rudimentaires et sous- 
cutanées, ne traversant pas la cuticule. Enfin, sur toute la surface du 

corps, sont de minimes papilles filiformes, invisibles à l'œil nu, que l’on 
appelle cirres. 

I nous reste à décrire un organe important sur lequel planent encore 

Soie de 
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certains doutes, la trompe. Chez S. spinosus de Java, SLurrer a constaté 
l'existence d'une trompe (fig. #5) très développée, plus grande que le 
corps (0,03 à 0w,04). Cette trompe commence à l'extrémité supérieure du 
corps par un pédoncule étroit sur la face ventrale duquel est percée la 
bouche; mais aussitôt au-dessus de celle-ci elle se divise en deux cornes 
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b., bouche, 

qui vont en grossissant jusque vers le milieu, puis en s’effilant du milieu 
jusqu'au bout, qui de nouveau est un peu renflé. Ces deux cornes sont 
partout cylindriques sur la coupe, nulle part creusées en gouttière. 
Elles sont souvent enroulées sur elles-mêmes. Cette trompe se détache 
avec la plus grande facilité et l'animal cicatrise la plaie et ne parait pas 
autrement incommodé. Sur les espèces de nos pays, ni Rirsen ni 
Vespovsky qui ont manié des centaines d'exemplaires n'ont trouvé trace 
de trompe. On remarque seulement, en arrière de la bouche, une petite 

protubérance conique, imperforée au sommet, munie d'un sphincter à 
sa base. Comme chez S. spinosus, de même que chez beaucoup d’autres 
Géphyriens, la trompe se détache avec une facilité extrème, on peut se 
demander si cette protubérance ne représente pas la base d’une trompe 
tombée, mais n1 Riersen, n1 SLurrer lui-même n'y ont trouvé trace de 

cicatrice. Il reste donc possible, soit que la trompe soit rudimentaire 
chez la plupart des espèces, soit qu’elle se détache dès le jeune âge par 
un fait de caducité normale. 

La paroi du corps est formée par les couches habituelles, mais la 
cuticule est très développée et se prolonge sur toute la trompe où elle 
est fort épaisse; nulle part (sauf dans la bouche) il n'y a de revête- 
ment ciliaire. Une paire de grands #uscles rélracteurs sous-péritonéaux 
(11, fig. ) dépendant de la couche longitudinale (mais assez comparables 
néanmoins aux rétracteurs libres dans la cavité générale des Siponcu- 
lides) s’attachent en bas au bouclier ventral, montent le long de la paroi 
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ventrale et se dissocient en haut chacun en quatre faisceaux qui 
s’attachent à l'anneau buccal et aux trois anneaux sétigères suivants. 
Ces muscles invaginent la partie supérieure du corps. Les cirres sont 
de fins prolongements euliculaires creux, implantés sur une base 
épaissie. Leur cavité traverse loute l'épaisseur de la cuticule et, par 
ce canal, pénètre jusque dans leur intérieur un prolongement des 
parties molles dans lequel Rierscu voit une connexion nerveuse, ce qui 
en ferait des organes sensitifs, tandis que Vernovsky et SLuirer, consta- 

tant que les vaisseaux vont jusqu'à leur base, leur attribuent une 
fonction respiratoire. Les sotes sont constituées (au point de vue des 
relations histologiques) comme celles du type des Échiurides; sous leur 

base le cul-de- sac 
HE épithélial qui les 

contient porle une 
énorme cellule qui 
semble  spéciale- 
ment destinée à les 
former. La trompe 
(fig. 46) est occu- 
pée intérieure- 
mentparun paren- 
chyme musculaire 
réservantde larges 
mailles où le li- 

Sternaspis spinosus. quide cavilaire à 

Coupe des deux branches de la trompe au niveau de la bouche accès. Ces muscles 

Db., bouche; cut., sine Le ne af., vaisseaux afférents ; sont formés PE la 
L Re couche longitudi- 

nale qui échange 
des faisceaux d'un point à l’autre en travers de sa cavité; quant à la 
couche circulaire, elle n’est point modifiée. 

Le tube digestif (AZ, jig. 4) commence par un pharynx ovoïde (ph.), 
à replis fortement saillants dans sa cavité, garni de cils, et continue par 
un æsophage (æs.) rectiligne, cilié aussi, renflé en bas en un 7abot (jb.). 
Puis, vient un énorme estomac cylindrique (est.), non cilié, à épithélium 
hépatique épais, muni d'une goutlière vibratile ventrale, mais non d'un 
siphon, quidescend en décrivant de nombreuses circonvolutions presque 
sous le bouclier; de là, remonte un entestin plus étroit (int.), qui entor- 

ülle ses circonvolutions avec celles de l'estomac et s'élève jusqu’au 
jabot, puis un rectum (rect.) qui descend en ligne droite jusqu’à l'anus. 
La goutlière vibratile continue sur l'intestin et le rectum et ne s'arrête 
qu'à une petite distance au-dessus de l'anus. 

Le système nerveux (fig. à) présente ceci de particulier qu'il y a, en 
arrière du pharynx, une paire de petits ganglions cérébroïdes (£gl. crb.) 
d'où part un anneau (col. œs.) qui se ferme en avant du pharynx pour 
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former le cordon ventral (n.). Chez S. spinosus, il y a en oulre une 

paire de nerfs qui, naissant du cerveau, se portent dans la trompe el 

suivent jusqu'au bout chacun l'une de ses cornes. À l'extrémité infé- 

rieure, le cordon ventral, qui, dans lout le reste de son parcours, était 

dépourvu de renflements ganglionnaires, s'élargit et forme une vingtaine 

de paires de ganglions très serrés les uns contre les autres (7ig. 6). 
L'appareil circulatoire comprend un vaisseau dorsal (fig. ?, vd.) qui 

suit la génératrice dorsale du tube digestif d'un bout à l’autre, en four- 

nissant de nombreux rameaux à cet appareil. Ces rameaux commu- 

niquent à la face ventrale de l'organe avec un vaisseau qui suit la 
gouttière vibratile. En haut, le vaisseau dorsal se ramifie sur le pharynx, 

et de ces ramifications en partent d’autres qui se réunissent à la face 

ventrale du pharynx pour former l’origine du vaisseau ventral (v. v.) qui 
descend sur la ligne médiane, en arrière du cordon nerveux. Ce vais- 
seau donne des rameaux aux anneaux du corps, au tube digestif (v.int.), 
aux organes segmentaires et aux organes génitaux (v. gt.). Arrivé au 
niveau du bouclier ventral, il émet une à trois paires de branches qui se 
divisent sur la face interne du bouclier en ramifications terminées par 

des dilatations ampullaires en cœcum. Chez S. spinosus, les vaisseaux 

dorsal et ventral ne s'épuisent pas dans leurs ramificalions pharyn- 
giennes, mais se divisent en deux branches qui suivent chacune jusqu'au 
bout les cornes de la trompe, sans se jeter l’une dans l’autre, mais en 

communiquant (du moins le vaisseau dorsal, plus central et plus large) 

avec les lacunes cavitaires de l'organe. 
En bas, le vaisseau ventral et le dorsal se terminent chacun par une 

houppe de canalicules (v. br.) qui entrent dans les branchies et commu- 
niquent entre eux aux extrémités de celles-ci. Chaque branchie reçoit 

un canalicule afférent du vaisseau ventral (fig. #, v.br.a.) et envoie 
un canalicule efférent au dorsal. Les canalicules branchiaux portent à 
leur origine un renflement ovoïde (*). 

Le sang est coloré en rouge, mais sans globules. Il cireule de bas en 
haut dans le vaisseau dorsal, de haut en bas dans le ventral. L'impul- 

sion lui est donnée seulement par les mouvements généraux, car lopi- 
nion de Vespovsky que le dorsal serait contractile ne semble pas exacte; il 
n'a d'ailleurs pas d'éléments musculaires. Les ampoules terminales des 
ramificalions inférieures du vaisseau ventral ne sont pas contractiles ; 
elles serviraient de réservoir au sang pendant la rétraction du corps. 

Les organes génitaux (gl. $t.), pareils dans les deux sexes (vu l'ab- 

sence complète de dimorphisme), sont situés dans l’axe des circonvolu- 

() Les observateurs ne sont pas d'accord ici. Nous avons suivi l'opinion de VEJDOVSKY. 

Pour Szurrer, les relations sont les mêmes, mais les renflements ovoides ne sont pas sur le 
trajet des vaisseaux ; ils conduisent dans la cavité des tubes branchiaux et s'ouvrent en haut 

dans la cavilé générale. Pour Riersen, le vaisseau dorsal communiquerait seul avec les 

branchies, le ventral se recourbant en bas pour former l'origine du vaisseau qui suit la gout- 
tière vibratile de l'intestin. 
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tions digestives. Les vaisseaux venus du ventral qui vont à ces circon- 
volutions traversent cet espace axial et là sont chargés d'éléments 
germinaux. La glande développée forme deux paires de lobes allongés 
inégaux qui se soudent tous ensemble en haut et émettent en ce point 
deux canaux sexuels qui montent isolément vers les orifices indiqués. 
Il ne semble dé d'après cela, qu'ils représentent une paire d'organes 
segmentaires 

Il ya une paire d’ organes segmentaires (sg.) situés, comme les organes 
génitaux, dans l'axe des circonvolutions intestinales, mais plus haut, Ils 
ont la forme d’une paire de sacs irréguliers insérés à la paroi du corps 
par un prolongement dirigé en bas et s'ouvrant par là au dehors sur 
l'anneau génilal, au-dessus des papilles sexuelles, par une paire de pores 

extrèmement petits. On n'a pu leur découvrir de pavillon vibratile ni de 
communication avec la cavité générale. D'ailleurs, cette communication 
est inutile, au moins relativement à l'émission des produits sexuels (*). 

Les mœurs de l'animal sont très simples; il se traine paresseusement 

ou reste immobile enfoncé dans la vase qu'il avale, ne laissant passer 
que ses branchies. Inquiété il invagine la partie supérieure de son 
corps. On ne sait comment il se sert de sa trompe. 

Le peu que l’on connaît du développement ne permet pas de trancher 
les questions litigieuses qui se posent au sujet de cet être singulier. Il est 
incontestable qu'il a des caractères de Polychète et de Géphyrien. 
Il est Poiychète par la multiplicité de ses soies, par son annulation et, 
en partie, par son système nerveux; Géphyrien, par son tube digestif, 
ses organes segmentaires et génitaux, sa cuticule, ses muscles rétrac- 
teurs, etc. La trompe semblerait trancher la question dans ce dernier 
sens, le fait qu'elle est absente ou précocement caduque chez la plupart 
des espèces étant indifférent dans la question (*); mais par ses caractères 
anatomiques, celle trompe diffère sensiblement de celle des Échiurides. 
Tout cela étant compris, le reste n’est plus qu'affaire de goût, puisque 

l’on manque de raisons décisives. Rierscu fait du Sternaspis un vrai Poly- 
chète ; Venovsky en fait la souche commune des Polychètes et des Géphy- 
riens ; nous le laisserons avec SLuirer parmi les Géphyriens en constatant 
que, parmi les Échiurides qui déjà font passage aux Polvchètes, c'est lui 
qui se rapproche le plus de ces derniers animaux (°) (0m,02 à Ow,03 sans 
la trompe; dans la vase la plus fine des dragages, depuis une profondeur modérée ; 
cosmopolite). 

(@) Rrersen ne croit pas qu'ils s'ouvrent au dehors; leur union au tégument serait imper- 
forée. VespovskY ne leur trouve même pas de cavité intérieure. Mais SLurTER dont nous 
acceptons les idées décrit nettement les choses comme nous l’indiquons ei. 

(*) est à remarquer que les dispositions anatomiques concourent à rendre plus facile 
celle chute de la trompe, car le collier nerveux se fermant à sa base, et les vaisseaux dorsal 
et ventral communiquant ensemble sur le pharynx, les connexions vasculaires et nerveuses 
restent parfaites après la chute, ce qui n'aurait pas Heu chez un Échiure ou une Bonellie. 

(*) I semble raisonnable d'accepter d'en faire au moins le type d’une famille spéciale qui 
serait celle des Srzrvasrrxz [Sternaspiden (Sluiter)]. 
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PLATS 

ECHIURIDA 

GENRE STERNASPIS 

an., ANUS; 
ann. gt., anneau génital : 
b., bouche; 
bel., bouclier ventral: 
cd, gt., conduit génital ; 
ccl. æs., collier nerveux périæsophagien ; 
dit., dilatation des vaisseaux branchiaux : 
est., estomac; 
fl. br., filaments branchiaux ; 
ggl. crb,, ganglions cérébroïdes ; 
gl. gt., glandes génitales ; 
int., intestin ; 
Jb., jabot; 
n., cordon nerveux ventral; 
æs., œsophage ; 

o. gt., orifice génital ; 
0. sg., oritice des organes segmentaires ; 
ph., pharynx; 
pl., plaque criblée à travers laquelle ont 

accès les filaments branchiaux : 
rect., rectum; 
s., Soies ; 
sg., Organe segmentaire ; 
v. br,, vaisseaux branchiaux; 
v. br. a., Vaisseaux branchiaux afférents; 
v. br, e., vaisseaux branchiaux efférents; 
v. d., Vaisseau dorsal ; 
v. gt., Vaisseaux génitaux ; 
v. int., vaisseau intestinal ; 
v. v,, Vaisseau ventral. 

Fig, 1. L'animal vu du côté ventral {im. Vejdovsky, Rietsch}. 
Fig. 2. Appareil circulatoire {Sch.). 
Fig. 8 Appareil vasculaire des filaments branchiaux (im. Vejdovsky). 
Fig. 4. Appareil digestif (Sch.). 
Fig. 5. Muscles, organes génitaux et système nerveux (Sch.). 
Fig. 6. Partie inférieure du tronc nerveux ventral {d'ap. Rietsch). 







LL N | BRYOZOAIRES 

2CLAGSE 

BAVOZOAIRES:-. BRYOZOARIA 

[Porrzo4a (G.-W. Tnompson); — BRrOZOA (EureNserG); 

BRACHYSCOLECIDA (EuLers)"|] 

Les Bryozoaires sont très variés et présentent des différences con- 
sidérables dans les points les plus importants de leur structure. Aussi 
les caractères communs aux différentes formes composant la classe 
sont-ils peu nombreux, bien qu'assez importants cependant pour légi- 
timer leur réunion en un mème groupe. Il résulte de là que le type 
morphologique de la classe ne pourra ètre que très sobrement décrit. 
C'est seulement pour les sous-classes que nous pourrons conslituer des 
types morphologiques suffisamment détaillés pour donner une idée à peu 
près complète des êtres qu'ils représentent. 

TYPE MORPHOLOGIQUE Mig-47. 

(FIG. 47 ET 48) 

Le Lype du Bryozoaire est un pelit être 
en forme d'ovoide allongé (fig. 47), qui 
vit fixé par sa base dans la mer ou dans 
l'eau douce. Les faces verticales du corps 
sont revètues d'une cuticule sécrétée par 
l'ectoderme et ne présentent ni orifices ni 
particularité de structure. L'extrémité su- 
périeure est ornée d’un cercle de tenta- 
cules (44) qui constitue la couronne tenta- 
culaire. Au centre de ces tentacules est la 
bouche (2.), en un point de la circonfé- 
rence est l'anus (an.) qui, par sa position, 
détermine le côté dorsal. Les tentacules 
sont délicats, très mobiles, non revètus 

de cuticule et garnis de cils vibratiles. 

(1) Le nom de Polyzoa employé généralement par 
les auteurs de langue anglaise est antérieur d’une 
année environ (1730 au lieu de 1731) à celui de 
Bryozoa. Mais ce dernier est universellement adopté Bryozoaire. 
sur notre continent. — EnLers {90} comprend sous (Type morphologique) (Sch.). 

le nom de Brachyscolecida les Bryozoaires plus le Aspect de l'extérieur. 
Cephalodiscus et le Rhabdopleura. W divise ses Bra-  am., anus; b., bouche; tt., tentacules. 
chyscolecida en trois groupes : les B. tentaculata qui 
sont nos Bryozoaires ecloproctes, B. cirrata qui sont nos endoproctes et B. branchiata qui 
correspondent à nos Axobranches ptérobranches {voir plus loin) qui comprennent Cephalo- 
discus et Rhabdopleura. Quant à Phoronis, il le laisse avec les Géphyriens. 



4$ BRYOZOAIRES | 

L'organisation intérieure, fort simple, nous montre (fig. 48) un tube | 
digestif formant une anse très fermée entre | 
la bouche el l'anus. Derrière le pharynx, 

un ganglion cérébroïde (G.) qui constitue 
à lui seul le système nerveux central. Ce 
ganglion émet des nerfs pour les tenta- 
cules et sans doute pour les viscères et la 
paroi du corps, mais les premiers seuls ont 
été bien constatés. Il n’y à pas d'appareil 
circulatoire. 

Il est impossible de ramener à un type 
unique la constitution des appareils excré- 
teur et génital, ainsi que les phénomènes 
de bourgeonnement et de reproduction (*). 

La classe des Bryozoaires se divise en 
deux sous-classes (?). 

EÉCTOPROCTIÆ : ayant la couronne 
tenlaculaire rétractile dans une portion 

() L'appareil excréteur peut manquer (Ectoproctiæ) 
ou être représenté par une paire de petits tubes s’ou- 
vrant d’une part dans la cavité générale et d'autre part 
au dehors, entre la bouche et l'anus, par deux petits 
orifices (Endoproctiæ). Lorsqu'il n’y a pas d'organes 
excréteurs spéciaux, l’exerétion se produit, cela est iné- 
vitable, mais par des moyens détournés et variables, 2 anus; b., bouche ; est., estomac ; 

ANR Det. ue ; G., ganglion cérébroïde; tt.,tentacules. 
Tantôt ce sont les leucocytes de la cavité générale qui nude 
se chargent des granulations excrémentitielles et sont 
évacuées par un tube en Y, s’ouvrant par deux branches dans la cavité générale et par la branche 
impaire entre la bouche et anus, représentant sans doute l'organe excréteur ci-dessus décrit, 
mais réduit à un rôle purement mécanique (Phylactolæmida); tantôt les granulations excré- 
mentitielles se fixent dans les cellules de lépithélium digestif qui sert de rein d’accumulation, 
et l'organisme ne s’en débarrasse qu'en éliminant son tube digestif et, par la même occasion, 

tous ses autres organes internes, ne conservant que Ja paroi de son corps qui régénère le reste 
(Gymnolæmida, corps bruns). 

Les organes génitaux peuvent constituer deux glandes, munies de canaux exeréteurs, s’ou- 
vrant au dehors par un orifice commun entre la bouche et l'anus (Endoproctiæ) ou se former 
directement dans la cavité générale aux dépens du mésoderme de la paroi du corps. Leurs 
produits sont alors évacués : soit (les spermatozoïdes du moins, mais pas les œufs) par le canal 
en Y lorsqu'il existe; soit par un tube évacuateur temporaire qui se forme à la place où se 
trouve chez d’autres le tube en Y; soit par déhiscence ou rupture de la paroi du corps; soit 
par le moyen de réceplacles spéciaux qui bourgeonnent, pour la circonstance, sur la paroi 
du corps; soit enfin en profitant de cette destruction des viscères que nous avons vue être 
provoquée par laccumulation de granules exerémentitiels dans l'épithélium digestif et qui 
ouvre largement la cavité générale avant que la régénération de ces mêmes parties soit venue 
la fermer de nouveau. 

Ajoutons enfin que la cavité générale est tantôt occupée par un parenchyme (Endoproctiæ), 
tantôt libre, le mésoderme se condensant en membranes plus ou moins nettes sur les parois 

du corps et du tube digestif (Ectoproctiæ). 
(*) JULLIEN [91] propose tout un remaniement de la classification des Bryozoaires que 

Bryozoaire (Type morphologique). 

Coupe sagittale. 
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-de la paroi du corps invaginable et appelée gaine tentaculaire; V'anus 
hors de l’espace circonserit par les lenlacules, au-dessous de la cou- 
ronne tentaculaire; les produits sexuels formés dans la cavité géné- 
rale, sans glandes déterminées ni conduits vecteurs; la cavité générale 
libre et le mésoderme condensé contre les parois du corps et du tube 
digestif; un funicule attachant, comme un mésentère, le fond de l’anse 
digestive à la paroi du corps; 

ENborRoCTIÆ: ayant la couronne tentaculaire contractile mais non 
rétractile; l’anus à l'intérieur de la couronne tentaculaire; une paire 
de tubes segmentaires excréteurs; des glandes génitales pourvues de 
conduits vecteurs; la cavité générale occupée par un mésenchyme; point 
de funicule. 

1re Sous-CLAssE 

BCTOPROCTIES. — ECTOPROCTIÆ 

[ECTOPROCTES ; — ÆcroproCTA (Nilsche); — BRACHYSCOLECIDA 
TENTACULATA (Ehlers)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(P1. 142 à 15 Er FIG. 49 4 60) 

Anatomie. 

Le type des Ectoproctiés dérive de celui des Bryozoaires en général. 
C'est la même forme du corps, la même couronne tentaculaire, la même 
anse digestive, le mème ganglion nerveux. Mais quelques caractères 
s'ajoutent ou se précisent. 

personne n’a adopté. Nous donnons iei un tableau de cette classification moins en raison 
de l'intérêt qu'elle présente que pour pouvoir indiquer les termes nouveaux qu'elle emploie. 

ORDRES SOUS-ORDRES Trieus 

sa ( 1. Caduca (Jullien) | Pédicellines] 
Te à 2. Perstita (Jullien) Gymnolèmes et Rhabdopleure |, 
OR TE ES RE D [Paludicelle]. 

3. Ctenostomata (Busk). 1. Utricularina (Jullien) . . . . . . (Re EU UT EE RE 
l 2. Orthonemida (Hincks). 

2. Haleyonellina (Ehrenhers]. 
To loman nent Tale ss [Fam. nouvelle des Hislopide (Jullien)]. 

1. Inovicellata (Jullien) [selon que les ovicelles 
5. Cheilostomata (Busk). 1. Monodermata (Jullien). 2. Subovicellata (Jullien). sont absents, situés 

(Guticule à une seule couche). 3. Superovicellata (Jullien). au-dessous ou au- 
dessus de la bouche]. 

2. Diplodermata (Jullien). 
(Cuticules à deux couches sépa- 
rées par un espace, hypostège, 
une externe, ectocyste vrai, une 
interne, cryplocyste, portant une 

ouverture, opésie, donnant pas- 

sage à des muscles rétracteurs de 
l'ectocyste (*). 

1. Anopesiata (Jullien) [selon les caractères de 
. Opesiata (Jullien). l'opésie |. 

3. Opesiulata (Jullien). 

1. Tubulinata (Jullien). 

2. Fasciculinata (Jullien). 
3. Foraminata (d'Orbigny). 

6. Cyclostomata (Busk) 

ER , 

ne ES GR) 

CS RO » 

(*) À propos de ces dénominations, signalons le terme d'origelle donné par Jullien à toutes ces 
formations auxquelles il attribue la signification de bourgeons. 
D 

To uVs 
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Idée générale de l'être. — L'animal est fort petit, ne mesurant guère 
qu'un millimètre de haut. À l’état rétracté (12, /ig. ?), il se présente 
sous la forme d'un ovoïde fixé par sa base aplatie, et percé au sommet 
d'un orifice (o.) qui, à cet état, est fermé. Mais quand il se développe, on 
voit sortir par cet orifice une couronne de tentacules délicats dont l’en- 
semble dessine un entonnoir à base supérieure (12, fig. 1). C'est la 
couronne tentaculaire (cour. tt.). Au centre de l’espace circonserit par 
la base des tentacules, est la bouche (b.); l'anus (an.) se trouve un 
peu plus bas, hors de la couronne tentaculaire et détermine comme 

postérieur le côté où il se trouve. La portion du corps que l’on voit 
quand l'animal est rétracté (12, /ig. ?), est revètue d'une épaisse cuti- 
cule (cut.), qui lui donne une certaine rigidité; mais, à l’état d’exten- 
sion (12, fig. 1), se montre entre la portion rigide et la base des tentacules 
une zone annulaire souple assez étendue (£aîne tt.). C'est sur cette zone 
que s'ouvre l'anus. Quand l'animal se rétracte (42, /ig. 2), cette portion 
souple s’invagine en doigt de gant, et les tentacules qui, eux, rentrent 
en bloc sans s’invaginer, se trouvent contenus à son intérieur. Cette 
portion de la paroi leur constitue, à cet état, un fourreau qui a reçu 
le nom de gaîne tentaculaire. De la bouche part un tube digestif qui 
forme une anse très fermée pour remonter à l'anus. Le fond du cul-de- 
sac digestif est rattaché au fond de la paroi du corps ou à quelque point 
voisin, par un cordon de tissu appelé le funicule (12, fun.). Entre le 
tube digestif et la paroi du corps, est une vaste cavité générale occupée 
par un liquide périviscéral abondant. 

On donne souvent deux noms distincts aux deux parties constitutives 
de l'animal: la paroi du corps jusqu’à la base de la couronne tentaculaire 
s'appelle la loge ou le cystide, et on nomme polypide l'ensemble formé 
par le tube digestif, le funicule, les tentacules, la gaine tentaculaire et 
les autres organes. Prouno appelle bryozoite l'ensemble du cystide et du 
polypide. La zoécie est l'individu considéré sans égard à la distinction 
entre polypide et cystide. 

Paroi du corps. — La paroi du corps comprend essentiellement : un 
épiderme (12, ex.) à une seule assise, limité en dehors par la cuticule (cut.) 
qu'il sécrète et en dedans par une membrane basale; une tunique mus- 
culaire à deux assises, formée de fibrilles transversales en dehors, lon- 

gitudinales en dedans; enfin une couche péritonéale (in.). 
Sur les parois de la loge, la cuticule est épaisse et forme une cui- 

rasse protectrice efficace, relativement rigide, mais assez élastique 
cependant pour permettre certaines déformations. Elle est formée de 
chitine. Sur la gaine tentaculaire, elle devient brusquement beaucoup 
plus mince pour laisser toute sa souplesse à cette région, qui d’ailleurs 
a moins besoin d’ètre protégée puisque, en s'invaginant, elle se dérobe à 

tous les dangers. Sur les tentacules, elle disparaît tout à fait. 
L'épiderme est à une seule assise de cellules cubiques ou prisma- 

tiques non ciliées, sauf sur les tenlacules (tt.). 
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La couche musculeuse comprend des petits faisceaux de fibrilles lisses 
disposées les unes transversalement, les autres longitudinalement, 
celles-ci en dedans de celles-là. Leur ensemble constitue les muscles parié- 
taux, Au pointoù la loge se continue avec la gaine tentaculaire, les trans- 
versales sont accumulées en plus grand nombre et forment un sphincter 
qui sert à fermer l'orifice de la loge quand l'animal est rétracté. 

La couche péritonéale est formée d'une seule assise de cellules ("). 
Tentacules. — Les tentacules, au nombre d’une vingtaine environ, 

sont des prolongements creux de la paroï du corps. Leur cavité, fermée 
au sommet, communique à la base avec celle du corps. Ils sont rangés 
en cercle autour de la bouche et divergent en dessinant un cône à base 
supérieure. Sur la coupe (12, /ig. 3), leur forme est plutôt trapézoïdale 
qu'arrondie. Leur face externe est convexe et plus large que l'interne, 
et leurs faces latérales sont aplaties. 

Leur paroi comprend les mêmes éléments que celle du corps, mais 
avec certaines différences importantes. L'épiderme n’a pas de cuticule ; 
il est formé de grosses cellules dont certaines sont ciliées et les autres 
nues. Il y a des cils vibratiles à leur face interne et le long d'une étroite 
rangée sur leurs faces latérales; le reste des faces latérales est nu. La 
face dorsale n’a pas de cils, mais porte quelques rares soies rigides qui 
servent d'organes de tact (s.). 

La couche périlonéale se prolonge dans les tentacules et limite leur 
cavité. Entre l'épiderme et la couche interne se trouvent les /ibrilles 
musculaires qui représentent les muscles pariétaux de la paroi du corps, 
mais réduits ici à quelques éléments longitudinaux le long des faces 
interne et externe (mel. ext. et mel. int.). 

Tube digestif. — Le tube digestif est fort simple, aussi bien dans sa 
structure que dans sa disposition. La bouche (12, fig. 1 et ?) est un orifice 
arrondi situé au centre de la couronne tentaculaire. Il en part un æsophage 
cylindrique qui commence par une légère dilatation infundibuliforme, 
le pharynæ, et descend vers l'estomac (est.). Celui-ci est ployé sur lui-même 

avec ses orifices cardiaque et pylorique rapprochés, et forme dans sa 
partie moyenne un profond cul-de-sac qui descend dans la cavité du corps. 
L'intestin part du pylore en montant et conduit à un rectum qui aboutit 
à l'anus (an.). 

La structure est semblable à celle de la paroi du corps, sauf les modi- 

(A) Le caractère de ces cellules est assez variable. Chez les Phylactolémides, elles consti- 
tuent un feuillet épithélial régulier et cilié; chez les Gymnolémides, il n’y a pas de cils; 
dans les parties jeunes, la disposition épithéliale est parfaite, mais dans les parties vieilles, 
les cellules se dissocient, deviennent fusiformes et forment un réseau plus ou moins irrégulier. 

I y à évidemment là une transition entre la disposition primitive parenchymateuse qui 
se rencontre chez les Endoproctiés et la tunique régulière et ciliée des Phylactolémides. 

On a donné à cette couche, chez les Gymnolémides le nom d’exdosarque [Jouer]; et, chez 
Lous les Ectoproctiés, on à appelé ectoeyste la cutieule et endocyste l'épiderme. Les dénominations 
de ce genre, données dans chaque groupe sans souci des autres où les mêmes choses reçoi- 
vent encore d'autres noms, ne font qu'encombrer la langue et doivent être rejetées. 



o2 BRYOZOAIRES 

fications inévitables. L'épithélium digestif est assez bas et incolore dans 
le pharynx, dans l'œsophage, dans l'intestin et dans le rectum. Dans 
l'estomac, au contraire, surtout dans le cul-de-sac, les cellules deviennent 

très élevées et se chargent de granulalions qui leur donnent une teinte 
variant du jaune au rouge et au brun. Cet épithélium est certainement 
glandulaire et, évidemment, capable en mème temps d’absorber. L'épi- 
thélium est cilié partout sauf dans le rectum; les cils sont rares dans le 
cul-de-sac stomacal. La couche péritonéale ne diffère en rien de celle de la 
paroi du corps. La couche musculaire, très forte sur le pharynx et l'œso- 
phage, est surtout représentée par des éléments transversaux qui commu- 
niquent au tube digestif des mouvements péristaltiques énergiques. Aux 
orifices cardiaque et pylorique de l'estomac se trouve une valvule formée 
par une saillie des couches musculaire et épithéliale interne. 

Funicule. — Le funicule (fun.) n’est autre chose qu’un cordon mésen- 
térique dépendant de la couche péritonéale. C’est un tube cellulaire formé 
d'une seule couche d'éléments qui va du fond du eul-de-sac stomacal au 
fond de la loge, se continuant par ses extrémités avec la couche périto- 
néale de ces deux régions. Il ne contient pas d'éléments musculaires. 

Musculature. — Indépendamment des muscles pariétlaux et de ceux 
du tube digestif, qui font partie intégrante de ces organes, il y a divers 
muscles extrinsèques. Les plus imporlants sont les grands rétracteurs 
(mcl. r.). Ce sont deux grandes bandes musculaires striées, situées à 
droite et à gauche de l'animal. Ils s’insèrent en haut sur les côtés du 
pharynx et en bas sur la paroi du corps dans la partie inférieure. Les 
autres sont les muscles pariéto-vaginaux (mel. vg.). Ils sont constitués 
par des faisceaux longitudinaux qui se portent de la paroi de la loge 
au point d'union de la gaine avec la loge 

Cavité générale. — Elle est très vaste, occupée par un liquide aqueux 
contenant quelques rares amœæbocytes qui semblent dérivés de la couche 
péritonéale. Dans la plus grande partie de son étendue, elle est libre 
Mais, un peu au-dessous de la bouche, elle est divisée par un dia- 

phragme en deux parties, une très petile appelée le canal circulaire, 
l’autre très vaste comprenant tout le reste du cœlome. Ce diaphragme, 
formé d'une simple lame péritonéale, est complet en avant et sur les 
côtés, s’insérant d'une part au pharynx, d'autre part à la paroi du corps, 

un peu au-dessus du niveau de l'anus. Mais en arrière il est incomplet 
et laisse communiquer le canal circulaire avec la cavité générale. Il est 
traversé par le pharynx, mais non par l'intestin qui reste tout entier 
au-dessous de lui. On l’a comparé aux dissépiments des Annélides (*). 

Système nerveux. — Le système nerveux central est représenté par un 

unique ganglion cérébroïde (G. ) situé dans le canal circulaire, mais sous 
la couche péritonéale, en arrière du pharynx. De ce ganglion partent les 

6) Certains auteurs assurent que, chez les Gymnolémides, ce diaphragme est imperloré, 
mais la chose ne parait pas certaine, et chez les Phylactolémides il est certainement incom- 
plet en arrière et sur les côtés. 
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P1. 12, 

ECTOPROCTIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an,, anus; in., couche interne de la paroi el revète- 
bouche., ouverture buccale ; € ment péritonéal ; 
cour, tt,, couronne tentaculaire : mel. ext., muscles de la face externe du 
cut., euticule; tentacule ; 
est., estomac ; mel. int., muscles de la face interne du 
ex., ectoderme ; tentacule ; 
fun., funicule ; mel. r., muscles rétracteurs ; 
G., ganglion cérébroïde ; mel. vg., muscles pariéto-vaginaux 
g, masse génitale ; tt, tentacules. 
gaine tt., gaîne tenlaculaire ; 

Fig. 1. Coupe sagittale de l'individu en état d'extension (Sch.). 
Fig. 2. Coupe sagitlale de l'individu contracté (Sch.\. 
Fig. 8. Coupe transversale d’un tentacule (im. Nitsche). 

(52) 
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nerfs qui vont aux tentacules et il semble y avoir quelques filets qui se 
rendent vers l'æœsophage et la gaîne tentaculaire, pour se continuer sans 
doute au delà et aboutir tout au moins aux fibres musculaires. 

Appareil excréteur. — Il ny a pas d'organes excréleurs différenciés 
sous forme de glandes ou de canaux segmentaires. 

Organes reproducteurs. — L'animal est hermaphrodite. Les produits 
sexuels (g.) se forment sur la paroi du corps ou sur le funicule. Les pro- 
duits mâles naissent le plus souvent sur le funicule lui-même, ou près 
de sa base. Les produits femelles ont plus de tendance à s’écarter du fond 

de la loge; ils peuvent naître sur le funicule lui-mème, on les ren- 

contre principalement à sa base; mais généralement, ils sont loin de lui 
vers le haut de la loge. Les uns et les autres sont formés par une simple 

transformation des cellules périlonéales, précédée sans doute des divi- 

sions réductrices nécessaires. Les spermatozoïdes constituent un amas 

assez considérable pour mériter le nom de testicule, tandis que les œufs 
se forment en petit nombre à la fois (souvent un seul), en sorte qu'il 
ne saurait guère ètre question d'ovaire. 

Physiologie. 

Habitat. — L'animal habite la mer ou l’eau douce et vit fixé par la 
base de sa loge collée sur quelque objet immergé, algue, rocher, débris 
de coquille, etc. 

Mouvements. — Il na d'autres mouvements généraux que ceux 
d'épanouissement et de rétraction. Normalement, il est épanoui, ses tenta- 
cules étant étendus et écartés au maximum; mais à la moindre alerte 

il se rétracte avec la rapidité de l'éclair. Pour cela, il contracte ses 
muscles grands rétracteurs et entraîne la couronne tentaculaire dans 
l'intérieur de la loge, la gaine tentaculaire s'invaginant en doigt de gant 
pour permettre ce mouvement. La striation de ces muscles rend compte 
de la vivacité de leur contraction. En même temps, le sphincter situé à 
l'union de la loge et de la gaine se contracte et ferme tout passage à 
l'ennemi. 

Les muscles lisses pariélo-vaginaux servent sans doute à maintenir 
et à assurer l'état de rétraction. Mais, au bout de quelque temps, le 
sphincter et les muscles pariéto-vaginaux et rétracteurs se relâchent, 
tandis que les muscles pariétaux de la loge se contractent et tendent à 
diminuer le volume de celle-ci; ils pressent ainsi sur le liquide cavitaire 

et font dévaginer lentement la gaine tentaculaire. 
Respiration, nutrition. — Quand l'animal est étendu, les cils vibratiles 

de ses lentacules battent avec énergie et renouvellent autour d'eux 
l'eau nécessaire à la respiration. Par ce moyen, le liquide cavilaire 
respire dans les tentacules et, bien qu'il n'y ait pas d'appareil circu- 
latoire, comme il est brassé sans cesse par les mouvements de l'animal, 
l'oxygène se répand dans toute sa masse. 

Le jeu des cils détermine un tourbillon qui précipite l'eau vers la 
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bouche et, avec elle, les particules alimentaires qu'elle peut contenir. 
Celles-ei sont retenues dans le pharynx où elles s'accumulent jusqu'à 
ce qu'elles forment ensemble un bol alimentaire assez volumineux. 
Alors elles sont dégluties d'un seul coup par une contraction du pharynx. 
L'æsophage les pousse à son tour dans l'estomac où un mouvement 
péristaltique, aidé des vibrations ciliaires, les brasse en présence du 
produit de sécrétion des cellules glandulaires de la paroi. Quand la 
digestion est achevée, le résidu est chassé dans l'intestin d'où il est 
expulsé sous forme de petites pelotes. 

Excrétion. — Malgré l'absence d'appareil spécial, l'excrélion n'en 
doit pas moins s'exercer. Mais elle le fait par des moyens détournés, 
différents dans les deux ordres de la sous-classe, et que nous étudierons 
à l’occasion de ces ordres (°). 

Bourgeonnement (P1. 13). — L’être que nous venons de décrire ne se 
rencontre jamais tel, adulte et isolé. Toujours, dès qu'ayant passé l’état 

de larve il vient de se fixer (el parfois même avant), il bourgeonne de 
nouveaux individus et forme une colonie. 

En un point (fig. 1, i.) des parois de la loge, se produit, sous la cuti- 

eule (cut.), une invagination de l'épiderme qui refoule la couche périto- 
néale; bientôt l'orifice d' invaginalion se ferme (/ig. 2), la continuité de 
l'épiderme pariétal se rét tablit et l'on a ainsi une vésicule à deux feuil- 
lets (v.), saillante dans la cavité générale, attachée par son feuillet interne 
en un point de l’épiderme dont elle dérive, et dont le feuillet externe est 
la continuation directe du feuillet péritonéal de la paroï du corps. 

Des seuls éléments de cette vésicule va naître un polypide complet. 
Bientôt en effet se produit, sous le feuillet péritonéal qui passe sans se 
détourner, une invaginalion centripèle du feuillet interne (fig. 3). 

Cette invagination, en forme de pli profond ef étroit, s’avance du 

pôle libre de la vésicule vers l'intérieur de celle-ci. Elle détermine ainsi 
dans la vésicule endodermique un diverticule semblable à celui qui 
résulterait d'un refoulement centrifuge de cette mème vésicule. Ce 
refoulement représente le proctodæum. Son fond est formé par un 
amas de cellules granuleuses qui se divisent très activement et allongent 
le diverticule d’où naïîtra toute la partie aborale du tube digestif depuis 
Panus (fig. à, an.) jusqu’à l'estomac inclus (fig. à, est.). En un point op- 
posé (b.), un autre refoulement centrifuge, mais large et peu profond, 

forme le stomodæum qui donnera le reste de l’anse digestive. Les deux 
parties de cette anse se joignent (fig. 6) et le tube digestif est constitué. 

L’anse digestive étant alors formée, le feuillet péritonéal s'insinue 
entre elle et la cavilé qui la surmonte et lui forme une enveloppe 
complète. Cette cavité qui surplombe le tube digestif et où débouchent 
la bouche et l'anus représente la gaine tentaculaire. À son intérieur se 

(2) Tout ce que l'on pourrait en dire ici ne serait que la répétition de ce que nous en 
avons dit à propos du type général des Bryozoaires (V. p. 48, note). 
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PI. 13. 

ECTOPROCTIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

Bourgeonnement (Sch.). 

an, ANUS ; M., l'animal mère; 
b., bouche ; mel. r., muscle rétracteur ; 

cut., cuticule; : mel, v., muscle pariéto-vaginal ; 
est., estomac; n., Système nerveux; 
fun., funicule ; o., orifice de la gaîne tentaculaire; 
i., point d'apparition du bourgeon ; tt., lentacules. 

Fig. 1. Apparition du bourgeon. 
Fig. 

Fig. 

Fig. 
Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

2. Formation de la vésicule. 
8. Un repli de la vésiceule sépare le divertieule intestinal, les tentacules apparaissent 

ainsi que les épaisissements du péritoine destinés à former les muscles et le 
funicule. 

4, L'’estomac commence à paraître. 
5. Le pédicule du bourgeon se coupe et l’invagination buccale prend naissance. 
6. L’invagination buccale s’est mise en rapport avec lestomac et linvagination 

nerveuse apparait. 
7. L'invagination nerveuse se ferme. 
8. La gaîne fentaculaire du nouveau polypide se met en contact avec la paroi de la 

nouvelle loge et lorifice se perce. 

(54) 

on ont dla 
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produisent deux séries d'invagination, l’une à droite, l’autre à gauche 
du plan de l’anse digestive (tt.). Ces invaginations sont produites par des 
refoulements partis de la surface externe de la vésicule et qui font 
saillie à son intérieur; en grandissant, ils deviennent les tentacules dont 
la disposition circulaire dérive, comme on voit, de deux demi-cercles 
symétriques (*). 

Entre la bouche et l'anus, dans le plan sagittal, se forme un petit 

refoulement (/ig. 6, n.) qui s'enfonce en sens contraire des invaginations 
tentaculaires et donne naissance au ganglion nerveux (fig. 8, n.). 

Le bourgeon est formé, comme au début, de deux feuillets, un 
interne d'origine épidermique soudé en un point à l'épiderme pariétal 
de la mère, et un externe péritonéal continu aussi avec celui de la mère. 
Ce second feuillet forme, à l'opposé du polypide maternel, un épaissis- 
sement sagittal qui bientôt se sépare du reste par une fente, ne restant 
uni aux parties dont 1l dérive qu'à ses deux extrémités : d’une part à la 
paroi du corps au niveau du point d'implantation du bourgeon, d’autre 
part au bourgeon, au niveau du sommet de l’anse digestive. Ce cordon 
représente le funicule (fig. 7, fun.). L'implantation de son extrémité 
pariétale tout contre la gaïne tentaculaire est, à ce moment, fort diffé- 
rente de ce qu'elle devrait être, mais, par accroissement intercalaire, 
elle s'éloigne rapidement de la gaine tentaculaire et contracte ses rap- 
ports définitifs. De ce mème feuillet mésodermique, et d’une manière 
analogue, naissent les muscles rétracteurs (mcl. r.) et pariéto-vaginaux 
(mel. v.). La gaine tentaculaire est encore fermée, mais bientôt la lame 
ectodermique doublée de la cuticule qui la sépare du dehors se détruit, 
un orifice (fig. 8, 0.) se perce et le bourgeon n'a qu'à dévaginer sa 
gaine et étendre ses lentacules pour être en tout semblable à l'animal 
mère (M.). 

Si les choses se passaient exactement ainsi, on aurait deux polypides 
dans la mème loge qui serait percée de deux bouches. Mais, en réalité, 
pendant de la vésicule formatrice du bourgeon donne naissance au 
polypide, la paroi de la loge ne reste pas inactive. Dans la région qui 
avoisine le point d° io du bourgeon, elle s'accroît Le éner- 
giquement. Cet accroissement intercaläire prépondérant, que nous avons 
invoqué pour expliquer comment l'implantation fixe du funicule 
s'éloigne de la gaîne tentaculaire, se produit en réalité tout autour de 
l'insertion de cette gaine sur la loge, et il en résulte une proéminence 
obtuse qui se forme sur la paroi de la loge tout autour du bourgeon; 
et le bourgeon, qui reste attaché à son sommet, est entrainé avec elle 
dans sa cavité. Ainsi se produit donc une loge fille, sous la forme d'un 
diverticule de la loge mère et contenant un polypide fille : c’est le 

(2) La disposition des tentacules est à un moment celle d’un fer à cheval dont les deux 
branches ne seraient pas réunies. Elle rappelle alors celle des Phylactolémides et certains 
auteurs s'appuient sur ce fait pour considérer ces Bryozoaires comme plus primitifs que les 
Gymnolémides. 
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commencement d'une colonie. Il se forme, en effet, de nouveaux 

bourgeons, non seulement dans la loge mère, mais dans celle des 

individus filles successivement engendrés, et la colonie s'accroît ainsi 
sans autre limite que celle de la puissance blastogénétique. 

Colonies. — On comprend que les colonies formées par ce processus 
peuvent revêtir des aspects très variés, dépendant du lieu et du 

Plumatella repens (d’ap. Jullien). 

Colonie arborescente. 
Bugula (d’ap. Busk). 
Colonie arborescente. 

nombre des bourgeons qui se forment dans chaque loge et des relations 

Tubulipora flabellaris 

(d’ap. Hincks). 
Colonie en lame 
sur son support. 

d'activité du bourgeon- 
nement dans les loges 

des générations suc- 
cessives. Le plus sou- 
vent, les loges naissent 
directement les unes 

des autres et forment 

soit des arbuscules 

diversement ramifiés 

(Plumatella,  Bugula) 
(fig. 49 et 50), soit 

des lames fixées (Tubulipora) (fig. 51) 
ou  encroütantes (Membranipora) ou 
libres et dressées, foliacées (Flustra) 
(fig. 52) ou labyrinthiques (Eschara), 
soit des masses compactes (A /cyonidium) 
(fig. 53); ou bien, grâce à des anasto- 
moses secondaires, se forme un réseau (Hippothoa, Arachnidium) 
(fig. 54 et 55), ou bien enfin, sur certaines loges poussent de longs 
stolons sur lesquels d’autres loges bourgeonnent par groupes ou de 
façon quelconque (Bowerbankia, Cylindræcium) (fig. 56), etc. 

Tantôt les loges de tous les individus de la colonie communiquent 

Fig. 52. 

PET 3 LES 

Flustra foliacea(d'ap. Hincks). 
Colonie foliacée. 
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librement ensemble (Plumatella), tantôt elles sont séparées à leur base 

par un diaphragme percé d'un trou (Bowerbankia), tantôt enfin elles 

se soudent entre elles par des sur- 

Fig. 53. faces latérales plus étendues dans 

lesquelles se per- 

cent secondaire- 

ment de minimes 

pores, entièrement 
comblés par les tis- 

sus qui les traver- 
sent (Flustra). 

Émission des pro- 

duits sexuels. — [L'a- 

nimal n'ayant pas 
de canaux vecteurs 

@, 
PS 

pour ses produits G 70 

x sexuels, émet ceux- Zi 6 
arve ci au dehors par di- 2 

à L Hippothoa vers m s dé- PP 
moyen (d’ap. Busk). 

Colonie en réseau. 

Alcyonidium variegatum (d'ap. Prouho). ; 

Colonie massive. tournés. Nous les 
avons déjà rapide- 

ment indiqués à propos du type général des Bryozoaires (V. p. 48, 
note); nous les décrirons plus 
en détail en étudiant les Gymno- 

Fig. 55. Fig. 56. 

lémides et les Phylactolémides \l 
(Mp. 65, 129 et 135). ON 

Fécondation. — La fécondation rai = 
peut avoir lieu, soit par les sper- 6 \| É NE, 
matozoïdes formés en mème temps 0) 

que l'œuf dans le même individu, k rs) 
soit par ceux d'autres individus 
de la colonie, arrivés jusqu’à lui \} S 
par les voies de communication \(/ 

intérieures. â 
La fécondation par spermato- Arachnidium clavatum Bowerbankia 

+. : (d’ap. Hincks). imbricata 
zoïdes venus du dehors ne semble RES CETTE en (aa Tone lon) 

guère possible. Elle a cependant 
été affirmée par Jouer et se réalise peut-être dans certains cas. Les 
spermatozoïdes passeraient, d'après cet auteur, à travers la membrane 
tentaculaire. 

Développement. 

L'œuf subit une segmentation totale régulière qui aboutit, au 
stade 32, à une blastula de forme lenticulaire (fig. 57). Des deux faces 
de la lentille, l'une représente la face aborale, l'autre la face orale de la 
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future lave (fig. 58). Au centre de la face orale, on constate que quatre 
cellules sont plus grosses et 
granuleuses ; elles repré- 
sentent l’endoderme. Ces 
quatre cellules s’invaginent 
et donnent naissance à une 
gastrula dont la cavité gas- 
irique est presque virtuelle 

Fig. 57. 

Fig. 58. 

© }. | 2100) 
Le x, T— Cefetele 

ECTOPROCTIÆ. 
ECTOPROCTIÆ. 2 

ARTS Développement (Sch.). 
Développement (Sch.). dE ; 

; PP ( ) Aspect extérieur de l'Embryon 
A. à I., stades successifs de la segmentation de l'œuf. à l’état de sterrogastrula. 

(sterrogastrula) (fig. 57); le blastopore se ferme et l’on voit apparaître 
dans la cavité de segmentation quelques cellules dont l’origine précise 
n'est pas connue (14%, /ig. 1, mes.). Ces cellules, en se multipliant, 
donneront le mésoderme. Donc, à ce stade, les trois feuillets sont re- 
présentés de la manière la plus nette et avec leurs rapports réguliers, 
fait utile à constater, car plus tard l'interprétation des feuillets chez 
l'adulte sera moins simple. 

À l'équateur de la lentille, une ceinture circulaire formée de un ou 
deux rangs de cellules ectodermiques grossit beaucoup, se garnit de cils 
vibratiles longs et puissants et forme la couronne, organe locomoteur 
très actif (14, cour.). Au pôle aboral, un épaississement ectodermique 

détermine une papille saillante, l'organe abo- 
ral (appelé aussi calotte et disque rétractile) 
(org. ab.). Dans le reste de son étendue, la 
face aborale est bombée, sauf immédiatement 
au-dessus de la couronne où règne un sillon 

Se circulaire parallèle à l'équateur et appelé quel- 
ECTOPROCTIE. quefois le sillon palléal (sill. pall. et fig. 59). La 

DÉTOAPnen SA ecRS) face venlrale présente, sur la ligne médiane an- 
re Le le 0e téro-postérieure, quatre orifices qui sont, d'avant 

en arrière : la fente ciliée, la bouche, l’orifice 

du sac interne et l'anus. Le premier est allongé et son axe s'étend d'avant 
en arrière; 1l conduit dans une cavité peu profonde formée par une inva- 
gination ectodermique et qui s'appelle l'organe piriforme (fig. 3, org. 
pirif.). Les cellules de cet organe ne diffèrent guère de celles de l’ecto- 
derme que par une hauteur plus grande. Mais, vers la partie antérieure, 
s'en trouvent quelques-unes munies de longs cils vibratiles qui sortent 

Fig. 59. 
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PI. 14, 

ECTOPROCTIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

Développement 

cav. gen., Cavilé générale ; 
cav. sg., cavité de segmentation ; 
cour., Couronne ciliaire ; 

d., cellules du tube digestif phagocytées par 
les cellules mésodermiques ; 

disg. ad., disque adhésif; 
end., endoderme ; 

gl., cellules glandulaires de l'organe piri- 
forme ; 

int., intestin ; 

mes., mésoderme ; 
muscle., tractus musculaire s'étendant de 

Fig. 1. Larve au stade sterrogastrula. 

l'organe aboral à l'organe piriforme ; 
org. ab., organe aboral; 
org. pirif., Organe piriforme ; 
plumet., plumet formé par les cils vibratiles 

de lorgane piriforme ; 
pr., invagination proctale ; 
sac. iht., Sac interne ; 
sill, pall., Sillon palléal; 
som., feuillet somatique formé par les cel- 

lules mésodermiques : 

stomod., stomodeum. 

Fig. 1 à 5. Cinq stades successifs du développement vus en coupe sagittale (Sch.). 

Fig. 2. Larve pourvue de son sillon palléal et commençant à former ses organes internes. 
Fig. 8. Larve après la formation des organes internes. 
Fig. 4. Larve après la dévagination du sac interne. 
Fig. 5. Larve fixée par son disque adhésif et chez laquelle les organes internes sont 

entrés en dégénérescence. 
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= ECTOPROCTIÉS 59 

le la fente et constituent une petite houppe, le plumet (fig. 3 et fig. 60). 
\ l'extrémité tout à fait antérieure de l'organe, en avant du plumet, 

| uelques cellules ont subi une différen- 
ation glandulaire ($l.). 
. Le sac interne (sac int.) est une pro- 

“fonde invagination d'origine ectodermique 

qui se place dans la concavité de l’anse 
digestive et débouche au dehors par un 

“orifice arrondi. Les cellules ont subi une 
certaine différenciation glandulaire et sont 
destinées à sécréler un liquide adhésif. 
Le tube digestif forme une anse entre la bouche (stomod.) et l'anus (pr.). 
Il est peu développé et semble peu actif, la larve n'ayantguère à en faire 
usage jusqu à sa fixalion qui est très précoce. La partie moyenne est un 
mésentéron provenant de Pendoderme de l'embryon; la bouche et l'anus 

résultent de deux invaginations ectodermiques le stomodæum et le proc- 
todæum. À l'intérieur est une vaste cavité générale (cav. gén.), occupée 

- par un mésoderme (mes.) rare, formé de Te dont les plus voisines 
-de la paroi montrent quelque tendance à se grouper en feuillet, 
tandis que celles du centre deviennent des globules errants. Certaines 
ont formé des fibrilles musculaires. Entre l'organe aboral et l'organe 
piriforme, s'étend un tractus musculaire (muscle) accompagné de fines 
fibrilles qui semblent bien être de nature nerveuse. Certaines de ces 
fibrilles se rendent, suivant la même voie, de l'organe aboral aux cellules 
de la couronne ciliaire. Les organes aboral et piriforme forment sans 
doute avec ces filets nerveux es la couronne ciliaire un appareil des- 

tiné à transformer les impressions sensi- 
lives en actes locomoteurs, et peut-être à 
déterminer les actes remarquables que 
nécessite la fixation ("). 

La larve nage quelque temps, sans 
prendre de nourriture, car son tube diges- 
üf, simple souvenir phylogénétique sans 

s doute, est inactif. Bientôt, ayant choisi 

L ECroPROCTLE. Développement (Sch). un lieu de fixation, elle dévagine par un 

E- Fc 
PE bee 

brusque 
effort son sac interne 

(14, fig. 
1 

et fig. 61), et s'attache par le fond de ce 

e 

4 La Fig, 60. 

ECTOPROCTLÆ. Développement (Sch.). 

Embryon après la formation du plumet. 

Fig. 61. 

… sac, devenu saillant comme une sorte de pied el constituant un large 

Ce ty pe de larve, très complet, ne se rencontre que chez les formes où l'œuf se développe 
4 k la mère directement, sans rien lui emprunter. Nous l'avons pris intermédiaire au 

u Cyphonautes des Membranipora et autres et à la larve d’Alcyonidium Mytili. Mais quand la 
larve éclôt plus ou moins tardivement et emprunte à sa mère des éléments nutritifs, elle subit 

à des réductions portant d’abord sur le tube digestif et qui peuvent être considérables. Les 
. larves de Lepralia, Bugula, puis ce Iles des C yelostomidés et surtout celles des Phylactolé- 
 mides montrent la série progressive de ces réductions. 
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disque adhésif (14, /ig. 5). Dès lors et très vite, on voit l'organe aboral 
s’enfoncer et disparaître sous l'ectoderme dorsal qui se reconstitue au- 
dessus de lui; tout le tégument ventral, depuis et y compris la couronne 
ciliaire jusqu'aux bords du jone adhésif, rentre en dedans, le bord de 
l'ectoderme dorsal (15, /ig. 1 et ?, p.) se met en contact avec celui du 
disque adhésif el se soude à lui, en sorte que la surface libre est cons- 
tituée exclusivement par la partie (p. à p.) de l’ancien ectoderme. Entre 
le bord du disque adhésif et l’ectoderme dorsal, le reste de l'ancienne 
face ventrale, y compris la couronne ciliaire, forme une cavité annu- 

laire (15, fig. ?, c.) où se rencontrent aussi les orifices digestifs et 
l'organe piriforme. Mais toutes ces parties ainsi que les muscles et 
l'organe aboral subissent une histolyse rapide (15, fig. 3, p.) et dispa- 
raissent, en sorte que la larve, quelque temps après sa fixation, n'est 

plus constituée que par un sac ectodermique plat d’un côté par lequel il 
est fixé, et bombé de l’autre qui constitue sa surface libre. Ce sac se 
revêt d'une cuticule sécrétée par les cellules ectodermiques (cut.); des 
éléments mésodermiques se disposent à sa face profonde en une couche 
plus ou moins continue (fig. 1 el 2, mesd.) et tout l'intérieur est occupé 
par des cellules dégénérées, mais riches en substances assimilables 
résultant de l'histolyse des organes disparus. 

Nous sommes là bien loin en apparence de l'oozoïte qui nous a servi 
de type morphologique. En quelques mots, cependant, nous allons passer 
du premier au second. Il suffit de faire remarquer que cet ensemble est 
très semblable en somme à la loge de cet oozoïte. Or nous savons que 
cette loge est capable de bourgeonner un polypide. C’est ce qui arrive en 
effet. Au sommet de la voûte, se fait une invagination sous-cuticulaire 
(15 jig. 2, inv.) qui donne naissance à une vésicule ectodermique doublée 
d'une lame mésodermique (vés.), première origine d'un bourgeon qui 
se développe (15, fig. ? à 6) comme ceux qui ont été décrits précédem- 
ment à propos de la formation de la colonie. Ce bourgeon ouvre la loge 
au sommet, s'épanouit, et l’on a alors un oozoïte identique à celui qui 
nous à servi de point de départ (*). 

La sous-classe des Ectoproctiés se divise en deux ordres : 
GYMNOLÆMIDA : à bouche nue; à couronne tentaculaire circulaire 

sans repli fixe de la gaîne tentaculaire; à cavité générale fermée à 

() Relations entre les organes et les feuillets. — Nous avons vu que la larve avait un 
endoderme parfaitement caractérisé, mais que cet endoderme disparaissait dans l’histolyse 
consécutive à la fixation. Le eystide primitif d’où naîtra le premier polypide est done composé 
uniquement d'un ectoderme et d’un mésoderme. Son tube digestif se formant pas une inva- 
gination ectoder mique, certains observateurs en concluent que cet organe est ectoder mique ; 

d'autres, se refusant à une telle conclusion, pensent que l’ectoderme larvaire n’est pas un vrai 
ectoderme différencié, mais un feuillet indifférent qui ne se différencie en ecloderme vrai 

qu'après la formation de l’endoderme secondaire du tube digestif. Ce sont là de pures querelles 
de mots qui montrent seulement, ce qui résulte de tant d’autres considérations, que les termes 
ectoderme et endoderme n’ont qu'une valeur relative et ne correspondent nullement à des 
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PL.15 

ECTOPROCTIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Développement (Sch.) (Suite). 

b., bouche ; n., invagination du système nerveux ; 
c., cils de la couronne ciliaire ; o., invagination qui formera orifice de la 
cut., cuticule; gaine tentaculaire ; 
disque ad., disque adhésif ; p., bord de lectoderme dorsal formé par 
est., estomac ; les cellules de la couronne ciliaire 
fun., funicule ; de la larve; 
gn., ganglion nerveux ; r., muscle rétracteur gauche ; 
inv., orifice d’'invagination du bourgeon ; rect., rectum ; 
mel. v., muscles pariéto-vaginaux ; tt., tentacules ; 
mesd., mésoderme ; vés., bourgeon à l’état de vésicule. 

Fig. 1. Incurvation des bords de lPectoderme dorsal vers le disque adhésif, et disparition 
de l'organe aboral. 

Fig. 2. Soudure des bords de lectoderme dorsal au disque adhésif et apparition du 
bourgeon. 

Fig. 8. Disparition des cellules de la couronne ciliaire et développement du bourgeon. 
Fig. 4 el 5, Le bourgeon continue à se développer. 
Fig. 6, Soudure de la gaîne tentaculaire à la paroi de la loge. 

(60) 
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GYMNOLÉMIDES GI 

cation; presque tous marins; 
PuyzacrozæmipA: à bouche protégée par un épistome; à couronne 

dune manière permanente dans une partie de son étendue; à cavilé 

générale communiquant largement d'un individu à l'autre dans loute 

Pélendue de la colonie; tous d’eau douce. 
1 

1 ORDRE 

GYMNOLÉMIDES. — GYMNOLÆMIDA 

[GYMNOLÈMES; — (GYMNOLÆMATA (Allman) ; 

STELMATOPODES ; — STELMATOPODA (Van der Hôven); 
INFUNDIBULATA (P. Gervais)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(P1. 16 et 17 Er FIG. 62 À 66) 

Les Gymnolémides étant plus simples et, selon toute apparence, 
plus primitifs que les Phylactolémides, il se trouve que leur type mor- 

“phologique est beaucoup plus voisin de celui que nous venons de décrire 
que n’est celui des Phylactolémides. Aussi n'aurons-nous que peu à 
faire pour l’établir, en partant du type général de la sous-classe. 

Anatomie. 

Le corps, la gaine tentaculaire, les tentacules, les muscles grands 
“rétracteurs, le système nerveux, ne diffèrent en rien de ceux du type 

précédent (16, /ig. 1.) 
Les muscles pariéto-vaginaux (mel. vs.) forment une ou plusieurs 

paires bien développées. 
- Le tube digestif forme toujours un eul-de-sac stomacal (est.) très 
marqué et ce cul-de-sac serait peut-être plutôt à assimiler à un foie qu'à 
“une portion de l'estomac lui-mème, car les aliments n'y pénètrent guère, 
en sorte qu'il aurait un rôle essentiellement sécréteur, bien en rapport 

“avec la nature glandulaire des cellules qui le tapissent. La portion pylo- 
rique de l'estomac est pourvue de cils vibratiles et l'on voit les aliments 
tournoyer longtemps à son intérieur avant de passer dans l'intestin. 

La couche péritonéale, sur le tube digestif et la paroi du corps, ne réalise 
une disposition épithéliale que dans les parties jeunes de la colonie. 
Sur les parties âgées, ses cellules se dissocient, deviennent fusiformes 

E. réels fondamentalement distincts. Il est. incontestable que l’ectoderme et l'endoderme 
“primitifs sont aussi caractérisés que dans aucune autre larve; incontestable aussi que Pépi- 
Mt digestif de l'adulte est aussi exactement adéquat à ses fonctions que s'il provenait de 
lectoderme primitif. Et cela prouve qu'à un moment quelconque, un ectoderme pas trop 
différencié est capable au besoin de former un endoderme secondaire, lorsque les condilions 
nécessaires à sa production se trouvent réalisées. 

nd doté 

4 
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et se disposent en réseau plus ou moins irrégulier, tapissant les parois et 
s’envovant parfois de l’une à l’autre quelque tractus (16, /ig. 2). La dis- 
position de ce réseau n'a rien de permanent, ses cellules étant mobiles 
et changeant leurs rapports avec la plus grande facilité. 

Le diaphragme (diaph.) qui sépare l’espace sous-tentaculaire du reste 
du cælome est bien marqué et, d’après Sazexsky et Freeze, formerait une 
cloison complète déterminant un canal circulaire sans communication 
directe avec le cœlome. Mais ce point mériterait d'ètre confirmé. 

La culicule ne reste pas toujours chitineuse; souvent, du calcaire 
se dépose dans son épaisseur et la transforme 
en une coque tout à fait rigide et résis- 
tante (*). 

Enfin, dans les colonies, les diverses zoécies 

sont bien séparées les unes des autres, soit par 
. des diaphragmes percés seulement d’un ou 
oupe d’une plaque de com- . ae 3 z ; 
nunication de Pherusatu- Plusieurs petits ‘trous: et sttiés à la bases 
bulosa en place dans la chaque loge (c.), soit par une lame de tissu 
es mésodermique qui, au niveau du point où 

Le | une loge fille a bourgeonné sur une loge mère, 
passe sur l'orifice et le comble entièrement (fig. 62). 

Physiologie. 

Habitat. — Ala seule exception du genre Paludicella tous les Gym- 
nolémides habitent la mer. 

Mouvements. Digestion. Respiration. — Sous le rapport de ces trois 

fonctions, notre type ne diffère en rien de celui des £ctoproctiæ. Ajoutons 
seulement que, si le diaphragme qui limite le canal circulaire était vrai- 
ment complet, il faudrait qu'il cédât par osmose au liquide cavilaire 
l'oxygène emprunté à Peau par le liquide des tentacules. 

La dévagination de la gaïne tentaculaire et la sortie des tentacules, si 
faciles à comprendre chez les formes à loge flexible, s'explique moins 

aisément chez celles où les parois sont calcaires et rigides. Nrrseue 
semble admettre que, du côté dorsal tout au moins, la paroi molle de 
la loge est simplement appliquée contre la paroi calcaire en sorte qu’elle 
est mobile et peut se contracter sous l’action de ses muscles pariétaux 
(fig. 63). Percexs [89] interprète tout autrement les choses. D'après lui, 1l 
existe vers le haut de la gaine tentaculaire une petite ouverture muscu- 
leuse (fig. 64) (?) s'ouvrant d'une part dans la cavité de la gaine où 

(1) Cette coque ne se forme pas d’ordipaire par un dépôt uniforme. Il reste des lacunes 
occupées par des îlots de cellules ectodermiques et qui apparaissent comme des trous lorsque 
les parties molles ont été détruites. Mais plus tard ces cellules sécrètent du calcaire et comblent 
ces lacunes. Ces trous ne sont done pas des formalions permanentes et ne peuvent être ulilisés 
comme caractères de diagnose ainsi qu'on le fait souvent (PERGENS [89]). 

(2) PERGExS assimile cet orifice au Diaphragma de Nitsche. Ce diaphragma serait, d’après 
NiiSCHE, un simple repli semblable à la duplicature de la gaine des Phylactolémides, mais 
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PI, 16. 

GYMNOLÆMIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an., ANUS ; gai. tt., gaîne tentaculaire ; 
b., bouche ; g. n., ganglion nerveux ; 
c., orifices de communication entre les | mel. r., muscles rétracteurs : 

loges ; mel. vg., muscles pariéto-vaginaux ; 
can. c., Canal circulaire limité par le dia- | o., orifice d’invagination de la gaîne tenta- 

phragme ; culaire ; 
diaph., diaphragme ; prtn., périloine ; 
est., estomac; tt., tentacule. 
fun., funicule ; 

Fig. 1. Trois individus A, B, C, montrant, dans A, le polypide dévaginé et, dans B, le 
polypide rétracté (Sch.). 

Fig. 2. Aspect du péritoine (d’ap. Nitsche). 

(62) 
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GYMNOLÉMIDES 63 

ont les tentacules, d'autre part dans le cœlome. Quand, la loge étant 
srmée et l'opercule rabattu, l'animal veut sortir, il pompe par cette 

ouverture du liquide (eau de mer) 
contenu sous l'opercule dans la gaine 

Fig. 63. 

/ 7 

/ Nr 

\ 

L: 

“À 

| 
Position de l’orifice de la gaine tenta- 

: culaire livrant passage au liquide 
Décollement de la paroi dorsale du dans les mouvements d'extension 

LOPRE de celle de la loge pendant et de rétraction (im. Pergens). 

l'extension (Sch.). d., ouverture (diaphragma) ; 
d., espace résultant du décollement, oper., opercule. 

tentaculaire et le fait passer dans le cœlome, ce qui pousse la gaine et 
| fait soulever l'opercule dépourvu de muscles élévateurs; ce jeu continue 
jusqu à dévagination complète. Pour se fermer, il fait l'inverse et fait 

. passer du liquide cavitaire d’abord au dehors, puis dans la cavité de 
_ la gaine invaginée. De cette manière il maintient toujours un équilibre 
. de pression entre son liquide cavitaire et le dehors, quelles que soient 
. les positions relatives de sa gaine et de ses tentacules ("). 

Excrétion. — Vu le manque habituel de communication entre la cavité 
. générale et le dehors, l’excrétion se fait ici par un de ces moyens 

détournés auxquels nous faisions allusion à propos du type général des 
Bryozoaires (V. p. 48, note). C'est l'épithélium digestif qui sert de rein 

museuleux et pouvant se fermer par-dessus les tentacules invaginés. D’après Pergens ce 
serait au contraire l'appareil que nous décrivons ci-dessus et qui aurait été mal compris par 
Nitsche. Cet appareil existerait chez les seuls Chilostomidés. 

(2) PERGENS nous écrit qu'il s’est formellement assuré de l'existence de ces mouvements en 
mettant dans l’eau des particules de carmin qu'il a retrouvées dans la cavité générale et vues 
entrer et sortir par l'orifice qu'il appelle diaphragme. 
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d'accumulation. Mais, en se chargeant des produits excrémentitiels solides, 
ses cellules se condamnent à mort et le tube digestif finit par devenir 
hors d'état de remplir ses fonctions. Il semblerait que, privé de cet 
organe essentiel, l'animal dût mourir. I n’en est rien. La partie atteinte 

meurt et entraîne la mort de la plupart des autres parties molles (gaine 
tentaculaire, tentacules, ganglions nerveux, muscles extrinsèques et 
funicule); mais la loge, le cyslide, reste vivant, se ferme et, après 

quelque temps de repos, régénère un nouveau polypide. 
Bourgeonnement. Formation des colonies. — Le bourgeonnement et la 

formation des colonies ont lieu comme dans le type des £ctoproctiæ. 
Ajoutons seulement que les bourgeons se forment toujours du côté 
neural ou anal de l'animal mère, tandis que chez les Phylactolémides 
c'est l'inverse, ainsi que nous le verrons plus loin. 

Régénération (P1. 17). — La régénération du polypide se fait par un 
processus de bourgeonnement identique à celui qui donne naissance à la 
colonie et que nous avons décrit plus haut (V. p. 54), sauf en quelques 
points qu'il faut préciser. Le bourgeon se forme, comme d'ordinaire, en 
un point des parois de la loge (17, fig. 1, b.); mais, au lieu de rester 
attaché en ce point et de déterminer la formation d’un diverticule qui 
deviendra une nouvelle loge destinée à le contenir, il se sépare de 
la paroi, devient libre dans la loge (/ig. 2), sauf son attache par le funi- 
cule déjà formé à ce moment, et vient se mettre en rapport, par sa 
gaine tentaculaire de nouvelle formation, avec l'orifice de la loge (jig. 2). 
Les muscles grands rétracteurs de l'ancien polypide ont disparu avec 
celui-ci et le nouveau apporte les siens avec lui. Pour ce qui est des 
muscles pariéto-vaginaux, ceux de l’ancien polypide restent vivants et 
actifs pendant que le nouveau polypide se forme, servant à maintenir la 
loge fermée; mais ils se détruisent dès que le nouveau polypide s’est 
soudé à l’orifice de la loge et sont remplacés par de nouveaux muscles 
(fig. 5 et 6, mel. v. £’.) que celui-ci apporte avec lui. 

Corps bruns. — Les lissus du polypide mort (p.) se ratatinent et 
forment au fond de la loge une masse volumineuse, irrégulière, forte- 
ment teintée en jaune, marquée de brun rouge par les éléments pigmen- 
taires de l'estomac et qui a reçu le nom de corps brun. Ce corps brun 
pris jadis pour un élément reproducteur renferme, comme nous l'avons 

vu, les granulations excrémentitielles accumulées dans les cellules diges- 
lives et qui doivent être expulsées de la loge. Mais il contient en outre une 
masse importante de substances albumineuses provenant des cellules 
et des muscles, que le nouveau polypide utilise à titre d'aliments de la 
manière suivante. Son estomac s'applique par le fond sur le corps brun, 
l'entoure peu à peu (fig. 2), s'ouvre pour lui livrer passage, et enfin se 
referme sur lui après l'avoir englobé dans sa cavité (/ig. 6). I n’a plus alors 
qu'à le digérer et à évacuer par son anus les parties inutilisables (*). 

1) Cela n’est pas tout à fait géncral, Dans quelques cas le corps brun n’est pas englobé par 
| Le il Le 
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PI, 17. 

GYMNOLÆ MID A 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Régénération. 

b., bourgeon donnant le zoïde nouveau ; mel. vg., muscles pariéto-vaginaux du zoïde 
cut., cuticule ; dégénéré ; 
fun., funicule du bourgeon ; mel. vg’., muscles pariéto-vaginaux du nou- 
mel, r., muscle rétracteur gauche du nou- veau Zoïde ; 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

veau zoïde : p., zoïde en dégénérescence. 

1. Le zoïde dégénère et un bourgeon se forme sur la paroi de la loge (Sch.). 
2. Le bourgeon se détache de la paroi du eystide (Sch.). 
8 et 4. La dégénérescence du zoïde s’accentue et le développement du bourgeon se 

poursuit [Sch.). 
5. Le bourgeon s’est développé en un nouveau zoïde qui englobe dans son estomac 

le zoïde dégénéré {Sch.). 
6. Le nouveau zoïde à soudé sa gaîne tentaculaire au eystide et un nouveau brvozoïte 

est ainsi constitué {Sch.). 

(64) 
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GYMNOLÉMIDES 65 

Émission des produits sexuels. — L'animal étant dépourvu d'organes 
segnentaires ou autres faisant communiquer la cavité générale avec 
l'extérieur, on se demande comment les produits sexuels, tombés à ma- 

turité dans le cœlome, peuventarriver au dehors. Pour les spermatozoïdes, 

il n’est pas bien sûr que l'émission soit nécessaire, la fécondation élant 
interne le plus souvent et peut-être toujours. Mais il faut bien que l'œuf 
fécondé arrive au dehors. Il y parvient par des procédés détournés et 
très variés. Dans certains cas (Lepralia, Vesicularia) il y aurait déhis- 
cence de la gaine tentaculaire, Ce cas affirmé par Jouer, confirmé par 
Osrnounor est au moins très exceptionnel. Ailleurs (Cylindræcium) 

Prouno a vu les larves éclore dans la 
cavité générale, sortir en s’ouvrant une 
voie à travers la paroi même de lazoécie, 

qui se déprime, forme un diverticule 
et finit par céder (fig. 65). Dans cer- 
tains genres (Lepralia, Membranipora, 
Aleyonidium, Hypophorella), mais non 
sans doute dans toutes leurs espèces, 
Prouno a montré que l'organe interten- 

#4 taculaire dé- 
Emission des produits sexuels couvert par 

par perforation de la paroi de la zoécie 2 rh 
(d’ap. Prouho). Faure était 

0.,0°., larves: t., tube formé par étirement de un véritable 

la paroi de la zoécie au moment de la sortie : à 
des larves. oviducte. Il 

existe seule- 
ment chez les individus producteurs d'œufs. Il 
consiste en un volumineux canal saillant entre 
les tentacules en arrière de la bouche et du 
ganglion nerveux (fig. 66), cilié à l'intérieur, 
dilaté en pavillon à son orifice externe et s'ou- 

Z J Disque tentaculaire vu de face 
vrant d’une part au dehors, d'autre part dans et montrant la sortie de l'œuf 
la cavité générale. Les œufs (of.) devenus par a A He 
libres et fécondés s'insinuent dans ce canal CRAN 

, : = b., bouche; æ., ganglion nerveux : 

en s'effilant et passent par là dans la gaine  of., œuf sortant par l'orifice in- 
à À < . tertent: ire. 

tentaculaire, c'est-à-dire en dehors. nue 
Mais les moyens les plus habituels d'évacualion des œufs sont les 

deux dont il nous reste à parler. Le premier consiste dans ce fait que 
l'individu producteur de l'œuf meurt dans sa loge et cela précisément 
parce que, ne possédant ni organe excréleur ni voie de communication 
entre la cavité générale et le dehors, il est obligé d'accumuler ses excreta 
dans son épithélium digestif et meurt de cette sorte de gravelle intra- 

Fig. 65. 

le tube digestif. Alors, ou bien il reste dans le cystide à titre de corps étranger, ou bien, 
lorsqu'il y a un oviducte spécial (organe intertentaculaire) comme nous le verrons dans un 
instant (A/cyonidium, certains Membranipora, elc.), il est expulsé par cette voie. 

Dar Na ct 
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cellulaire, Mais il est remplacé par un autre individu bourgeonné dans la 
zoëcie et qui, avant de se souder à l'orifice de celle-ci, prend l'œuf dans sa 
gaine lentaculaire et le pousse au dehors. Nous étudierons plus tard à pro- 
pos du genre Borwerbankia, un cas type de ce genre. Quant au dernier 
moyen, il consiste dans les formalions des ovicelles ou des zoécies repro- 
ductrices. Mais nous réservons son élude pour les types morphologiques 
des Cyclostomidés et des C'hilostomidés, seuls groupes où il se rencontre. 

Le développement ne diffère pas de celui du type de la sous-classe. 

L'ordre des Gymnolémides se divise en trois sous-ordres (*): 
CycLosromibÆ :à loges calcaires, allongées, tubuleuses, dépourvues 

à l’orifice de tout appareil de fermeture; {ous marins ; 

(1) Avant de passer à l’étude des genres, il n’est pas inutile de faire connaître la termi- 
nologie assez compliquée employée par les zoologistes spécilicateurs et en particulier par les 
géologues. Nous n’emploierons pas tous ces termes, mais il est nécessaire de les connaître 
pour comprendre les diagnoses des divers ouvrages. 

Zoëcie, loge où cystide : c’est la chambrette à surlace chitineuse, calciliée ou non, qui forme 
la paroi externe de la cavité générale; le 

Polypide est le contenu du eystide; Prouno a proposé d'appeler Fig. 67. 
Bryozoite l'ensemble du polypide et du eystide. a À 
Zoarium : c'est ce que nous nommerons partout la colonie. { / 4 
Orifice : c’est la vraie bouche du polypide, tandis que : 
Aperture est l’orilice de la zoécie, librement ouvert chez l'individu mort, ÿ À 

M MU se continuant par son bord avec la gaine tentaculaire chez l'individu e 
vivant; l’aperture primaire est celle de la zoécie jeune, l’aperture super- 
ficielle ou secondaire est l'aperture reportée avec l’âge au bout du prolongement tubuleux. 
Le mot aperture n'étant pas français, nous appellerons bouche ce que les Anglais nomment 
orilice, et orifice l'ouverture de la zoécie, qu’ils nomment aperture; nous dirons de même 
orifice primaire et orifice secondaire ou superliciel. 

Gonœcies : Bryozoites transformés en loges marsupiales, comme chez Entalophora nitidula ; 
ce sont les cellules citernes {cistern cells) de Waxrorp. 

Gonocystes : cavités marsupiales situées dans lépaisseur de la colonie et ne résultant pas de 
la modification d’une zoécie unique, comme chez Berenicea parvitubulata. 

Oécie : dénomination s'appliquant à la fois aux ovicelles, gonocystes et gonœæcies. 
Dactylèthres : zoécies abortives réduites à un court canal fermé aux deux bouts, comme 

chez Terebellaria. 
Mésopores (fig. 67, b.) : zoëcies abortives plus petites que les normales, comme chez quel- 

ques Cerioporinæ. 
Tubes médians : UzricH appelle median tubuli, de petits tubes faisant communiquer les zoécies 

et la lame zoariale dans certaines colonies foliacées. 
Cancelli : communications entre les zoécies de certains genres, par exemple chez Licheno- 

pora; quand elles prennent la forme de tubes, elles ne diffèrent pas des tubes médians ; 
Busk emploie ce terme pour désigner ce qui est ici appelé mésopores. 

Acanthopores : épines creuses insérées sur des tubes qui courent le long des parois des 
zoëcies ; se rencontrent chez les [Trepostomata] et peut-être chez eux seuls. 

Diaphragmes : lames transversales complètes ou incomplètes cloisonnant la zoécie. 
Cystiphragmes (lg. 67, a.): lames calcaires courbes {c.) qui se développent sur le tube 

de certains Bryozoaires et l’entourent d’une couche vésiculeuse qui le renforce. 
Epithèque : couche calcaire qui se dépose à la surface externe de certaines colonies ; épaisse 

et continue surtout vers le bas (Apsendesia) où mince et irrégulière, comblant seulement les 
dépressions de la surface (Berenicea); côtes lransverses de certaines zoécies (Berenicea). 

Tissu intervésiculaire : lissu calcaire parlois interposé entre les zoécies (Fistulipora). 

sde tite 
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CYCLOSTOMIDÉS 0/ 

CrenosromipÆ : à loges chitineuses ovoïdes, fermées à l'orifice par 
des replis de la gaîne lentaculaire ou par une collerette de soies insé- 
rées à la base de cette gaine; marins à l'exception de deux genres ; 

CurLosromirpÆ : à loges le plus souvent calcaires, ovoïdes, fermées 
à l'orifice par un opercule articulé et muni de museles; {ous marins. 

4 Sous-ORrDRE 

CYCLOSTOMIDÉS. == ChOLOSTOMIDÆ 

[CYCLOSTOMES ; — C'rCLOSTOMATA (Busk) ; — SczeroroprA (Ehrenberg) ; 
Mrr1oPoRINA (p. p. Ehrenberg); — AvzopoRiINA (p. p. Ehrenberg) ; 

TusuziroRINA (Milne-Edwards) ; — C'ERIOPORINA (p. p. Brown); 
CENTRIFUGINEA (p. p. d'Orbigny); 

MILLÉPORÉS A CELLULES (p. p. de Blainville)]. 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 18 er FIG. 68) 

Anatomie — Physiologie. 

En ce qui concerne l’organisation, l'animal ne diffère en rien du type 
de l’ordre. Il se caractérise surtout négativement par l'absence des par- 
ticularités que présentent les types des autres sous-ordres. 

La zoécie (Z 1) est calcaire, lubuleuse, allongée, de taille assez grande. 
Son orifice est terminal, de même diamètre ou à peu près que la zoécie 
elle-même et dépourvu de tout appareil protecteur spécial (*). 

Les colonies sont formées par des agglomérations de formes définies 
dans lesquelles les zoécies, mème lorsqu'elles sont en contact par une 
partie étendue de leur surface, ne communiquent entre elles que par 
leur base, au point où celle qui a bourgeonné sur une autre se rat- 
tache à elle. D'ailleurs, pas plus ici que chez les autres Gymnolémides, 

.la communication entre les deux zoécies n’est large, béante, nine permet 
de passage de l’une dans l’autre. Elle est fermée par les tissus mous et 
ne laisse passer que les prolongements mésodermiques qui vont de 

Lame zoariale : c’est la lame germinale de d'OrBtenY décrite par cet auteur chez Stellocavea : 

elle forme une assise sur laquelle sont couchées les zoécies dans les formes foliacées, 
principalement les bilaminées, comme Diastopora. 

Lunarium : lame saillante, en croissant, située au-dessous de laperture et formée par un 
épaississement du périloine, comme chez Chilopora. 

Dissépiments : pelits barreaux calcaires unissant les branches d’une colonie ramiliée comme 
dans les Fenestellinæ. 
Q) Dans certaines formes fossiles on trouve des zoécies dont Ja bouche est fermée par un 

disque calcaire soudé à ses bords, mais cela n’a rien de commun avec l'opercule des Chilosto- 
midæ. La paroi calcaire se montre souvent perlorée d’un ou quelques pores assez larges, placés 

soit sur les loges, soit entre elles (pores intermédiaires) ou de pores fins et nombreux. Enfin, 
chez certaines formes vivantes ou fossiles (Heteropora), on trouve des sortes de planchers qui 
divisent la zoécie en compartiments superposés comme chez les Polypiers tabulés. Les lames fer- 
mant les orifices dont nous parlons ci-dessus sont peut-être de la même nature que ces planchers. 
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l'une à l’autre. La particularité la plus remarquable consiste dans le fait 
que les zoéeies ordinaires sont stériles et qu'à certaines places sur la co- 
lonie se présentent des zoécies reproductrices spéciales (18, jig. 1, ovicl.) 
qui seules contribuent à la mulliplication de l'espèce ("). 

Zoécies reproductrices. — En certains points se rencontrent des zoécies 
qui, par leur position, leur rang, leur insertion, ne diffèrent en rien 
des autres zoécies de la colonie, mais qui se distinguent par leur forme 
renflée et une taille beaucoup plus grande (18, jig. 1, ovicl.). Ces zoécies 
sont spécialement chargées de la fonction reproductrice et cela par 
un processus compliqué. Le polypide contenu à leur intérieur (fig. ?, m.) 
est fort réduit et déformé et se présente, à l’état jeune, sous l'aspect 
d'une simple masse cellulaire appendue au fond de la gaïne tenta- 
culaire et représentant l'ensemble des viscères non développé. Il n'y 
a ni bouche, ni anus, ni tentacules. Sur les parois de la zoécie se for- 
ment des œufs (œuf). Un de ces œufs vient au contact de la masse 
cellulaire centrale qui l’englobe et forme autour de lui une sorte de 
follicule ovigère (fig. 3). Dans ce follicule, l'œuf se divise et forme 
une sorte de morula, tandis que le follicule se transforme en un tissu 
réliculaire (/ig. 4, ret.). La masse morulaire, ou embryon primitif, occupe 
le fond du réticulum et émet des prolongements digitiformes qui se 
logent dans les mailles du réseau (fig. 5). Ces prolongements sont le siège 
d'une multiplication cellulaire très active; ils s’accroissent rapidement 
par l'extrémité, qui s'étrangle, se détache, puis s'accroît encore, se 

détache de nouveau et ainsi de suite. Ce processus donne naissance à 
un grand nombre de petites masses cellulaires qui se trouvent logées 
dans les mailles du réticulum et y évoluent peu à peu en larves ciliées. 
À partir de ce moment, le sommet de la gaine tentaculaire s'ouvre et 
les larves s’échappent par l’orifice de la zoécie (fig. 6). 

Développement. 

Au moment où elles se détachent des expansions digitiformes de 
l'embryon primitif, les petites masses cellulaires destinées à former les 

larves ont Ia constitution d'une morula (fig. 68, A). Bientôt, elles se creu- 
sent d'une cavité el prennent la constitution de vésicules dont la paroi 
représente l’ectoderme (B) et qui contiennent des cellules mésodermi- 
ques. On ne sait rien de l'existence même temporaire d'un endoderme. 

Nous avons vu comment, dans le type des Gymnolémides, se forme 

(1) Ces zoécies sont ordinairement appelées ovicelles et assimilées aux ovicelles que nous ren- 
contrerons et décrirons chez les Chilostomidés ; mais elles s’en distinguent par deux caractères 
essentiels. Les vraies ovicelles sont des loges abortives surajoutées à la série des zoécies ordi- 
naires et bourgeonnées sur elles pour recevoir et protéger un seul œuf qu'elles n’ont point 
formé. Ici, au contraire, ce sont des loges faisant partie de la série normale et qui ne diffèrent 
point des autres par leur position dans la colonie, mais qui s'en distinguent par une taille 
beaucoup plus grande et par le fait qu’elles forment, à leur intérieur même, de très nombreux 
bourgeons qui deviennent autant de larves. 
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PI. 18. 

CICLOSTOMIDÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

emb., embryon primitif; 
g. tt, gaine tentaculare du polypide de 

l'ovicelle ; 
larves, larves formant les embryons déti- 

nitifs ; 
m., masse cellulaire centrale représentant 

avec la gaîne tentaculaire le zoïde 
de lovicelle ; 

o., orifice de l’ovicelle ; 
œuf, œuf contenu dans l’ovicelle ; 
ovicl., ovicelle ; 
p., polypide épanoui ; 
ret., reticulum formé par la masse cellulaire 

centrale ; 
Zi à Zw, loges de la colonie dans leur ordre 

d'apparition par bourgeonnement. 

Fig. 1. Disposition des loges et de l’ovicelle. Dans Z3 et Z4 les polypides sont sortis de 
leur loge, les autres sont rétractés (Sch.). 

Fig. 2 à 6. Coupe sagittale de l’ovicelle. 
Fig. 2. Ovicelle au moment de Ja formation de l’œuf [(Sch.). 
Fig. 8. L'’œuf est englobé dans la masse cellulaire centrale qui forme ainsi un sac 

ovigère (Sch.). 
Fig. 4. L'œuf s’est divisé pour former une morula et la masse cellulaire centrale devient 

réticulée {Sch.). 

Fig. 5. La masse morulaire émet des prolongements dont les extrémités se coupent et se 
logent dans les mailles du réseau. 

Fig. 6. Les larves sortent de l’ovicelle (Sch.). 

(8) 
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une larve munie de nombreux appareils et en particulier d'un tube 
digestif complet. Cela était dù à ce que la larve se développait d'un 
œuf abandonné à lui- 
même dans l'eau de 
mer, sans grande ré- 
serve de matières nu- 
tritives. Ici, l'embryon 

grandit dans les mail- 

Fig. 68. 

vivant auquel il em- 
prunte les matériaux 
nécessaires à son ac- 
croissement. La larve 
n'éclôt donc pas dans 
un état de pénurie ali- 
mentaire el, comme 

elle se fixe au bout de 
peu de temps, elle n'a 
pas besoin de se nour- 
rir. De là résulte chez 
elle une grande simpli- 
fication de structure 
résultant de l'absence 
des organes locomo- . CYCLOSTOMIDEÆ. 

teurs et sensilifs utiles D me 
pour trouver la nour- 
riture et du tube digestif nécessaire pour l'utiliser. Cette larve, après 
avoir passé par les stades de blastosphère (C) et de gastrula (D), se pré- 
sente sous l'aspect d'une sphérule formée d’un feuillet ectodermique et 
de cellules internes mésodermiques disséminées. Cette vésicule est 
creusée à chaque pôle d’une profonde invagination (E). La supérieure 
représente toute la face aborale de la larve typique; une petite éminence 
cellulaire qui en occupe le fond figure sans doute un rudiment de 
l'organe aboral. L'inférieure représente le sac interne. I n°y à n1 organe 
piriforme, ni tube digestif. Toute la surface externe est cihée et on la 

considère comme représentant la couronne locomotrice, bien qu'elle soit 
formée d’un grand nombre de petites cellules et non d’une ou deux ran- 
gées de cellules très hautes dans le sens des méridiens. 

La fixation et la métamorphose se font normalement : la larve se 
fixe par son sac interne dévaginé et retrousse son invagination apicale (G) 
de manière à en reployer les bords en dessous et à souder les bords 
de l’orifice apical au bord du disque adhésif (H). La cavité de l'invagina- 
tion apicale forme désormais à elle seule toute la surface libre. Le reste 
dégénère, s’histolyse, et il ne reste plus qu'une vésicule représentant le 
cystide qui bourgeonne un polypide suivant le processus déjà décrit. 

A à H, stades successifs du développement. 
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Habitat. — Les Cyclostomidés sont tous marins; la plupart des formes 
vivantes habitent les mers de l'hémisphère sud; un grand nombre de 
leurs genres sont fossiles. 

GENRES 

(Tous marins). 

Crisia (Lamouroux) (fig. 69). L'animal, fort simple, n’a que huit tentacules ; 
il habite une longue loge cal- 
caire tubuleuse d’où il ne Fig. 69. 
sort que ses tentacules à 72 
l’état d'extension. La colonie || 6 

M\ | 

Ÿ 
| 

a pour centre d’origine un 
disque attaché au support 

par de pelites racines Cor- \ C 

nées ou articulées. Elle est 

formée de zoécies disposées 
sur une ou deux séries al- 

ternes,enlamesdressées, ar- 

borescentes,etquisontunies 
entre elles par des entre- 
nœuds chitineux. De ces 
entre-nœuds peuvent partir 
d’autres racines d'attache 
{Cosmopolite; vivant et fossile). 

Unicrisia (d'Orbigny), 
Bicrisia (d'Orbigny), 

Filicrisia (d'Orbigny), sont de simples 
sous-genres (Fossiles); 

Anguisia (Jullien) n’a pas d’entre-nœuds 
non calciliés (Mer de Biscaye, Mé- 
diterranée; vivant); 

Crisidia (M. Edwards) est un Crisia à 
loges sur une seule file (Vivant). 

Tous ces genres forment avec 
Crisia la famille des Crrsrvæ [Cri- 
siadæ (Johnston)| et en même temps 
la grande division des [Articulés— 

Articulata (Busk), Radicellés (d'Orbigny)}] caractérisée par la persistance de parties chitineuses 
non calcifiées qui laissent une certaine souplesse à la colonie, tandis que chez tous les autres 
Cyclostomidés, réunis sous le nom d° |/narticulés=lnarticulata (Busk, Reuss), Empatés 
(dOrbigny)], la calcification de la colonie est complète. 

Crisia denticulata (d'ap. Smitt.) 

Tubulipora (Lamouroux, Busk) (fig. 70 et 71) a ses zoécies disposées comme 
chez Crisia et la colonie commence de même par un petit disque; mais 
la calcification est complète et la colonie est étalée à plat ou seulement 
un peu relevée par places, vers la périphérie, affectant d’ailleurs les 

formes les plus variées, filaments divergeants, lames, frondaisons 
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d'un point excentrique, sont sou- 
dées par leurs bords latéraux, mais Fig. 70. 
libres dans une assez grande éten- 
due du côté de l’orifice {[Cosmo- 
polilte; vivant et fossile). 

Ce genre est le chef d'une famille 
des Tusuzirorivxæ [Tubuliporidæ (Busk, 
Reuss)} qui contient aussi les genres ci- 
dessous : 

Phalangella (Gray) est un simple sous-genre du 
précédent; 

- Stomatopora (Brown) (fig. 72) se distingue à peine de Tubulipora, par 
ses zoécies plus intimement soudées, moins libres, et ses colonies 

plus étalées (Cosmopolite ; vivant et fossile) ; | 
Proboscina [Audouin, Smill) peut être défini : un Stomatopora partiel- 

lement libre et dressé É 
(Fossile) ; 

Crisoidea (Michelin), et 
 Dendropora (Michelin) 

sont des formes voi- 
sines qui semblent 
prendre place ici (Fos- 
siles) ; 

Alecto |(Lamouroux) (fig. 
73), avec ses zoécies 
unisériées où en séries 
transverses de deux à 
quatre et adhérentes 
au support par toute 
leur surface, n'est 
qu'un sous-genre de 
Stomatopora et qui à 
d’autantmoins de droit 
d'être conservé qu'A- 
lecto (Leach) désigne 
déja un Echinoderme 
{Cosmopolite; vivant 
et fossile) ; 

Rhipidopora (Marsson) se caractérise par sa forme dressée, en 
éventail; orilices disposés en 
quinconce lâche (Fossile) ; 

Reptotubigera (d'Orbigny) a les ori- 
fices disposés sur des lignes 
transversales brisées {Vivant et 
fossile). 

(d’ap. Hincks). 

: 

| 

| 
| 
d 

Stomatopora geminata 

(d’ap. Mac Coy). 

Diastopora(Lamouroux) (fig. 
74 et 75) forme des colo- 
nies sessiles, en plaque 
circulaire, ou à contour 

ondulé, ou fixée seule- 
Diaslopora repens 

(d'ap. Smitt). 

Tubulipora flabellaris | 

a 

ramifiées, ete. [n° v a pas de filaments d'attache. Les zoécies, divergeant 

Fig. 71. 

Tubulipora flabellaris 
(d’ap. Hincks). 

Jeune colonie. 

Alecto granulata 
e] 

(d’ap. Hincks). 

Diastopora patina 

(d'ap. Smitt). 
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4 ment par sa partie centrale et relevée sur les bords. La colonie est 
composée de zoécies tubuleuses divergentes, à orifice plus ou moins 
elliptique, complètement couchées et soudées vers le bas, plus ou moins 
relevées et libres vers le haut (Cosmopolite; vivant et fossile). 

Ce genre est le chef d'une famille des Drasrororrxxæ [Diastoporidæ (Busk)] qui contient 
aussi les genres suivants : 

Mesenteripora {de Blainville) n’est qu'un sous-genre de Diastopora fait pour des formes très relevées, 
lamelleuses, dressées (Vivant et fossile) ; 

Liripora (Mac Gillivray) n’est de même qu'un sous-genre (Australie; vivant); 
Diastoporina (Ulrich) en diffère par sa bouche resserrée, subeirculaire (Fossile) ; 
Hedrella (Hall, | Hernodia (Hall), | Reptaria (Rolle), 

tous les trois fossiles, prennent place ici avec doute; 
Cryptoglena (Marsson) se caractérise par la disposition 

vaguement quinconciale de ses zoécies principales et 
par des zoécies accessoires, pédonculées, à base étroite, 
progressivement dilatées, atteignant la surface (Fossile); 

Berenicea (Lamouroux) forme une lame arrondie ou dé- 
chiquetée, à plusieurs couches de cellules de longueur 
différente (Vivant et fossile) ; 

Semimultisparsa (d'Orbigny) et 
Cellulipora (d'Orbigny), simples sous-genres du précédent ; 
Discosparsa {d'Orbigny) est à peu près semblable, mais 

creusé en godet (Vivant et fossile); 
Discoporella (Gray) (lig. 76) est, au contraire, le plus sou- 

vent, convexe en dessus (Vivant et fossile) ; 

Biflabellaria (Pergens), flabelliforme, aplati, fixé par la base, 
avec des pores entre les orifices des zoécies (Fossile); Discoporella clypeiformis 

Epidictyon (Marsson) (Fossile'. (d'ap. Smitt). 

Entalophora (Lamouroux) (fig. 77). Colonie rameuse, dressée, à branches 
formées de faisceaux de zoécies s’ouvrant, 

avec ou sans ordre, tout autour de celles- 

cl; pas de pores accessoires (Cosmopolite, 
vivant et fossile). 

Ce genre est le chef d’une famille des Evrarorno. 
riNæ [Entalophoridæ {Reuss)] qui renferme aussi les 
genres suivants : 

Filisparsa (d'Orbigny) (fig. 78 et 79) semblable au précé- 
dent, mais les zoécies s’ouvrant sur une seule face 
{Vivant et fossile) ; 

Phormonotus (Marsson), 

Laterotubigera (d'Orbigny), 
Semilaterotubigera(?)(d'Orbigny'et 
Bisidmonea |(d'Orbigny) sont voi- 

sins du précédent (Fossiles) ; 

Fig. 79. 

: Rs pe ” Filisparsa 
Spiropora(Lamour oux)alesorifices Filisparsa Pourtalesit  Entalophora clavata  Pourtalesii 

disposés en cercles ou en spira- (d’ap. Smitt). (d'ap. Hincks). (d’ap. Smitt). 
les régulières (Vivant et fossile"; 

Spiroporina (Stoliczka) est voisin du précédent {Fossile): 
Haploæcia (Gregory) a des zoicies courtes, anguleuses et les orifices courts disposés en lignes 

parallèles ou en quinconce (Fossile); 
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ipora (d'Orbigny) est voisin du précédent |Fossile) ; 
opora |Hagenow) a les orifices groupés par quatre à six (Fossile); 
ébellaria (Lamouroux) (fig. 80) est cylindrique, ramifié, les orilices disposés en hélice ; 
flans les intervalles de lhélice il y a aussi des orifices, mais 
fermés par une cloison calcaire soudée à leur contour et apparte- Fig. 80. 

de la présence des dactylèthres, ces deux genres sont réunis par 
Grecory en un sous-ordre des [Dactylethrata], où il place aussi 
Je genre Reticulipora ; 
apora (Penecke) diffère des genres précédents par le fait que l'axe 
de ses rameaux est creux {Fossile) ; 

Varia (Hagenow), qui a aussi l’axe des rameaux creux, prend place 
ici avec doute (Fossile) ; Terebellaria r'amosissima 

licertites (Rümer) a les zoécies percées, outre l'orilice, d'un pore (dap. Zittel), 
accessoire souvent fermé par une membrane (Fossile); 

jdelea (d'Orbigny), rameaux dichotomes à une seule couche de zoécies avec les orifices serrés 
autour de l'axe et disposés en quinconce (Fossile); 

yltinodelea {d'Orbigny), semblable, mais à plusieurs couches de zoécies (Fossile'; 

ultelea (d'Orbigny) comme le précédent, mais, entre les orilices, des pores épars fermés 
d’une membrane calcaire (Fossile) ; 

nbrellina (Reuss), ombelliforme, avec les orifices à la face supérieure de l’ombelle (Fossile) ; 
onopora (Hall) (Fossile) prend place ici ainsi que 
itoc/ema (Ulrich) qui ne paraît pas différer génériquement d’'Entalophora (Fossile). 

monea (Lamouroux) (fig. 81). La colonie dressée ou un peu soudée au 
support par une étroite surface forme des 
branches ramifiées, plates du côté tourné vers Rise Be 
le sol et plus ou moins bombées sur la face op- 
posée; et, sur ces branches, les zoécies longues 

et tubuleuses sont disposées de part et d'autre 
de la ligne médiane avec une certaine régu- 
larité; les orifices sont aussi disposés sur des 
lignes régulières (Cosmopolite; 
vivant et fossile). DER 

Ce genre est le chef d’une famille 
des Ipyoxzervæ [Idmoncidæ (Busk, 
Reuss)] qui renferme en outre les 
genres ci-dessous : 

"uncatula (Hagenow), simple sous-genre 
(Fossile ; 

risidmonea (Marsson), genre voisin (Fos- 
. sile); EE 
ervia (Jullien) différant d'Idmonea par la CARE = FAQ 

| DEL te (GI FÈ 
présence de quelques zoécies isolées, ee 1à | 
disséminées sans ordre entre les deux x A 

rangées latérales (Vivant; golfe de  Hornera proboscina Idmonea atlantica 

Biscaye). (d'ap. Smitt). (d'ap. Hincks). 

lornera (Lamouroux) (fig. 82). La colonie dressée, rameuse ou foliacée, 

. parfois réticulée, ne porte de zoécies que sur une face; les orifices sont 
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ordinairement groupés sur des espaces rhomboïdaux limités par de: 
rides onduleuses anastomosées; il peut y avoir des pores intermédiaires, 
même du côté où ne sont pas les zoécies (Cosmopolite; vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les genres ci-dessous la famille des HorvererNæ [Horneridæ (Smitt)]: 
| Bitubigera (d'Orbigny) et 

sont des genres voisins (Fossiles) ; 
Stigmatachos (Marsson), voisin d’Hornera, est percé de pores microscopiques (Fossile) ; 
Phormopora (Marsson), voisin d’Hornera, mais non foliacé, est pourvu au-dessous des zoécies 

ordinaires d’une couche de zoécies accessoires s’ouvrant par de fins pores (Fossile). 

Semitubigera (d'Orbigny), 

Lichenopora (Defrance) (fig. 83 et 84). Colonie circulaire, bombée, sessile 
ou en champignon, par- 
fois excavée au centre, 

souvent munie à la péri- 
phérie d’une mince bor- 
dure calcaire ; les zoé- 

cies, tubuleuses, à demi 

dressées, divergeant du 
centre, libres vers le 

bout (ce qui le distingue 
d'Heteropora) pourvues 
d'un orifice acuminé 
ou denté, laissent entre 

elles des intervalles cal- 

caires, souvent percés de pores (Cosmopolite; 
Vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les suivants une famille des 
Lrcugxororrx x |Lichenoporidæ (Smitt, Hineks)] où certains 
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| Clavitubigera (d'Orbigny), 

Lichenopora magnifica 

(d’ap. Mac Coy). 

CET IT Ce ee et Lichenopora bullata 

(d'ap. Mac Coy). 

anciens [Caveidæ p.p. + Tubigeridæ, p. p. 

| 
auteurs distinguent les [Discoporadæ (Busk) ou Discoporellidæ (Busk)]}, et constituée des | 

| 
Fig. 85. | de d’Orbigny] : 

Densipora (Mac Gillivray) est peu différent de 
Lichenopora (Vivant) ; 

Tuberculipora (Pergens et Meunier) diffère de 
Lichenopora par le fait que les colonies 
forment des tubercules déprimés en certains 
points (Fossile) ; 

Favosipora (Mac Gillivray) a la surface irrégu- 
lièrement bosselée de sillons obtus; zoccies 
inégales, serrées, prismatiques (Vivant) ; 

Buskia (Reuss) est formé d'assises empilées de Lichenopora (Fossile) (*); 

Domopora (d'Orbigny) (fig. 85) diffère de Lichenopora par une forme 
plus épaisse, plus massive, en cône ou en massue simple ou ra- 

mifiée, où les zoécies sont disposées en séries radiaires simples ou 
à plusieurs rangs. Toute la surface est poreuse. Peut-être non dis- 
tinct de Radiopora (N.p.75) (Norvège, Shetland ; vivant et fossile) ; 

Domopora truncata 

(d'ap. Hincks). 

Flosculipora pygmea 
(d’ap. Mac Coy). 

Flosculipora (Mac Gillivray) (fig. 86) est franchement pédonculé, le 

@) I y a un autre genre Buskia (Alder) qui appartient au sous-ordre des Crzvosrommæ 
et qui a la priorité. 
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pédoncule étant ormé de tubes rapprochés; les zoëcies, terminales, ont l’orifice saillant, 
fendu ou déchiqueté (Australie). 

ondipora (Imperato). Arbuscule de rameaux touffus, anastomosés; orifices 
réunis par pelits groupes sur des mamelons arrondis (Vivant et fossile). 

Le caractère du groupement des orifices se rencontre dans les genres suivants qui 
constituent avec le précédent la famille des Frowprrorrvæ [Frondiporidæ (Reuss) — Frondi- 
poridæ (Busk) + Theonoidæ (Busk)] : 
ulipora (d'Orbigny) a les groupes d’orilices sur deux rangs alternes (Fossile) ; 

inopora (d'Orbigny) est peu différent du précédent (Fossile); 
sciculipora (d'Orbigny), colonie dressée, massive, pédonculée, ramifiée, constituée par des 
zoécies soudées en faisceau dans toute leur hauteur et s’ouvrant toutes au sommet des bran- 
ches; les zoécies ont une cavité anguleuse et leurs parois sont finement poreuses, mais elles 
n'ont pas de pores intermédiaires (Tristan da Cunha, Patagonie, Australie et fossile) ; 

percytis (d'Orbigny), colonie formée d’une masse centrale pédonculée d’où partent des branches 
radiaires formées de faisceaux de zoécies S'ouvrant, quelques-unes sur la face supérieure des 
branches, la plupart à leur extrémité (Mers de l'hémisphère sud et fossile) ; 

pocytis (Ortmann) (Vivant, Japon); 
Smeopora Lonsdale) comme le précédent, mais les branches radiaires sur un tronc ramiltié; 
des pores entre les zoécies (Fossile) ; 

nicytis (d'Orbigny) est un genre voisin (Fossile) ; Fig. 87. 
éthopora (Hagenow), branches formées de courtes zoécies superpo- 
sées (Fossile); 

ascicularia (M. Edwards) (fig. 87), est sphérique, avec ses zoécies 
divergeant d'un point par où la colonie est fixée el groupées en 
lames onduleuses qui viennent dessiner à la surface des méan- 
dres saillants sur le bord libre desquels s'ouvrent les orifices. rascieutaria cerebriformis 
Les zoécies ont des planchers et leurs parois sont finement po- (d'ap. Nicholson 
reuses (Fossile) ; et Lydekker). 

feonoa (Lamouroux) et 

olophos (Gregor y) forme des croûtes plus minces où He zoécies sont nées en groupes r adiaires 
dessinant des lignes discontinues (Fossile) ; 
étrapora (Quenste dt) (Fossile) et 
senellopora (Ulrich) (Fossile) appartiennent aussi à cette famille. 

eriopora (Goldfuss, Reuss) (fig. 88). Colonies polymorphes, encroûtantes 
ou dendroïdes, à une ou plu- 
sieurs assises de zoécies dont 
les orifices garnissent toute la 
surface (Fossile). 

Fig. 88. 

Ce genre constitue avec les suivants 
une famille des CzrrororirNæ [Ceriopo- 
ridæ (Busk, Reuss)] dans laquelle on 
distingue parfois comme familles les [Ra- 
dioporidæ] et les [Heteroporidæ] : formée 
aussi des | Ceidæ + Crescidæ] de d'Or- Ceriopora spongites (d’ap. Zittel). 

bign y : 
Alipora (Quenstedt) en diffère à peine génériquement (Fossile) ; 
tadiopora (d'Orbigny), colonies terminées s par une où plusieurs têtes de champignon sur 

lesquelles les zoécies sont disposées en séries radiaires divergentes, dessinant des côtes, sou- 
vent avec pores intermédiaires (Fossile) ; 
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Phyllofrancia (Marsson) est dressé, lamelleux, à zoécies en séries ramifiées de bas en haut (Fossile); 

Ceidmonea (Pergens) est dressé, cylindrique, et porte six à huit rangées de zoécies alternes don 
les orifices occupent le fond d’un area hexagonal régulier (Fossile) ; 

Alveolaria (Busk), orifices dessinant à la surface des groupes hexagonaux (Fossile) ; 

Heteropora (de Blainville) (fig. 89). Cette forme, dont la nature vraie est encore fort discutée, 
l'aspect d’un arbuseule dressé, 
massif, tuberculeux ; les zoé- 
cies sont verticales au centre 
des branches, mais se détour- 
nent vers le haut pour s’ou- 
vrir sur leurs faces latérales ; 
à la surface aboutissent, entre 
les orifices larges et libres, 
des tubes plus étroits, à orifice 
fermé par une lamelle cal- Heteropora pustulosa (d'ap. Haime) 
caire et dont la cavité esl 
souvent subdivisée par des planchers calcaires transversaux nombreux comme chez les 
Polypiers tabulés (Australie, Japon, Nouvelle-Zélande, et fossile) ; 

Heteroporella (Busk) (Fossile) et 
Petalopora (Lonsdale), n’en différent que par la forme encroûtante (Fossile) ; 
Neuropora (Brown) à ses deux sortes d’orifices peu dissemblables (Fossile) ; 
Spinipora (de Blainville) n’a pas de pores (Fossile) ; 
Choristopetalum (Lonsdale), Helopora (Hall), Thamnotrypa (Hall), 
Rhabdomeson (Young), Arthrostylus (Ulrich), Evactinopora(Meek etWorthen), 
Tropidopora Hall), Heliotrypa (Ulrich), Conodictyum (Goldfuss), 
Ascopora (Trautsch), Sceptropora (Ulrich), Turbinia (Michelin), 
Rhombopora (Meek), Nematopora (Ulrich), | 

prennent place ici avec quelque doute (Fossiles). 
Bien plus douteuse encore est la place de 

Globulipora (Thomas et Peron) dont les auteurs ne peuvent affirmer la nature bryozoaire ou 
même animale (Fossile). 

On a proposé pour certains d’entre eux une famille des [Rhabdomesontidæ]. 

Fenestella (Lonsdale) a l'aspect d'une Gorgone; la colonie, en éventail ou 
en cornet, se dresse sur une étroite plaque pédieuse d'où partent des 
branches dressées, divergentes. Ces branches sont marquées d'une côte 
longitudinale et sont formées de deux rangées de zoécies qui s'ouvrent de 
part et d'autre de cette côte d’un mème côté de la branche. Les orifices 
sont souvent munis d’une lèvre saillante appelée péristome. Les branches 
sont réunies par de nombreuses anastomoses transversales ne portant 
pas d'orifices et limitant des fenestrules, ce qui donne à l’ensemble une 
structure réticulée (‘) (Fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille entièrement fossile des FrexesrezziNæ 
[Fenestellidæ (King)] : 

(1) La structure microscopique des parois est remarquable. Du côté où sont les orifices, 
ces parois n'offrent rien de particulier. Mais sur la face opposée, elles sont traversées par 
de minimes tubes calcaires, distincts de la substance fondamentale, perpendiculaires à la 
surface, dont quelques-uns se montrent beaucoup plus gros, font saillie à la surface dor- 
sale et ont été comparés au support des aviculaires des Chilostomidés. Souvent, le bord 
externe de la colonie a de curieux appendices formés d’une petite colonne portée par une 
base élargie et terminée par quelques branches divergentes, inégales, obtuses ; le tout mesure 
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inostoma (Young), | Hemitrypa (Hall), | Rhabdinopora (Eichwald), 
semblent en pas différer génériquement du précédent (Fossiles) ; 
tulipora (Hall) n’a qu'une valeur sous-générique (Fossile) ; 
loporina (Simpson) à été fait pour une espèce de Fenestella (Fossile) ; 
estralia (Prout) et 
eichia (Sharpe), s’en distinguent par des caractères de peu d'importance {Fossiles}; 
pora (Mac Coy), pas de côte, trois à cinq rangées de zoécies, On lui à trouvé aussi des 
Palæocorynes Fossile) ; 
Hopora (King), en entonnoir ; réseau à mailles arrondies (Fossile); 
inodictyon (Fürsle), semblable, mais à mailles allongées (Fossile) ; 
estrapora (Hall) (Fossile); | /sotrypa (Hall) (Fossile'; | Phylloporina (Ulrich) (Fossile’; 
motrypa (Ulrich) (Fossile); | Crisinella (Hall) (Fossile): 
toretepora (de Koninck]) à peine distinet de Phyllopora (Fossile) ; 
inella (Etheridge), mailles polygonales, branches avec une côte sur chaque face, mais des 
zoécies sur une seule, sur trois à six rangs alternes (Fossile) ; 
inopora (Nicholson) comme Fenestella, mais une seule rangée de bouches d’un seul côté de la 
côte qui est développée en nombreuses carènes très saillantes {Fossile) ; 
jtrypa (Hall) a ses carènes élargies au sommet el unies par anastomoses latérales (Fossile) ; 
tuliporella (Ulrich), a été fait pour une espèce du précédent (Fossile)- 
opora (Mac Coy), comme Fenestella, mais de forme plumeuse {Fossile) ; 
dricopora |de Koninck), Cryptopora (Nicholson), Lyroporella (Simpson), 
retepora (d'Orbigny), Lyropora (Hall), Lyroporina (Simpson), 
coretepora (d'Orbigny), Chisma (Lonsdale), 
se caractérisent par des particularités peu importantes (Fossiles); 
himedes (Lesueur) (fig. 901 a la structure d’un Fenestella, mais la forme est celle d’une hélice 
dont l'aile émet de distance en distance des prolongements. C’est sur 
la face supéro-interne de ces prolongements, surtout vers le dehors, 
que sont les côtes, branches, anastomoses et bouches du Fenestella 
(Fossile); 

licopora (Claypole: en diffère par l'absence d’axe à lhélice (Fossile!. 

anthocladia (King) a la forme d’une petite plume peu 
ramifiée, étalée dans un plan et ne porte de bouches 
que sur une face (Fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Acaxraoczanivæ 
[Acanthocladidæ (Zittel\, entièrement fossile : 
mniscus (King), Ichthyorachis (Mac Coy), 
udohornera (Rümer!, Ramipora (Toula), 
niretepora (d'Orbigny), 
ne s’en distinguent que par des caractères insignifiants (Fossiles) ; | 
natopora (Vine) a les zoécies sur deux rangs et les branches carénées  47chimedes Wortheni. 
(Fossile) ; 
topora (Prout) est semblable, mais devient fenestré par suite d’anastomoses, ce qui fait qu'il 
pourrait prendre place dans le groupe de Fenestella (Fossile) ; 
ocladia (King! est dans le même cas et pourrait être défini un Phyllopora à deux rangées de 
bouches sur les anastomoses (Fossile). 

merapora (Meunier et Pergens). Les zoécies sont disposées sur la colonie 
élalée en chambres placées côte à côte. Ces chambres ont la forme de 

3 à 4 millimètres. Ces formations ont été décrites comme des Hydraires, sous le nom de Palæo- 
coryne (Duncan et Jenkins\; mais J. Youxe a montré qu'elles étaient en continuité de 
substance avec le Bryozoaire et avaient la mème structure. On ignore leur signification. 
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cavités prismatiques à angles fortement arrondis et dont une seule paroi. 
manque, celle qui regarde directement à l'extérieur; par là, les chambres 
s'ouvrent au dehors. Chaque chambre contient quatre à six séries de 
dix à douze zoécies, séparées par des lamelles (Fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la petite famille des C1weraporrvx [Cameraporidæ è 
(Meunier et Pergens), composée de trois genres, tous fossiles. . 4 

Clausacamerapora (Meunier et Pergens). La face des chambres qui était 
ouverte dans le genre précédent est iei fermée par une paroi comme les 
autres faces, mais cette paroi est percée en haut et en bas d’un orifice 
(Fossile) ; 

Curvacamerapora (Meunier etPergens)(fig. 91). Les séparations entre les cham- 
bres sont courbes et fissurées et les chambres communiquent en outre 
avec le dehors par toute une face comme chez Camerapora (Fossile). Curvacamerapora 

, crelacea 

Ptilodictya (Lonsdale) (fig. 92) a la forme d’une feuille, vu de face 
ordinairement simple, sur les deux faces de laquelle (d'ap CErseESS 
s'ouvre les orifices, rétrécis, très hi 
rapprochés et régulièrement dis- AE ) Fig. 92. 
posés, des zoécies qui sont pla- TE . 

: Il il mie | COUPE cées obliquement à la surface, KR | 200000 
. CT >< / 4 

divergeant du milieu vers les EÈ _ En) RON À 
bords. Dans l'intérieur, entre = + a 000000. 
les deux assises de zoécies, est une te | | POUUE OS 

à A En | | () CUDOS 
doublelamelle calcaire. Leszoécies ER | DUO 
sont imperforées et munies de nn | O0: 

. DT 

plancher SIPGEEUR Ptilodictya falciformis (d’ap. Zittel). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Prrronrcrrix x [Ptilodictyonidæ (Zitel\, 
où certains auteurs distinguent deux petites familles des [Stictoporidæ et Cystodictyonidæ; : 

Escharopora (Hall), Heterodictya (Nicholson), Phænopora (Hall), 
Arthropora (Ulrich), Tæniopora (Nicholson), Stictotrypa (Ulrich), 

Stictoporella (Ulrich), Actinotrypa (Ulrich), Arthroclema (Billings), 
Acrogenia (Hall), Prismopora (Hall), Enallophora (d'Orbigny), 
Intrapora (Hall, Scalaripora (Hall, Pteropora (Eichwald), 

Coscinella (Hall), Glyptopora (Ulrich), Semicoscinium (Prout) et 
Graptodictya (Ulrich), Goniocladia (Etheridge), Paleschara (Hall) 

semblent devoir se placer iei (Fossiles); 

Cystodictya (Ulrich) difière de Ptilodictya par le fait qu'il existe entre les zoécies un tissu intermé- 

diaire vésiculeux dont les pores s'ouvrent à la surface; les orilices sont trilobés (Fossile) ; 
Coscinium (Keyserlingk} est en forme de lame lobée, perlorée de grandes fenestrules (Fossile) ; 
Rhinidictya (Ulrich), zoécies en séries longitudinales, séparées par des sillons épineux (Fossile); 
Eurydictya (Ulrich) ne diffère du précédent que par la forme des colonies (Fossile) ; 
Phyllodictya (Ulrich), | Pachydictya (Ulrich), | Ptilotrypa (Ulrich), | Trigonodictya (Ulrich). 

Divers naturalistes placent encore parmi les Bryozoaires les genres suivants qui, très 
probablement, appartiennent aux Polypiers et seront décrits ou rappelés avec ces animaux. 
Ils constituent la famille des Mowrrcurzrorixz |Monticuliporidæ (Nicholson) ou Chætetidæ 
(Milne-Edwards)} dans laquelle Urriet à taillé de nombreuses familles [Monticuliporidæ, 
Heterotrypidæ, Calloporidæ, Trematoporidæ, Batostomellidæ, Amplexoporidæ, Diplotrypidæ, 
Ceramoporidæ, Fistuliporidæ, Botrylloporidæ] qu'il réunit en un sous-ordre des [Treposto- 
mata] caractérisé par la présence de planchers comme dans les Polypiers tabulés et qui 
sont appelés ici diaphragmes et cystiphragmes. 
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'hætetes (Fischer), 

“or (ch, 

: otrypa (Ulrich). — 
rotrypa (Nicholson), 

a (Edwards et Haime), 

alloporella (Ulrich), 
idopora ? (Ulrich). — 
matopora :Hall\, 

{canthoclema (Hall), 
tropora (Hall), 
ho/sonella (Ulrich), 
istellaria (Dana), 
éllipora (Hall), 
trypa (Ulrich). — 

Hoclema (Ulrich) ; 
hotrypa (Ulrich); * 
acelopora (Ulrich); 

Batostomella {Ulrich}, 
Stenopora (Lonsdale), 
Anisotrypa (Ulrich), 
Bythopora (Miller et Dyer), 
Eridotrypa (Ulrich), 
Callotrypa (Hall), 
Leioclema {Ulrich\. — 
Amplexopora (Ulrich), 
Monotrypella (Ulrich), 
Petalotrypa (Ulrich), 
Atactopora (Ulrich), 
Leptotrypa (Ulrich), 
Discotrypa ? (Ulrich. — 
Diplotrypa (Nicholson), 
Monotrypa (Nicholson), 
Batostoma |Ulrich), 
Hemiphragma? (Ulrich). — 
Stromatotrypa (Ulrich), 
Ceramopora (Hall, 
Ceramoporella (Ulrich\, 
Crepipora (Ulrich), 
Diamesopora (Hall), 

Cystopora (Hall, 
Proutella (Ulrich); 
Tæniodictya (Ulrich); 

Voici, rangée par famille, la liste de ces genres, tous fossiles (*) : 
Spatiopora (Ulrich), 

Bythotrypa (Ulrich), 
Chilopora (Haime), 
Chiloporella (Ulrich), 
Ceramophylla (Ulrich), 

Anolotichia (Ulrich). — 
Fistulipora (Mac Coy\, 
Eridopora (Ulrich), 

Dianulites (Eichwald), 
Chilotrypa (Ulrich), 
Meekopora (Ulrich), 

Strotopora (Ulrich), 
Lichenotrypa (Ulrich), 
Buskopora {Ulrich), 
Selenopora (Hall), 
Pinacotrypa {Ulrich). — 
Botryllopora (Nicholson). — 
Archæopora? (Eichwald), 
Lunatipora (Winchell), 
Verticillipora (Mac Coy), 
Dania {Edwards et Haime), 
Orbipora (Eichwald). 

Terminons cette rapide présentation des genres des Cyelostomidés par une liste de formes, 
outes fossiles, dont leurs auteurs n’ont pas précisé les affinités : 

Sphragiopora (Ulrich); 

Streblotrypa (Ulrich); 

Worthenopora (Ulrich). 
tocrisina (Ulrich) ; 

2e Sous-ORDRE 

CTÉNOSTOMIDÉS. — CTENOSTOMIDÆ 

[CTÉNOSTOMES ; — CTENOSTOMATA (Busk) ; 
— ALCYONELLEA + VESICULARINA (Johnston)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(P1. 19 er FIG. 93 4 95) 

_ La forme générale n’est plus tubuleuse et allongée comme dans le 
type précédent, mais conforme à celle du type général, c'est-à-dire 
ovoïde; la bouche est terminale, la cuticule du corps est toujours pure- 
ment chitineuse, jamais calcifiée, aussi ne connait-on point de formes 
fossiles. 

L'animal est essentiellement caractérisé par deux traits de structure 
seulement, et encore l’un d'eux ne se présente-t-il que dans une condi- 
lion exceplionnelle. 

Au point où la gaine tentaculaire se continue avec la paroi de la zoécie, 
se trouve une membrane circulaire souple, implantée comme une colle- 

(*) Parmi ces genres, quelques-uns sont placés par certains auteurs dans des familles décrites 
plus baut : Bythopora dans les Ptilodictyinæ, Chilopora, Diamesopora, dans les Cerioporinæ, ete. 
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rette (19, jig. ?, coll.) et portant d'ordinaire à son bord libre des soies, 
d'où le nom de collerette sétigère donné à cel appareil. Quand l'animal 
est épanoui (/ig. 2), cet organe se présente comme une collerette engai- 
nant la base de la gaine tentaculaire, sans gêner en rien ni celle-ci, mi 
les tentacules dans leurs mouvements. Quand il se rétracte (fig. 1), il 
invagine d'abord la gaine tentaculaire à l’intérieur de laquelle les tenta- 
cules se trouvent groupés comme à l'ordinaire, mais le mouvement d’in- 
vaginalion s'étend un peu au delà, et la portion souple de lazoécie, voisine 
de la gaine, s’invagine aussi. Entre la gaine et cette portion de zoécie inva- 
ginée se trouve la collerette sétigère qui forme là comme un diaphragme, 
ce qui fait qu'on lui donne parfois ce dernier nom. De la sorte, les ten- 
tacules se trouvent très efficacement protégés. Chez la plupart des 
individus, on n'observe au niveau des tentacules rien autre chose. Mais 

chez ceux qui ont un ovaire développé, il existe un organe de plus, c’estm 
l'organe intertentaculaire (fig. 1 et 2, org. itt.), découvert par Fanrre et 

dont Prouno a fait connaître la véritable signi- 
fication. Cette signification est celle d'un appa- 
reil destiné à l'évacuation des œufs, d’une 

sorte d'oviducte temporaire. Il se présente 
sous la forme d’un tube assez volumineux, 

ovoïde, silué entre les deux tentacules dor- 

saux, et s’ouvrant là par un court pédoncule 
rétréci dans la cavité générale; son extrémité 

supérieure porte un petit pavillon évasé, sé- 
paré du reste par un léger étranglement, et 
s'ouvre librement au dehors. L'appareil est 
cilié. Au moment de la ponte, il se dilate et 

- ï " # 

CTENOSTOMIDÆ. 

Disque tentaculaire vu de face < 
et montrant la sortie de l'œuf laisse passer les œufs (fig. D): Le genre 

par l'orifice intertentaculaire A /cyonidium présente un bon type de cet appa- 
(d’ap. Prouho). 

b., bouche; g., ganglion nerveux; 
reil, mais il n'existe pas chez tous, et parfois 

of., œuf sortant par l'orificein- l'évacuation des œufs se fait par le procédé 
VAE Q des corps bruns (Voir p. 64). Il n'y a d'al- 

leurs jamais d'ovicelles ni de zoécies repro- 
ductrices spéciales. Signalons aussi la pré- 
sence habituelle d’un renflement muscu- 
leux situé au-dessous de l'œsophage et 
considéré comme un gésier. 

La larve diffère de celle du type géné- 
ral des Gymnolémides seulement, en ceci 

que son tube digestif, au lieu d’être com- 
plet, est réduit à un cul-de-sac dépourvu Lance Ge lC EE 
d'intestin et d’anus (fig. 94) (Alcyoni- (im. Harmer). 
dium), ou même disparaît entièrement ce. couronne ciliaire; end-intesti 
(fig. 95) (Flustrella). Dans ce dernier cas 27°"#%4 PAONMES el see Interne 
cependant, la larve non encore achevée montre un cul-de-sac digeslif 

CTENOSTOMIDÆ. 

| 
| 
[ 
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CTENOSTOMIDÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an., anus; 
b., bouche; 
coll., collerette sétigère ; 
cd. ax., cordon funiculaire axial; 
ed. 1., cordon funiculaire latéral : 
d., diaphragme de séparation des articles 

des rameaux des S7OLONIFERINA ; 

est., estomac ; 
fun., funicule; | 
gai. tt., gaîne tentaculaire; 
i., orifice d’invagination de la gaîne tenta- 

culaire ; 
1. et /’,, zoëcies formant les branches de la 

colonie ; 

mel. r., muscle rétracteur ; 

mel. v., muscles pariéto-vaginaux ; 
o., orifice percé dans le diaphragme et fai- 

sant communiquer entre elles les 
loges de l’arbuseule; 

org. itt., Organe intertentaculaire ; 
ov., OVaire ; 
p., zoécies ayant leur polypide épanoui ; 
p'., zoécies ayant leur polypide rétracté ; 
pl. com., plaques communiquantes ; 
rad., radicelles de l’arbuscule ; 
sper., spermatozoïdes ; 
tt, tentaculaires. 

Fig. 1. Une zoécie avec le polypide contracté (im. Prouho). 
Fig. 2. Extrémité d’un polypide épanoui (im. Prouho). 
Fig. 8. Type morphologique des Azcrow ezzr 1 [Sch.). 
Fig. 4 et 5, Type morphologique des S7ozoN1FERINA (Sch.). 

(80) 
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semblable à celui de la larve d'Alcyonidium, mais qui s’atrophie rapi- 
dement. 

Dans la formation des colonies, les 
individus communiquent soit par un 
seul orifice basilaire percé dans un dia- 
phragme qui ferme le reste de la lar- 
geur du passage (Bowerbandkia), et situé 

au point où a eu lieu le bourgeonne- 
ment, soit par les plaques percées de 
nombreux orifices (Pherusa). 

Fig. 95. 

Larve de Cténostome 

dépourvue d'intestin (d'ap. Prouho). 

Le sous-ordre des CTENOSTOMIDÆ  e.e., couronne ciliaire ; emd., sac endoder- 

se divise en deux tribus : jo ui Cl. 
ALCYONELLINA : à individus bourgeonnant les uns des autres, direc- 

tement, sans entre-nœuds ni stolons; 

STOLONIFERINA : à individus bourgeonnant sur un système de 
stolons rampants ou dressés, formé de zoécies inhabitées dépourvues 
de polypide. 

dre TRrIBU 

ALCYONELLINES. — 4LCYONELLINA 

[AZCYONELLEA (Ehrenberg)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PL. 19, Fig. 3.) 

Ce type est suffisamment défini par la diagnose ci-dessus, puisqu'il 
ne présente aucun caractère nouveau, par rapport au type des Cténos- 
lomidés. Les zoécies communiquent entre elles, lorsqu'elles se touchent 

par leurs faces, par des plaques en rosette tout à fait semblables à celles 
des Chilostomidés (Voir au genre Pherusa) ou, lorsqu'elles ne sont en 
contact qu'au point où elles ont bourgeonné les unes des autres, par un 
simple orifice rétréci (Benedenipora). Par cet orifice peut passer un cordon 
funiculaire contenu, pour le reste, dans la zoécie elle-mème et rattaché à 

l'anse intestinale comme d'ordinaire. 

GENRES 

(Tous marins et tous vivants sauf Rhopalonaria.) 

Alcyonidium (Lamouroux) (fig. 96 et 97). L'individu tout à fait conforme 
au type morphologique du Cténostomidé, ne présente rien de particulier, 
mais la colonie a des caractères tout à fait spéciaux : les individus sont 
plongés jusqu'àla gaine tenlaculaire dans une substance gélatineuse com- 
mune formée par la fusion des couches externes de leurs cuticules ; lors- 
qu'ils sont épanouis, les gaines tentaculaires et les tentacules font saillie 
au dehors, mais quand ils sont rétractés, on ne voit à la surface que les 

Ve 6 
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orifices d'invagination froncés, portés chacun sur une petite papille (*). 
Dans cette masse les individus sont ordinairement disposés sans 

ordre, serrés les uns contre les autres, bourgeonnant les uns des autres 
directement des parois de lazoécie et 
non sur des entre-nœuds ou des sto- 
lons. L'ensemble gélatineux formé 
par la colonie peut d’ailleurs prendre 
des aspects très divers : celui de pla- 
ques encroûtantes, ou de masses 
cylindriques un peu ramifiées ou de 
feuilles plus ou moins composées, 
ou enfin épouser la forme de quelque 
autre être vi- 
vant sur le- He 
quel le Bryo- 
zoaire s'étale 
en parasite (4. 
parasiticum sur 

Fig. 96. 

: larve Aleyonidium vartegatum 
un Sertularien ; im 2 ' 

j | d’Alcyonidium variegatum (d'ap. Prouho). 

(Cosmopolite). (d’ap. Prouho). br., Bryozoïte ; 1ar., larve. 

Ce genre forme à lui seul la famille des Azcrowrivæ [Alcyonidulæ (Couch), Haleyo- 
nelleæ (Smitt}, Alcyonidiidæ (Hincks\]. 

Ascorhiza (Fewkes) que son auteur rapproche d'A lcyonidium est une forme tout à fait douteuse 
qui ne fait peut-être même pas partie des Ectoproctiæ (Californie). 

Flustrella (Gray) (fig. 98 et 99) a l'aspect d'un A/cyonidium encroûtant, 
mais s'en distingue par la forme de l’orifice de 

la zoécie qui, au lieu d’être 
simplement arrondi, a l’as- Fig. 98. 
pect d’une fente bilabiée 
(fig. 99) dont les deux lèvres or 
sont disposées comme le fer- ” 
moir d'un porte-monnaie. Eu 
Quand l'animal est rétracté, AN, |: Éà 
cette bouche est fermée; ? 1 
quand il s’'épanouit, la lèvre Je j 
inférieure s’abaisse sans ar- A1) 
ticulation , par simple sou- f FR 

Fig. 99. 

plesse. Il résulte de là une 

cerlaine conformité avec la see , Re de 4 SP Flustrella hispida Flustrella hispida 
isposition caractéristique Gm Hincks). (d'ap. Prouho). 

des Chilostomidés, augmen- 
tée encore par le faible développement de la collerette sétigère (Cosmopolite). 

(1) Chez certaines espèces, cependant, les individus ne sont plongés que jusqu'à mi-corps 
dans la substance commune et sont visibles à tout état. 

| 
| 
| 
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Pherusa (Ellis et Solander) (fig. 100 et 101) considéré longlemps comme un Chilostomidé pour 
les mêmes raisons que le précédent, prend place ici : on pourrait le définir un Flustrella 
dressé à bouche quadrangulaire. Entre les faces en contact, il y a des pores de communi- 

calon comme chez les Chi- 
Fig. 100. lostomidés. Il forme avec le Fig. 102. 

précédent une famille des 
Fzusrreezzinx |[Flustrellidæ \ fk 
(Hincks)]. s \ V4 

Fig. 101. 

Larve de Pherusa tubulosa 

Pherusa tubulosa vue de profil et de dessus Arachnidium clavatum 

(d'ap. Prouho). (d’ap. Prouho). (d’ap. Hincks). 

Arachnidium (Hincks) (fig. 102) diffère d'Alcyonidium par le fait que les 
zoécies s'élirent à leur base en un assez long pédoncule qui les rattache au 
pointoüelles 
ont bour- 
geonné de la 
mère,en sor- 

te que la co- 
lonie, au lieu 
d'être dense, 
est plus épar- 
se; et il peut 

s'établir, en 
outre, des Golonie de 

Benedenipora catenata 
anaslomoses De cl 

secondaires 
dessinant un réseau; le tout 

forme une lame délicate cou- 
chée sur son support (Côtes occi- 
dentales de l’Europe). 

Fig. 103. Fig. 105. 

Ce genre forme à lui seul la famille des 
AracunIniNæ |[Arachnidiidæ (Hincks) ; 
Alcyonidiadæ (Hincks, Alder)}. 

Benedenipora (Pergens) (fig. 103 et 104) des- 
sine de grèles arbuscules dichotomes dont 
chaque branche est formée d'une seule 

Extrémité 

d’une branche de colonie 

de Lobiancopora hyalina 

(d'ap. Pergens). 

d., dilatateurs de l’orifice de 
: TRES ET : Polypide de communication de la gaine 
file de zoécies. Celles-ci sont longuement genedenipora catenata  tentaculaire et de la cavité 
piriformes et bourgeonnent par le haut, (d'ap. Pergens). générale. 
près de la bouche qui, chez toutes, re- 
garde d'un même côté. Il n’y a donc pas de stolon. Un unique cordon funiculaire court 
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dans la zoécie, sans union à l'intestin et va de l’une à l’autre par une porte percée au 
point de soudure des zoécies entre elles (Naples, dragages); 

Lobiancopora (Pergens) (fig. 105 ct 106) diffère du précédent par Fig. 106. 
ses colonies plus ramassées et ses cordons funiculaires ramifiés 
largement dans les zoécies (Naples, dragages). 

PERGENS considère ces deux formes comme devant constituer 
chacune une famille qui seraient donc celles des BevepgniroriN x 
et de LogrANcororIN x. 

Rhopalonaria (Ulrich) (Fossile). 

2e TRIBU 

STOLONIFÉRINES. — STOLONIFERINA 
[SrozonirEeRr4 (Ehlers); — V£sICULARINA (Johnston); 

VESICULARIEÆ (Smitt)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE Colonie de Lobiancopora 

(PI. 19, Fig. 4 et 5) hyalina 

(d’ap. Pergens). 

Ici, prend place une modification de structure 
importante qui ne se rencontre ni chez les Cténostomidés précédents 
ni chez les autres Gymnolémides, et qui caractérise au contraire tous 
les Cténostomidés qui nous restent à étudier. La colonie se divise en 
deux parties : 1l y a d'abord une sorte d’arbuscule (fig. 5) dressé, ramifié, 
fixé au support par un pied un peu élargi ou par de fines radicules (rad.). 
Cet arbuscule est formé, tronc, branches et rameaux, d'articles plus ou 

moins cylindriques (/.) qui sont autant de zoécies de Bryozoaires, mais 
zoécies inhabitées, dépourvues de polypide. Aux extrémités supérieure 
et inférieure, où elles se continuent avec les voisines pour former la 

branche, la cuticule passe de l’une à l’autre, mais les tissus mous de la 
paroi du corps, constitués d’ailleurs comme d'ordinaire, se réfléchissent 
en dedans et forment un diaphragme intermédiaire (fig. 4, d.) qui les 
ferme, et ce diaphragme est percé d'un petit trou rond excentrique (0o.) 
qui établit une libre communication dans toute l'étendue de l’arbuscule. 
Ces zoécies ne sont cependant pas vides. Elles contiennent un cordon fu- 
niculaire axial (cd. ax.) qui s'étend le long de son axe et se continue 
avec celui des zoécies sus et sous-jacentes dans toute l'étendue de lar- 
buscule; aux points où il traverse les diaphragmes de séparation il se 
renfle souvent (r.). C'est ce qu'on avait nommé le système nerveux colo- 
nial. I peut aussi se ramifier plus ou moins et dessiner des portions de 
réseau. L'arbuscule ainsi constitué, s’accroit à ses extrémités par bour- 
geonnement de nouvelles zoécies ; il se ramifie par le fait que, de temps 
à autre, une zoécie (/.) au lieu d’en former une seule à son extrémité, en 
bourgeonne deux côte à côte (/’ et /’). Toutes les ramifications ont ainsi 
pour origine une zoécie qui à, à sa partie supérieure, deux diaphragmes 
au lieu d'un, et à l'intérieur de laquelle le cordon funiculaire se divise 

en deux branches qui vont à ces deux diaphragmes. La seconde partie 
de la colonie est formée par des zoécies ordinaires (p et p’.) habitées par 
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un polypide, et en tout conformes à celles du type normal du Cténosto- 
midé. Ces zoécies sont greffées sur celles qui constituent les articles de 
l'arbuscule, en un point de leur paroi latérale, et ont été bourgeonnées 

par celles-ci en ce point. Elles sont séparées de leur zoécie mère, comme 
les autres, par un diaphragme (p/. com.) perforé d'un trou excentrique, 
et rattachées au système funiculaire colonial par un funicule personnel 
(ed. 1.) qui part de leur anse digestive et se rend à celui de la zoécie 
mère en traversant le diaphragme qui les sépare de celle-ci. 

Dans bien des cas, ce que nous avons appelé l’arbuscule, au lieu d’être 
dressé, s'étale à plat sur le support et peut lui adhérer dans toute son 
étendue ; il arrive souvent alors qu'il perd sa forme typique pour prendre 
celle de stolons rampants, tous de même diamètre, et unis entre eux 
par des anastomoses secondaires constituant une sorte de réseau stolo- 
nial, sur lequel s’implantent, dressées ou couchées, les zoécies habitées. 

Pour le reste, ce type ne diffère en rien de celui du sous-ordre. 

GENRES 
(Tous marins, sauf deux, Paludicella et Victorella et tous vivants, 

sauf deux, Ascodictyon et Vinella.) 

Vesicularia (J.V. Thompson) (fig. 107 et 108) forme de petits arbuscules dres- 
sés, fixés par de minces racines; les zoécies habitées sont ovales, rétrécies 

Fig. 107. 

Vesicularia spinosa 

(d’ap. Hincks). 

Ensemble de la colonie. 

à la base, éparses, disposées régu- 
lièrement en une seule série ou en 
deux séries alternes, d'un même 
côté des rameaux; les tentacules 
sont en petit nombre (Manche, Médi- 
terranée; probablement cosmopolite). 

Fig. 108. 
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À \ DEA Le Ne \ 

L 4 

: f, À / 

| ee NH ÿ / 

À [S M \ Il ù Ne \| \| h 

\) Re) € 
\ RNEN \ } / Len 7 LV, 

2 QC SEN A9 | 
A à le | 

\ {1 | 

111 

Vesicularia spinosa 

(d’ap. Hincks) 

Ex’ rémité d'une branche de la colonie 

montrant la disposition des zoécies. 

Bowerbankia (Farre) (fig. 109 et 110). Ici, la colonie, de 

même forme d'ailleurs, est soit dressée, soit étalée; 

Fig. 109. 

Bowerbankia:imbricata 

(d’ap. Johnston). 

Bowerbankia 

imbricata 

(d'ap. Johnston). 
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les zoécies habitées sont plus denses, souvent disposées en spirale (Cos- 
mopolite). 

A ces deux types principaux s’ajoutent les genres suivants formant avec eux une famille 
des Vssouzarivx |Vesicularidæ (Busk), Vesiculariidæ (Hincks), Vesiculariadæ (Johnston), 
Vesicularieæ (Smitt)]. 

Cryptozoon (Dendy) se distingue de Bowerbankia par de nombreuses particules de sable agglu- 
tinées par les zoécies et les recouvrant (Australie) ; 

Amathia (Lamouroux) (fig. 111 et 112) forme un arbuscule ordinairement couché sur leque 
s'élèvent des rameaux dressés dichotomes; les zoécies habitées, larges à la base, forment deux 
séries parallèles, ou des groupes, ou une spirale, ou enfin des séries continues (Cosmopolite) ; 

Fig. 111. Fig. 112. Fig. 113. 

Amathia lendigera 

(d’ap. Hincks). 
Amathia lendisera 

(d’ap. Hincks). 

Rameau Détail d’un groupe de zoécies. Avenella fusca 
de la colonie. (d’ap. Dalyell). 

Avenella (Dalyell) (fig. 413) est formé de rameaux rampants sur lesquels les zoécies sont 
isolées, éparses, courbes, un peu contractées au sommet; les tentacules sont nombreux 

(Manche, Ecosse); 
Farrella (Ehrenberg) (fig. 41%). La colonie libre, rampante ou adhérente, porte des zoécies 

rétrécies à la base en un pédoneule à orifice bi- 
labié où quadrangulaire à l’état de rétraction ; le 
polypide n’a pas de gésier (Cosmopolite) ; 

Ascodictyon (Nicholson et Etheridge) dont on ne 
connaît que les stolons formerait pour ULRICH la 
famille des [ Ascodictyonidæ] (Fossile). 

Buskia (Alder) (fig. 115). Sur les stolons 
rampants, les zoécies, fixées par une 
partie assez étendue de leur face 
ventrale, sont remarquables par le 
fait que, sur tout le reste de leur 

face ventrale, jusqu'à la bouche, leur 
paroi est très amincie (Cosmopolite). 

” Fig. 115. 

Ce genre forme à lui seul une famille des Farrella repens Buskia nitens 

Busxrxæ |Buskiidæ (Hincks)]. (d’ap. van Beneden).  (d’ap. Hincks). 

Hypophorella (Ehlers) (fig. 116 à 118) se distingue par une structure toute 
spéciale en rapport avec un habitat particulier. Il forme de minces sto- 
lons rampants (fig. 116, st), anastomosés en un lâche réseau sur 
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lequel s’'insèrent, en des points un peu élargis, des zoécies en forme 
d'urne (b.), couchées, adhérentes, fixées au stolon par le côté. De 

Fig. 116. 

Colonie d'Hypophorella en place 
dans un tube de Chætoptère 

(d’ap. Joyeux-Laffuie). 

b., polypides ; st., stolons. b., bouche ; mel., muscles ; r., râpe ; 

Fig. 117. 

Extrémité d’une loge d'Hypophorella montrant: dans 
la première figure le polypide rétracté, dans la seconde 

le polypide.étendu (d’ap. Prouho). 

tt., Llentacules, 

chaque côté de la bouche, la zoécie porte un organe volumineux, sphé- 
rique, formant la paire avec celui du côté opposé, c'est la sphérule : ces 
organes semblent avoir la signification de bourgeons et servir à empè- 
cher la compression de l'animal. Celui-ci vit, en effet, dans l'épaisseur 
des couches des tubes de Chætopterus ou de Terebella. Enfin, chaque 
zoécie est armée au bord dorsal de la loge, immédiatement au-dessous’ de 
la gaîne tentaculaire, d'une sorte de râpe (fig. 117, .) qui, en s'invagi- 
nant et se dévaginant sous l’action de muscles puissants, use les couches 
internes du tube de l'hôte et reste ainsi en communication avec la cavité 
de son tube pour respirer et se nourrir (‘) 
(Mer du Nord, Manche, Méditerranée, dans les 

tubes de Chætopterus et de Terebella). 

() Les sphérules, très bien étudiées par JoxEux- 
LarFuiE, naissent chez le jeune comme des bourgeons ; 
elles ont donc la signification des zoécies vides qui chez 
les Stoloniférines forment les articles de l’arbuscule ou 
des stolons. Elles sont sphériques, tapissées en dedans 
des mêmes couches que la paroi normale du corps et 
communiquent avec la cavité générale de la zoécie par 
des petits pores qui semblent correspondre aux organes 
en rosette; un de leurs hémisphères fait saillie au 
dehors, l’autre est saillant dans la zoécie de Pindividu qui 
les porte. L'animal se fixe à l’état de larve à l’intérieur 
du tube de l'hôte. Celui-ci le mure sans cesse en dépo- 
sant des couches de la substance parcheminée qui 
forme le tube, mais le Bryozoaire s'ouvre toujours 
une nouvelle ouverture au moyen de sa râpe. Celle-ci, 

W à 

TX É 
DS 

\ e a 
Coupe d’une colonie âgée 

d'Hypophorella (d’ap. Prouho). 

b., polypide ; eh., zoécies anciennes ne 

contenant plus de polypide ; »., râpe ; 

tube ch., partie tube du Chætoptére. 



88 BRYOZOAIRES 

Cylindræcium (Hincks) (fig. 119). Teï, les zoécies habitées deviennent cylin- 
driques, longues, 

tubuleuses, aussi 

larges à leur im- 
plantation sur les 
stolons rampants 
que dans le reste 
de leur étendue ; 

il n'y a pas de gé- 
sier (Manche, dé- 

troit de Torrès). 

Fig. 119. 

Colonie 
d’Anguinella palmata 

A ce genre se joi (d'ap. Hincks). 
gnent les suivants, for- 
mant avec lui une 
famille des CrzrNpr«:- 
cz [Cylindreciidæ 
(Hincks)] : 

Nolella (Gosse) semble 
n'être qu'une espèce 
de Cylindræciun ; 

Octocella (Helm), genre in- 
suffisamment défini se 
rapportant à Cylin- 
dræcium, ou peut-être 
à Bowerbankia (New- 
Jersey) ; 

Anguinella (Van Beneden) 

(fig. 120 et 121) res- Cylindræcium papuense 
semble à un petit Fu- (d'ap. Busk). 
cus, aspect dû à ce que 
l'arbuscule est épais et rendu brun, opaque, par une substance terreuse 

Extrémité d’une bran- 

che de colonie d’An- 
qui imprègne la cuticule; les zoécies allongées, cylindriques, se distin-  oyinella palmata 
guent à peine du trone qui les porte; pas de gésier (Cosmopolite). (d'ap. Hincks). 

Triticella (Dalyell) (fig. 122 et 123). Sur les stolons rampants se dressent 
des pédoncules qui portent à leur extrémité chacun une zoécie habitée. 
Ces pédoncules font partie du 

ainsi que l’a montré Prouao dans une 
excellente étude de cet animal, n’est 

rien autre chose qu'une modification de 
structure de cette portion de la paroi 
de la zoécie qui s’invagine au delà de la 
gaine tentaculaire. Cependant, les par- 
ties vieilles de la colonie finissent par 
être murées et meurent (fig. 118), 
mais les extrémités en voie de crois-  Colonie de Triticella Koreni (G. O. Sars) fixée sur un 
sance des stolons, attirées sans doute céphalothorax de Crustacé (d’ap. Hincks). 

chimiotactiquement par l'oxygène, se 
dirigent sans cesse vers la cavité du tube de l'hôte, en perçant les membranes qui l’en séparent, 
sans doute par la seule force deleur poussée d’accroissement dans la direction où elles sontattirées. 
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stolon et le diaphragme se trouve à leur union avec la zoécie qu'ils 
portent. Celle-ci est articulée à sa base avec le pédoncule et mobile sur 
celui-ci (pro- 
bablement par SET 
deux groupes QE, 

Bide muscles (| } jn 1 
s attachant (à I 
d'une part à la  \Y.j./ 
zoécie,del'autre *7""<2"# 
au pédoncule Groupe de zoëcies Je 

er Triticella flava 

et observés (jap. Daiyel). 
par Jouer chez 
Hippuraria (Lagenella) nutans. Les 
zoécies sont aplaties latéralement, 
bombées sur le dos et pourvues à 
la face ventrale d'une région où la 
paroi du corps est réduite à une 
mince membrane (‘); elles sont j 
caduques (Souvent fixé sur des Crus- | 
tacés; côtes d'Angleterre et d'Écosse). Hippuraria Egertoni (d'ap. Hincks). 

Ce genre forme avec le suivant une famille des TrrrrCELLINæ [Friticellid:æ (Hincks)]. 
“Hippuraria (Busk) (fig. 124) diffère de Triticella par le fait que les zoécies sont disposées 

par groupes au niveau des nœuds du support qui peut être rampant ou dressé (Irlande, 
Manche). 

| Valkeria (Fleming) (fig. 125). Sur un tronc ramifié, dressé ou rampant, sont 
+ groupées, au niveau des nœuds, les zoécies ovales, 
- caduques. Le polypide, dépourvu de gésier, a tou- pee 

jours huit tentacules seulement, dont deux (les dor- 

. saux pense-t-on) sont déjetés en dehors, en sorte que 
leur ensemble ne forme plus un cercle parfait (Côtes 
occidentales de l'Europe). 

Le caractère fourni par ces deux tentacules déjetés se retrouve il 
également dans les quelques Cténostomidés qui nous restent à 
présenter, et que l’on a réunis pour cela dans une section des K IF 
CamPyzoxemiNea [Campylonemida (Hincks)] que l'on oppose aux \Ù (F1 
autres Sloloniférines groupées sous le nom d'OxrnoxemixrA |Or- AUS NZ 
thonemida (Hincks)|. EN 

Le genre Valkeria est le chef d’une petite famille des Vazxerrvx SE 

{Valkeriidæ (Hincks)] qui contient en outre le genre AU AE 
Monastesia (Jullien) à zoécies cylindro-coniques, fixées par des griffes Valkeria tremula 

sur un stolon tortueux (Cap Horn). (d'ap. Hincks). 

(1) Comme chez Buskia; la môme disposition existe aussi chez les Mimosella et elle est 
considérée par Sars et par Hixeks comme représentant la place où serait l'opercule chez un 
Chilostomidé. 



 : 

90 BRYOZOAIRES 

Mimosella (Hincks) (fig. 126 et 127) peut être défini un Vatkeria qui 
aurait les zoécies mobiles et mu- 

nies d'une aire à paroi amincie sur 
la face ventrale comme chez Triti- 

cella; les zoécies (fig. 127) sont dis- 
posées régulièrement par séries 
doubles, opposées, insérées aux 
deux côtés des 

branches qui sont 
dressées sur des 
stolons rampants ; 
leur mouvement 

est comparable à 

celui des folioles 

de la Sensitive 

(d’où le nom du 

Fig. 126. 

Fig. 127. 

genre): elles se Détail 
redressent en s’é- d’un groupe de ; | 

Mimosella gracilis Colonie de Mimosella gracilis 
panouissant et s'a- 

baissent à l’état de 

rétraction; elles sont caduques (Manche, Méditerranée). 

(d’ap. Hincks). (d'ap. Hincks). 

Ce genre forme avec le suivant la famille des Mzwoszzrixx |Mimosellidæ (Hincks)] : 
Vinella (Ulrich) (Fossile). 

Victorella (Saville Kent) (fig. 128) pourrait être défini un Cylindræcium 
chez lequel les zoécies au- 
raient les caractères anato- 
miques des Valkeria; elles 
se dressent sur des stolons 

rampants, naissant en des 
points élargis et se conti- 
nuant avec lui par une par- 

tie insensiblement effilée en 

pédoncule; elles ne sont pas 

caduques (Europe, eau douce, 

Londres dans le dock Victoria). 

Ce genre forme à lui seul une fa- 
mille de Vrcrorezzivæ [Victorel- yoécie de Vietorella 
lidæ (Hincks), Homodiætidæ (Saville pavida 
Kent) |. (d’ap. Hincks). 

Paludicella (Gervais) (fig. 129). Les zoécies, 
cornées, claviformes, naissant les unes des 

autres au niveau de leur partie supérieure, palédieclle Bite 

au sommet et latéralement, forment de (d'ap. Allman). 
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petites branches, ramifiées sur une portion rampante; elles ont deux 
funicules gastriques aboutissant l’un à l'ovaire, l’autre au testicule, et 
pas de soies à l’orifice (Cosmopolite, eau douce). 

Ce genre est seul représentant de la famille des Pazoprcezzixz |Paludicellidæ (ANman)] 
“ont il fait le sous-ordre des [Paludicellea]. Paludicella forme des bourgeons d'automne 
qui, au lieu d'achever leur développement, restent à état de saillies coniques abritées sous une 
épaisse culicule foncée. A l'hiver, les autres bourgeons meurent et ceux-ci restent seuls pour 
reproduire la colonie, d’où leur nom d’hibernacula. 

3° Sous-ORDRE 

CHILOSTOMIDÉS. — CHILOSTOMIDÆ 
[CHILOSTOMES; — CHILOSTOMATA (Busk); — CEzLEPoRINA (Ehrenberg)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 20 er FIG. 130 À 147) 

Comme celui des deux ordres précédents, ce type est semblable, en 
somme, à celui des Gymnolémides, mais il s'en distingue par des carac- 
tères additionnels plus nombreux et plus variés. Ces caractères sont : 
l'opercule, la forme des colonies, les plaques en rosette et la présence de 
zoécies supplémentaires, bourgeonnées hors série par les zoécies polypi- 
fères normales et qui sont les ovicelles, les aviculaires et les vibraculaires; 
enfin, le développement nous offrira une variété de larves très grande 
dont nous devrons montrer, pour chacune, la correspondance avec le 
tvpe général. 

Zoécie et opercule. — La zoécie est de forme ovoïde. Sa cuticule est, 
. soit simplement chitineuse, soit calcifiée dans toute son étendue ou 
en certains points seulement. 

Son orifice est de forme semi-lunaire, à convexité supérieure. 
Un clapet chitineux sert à le fermer et constitue l’opercule (op.). 

Celui-ci est formé d’un simple prolongement de la cuticule chitineuse de 
la zoécie, épaissi, mais rarement encroûté de calcaire. Le long du bord 
rectiligne de la demi-lune, la couche chitineuse est moins épaisse, plus 
souple et sert de charnière (fig. 1, c.). L’opercule est tapissé au moins 
à sa base par les parties molles de la paroi du corps et, dans l'épaisseur 
de cette couche, entre l’épiderme et le mésoderme, se trouve une paire 

de petits muscles clôteurs (mcl. p.), dérivés évidemment des pariétaux. 
Il n'y a pas de muscles aperteurs. Quand l'animal s’épanouit, la gaîne 
tentaculaire en se dévaginant abaisse l’opercule; quand il se rétracte, 
l'opercule est relevé par ses muscles sur l'orifice de la zoécie et protège 
la gaine invaginée et les tentacules. 

Nous avons vu, en étudiant le type des Gymnolémides (V. p. 62), 
comment se fait la dévagination de la gaine chez ces formes à squelette 
rigide. 

Colonie. — Les colonies résultent, comme toujours, du bourgeon- 
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nement progressif de nouvelles zoécies à la partie distale des précédentes. 
L'orifice de la zoécie n’est pas d'ordinaire terminal. Il est situé vers le 
haut de la face libre que nous appellerons ventrale, et c'est au sommet 
de la zoécie que se fait ce bourgeonnement. Il y a là une place (m) où la 
cuticule reste mince et souple, en sorte que la nouvelle zoécie peut 
grandir facilement. Quand elle s'est formée, les tissus mous pariétaux 
s'avancent et forment un diaphragme qui sépare la nouvelle zoécie de 

+: 
ÿ 

L 

2 
4 

" 
4 

? 
l'ancienne. Ce diaphragme est formé de deux couches épidermiques 
doublées de deux couches mésodermiques. Les deux couches épi- 
dermiques sécrétent entre elles une cuticule, mais certaines de ces 
cellules n'en sécrètent point et cela détermine de fines perforations au 
niveau desquelles les deux épidermes restent en contact et forment un 
épaississement. Ces perforations sont disposées en petits groupes, sortes 
de plaques criblées que l’on appelle les plaques en rosette ou plaques 
de communication (plaq. c.). 

Par ce mode de bourgeonnement se produisent des files de zoécies. 
Mais de temps à autre, une zoécie mère bourgeonne côte à côte deux 
zoëcies filles qui donnent chacun une file de zoécies, et ainsi se produit 
une ramescence dichotome ("). 

Lorsque les files linéaires voisines restent séparées les unes des autres 
ou entrent seulement en contact superficiel, il ne se produit rien de 

plus. Mais souvent elles s'appliquent étroitement les unes aux autres 
par leurs faces latérales et se soudent. Ces parois communes se percent 
alors de plaques en rosette secondaires, produites par résorption de la 
cuticule. IT se produit même parfois de larges résorptions de tous les 
tissus, produisant des orifices plus larges qui établissent un passage 
entre les cavités générales des individus contigus. 

Cordons latéraux et lames funiculaires. — Les plaques en rosette sont 
placées toutes dans le même plan coronal, sur les faces latérales, 
supérieure elinférieure de la zoécie. La face dorsale fixée au support et la 
ventrale libre en sont dépourvues. Toutes sont réunies par un épaissis- 
sement continu qui va de l’une à l’autre comme une sorte de guirlande, 
faisant tout le tour de la zoécie et qui forme ce que Nirscne a appelé les cor- 
dons latéraux (fig. 1 et ?, cord. 1.). C’est un tube cellulaire épidermi- 
que [?], revètu de mésoderme, qui part de l'épaississement cellulaire d’une 
plaque en rosette, va à celui de la plaque voisine, de là à la suivante et 

()} Parfois et principalement lorsque, au bord de la colonie, l’accroissement est très actif, 
les choses se passent un peu autrement. Les zoécies terminales, bourgeonnées les dernières, 
s’accroissent beaucoup en longueur et deviennent ainsi deux fois plus longues que les zoécies 
achevées. Elles ne contiennent pas encore de polypide et, avant d’en former un, elles se 
divisent par une cloison transversale en deux de grandeur normale dont l'inférieure reste telle 
et forme un polypide, tandis que la supérieure continue à grandir pour se diviser encore et 
ainsi de suite. Il y a aussi des zoécies terminales de largeur plus grande, qui se divisent par 
une cloison longitudinale et produisent ainsi une division dichotome de la branche qu’elles 
terminaient. Cela équivaut à la ramescence par formation de zoécies bourgeonnées côte à côte 
sur une même zoécie mère. 

- 

k 
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ainsi de proche en proche tout le tour de la zoécie. L'intérieur du tube con- 
tient une substance granuleuse et semble être chitinisé [?]. Tout cela est 
une dépendance du système funiculaire, comparable au cordon funicu- 
laire des Cténostomidés (fig. 1, fun.). Le funicule, au lieu de former 
un cordon unique, dessine une sorte de large lame funiculaire aplatie 
dans le plan coronal qui, partant du cul-de-sac stomacal, va s'insérer 
par quelques prolongements irréguliers en divers points des cordons 
latéraux. 

Ovicelles. — L'émission des œufs fécondés se fait normalement par 
Je moyen de formations spéciales, les ovrcelles ou oéctes (*). 

L’ovicelle (fig. 130) est une petite zoécie abortive, qui bourgeonne au 
sommet de la zoécie productrice de l'œuf, 
en arrière et au-dessus de l'orifice de celle- 
ci, en avant de la zoécie normale, fille 
de celle à laquelle elle appartient. Elle est 
donc sœur de la zoécie qui surmonte 
celle qui l'a produite. 

Elle se présente comme une cavité en 
forme de dôme, communiquant en bas 
avec la zoécie et en avant avec le dehors 
par un orifice qui, en apparence au moins 
et sur les pièces sèches, ne fait qu'un avec 
celui de la zoécie. Les zoécies normales 
n'ont pas toutes des ovicelles : on n'en 
trouve que sur celles qui ont engendré un 
œuf. Sous sa forme la plus parfaite et la 
plus compliquée (Bugula, Bicellaria), lo- 
vicelle est formée de deux parties que l'on 
peut appeler le casque et la vésicule. Le 
casque (c.) a la forme de l'objet dont il 
porte le nom: on peut le considérer comme 
une zoécie sphérique, communiquant avec CHILOSTOMIDÆ 
la zoécie mère, 4 point où- elle lui est Coupe sagittale d’une zoécie portant 

2 ; Je E2 2e une ovicelle compliquée (Sch.). 
Much cesse en-armere/detfomeu 0: sue de l'oyicelles mu, muscles de 

Fig. 130. 

fice, sans communicalion avec le dehors, la vésicule ; 0. orifice faisant commu 
51 7 : x GE F niquer la cavité de l’ovicelle avec le 

etdontl'hémisphère antérieur, resté souple dehors: œ+, œuf; p., communication 

et chitineux, se serait invaginé dans le pos- crise dose 
lérieur épais et calcifié. La vésicule (v.) 
a aussi la forme d'une sphère creuse, communiquant avec la zoécie mère 
au point où elle lui est attachée, c'est-à-dire immédiatement en avant du 

() Cependant les Cyclostomidés n’ont pas tous des ovicelles. Membranipora pilosa pond ses 
œufs par un organe intertentaculaire comme un A/eyonidium. Ceux qui n'ont ni ovicelles n 

- organe intertentaculaire émettent sans doute les œufs au moment de la rénovation des polypides 
dans les zoécies. Ce processus existe en effet même chez ceux qui ont des ovicelles et la pré- 
sence de corps bruns chez eux en est la preuve. 
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point d'implantation du casque, mais elle conserve cette forme spné- À 
rique et reste entièrement souple; elle est logée dans la concavité dus 
casque. Casque et vésicule communiquent donc avec la cavité géné- 
rale de la zoécie et ont la structure fondamentale des parois de celle-ci; L 
en outre, la vésicule est munie de muscles (m.) s'attachant d'une part à 
la paroi, de l’autre au sommet de la zoécie. L’ espace compris entres, 

le casque et la vésicule communique naturellement avec le dehors, mais 
non avec la zoécie. Mais un orifice (p.) se perce à sa base et établit cette À 
dernière communication. Par cet orifice l'œuf mûr (œ.) passe dans la 4 
fente courbe comprise entre le casque et la vésicule et s'y arrête. Là il 4 
se développe, refoulant à mesure qu'il grossit la vésicule située en avants 
de lui. Les muscles de la vésicule imprimerait à cet organe des con- 
tractions rhÿtmiques qui renouvelleraient l'eau autour de l'œuf. Quand 

la larve est mûre, elle achève de refouler« 

la vésicule et sort au dehors par Porifice (0.)« 
de l'ovicelle (*). 

En outre de ces ovicelles très diffé-M 
renciées, 1l en est de plus simples (fig. 131), « 
réduites à une cavité en forme de dôme 
surplombant la zoécie, communiquant au M 
bas avec elle et s'ouvrant au dehors, à sam 

partie antéro-inférieure, par une ouver- 

Fig. 131. 

ARE 4: ture (0.) qui, surle squelette du moins, ne M 
/ | | fait qu'un avec l’orifice de la zoécie. Dans 
| } | | ce cas, les rapports avec les parties molles M 

| AN | \ n'ont pas été précisés nettement, mais 11 
estinfiniment probable que les choses sont 
constituées comme dans le cas précédent, 

Ÿ LS sauf l'absence de la vésicule, l’ovicelle 
‘ étant réduite au casque dont la cavité est 

seulement moins largement ouverte et 
communique avecle dehors par une ouver- 

CHILOSTOMIDÆ ture plus étroite rejetée vers le bas. L'ovi- 
Coupe sagittale d'une zoécie portant celle aurait donc une cavité primitive, en 

une ovicelle simple (Sch.). : Ê Tape | 
LA communication avec la cavité générale de 

€., casque de l’ovicelle; @., orifice de AS ; . à i 

Sortie; œ., œuf; p., orifice de commu la Zoécie et réduite à un espace virtuel, 

peanon entre la zoécie th envité de jandis que laïicavité du casquercommums 
querait avec celle de la zoécie par un large 

orifice secondaire par où passerait l'œuf. Cependant, en l'absence de 
Mn formels, nous ne pouvons que donner sous réserve la 

7 

(1) D après VIGELIUS, le casque appartiendrait non à la zoécie productrice de l'œuf, mais à 
celle qui vient au- dessus, en sorte que deux zoécies contribueraient à la formation de lovicelle. 
Mais les descriptions et figures de Nrrscne qui a observé le développement de ces deux parties 
sous la forme de deux petites vésicules sphériques laissent peu de probabilité à cette interpré- 
tation. (Voir cependant p. 105, le genre Euginoma.) 
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description ci-dessus et le schéma qui la représente. Le fait que, chez 
Salicornaria (N. p. 113) l'ovicelle s'ouvre indépendamment de la zoécie, 
au-dessus d'elle, par un orifice spécial vient encore confirmer ces 
données. 

Aviculaires. — À la surface de la colonie, insérés sur la face ventrale 

des zoécies, se trouvent de singuliers petits appareils en forme de tête 
d'oiseau, armés d’une puissante mandibule et portés sur un cou mobile. 
Ils se courbent dans tous les sens, mordant de temps en temps avec 

violence et, quand ils viennent à saisir quelque objet, le maintiennent 
dans leur bec qui reste fermé sur lui; si l’objet est vivant et s’agite, ils 
ne le làchent que lorsqu'il est mort et a cessé de se débattre: ce sont 
les aviculaires (fig. 132). L'organe se compose de trois parties : un pédon- 
cule grèle, plus ou moins long. inséré sur une 
zoécie normale de la colonie et portant la fée ; Fig. 132. 
celle-ci a la forme d'une petite loge arrondie, 

largement ouverte et terminée par un fort 
prolongement pointu et crochu, le bec; la 
troisième partie est la mandibule, plus ou 
moins semblable au bec et conformée pour Ga 
s'adapter à lui, mais mobile à sa base comme 
une vraie mâchoire inférieure. La tête est 
calcaire, le pédoncule de même, sauf au point 
où il s'articule avec la tête; le bec et la man- 
dibule sont cornés. La tête est creuse et con- 
tient deux parties : des muscles et un petit mel. a muscle adducteur de 

= te mandibule de laviculaire; mel. r., 

appareil sensitivo-nerveux. Les muscles for-  musele abdueteur de la mandi- 
ment deux paires, une (cl. r.), rapprochée Ps Rd ue 
de ce qu'on pourrait appeler la base du crâne taire. 
et s'insérant à la base de la mandibule, en 
deçà de son articulation : elle sert à abaisser la mandibule pour ouvrir 

le bec; l’autre (mcl. a.) s'attache à la voûte du crâne d'une part el 
d'autre part à la er à un peu au delà de son articulation : elle est 
donc une élévatrice de la mandibule et sert à fermer le bec. Tous ces 
muscles sont striés. L'appareil sensitivo-nerveux est formé d'une petite 

cupule épithéliale (2.) dont les cellules portent des soies sensilives qui 
sortent de la cupule, et d’une masse coiffant la base de la cupule et qui 
est sans doute de nature nerveuse. Le tout est situé au centre d'une 
membrane qui ferme la cavité de la tête et la sépare de la cavité com- 
prise entre le bec et les mandibules, laquelle est largement ouverte au 
dehors. Cette cavité contient l'organe sensitivo-nerveux et les muscles; 

la cupule épithéliale s'ouvre au contraire au dehors. Cet appareil est 
certainement destiné à transformer les impressions perçues par les 
soies tactiles en actes musculaires, moteurs de la mandibule. Il est 
facile de concevoir qu'il représente une zoécie modifiée, bourgeonnée 
hors série sur les zoécies normales. 

melrS 

Aviculaire (Sch.). 
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La tèle avec le bec représente la zoécie (fig.133); la mandibule est 
un opercule ; ses muscles sont les muscles operculaires dérivés des parié- 

Fig. 133. 

CHILOSTOMIDÆ 

Schéma montrant le passage de l’individu normal à l’aviculaire. 

A, individu normal; B et €, formes de passage; D, aviculaire. 

mel. a., muscle aperteur de l'opercule du polypide devenant le musele adducteur de la mandibule 
de l’aviculaire ; mel. x., musele rétracteur devenant le muscle abducteur de l'aviculaire ; m., gan- 
glion nerveux formant l'organe sensitif de l’aviculaire. 

taux; enfin, l'appareil sensitivo-nerveux représente ce qui reste d’un 
polypide adapté à des fonctions nouvelles. 

La fonclion des aviculaires est d'éloigner les ennemis ou simplement 
les importuns qui viendraient ramper sur la colonie, effrayer sans cesse 
les polypes et, en les faisant contracter, les empècheraient de se 
nourrir (*). 

() Les aviculaires n'existent que chez les Chilostomidés et pas chez tous; on les rencontre 
dans les trois quarts des genres environ. Leur nombre est variable. D’ordinaire, il y en a sur la 

plupart des zoécies ; parfois, ils sont beaucoup plus disséminés ; quel- 
ES: quelois {Schizoporella unicornus, ete.), il y en a deux par zoécie. Ceux 

que nous avons pris pour types sont les ee 
Lx plus parfaits et aussi les plus différents de DER 
( PF la zoécie normale dont ils sont une transfor- 

\) | mation. En étudiant la variation des avicu- 
> laires chez les Chilostomidés on trouve tous 

les intermédiaires entre les zoécies nor- 
males et ceux que nous avons décrits. 

On trouve d'abord des zoëécies faisant 
parlie des séries constitutives de la colonie, 
mais dépourvues de polypide et dont l’ou- 
verture, très grande, est munie d’un oper- NN! 
cule proportionné à elle (Membranipora lon- 
gicornis) fig. 13%) ; chez d'autres, les choses 
sont les mèmes, mais l’opereule prend l’as- 
pect d’une mandibule (Salicornaria bicor- 

Membranipora  longi- 

cornis présentanttrois 

zoécies normales et 

Salicornaria bicornis 

(Cellaria tlenuirostris), 
une quatrième trans- nis) (lg. 135); puis, le pédoncule se CONS-  montrantune de ses zoé- 

formée en aviculaire  titue et la forme de mâchoire se dessine  ciestransforméeen avi- 
(d’ap. Hincks). plus nettement; enfin, Paviculaire quitte le  culaire (d’ap. Hincks). 

rang de la série et se montre comme une 
zoëcie supplémentaire, bourgeonnée par une zoécie normale, d'abord sans pédoncule (Scrupocel- 

mots. 
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CHILOSTOMIDÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE). 

an., anus; mel. p., muscle eloteur de l'opercule ; 
c., charnière de l’opercule ; mel. r., muscle rétracteur gauche ; 
cord, l., cordons latéraux; o., orifice d'invagination de la gaine tenta- 
fun., unicule ; culaire ; 
g. tt., gaîne tentaculaire ; op., opercule ; 
m., région amincée où prendra place la | plag. r., plaques en rosette; 

zoëcie bourgeonnée par l'individu B; | tt,, tentacules. 

fig. 1. Deux individus, A et B, vus en coupe sagittale. La gaîne tentaculaire est déva- 
ginée chez l'individu A et invaginée chez l'individu B (Sch.). 

fig. 2. Disposition des cordons latéraux sur la paroi de la zoécie (Sch.). 
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Vibraculaires. — Les vibraculaires peuvent être aisément compris 
lorsque l'on connaîlles aviculaires. Que l'on suppose un de ces derniers 

chez lequel la tète se sera allongée en une sorte de 
longue massue, dont le bec aura disparu et dont la 
mandibule se sera allongée en un long style ou sote el 
l'on aura le vibraculaire (fig. 138). Le tube est comme 
échancré au sommet et la soie s'articule dans cette 
échancrure à peu près comme une pince de crabe dans 
l'article qui la porte. Deux muscles homologues de 
l'élévateur et de l’abaisseur de la mandibule, mais symé- 
triques, servent à infléchir la soie dans deux sens. Ces 
organes servent à balayer sans cesse la colonie et à 
écarter les importuns et les particules de toute nature 
qui pourraient la souiller (*). 

Racines. — Il faut aussi considérer comme des zoécies 
modifiées les racines par lesquelles souvent le Bryo- 

Vibraculaire 

de Scrupocellaria 

scruposa 

(d'ap. Hincks). 

choisi). 
Les aviculaires 

zoaire se fixe au sol; elles sont, en 

laria scruposa) (fig. 136), puis pédonculée 
(ig. 137) (Bicellaria tuba, Notamia, Bugula, 
ce dernier étant le type que nous avons 

nous montrent un re- 

marquable exemple de la complication pro- 
gressive des organismes et des voies par lesquelles elle se produit. 
On pourrait penser que la sélection d’une utile variation de hasard 
a pu ici entrer en jeu; mais Hincks fait remarquer que les formes 
primitives des aviculaires n’ont aucune force défensive et ne peu- 
vent rendre aucun service à la colonie. Ce sont donc des mons- 
truosités, des variations anormales qui se sont conservées par 
hérédité parce qu'elles n'étaient pas 
assez nuisibles pour donner prise à la 
concurrence vitale, et dont quelques- 
unes sont arrivées à un degré où elles 
ont pu être utilisées. Il y a ainsi dans le 
règne animal une multitude de carac- 
tères qui sont des monstruosités hérédi- 
laires ou des faits de corrélation parfai- 
tement inutiles, auxquelles Panimal 
s'adapte et dont il arrive à rer parti 
secondairement, en sorte qu'elles nous 
semblent correspondre à un besoin et 
avoir été créées pour et par ce besoin. 

Sur les formes fossiles, les avicu- 
laires sont ordinairement tombés et 
laissent un petit trou que les paléonto- 
logistes descripteurs désignent sous le 
nom de pores spéciaux. 

(1) Les vibraculaires sont beaucoup 

) 

Aviculaire de 

Scrupocellaria scruposa 

(d'ap. Hincks). 

Fig. 137. 

{\ / | Sy 
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Aviculaire de 

Bicellaria pectogamma 

(im. Busk). 

moins connus que les aviculaires. On les rencontre aussi chez les seuls Chilostomidés, mais 

dans moins d'un dixième des genres. Iei aussi, on trouve des intermédiaires entre ces pro- 

T. V. 1 
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effet, homologues aux zoécies inhabitées décrites plus haut (V. p. 84) 1 
chez les Cienostomidæ. 

Larves. — Plus encore que celles des autres sous-ordres, la larve du 
Chilostomidé est variable et, comme toujours, les variations sont en rap- 

Cyphonautes compressus jeune (Larve de Membranipora pilosa) 
vu de profil (d’ap. Prouho). 

La cavité du vestibule et de l'organe piriforme est représentée 
Le] 

par la partie ombrée. 

port avec le degré d’in- 
dépendance de l'em- 
bryon à l’égard de sa 
mère pendant son ac- 
croissement. La larve 
n'ases caractères bien 
complets que lors- 
qu'elle provient d'un 
embryon abandonné à 
lui-même et que, par 
suite, elle n'aura à 

compter que sur elle 
pour trouver les maté- 
riaux de son accroisse- 
ment. C'est ce qui a 
lieu en particulier chez 
Membranipora  pilosa 
dont la larve très ty- 
pique a reçu le nom de 
Cyphonautes. Nous al- 
lons la décrire rapide- 
ment. 

Elle a la forme d'un cône {rès aplati dans le sens latéral (fig. 141). Au 
sommet un peu tronqué du cône, se trouve une papille saillante, nue 
et garnie de quelques soies sensitives : c'est l'organe aboral. Les deux 

ductions et les zoécies normales dont elles dérivent. Ce n’est rien autre Fig. 140. 
qu'une zoécie sans polypide, dont l’opercule s’est développé en longueur. 
Primitivement, c’est une zoécie transformée appartenant aux séries nor- 
males de la colonie (Setosella vulnerata) (fig. 139); chez d’autres, c’est 
une zoécie supplémentaire bourgeonnée par une zoécie normale, mais la 
déformation n’est pas excessive : l'opercule n’est 
guère plus allongé qu'une mandibule d'avicu- 
laire (Schizoporella spinifera) (Hg. 140). Scru- 
pocellaria scruposa montre le vibraculaire tout 
à fait développé. C’est le type que nous avons 
choisi. Dans quelques cas, la différenciation est 
encore plus avancée. Chez Caberea, ils sont très 
nombreux à la face dorsale des branches el 
ceux d’une mème branche agissent tous à la fois, 
avec un synchronisme parfait. Enfin, dans la 
famille des Selenarinæ, la colonie devient libre 
à l’âge adulte et nage pressée par les inflexions 
de ses vibraculaires qui sont énormes et agis- 
sent comme de vrais avirons. 

Selosella vulnerata 

(d’ap. Hincks). 

Schizoporella spini- 

fera (d’ap.Hincks). 

Montrant un aviculaire æ& 

et, sur la même zoécie, 
un vibraculaire Bb ré- 

sultant de lallonge- 

ment de la mandibule 

de l’aviculaire. 

7 + (on 



CHILOSTOMIDÉS 99 

A 

faces du cône représentent le reste de la face aborale. Elles sont revè- 

Fig. 142. 

A B 

. De CNTN 
& 4\ LS) 

| \ PEN 
| | | | : À ù 

HE: & 
{ JL | 

À 
Larve de Zlustrella 

hispida (im. Prouho). 

A, après sa fixation ; 
B, montrant le polypide 

en formation. 

rieure qui fait le tour de l'organe piri- 
forme et une postérieure qui borde la 
moitié postérieure de l'entrée du ves- 
tibule, puis pénètre à son ‘intérieur 

et vient former une arcade ciliaire 
située dans le plan transversal et qui, 
saillante dans le vestibule, le sépare 
en deux chambres, une antérieure ou 

chambre buccale et une postérieure ou 
chambre anale. La première, très pro- 
fonde, monte jusque sous le sommet 
du cône et porte, au fond, la bouche. 
La postérieure, moins profonde, est 
occupée au fond par le sac interne 
avec son orifice. L'anus s'ouvre en 
arrière du sac interne à la partie tout 
à fait postérieure. En ce qui concerne 
l'organisation interne, ajoutons seu- 
lement quelques indications. Le sac 
interne, très grand, se prolonge sur 

les côtés de la chambre antérieure du 
vestibule en deux cornes, la partie qui 
est au fond de la chambre postérieure 
représentant seulement sa portion 
moyenne. Le tube digestif est com- 
plet; le muscle adducteur esten avant 

tues de deux valves chitineuses disposées comme 

celles d'un Lamellibranche et mues par un muscle 

adducteur qui va de l’une à l'autre au niveau de 

leur partie moyenne (fig. 142). La base du cône repré- 

\ sente la face orale du type morphologique (fig. 145). 

| Elle présente en avant une surface déprimée dont 

sort, à l'extrémité antérieure, un plumet vibrahile : 

c'est l'organe piriforme. Tout le reste de la base 

du cône est transformé en une profonde excavation 

appelée le vestibule. Le bord elliptique de la base 

correspond à la couronne ciliaire ; mais celte cou- 

ronne cependant ne le suit pas exactement. Elle 

est formée de deux parties séparées, une anté- 

sl = = 

= LE 

NS 
GR Me 44 

\ LIL 
PL = 

Cyphonautes compressus jeune (Larve 

de Membranipora pilosa) vu par la 

face orale (d’ap. Prouho). 

La cavité du vestibule et de l'organe piri- 
forme est représentée par la partie ombrée. 

Plum., plumet de l'organe piriforme. 

du lobe moyen du sac interne; un cordon musculo-nerveux s'étend, 

comme dans le type, de l'organe aboral à l'organe piriforme et à la cou- 

ronne. L'animal se fixe, comme d'ordinaire, par son sac interne déva- 

giné. Dans la métamorphose, les valves tombent et c’est une nouvelle 

sécrétion des mêmes cellules ectodermiques qui formera la cuticule 
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définilive. Le reste ne diffère pas de ce que nous avons décrit dans le 
type des Gymnolémides (°). 

Nous diviserons les Cz1L10STomIDÆ en trois tribus (?) : 
CELLULARINA : zoécies infundibuliformes ou même prolongées en 

bas en tube; cornées ou partiellement calcaires ; 

() Quand l'embryon reste attaché à la mère et lui emprunte des matériaux nutritifs pour 
la larve, celle-ci subit, comme nous l'avons déjà indiqué, une réduction de plusieurs organes, 
d'abord du tube digestif qui disparaît, puis des organes sensitivo-nerveux. 

Les larves de Bugula (lig. 144 et 145) n’ont pas trace du tube digestif ; le sac interne semble 
fermer la communication avec le dehors. La région coronale est très développée en hauteur, 
tandis que la région aborale est réduite à l'organe aboral entouré d’un petit sillon palléal. 

à. dd 

Fig. 145. 

Fig. 146. 

Larve de Bugula Larve de Bugula Larve de Lepralia 
(d’ap. Barrois) (d’ap. Barrois). (d’ap. Barrois). 

Celles de Lepralia (fig. 446 et 147), plus réduites encore, se distinguent par une saillie 
énorme de la région équatoriale du corps, formant 
comme une sorte de manteau. Le tube digestif est Fig. 147. 
absent, l'organe piriforme est réduit à une petite pa- 
pille et l'organe aboral a disparu. 

(2) D’autres classifications ont été proposées ; CARUS 
distinguait les [Stolonifera] etles [Radicellata], les pre- 
miers correspondant aux {rois premières familles des 
Cellularina. Mais Hixcks à montré que le premier de 
ces groupes reposait sur un caractère artificiel. Nous MAT HS 
citerons simplement sans les adopter, car elles boule- 4 
versent sans grand avantage les anciennes données, les Larve de Lepralia (d’ap. Barrois). 
classifications de Jullien et de Gregory. Nous avons 
donné, à la page 49, la première qui concerne tous les Bryozoaires. Quant à Gregory [93] il 
introduit trois sous-ordres nouveaux : [Athyriata, Schizothyriata et Holothyriata]. Aux trois 
tribus que nous indiquons ici, SmrrT en ajoutait une des Celleporina (Smitt) qu'on a réunie 
aux Escharin«. 

I est bon de rappeler, pour aider à comprendre les diagnoses de certains auteurs que 
souvent l’on décrit sous le nom d'ouverture une portion de la paroi ventrale qui reste mince 
et souple tandis que le reste est épais, rigide, ordinairement encroûté de calcaire. Nous Pap- 
pelons l'aire membraneuse. y à parfois, en outre, des pores très grands, souvent très 

nombreux, dont certains, dits pores spéciaux, sont laissés par la chute d’aviculaires ou de 

vibraculaires. Nous avons donné plus haut (V. p. 66) la définition des termes orifice pri- 
maire et orifice secondaire. Une colonie est dite articulée quand il reste entre les loges calei- 
fiées des parties restées chitineuses et souples; sinon elle est dite continue. Nous avons le 
plus possible évité ces termes particuliers. 
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FLusrTRINA :z10écies de forme rectangulaire, à surface externe plane, 
étalée; cornées ou calcaires ; 

ESCHARINA : zoécies de forme carrée ou subovale, à orifice souvent 
latéral ; le plus souvent calcaires. 

dre TrrBu 

CELLULARINES. — CELLULARINA 

[C'ELLULARINA (Smitt)] 

Zoécies infundibuliformes ou même prolongées en bas en un tube; 
cornées ou partiellement calcaires. 

GENRES 
(Tous marins, sauf deux : Norodonia et Hislopia). 

Ætea (Lamouroux) (fig. 148) a des zoécies tubuleuses, calcaires, sauf une 
portion longitudinale étendue qui reste membraneuse, dressées sur un 
stolon rampant renflé aux points où elles s'insèrent; pas d’ovicelles (Gos- 

mopolite; vivant et fossile). 
Fig. 148. 

C’est le représentant unique 
dune famille des Ærrrvx 
[Æteidæ (Hincks)|. 

Hippothoa flagellum 

(d'ap. Hincks). 

Colonie sur son support. 

Fig. 151. 

Eucratea chelata 

Ætea truncata (d'ap. Hincks), (d’ap. Hincks). 

Eucratea (Lamouroux) (fig. 149) a des zoécies piri- 
formes, calcaires, à orifice oblique, insérées isolé- 

ment, les uns sur les autres, au-dessous de l’orifice, Vs. 
de manière à constituer un petit arbuscule dressé, tee 

x . + . 1ppO 104 age tm 

rampant seulement à la base, au point de fixation en Hine Es), 
(Cosmopolite ; vivant et fossile). Aspect des zoécies, 

Ce genre estle chef d’une famille des Evcrarrvæ [Eucrateadæ (Busk)] comprenant aussi 
les suivants : 

Hippothoa (Lamouroux) (fig. 150 et 154) diffère du précédent par ses zoécies pédonculées s’insé- 
rant plus bas sur le côté de la zoécie mère (Cosmopolite; vivant et fossile); 
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Pasithea (Lamouroux) (fig. 152 et 153) a les zoécies groupées au niveau des entre-nœuds cornés 
du stolon (Côtes américaines de l'Atlantique) ; 

Brettia (Dyster) (fig. 154 et 155), zoécies cornées, allongées, s’insérant les unes sur les autres 

Fig. 152. Fig. 153. Fig. 154. Fig. 155. 

= 

Pasithea eburnea Pasithea eburnea Bretlia cornigera LA 

(d’ap. Busk). (d’ap. Busk). (d'ap. Busk). Brettia cornigera 
Ensemble de la colonie. Base de la colonie. Ensemble de la colonie. (d’ap. Busk). 

L Aspect des zoécies. 

en rameaux dressés, au-dessus et en arrière de l’orilice, un peu latéralement, cependant toutes 
du même côté (Côtes anglaises et Atlantique) ; 

Rhabdozoum (Hincks), branches dressées, fixées par des faisceaux de racines et formées de zoécies 
fixées les unes sur les autres en séries linéaires autour d’un axe virtuel (Australie) ; 

Alysidota (Busk) (Vivant et fossile) ; 
Norodonia (Jullien) (fig. 156 et 157), zoécies cornées disposées en séries linéaires ramifiées, ram- 

pantes, naissant les unes des autres au-dessous du sommet; aire membraneuse ventrale avec 
l'orilice au sommet; polypides inconnus (Chine, eau douce) ; 

Fig. 156. Fig. 157. Fig. 158. Fig. 159. 

Norodonia cambodgtensis Hislopia lacustris 

(d’ap. Jullien). (d'ap. Carter). 

Fig. 156. Aspect d’une branche de la colonie. Fig. 158. Disposition des zoécies. 
Fig. 157. Détail d’une zoécie. Fig. 159. Détail d’une zoécie, 

Hislopia (Carter) (fig. 158 et 159), zoécies aplaties, rapprochées les unes des autres sans arran- 
gement bien défini, à orifice subquadrangulaire avec une épine à chaque angle; polypide à 
seize tentacules (Inde centrale, eau douce). 

Ces deux derniers genres forment pour Jullien une famille des [Hislopidæ]. 
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lidonia (Savigny) (fig. 160) a ses zoécies gibbeuses disposées à peu près 
comme chez Æucratea, mais formant des rameaux dressés qui partent des 

Fig. 160. Fig. 161. Fig, 162. Fier. 163 g. - 

Catenartia 

attenuata 

Catenaria (d’ap. Busk). 

Chlidonia Cordieri diaphana Ensemble 

(d'ap. Busk). (d’ap. Busk). de la colonie, 

branches dressées d’un réseau stolonial couché 

(Cosmopolite; vivant et fossile). 

Ce genre forme à lui seul 
une famille des CAZZIDONIN&æ 

[Chlidoniadæ (Busk)]. 

Catenaria (Savigny) (fig. 
161 à 163). La colonie 
consiste simplement en 

rameaux dichotomes 

formés par des files de 
zoécies fixées chacune 

Catenaria atlenuata 

(d’ap. Busk) 

Détail de la colonie. 

au-dessus et en arrière Fig. 165 

de l’orifice (non termi- S 

nal) de la précédente; Le ; 

aux bifurcations, une je Fu 

zoécie en porte deux 
autres symétriques (Cos- 
mopolite; vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les Le Catenicella  pulchella 

suivants une famille déé Carx Catenicella umbolata,. (d'ap. Busk). 

| pe (d’ap. Busk). Ensemble 
varinæ [Catenariadæ (Busk), Re ie 

Catenicellidæ (MacGillivray)] : 

Catenicella (de Blainville) (fig. 164 et 165) a ses zoécies pourvues d’une paire d'appendices ali- 

formes et, à leur point d'insertion, d’un court prolongement tubuleux, corné (Cosmopolite ; 

vivant et fossile); 

Disposition des zoécies. 

Claviporella (Mac Gillivray) (Australie), Caloporella (Mac Gillivray) (Australie), 

Strophipora (Mac Gillivray) (Australie), Stenostomaria (Mac Gillivray) (Fossile) et 

Ditaxipora (Mac Gillivray) (Fossile), n’ont guère que la valeur de sous-genres du précédent; 

Maplestonia (Mac Gillivray) se distingue par une aire frontale membraneuse (Australie) ; 

Calpidium (Busk) a chaque article de ses branches formé de trois loges soudées et confondues en 

arrière, mais montrant leurs trois orifices en avant (Détroit de Bass); 
* Microstomaria (Mac Gillivray) (Fossile). 
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Cellularia (Pallas) (fig. 166 et 167) diffère de Catenaria principalement 
par le fait que ses branches sont formées de deux ou trois rangées de 

Fig. 166. Fig. 167. Fig. 168. 

L 
Cellularia biloba 

(d’ap. Busk). 

Ensemble 

de la colonie. 

zoécies, ce qui 
les élargit et 

donne à l'ar- Cellularia biloba 

buscule, dressé (d'ap. Busk). 
et fixé en bas Détail de la colonie. 

par des racines, 
un aspect phy- 
toïde; ordinai- 

rement pas d’'a- 
viculaires (Cos- 
mopolite; vivant et 

fossile). Menipea aculeata. 
(d’ap, Busk). 

Ce genre forme Ensemble de la colonie. 
avec les suivants la 
famille des CezzurariNx 
iCellulariadæ (Busk)]: 

Menipea (Lamouroux) (fig. 168 
et 169) se distingue par ses 
zoécies plus allongées et 
ordinairement deux avicu- 
laires insérés sur le devant  Scrupocellaria 
(Cosmopolite) ; TEE 

Emma (Gray) n’est guère qu'un (d'A PRESEE 

Menipea aculeata (d’ap. Busk). 

Détail des zoécies, 

Fig. 171. 

Scrupocellaria 

Een ee Ensemble Scrupocellaria securifera securifera 
sous-genre ‘du précédent Ja colonie. (HAPNBUSE). (d’ap. Busk). 

(Atlantique Sud) , | CE s Aspect des zoécies Aspect des zoécies 
Scrupocellaria (Van Beneden) (fig. 170 à 174), zoé- vues de face. vues de profil. 

cies rhomboïdes, un aviculaire sessile à l’angle 
supéro-externe (et souvent un frontal) et un vibraculaire inféro-dorsal (Cosmopolite, vivant 
et fossile) ; 

Canda (Lamouroux) (fig. 175) peut être considéré comme un sous-genre du précédent; il n’a pas 
d'aviculaire latéral, mais possède le frontal (Atlantique Sud) ; 

Vibraculina (Neviani), à bouche munie d’un bourrelet calleux avec un crochet vibraculifère et des 
vibraculaires latéraux en nombre variable (Fossile) ; 

rééanaébisslit 



CHILOSTOMIDÉS 105 

Nellia (Busk) (fig. 176 et 177) est de même; il se distingue par un large espace frontal où la 

Fig. 173. Fig. 174, Fig, 175, Fig. 176. 

4 # 

$ p 

LA. 
# 

Nellia simplex 

(d'ap. Busk). 

Ensemble de la colonie. 

Fig. 177. 

Aviculaire de 

Scrupocellaria scruposa 

(d’ap. Hincks). 

à s Canda simplex 
cuticule est mince et sou- (d’ap. Busk). 

ple (Atlantique); Vibraculaire 
Caberea (Lamouroux) (fig. de Scrupocellaria 

178 et 179) est surtout scruposa 

remarquable par l'énorme (d'ap. Hincks). 
développement de ses vi- 
braculaires disposés sur deux rangs et recou- 

- vrant toute la face dorsale (Cosmopolite, vi- 
- vant et fossile); 
“Amastigia (Busk) diffère du précédent par le fait 

que les vibraculaires dorsaux sont remplacés 
Caberea lata 

par des aviculaires dont la mandibule infé- (d'ap. Busk) Nellia simplex 
 ricure mobile est dirigée en bas comme le fila- ARTE (d’ap. Busk). 
- ment des vibraculaires (Terre de Feu); be de doré Aspect des zoécies. 

: Fig. 179. Fig. 180. 

d 
) 

» 

| 

| 

, 

j 
N Bicellaria pectogamma 

(d'ap. Busk). 

Ensemble de la colonie. 
Caberea lata (d'ap. Busk). 

Aspect des zoécies. 

Euginoma (Jullien) est intéressant par ses ovicelles en rapport avec deux zoécies superposées et 
marquées d’une ligne de suture au niveau de leur séparation (Côtes d'Espagne); 

. Plicopora (Mac Gillivray) (Fossile). 

- Bicellaria (de Blainville) (fig. 180 à 182) forme des colonies phytoïdes 
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dressées dans lesquelles chaque 

branche est constituée par deux 

rangées de zoécies lâchement 

unies entreelles, étroites et pres- 

que pédonculées en bas, très 

Fig. 181. 

Larve de Bugula 

(d’ap. Barrois). 

Fig. 184. 

Larve de Bugula 

| (d’ap. Barrois). 

Il : 

| 

Aviculaire de 

Bicellaria pectogamma (d’ap. Busk). Bicellaria pectogamma 

Aspect des zoécies. (im. Busk). 

dilatées en haut or Fos, 1e 
en corne d'abon- 

dance ; au-des- 
sous de l’orifice 
étroit est une 

large aire ven- 
trale, déprimée 
et revêlue d’une 

cuticule mince et 

souple (appelée 
ouverture dans 

les descriptions 

de certains au- 

teurs). D'ordi- 
naire, des avicu- Bugula sumosa (d'ap. Busk). 

tairés à typiques, RSR en 
pédonculés, arti- 
culés, en tête d'oiseaux; pas de vibraculaires (Cosmo- 

Kinetoskias Smitti 

(d’ap. Norman). 

polite; vivant et fossile). 
Ensemble de la colonie. 
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A ce genre se rattachent les suivants formant avec lui la famille des Brozzrarrwxæ [Bicel- 

 laridæ (Hincks)]: 

Bugula (Oken) (fig. 183 à 186) diffère du précédent par ses zoécies en forme d'ovoide dont la 
face antérieure plane est tout entière occupée par une paroi mince (Cosmopolite) ; 

“ Kinetoskias (Koren et Daniellsen) (fig. 187 et 188) n’est qu'une espèce de Bugula de forme remar- 
quable : un tronc dressé portant au sommet une ombelle régulière de 
branches réunies à la base par une membrane (Spitzherg, Atlantique Fig. 188. 
dropical) ; 

 Stirparia (Goldstein) a ses branches réunies en touffes au haut des segments 

- dutronc (Australie); 
“chthyaria (Busk) (fig. 189 et 190) ne diffère de Fig. 189. 
._ — Bugula que par la forme de ses zoécies ventrues, 
_— obtuses au sommet (Atlantique Sud); 
à Beania (Johnston) (fig. 194) a, sur une sorte de stolon 
-…— parfois calcaire, dressé ou couché, ses zoécies 
—. éparses, rétrécies en tube à la base, naissant les 

Ichthyaria oculata 
-… unes des autres latéralement près de la base et des (d'ap. Busk). Kinelnskras Smifr: 

… bords de la portion à euticule mince (prétendue Ensemble (d'ap. Norman), 
| ouverture) armée d’épines; ni ovicelles, ni avieu- de la colonie. Aspect des zoécies: 

laires (Cosmopolite) ; 
Stolonella (Hincks) se distingue principalement du précédent par le caractère plus franc de son 

…. stolon (Australie) ; 

Corynoporella (Hincks) a ses zoécies en une seule série, regardant toutes du même côté, sur un 
mince tronc dichotome; des aviculaires (Australie). 

Notamia (Fleming) (fig. 192). Sur un tronc ramifié rampant, se Hess 
dressent des rameaux dichotomes formés de zoécies bisé- 

: 

4 
riées naissant par un prolongement {u- 

É buleux, non de celle 
| 

| 
| 
| 

Fig. 192. 
Fig. 191. œ . 

Ichthyaria oculata Gemellaria 
d’ Busk : . . : ; a ie 
(d’ap. Busk). Beania mirabilis Notamia bursaria loricata 

- Aspect des zoécies. (d’ap. Hincks). (d’ap. Hincks). (d’ap. Hincks). 

immédiatement au-dessous, mais de la précédente; des aviculaires, pas 
d'ovicelles (Côtes anglaises.) 

] 

Ce genre forme avec le suivant une famille des Noramryx [Notamiidæ (Hincks)] : 

| Calwellia (Wyville Thompson) qui ne paraît pas en différer génériquement (Australie) ; 
| Mac GILLIVRAY propose néanmoins pour ce genre une famille des [Calwelliidæ]. 
» Synnotum (Hincks) diffère de Notamia principalement par la disposition des aviculaires ( Adr iatique). 

Gemellaria (Savigny) (fig. 193) a ses zoécies semblables à celles d'£ucratea, 
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mais disposées par paires dos à dos, naissant du sommet de la paire 
précédente et disposées dans un même plan; ni aviculaires, ni vibra- 
culaires, ni ovicelles (Cosmopolite; vivant et fossile). 

Cest le chef d’une famille des GewezzariNz [Gemellariidæ (Busk)], contenant les genres 
suivants : 

Didymia (Busk) qui a ses zoécies unies par le côté (Atlantique Sud); 
Dimetopia (Busk) qui a ses zoëécies comme Gemellaria, mais chaque paire 

est orientée à angle droit de la précédente (Atlantique Sud) ; 
Bigemellaria (Mac Gillivray) offrant la mème orientation des zoécies qui sont 

disposées en séries continues au sommet de tiges calcaires naissant pro- 
bablement d’un stolon rampant. Son auteur en fait une famille des [Bige- 
mellariidæ] ; 

Diplæcium (Kirpatrick) ne semblant pas différer génériquement du précédent 
(Ile Maurice) ; 

Scruparia (Hincks) qni a ses zoécies sur une seule file ou sur deux dos à 
dos; des ovicelles au sommet de petites zoécies 
placées au dos des zoécies ordinaires (Côtes 
anglaises) ; 

Huxleya (Dyster) différant peu du précédent (Côtes , 
anglaises). É Ê1 

Fig. 194. 

Farciminaria (Busk) (fig. 194 et 195). 
Zoécies disposées les unes sur les 
autres en séries linéaires autour 

d’un axe virtuel, allongées, à bou- Mon + 
che saillante, et presque entière- me de à (d'ap. Busk). 
ment membraneuses en avant; des  Esemple de la colonie, es oies 
aviculaires sessiles, des ovicelles 
(Atlantique et Pacifique, grandes profondeurs). 

J 
j F'arciminaria 

\ gracilis 

Ce genre forme à lui seul la famille des Farcruvarrvz [Farciminariadæ (Busk)], car 
le genre 

Verrucularia (Suhr) n’en paraît pas différer génériquement. 

Fig. 196. 

2e TRIBU 

FLUSTRINES. — FLUSTRINA 

[FLUSTRINA (Smitt)] 

Zoécies de forme rectangulaire, à 
surface externe plane; cornées ou cal- 
caires. 

GENRES 

Flustra (Linné) (fig. 196 et 197). La colo- 
nie à l'aspect d'une petite feuille cor- 
née, flexible, découpée, dressée, for- 

mée de deux assises de loges placées 
: ; ne x Flustra foliacea (d'ap. Hincks). os à dos; les zoécies de chaque assise BR EeS SET 
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sont contiguës sur les côtés, avec une aire amincie membraneuse sur 
presque toute la face antérieure; il y a des avicu- 
laires et des ovicelles (Cosmopolite). 

Fig. 200. 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Fzusrrervx [Flus- 
tridæ (Busk)] : 

Fig. 197. Fig. 198. Fig. 199. 

Membranipora longi- 

cornis présentant 

trois zoécies nor- 

males et une qua- Flustra foliacea 
_ (d’ap. Hincks). Membranipora trième transformée 

Aspect Diachoris magellanica spinifera en aviculaire (d'ap. 
des zoécies. (d'ap. Busk). (d’ap. Hincks). Hincks). 

rbasea (Gray) est un Flustra n'ayant de zoécies que sur une face (Gosmopolite) ; 

jachoris (Busk) (fig. 198) est un Flustra à loges 
non contiguës, réunies par de petits prolonge- 8: 
ments tubuleux aux six (ou plus) zoécies qui y 
l'entourent (Cosmopolite) ; 

ithodella (Marsson) est dressé, prismatique avec 
des zoécies disposées en quatre à six bandes 
séparées par des lignes saillantes (Fossile) ; 

olenophragma (Marsson) (Fossile). 

embranipora (de Blainville) (fig. 199 
à 202). Les zoécies calcaires, avec la 
face ventrale membraneuse, dépri- 
mée, limitée par une bordure sail- 
lante, forment des croûtes irrégu- 
lières; elles sont disposées côte à 
côte, sur une seule assise, soit régu- 
lièrement en séries ou en quinconce, 
soit irrégulièrement (Nombre d'espèces 
considérables, cosmopolite; vivant et fos- 
sile). 

tobts +#HTT = 

OT 
Ce genre est le chef d’une nombreuse fa- 

mille des Mzyzravrrorivæ ([Membraniporidæ 
(Busk) comprenant en outre les genres suivants : 

aperia (Jullien) créé pour une espèce de Membra- 
nipora (Cap Horn); 

Cyphonautes compressus (larve de 
Membranipora pilosa) jeune, vu 

: TT ; à ; par la face orale (d'ap. Prouho). 
teræcium (Hincks), à ovicelles portées sur des a ss en PURE 

lules allongées, gigant SLA SON : La cavité du vestibule et de l'organe 
ce 8 » 515 esques ( usira ie) ; piriforme est représentée par la pars 
mphonotus (Hincks) (Australie) et tie ombrée, 
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Craspedozoum (Mac Gillivray) (Australie) ont été créés pour des espèces de Membranipora ; 
Spiralaria (Busk) est un genre voisin (Australie) ; 
Amphiblestrum (Gray) (fig. 203) s’en distingue par une lame calcaire occupant une large part 

de l'aire membraneuse (Australie, Cap de Bonne-Espérance) ; 

Amphiblestrum umbonatum 
(d’ap. Busk). 

NN 

Cyphonautes compressus (larve de Membrantpora pilosa) 

vu de profil (d’après Prouho). 

an., aQUS ; Le ne Qi Pie LE sac interne ; Megapora ringens 
s'., corne latérale gauche du sac interne. : , 8 (d'ap. Hincks). 

Megapora (Hincks) (fig. 204) présente la même particularité (Shetland, Bergen) ; 
Tremopora (Ortmann) est aussi voisin d'Amphiblestrum (Japon) ; 
Biflustra (d'Orbigny) a ses zoécies en séries alternes, soit sur une seule couche quand la colonie 

est couchée ou encroûtante, soit sur deux comme Flus- 

tra quand elle est dressée (Egypte, Australie, Philip- 
pines; vivant et fossile) ; 

Filiflustra (d'Orbigny) est voisin (Fossile); 
Foveolaria (Busk) (fig. 205) est dressé, cylindrique et branchu 

ou foliacé, à zoécies sur les deux faces; le bourrelet bor- 
dant l'aire membraneuse est profondément enfoncé sous 
le niveau général; aviculaires très différenciés (Atlan- 
tique, Océan Indien) ; 

Euthyris (Hincks) est aussi dressé, foliacé ; une plaque membra- 
neuse ou parfois calcaire ferme l'aire amineie (Australie); 

Siphonoporella (Hincks) est remarquable par un petit tube 
calcaire, élargi au bout, placé au-dessous de l'aire mem- 
braneuse el s’ouvrant dans la zoécie (Habitat inconnu) ; 

Crepis (Jullien) est remarquable par un long prolongement 
filiforme qui, partant du bord inférieur de la zoécie, va 
se souder au côté de la précédente (Golfe de Biscaye) ; Foveolaria elliptica 

Jubella (Jullien) a une aire membraneuse s'étendant aux par- (d'ap. Busk). 
ties latérales de la zoécie (Golfe de Biscaye) ; 

Rhagostoma (Koschinsky) a l'aire membraneuse en forme de D, en contre-bas des: parties laté- 
rales fortement épaissies (Fossile) ; - 
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actrellaria (Marsson), dressé, comprimé, une seule assise de zoécies sur trois bandes (Fossile) ; 
>sileschara (Busk) (Fossile) ; 
ibracella (Waters) placé ici pour une espèce auparavant rattachée à Cellepora (Fossile). 

JULLIEN propose une famille des [Onychocellidæ (Jullien)] pour les genres suivants qui on 
des aviculaires aplatis de haut en bas et qu'il appelle orychocellaires : 

nichocella (Jullien) pour une espèce de Membranipora (Madère et fossile) ; Fig. 206. 
givalia (Jullien) pour une espèce de Vineularia et diverses formes cré- 

tacées (Vivant et fossile); 
Ogiva (Jullien), voisin du précédent (Fossile) ; 
mittipora (Jullien) pour une espèce de Vincularia (Cuba) ; 
loridina (Jullien) pour une espèce de Mollia (Floride). 

Micropora (Gray) (fig. 206). La colonie est encroûtante, 
formée de zoécies dont l'aire membraneuse frontale a 
disparu par le fait qu'elle est comblée par une lame 
calcaire qui cependant laisse, à ses angles supérieurs, 
une pelite lacune sous l’orifice bordé d'un bourrelet Nr 

calcaire complet ; les ovicelles sont bien développées (d'ap. Hineks). 
(Côtes d'Angleterre, Floride, Tristan da Cunba; vivant et fossile). 

Fig. 208. 
A la suite de ce genre viennent les suivants, formant avec : 

lui la famille des Mzcrororrxæ [Microporidæ (Busk)] : 
: Andreella (Jullien) a été créé pour une espèce de Micropora ; son 

auteur n'en fait pas moins le type 
d’une famille des [Opesiulidæ (Jul- 
lien)] et d'une 
tribu des [Ope- Fig. 207. 
siulata (Jullien)] 
(V: p. 49); 

Caleschara (Mac Gil- 
livray) (fig. 207 
A et B) n'est B 
guère qu'un 

-0 fl à . . . 
sous genre de Vincularta gothica 
Micropora dont Caleschara denticulata (d'ap. Busk). (d’ap. Busk). 

il diffère essen- A, une branche de la colonie ; Coupe et aspect d'une branche 

liellement par B, aspect des zoécies, de la colonie. 

l'absence d'une 
bordure calcaire complète autour de Fig. 209. Fig. 210. 
l'orifice (Australie) ; 

- Vincularia (Defrance) (fig. 208 et 209) se 
| distingue de Micropora par le fait que la 

plaque calcaire qui ferme l’area mem- 
braneux laisse au-dessous de l’orilice 
deux larges lacunes en forme d’arche 
de pont; ovicelles réduites à un petit 

diverticule (Australie, Ile du prince 
Edouard, Atlantique Sud; vivant et 

| fossile) ; 4 ne Vincularia gothica Slesanoporella magnilabris 
| tou (Ostroumoif) créé pour une (d'ap. Busk). © (d'ap. Busk). 

. espèce du précédent; 
» Steganoporella (Smilt) (fig. 210 et 2411). 
| La plaque calcaire s’infléchit en arrière à son bord supérieur et forme une cloison horizon- 

tale incomplète en arrière qui divise la zoécie en deux chambres superposées. Le polype, pour 

Aspect des zoécies. Ensemble de la colonie, 
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arriver à la bouche, traverse Ja chambre supérieure en passant dans un couloir tubuleux, 
courbe, à concavité antéro-inférieure (Côtes anglaises, Nouvelle-Zélande, Iles Sandwich). 

On a proposé pour ce genre une 
famille des [Steganoporellidæ (Hincks)] 
où pourraient aussi prendre place les 
genres Snittipora (Jullien) (Voir p.114) 
et 

Thalamoporella (Hincks) avec une division 
dans le compartiment inférieur de Ja 
zoécie (Vivant) ; 

Diplopora (Mac Gillivray) est aussi divisé 
en deux compartiments dont l’inférieur 
est très élevé (Portland) ; 

Setosella (Hincks) (fig. 212). Structure de 
Micropora, avec des vibraculaires très  Steganoporella magnilabris Setosella 
différenciés alternant régulièrement avec (d’ap. Busk). vulnerata 
toutes les zoécies (Shetland, Bergen) ; Aspect des loges. (d'ap. Hincks). 

Macropora (Mac Gillivray) (Fossile). 

Electra (Lamouroux) (fig. 213, A et B) 
a des zoécies de forme plus ou moins 

turbinée, avec une vaste aire mem- 

braneuse béante, dont les bords sont 
armés d’épines ou de dents; au bord 
inférieur de l'aire, se trouvent des 
épines plus grandes, articulées, ou 
P . P ee: “ Electra cylindrica (d'ap. Busk). 

un aviculaire articulé (Mers européennes, 27 
à : e . : A, ensemble de la colonie; île du Prince Édouard; vivant et fossile). B, aspect d’une zoécie. 

Ce genre forme à lui seul une famille des Ezzcrrixz [Electrinidæ (Busk nec d'Orbigny)]. 

3e TRIBU 

ESCHARINES. — ESCHARINA 

[EsSCHARINA (Smitt)] 

Loécies de forme carrée ou subovale, à orifice souvent 
latéral; le plus souvent calcaires. 

GENRES 
Fig. 214 

Bifaxaria (Busk) (fig. 214, À et B). Colonie 
rigide, diversement ramifiée, à zoécies (0 
disposées en séries doubles, alignées ou ? 
alternes, soudées dos à dos; une petite je 
carène ventrale se lerminant en pointe di 3 
sous l'orifice de chaque côté duquel est un Bifaxaria minuta (d'ap. Busk). 
aviculaire enfoncé ou une épine creuse A, ensemble de la colonie ; 

(Atlantique, Océan Indien). B, aspect des zoécies. 

Ce genre forme avec le suivant la famille des Bzraxarrxz [Bifaxariadæ (Busk)] ; 
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imnophora (Busk) (fig. 215) diffère du précédent par ses zoécies à parois très délicates ornées 

de trois légères carènes verticales et de pores, et parce qu'aux deux côtés de la bouche, ici 

erminale, les aviculaires 
sont au sommet d'un pro- Fig. 215. Fig. 216. Fig. 217. 

longement conique creux ! 
(Australie). 

de petits arbuscules (EUR 
continus ou articulés 
(par des segments 
restés chilineux), à 

K 

en  urien MAN A7 ) (fig. 216 et217) forme \\ il FT, 

\ 7 

: É À , Salicornaria 

branches cylindri- Â D} farciminoides 
ques formées par les  Calymnophora (d'ap. Johnston). 

FT : r lucida Ensemble 
_ dispersées ue d'ap. Busk). de la colonie. Salicornaria le | P tour de leur axe vir- | farciminoides 
tuel ; la surface des branches est ornée d’un réseau poly- (d'ap. Johnston). 

gonal saillant dont les mailles déprimées sont occupées Etrémitt dune 
chacune par une zoécie; des aviculaires ou non; ovi- 
celles peu apparentes, s'ouvrant par un orifice indépendant au-dessus 
de la bouche {Cosmopolite; vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Sazrcorvarrvæ [Salicornariadæ (Busk)]: 

mcimia (Pourtalès) pourrait être défini : des zoécies de Membranipora avec le réseau saillant et 

Fig. 220. 

3 Tubucellaria 

Melicerita dubra opuntioides 
(d'ap. Busk). Melicerita dubia (d'ap. Busk). 

Une branche de la (d'ap. Busk). Ensemble de la 
colonie. Aspect des zoécies. colonie, 

l'arrangement caractéristique de Salicornaria (Floride, Australie) ; 
licerita (Milne-Edwards) (fig. 218 et 219) a ses branches comprimées ou 
mème foliacées, ses zoécies disposées en rangées transversales, la bouche Tubdcéllarie 

sub-centrale {Allantique sud; vivant et fossile) ; opuntioides 
lostomella (Ortmann) (Japon). (d’ap. Busk). 

J . , : à , Détail des zoécies. 

ibucellaria (d'Orbigny) (fig. 220 et 221). Coionie dressée, 
formée d’entre-nœuds cylindriques où les zoécies, disposées autour de 
l'axe virtuel en rangées longitudinales (ordinairement quatre), sont 
allongées, tubuleuses, rétrécies en bas et en haut, à bouche terminale 

Ta Ve 8 
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prolongée en un court tube ; des aviculaires et des ovicelles (Atlantique, 
Nouvelle-Zélande ; vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des TusucezrariNzæ [Tubucellariadæ 
(Busk)] : 

Siphonocytara (Busk) (fig. 222) a ses zoécies recouvertes dans leur moitié inférieure par les 

voisines d’en dessous (Malaisie); 
Quadricellaria |(d’Orbigny), Fusicellaria (d’Orbigny), Fig. 222. 

Planicellaria (d'Orbigny); Poricellaria (d’Orbigny) 
(tous les quatre fossiles) prennent place ici; 

Prostomaria (Mac Gillivray), à orilice prolongé en un tube assez long 
s’ouvrant pour toutes les zoécies du même côté, en haut et en 
dehors, forme pour son auteur une famille des {Prostomariidæ] 
(Fossile) ; 

Bitectipora (Mac Gillivray), sans caractères génériques, connu par 
deux échantillons fort différents d’une même espèce, a le tube 
buccal sortant du fond d’une dépression infundibuliforme dans 
l'axe de la zoécie; son auteur en fait le représentant d’une famille 
des {Bitectiporidæ] (Fossile). 

Lagenipora (Hincks) (fig. 223). Zoécies lagéniformes, 
avec l’orifice au sommet du goulot (qui est d’ail- 
leurs large et très 
court), enfoncées dans 
une masse calcaire 
commune qui semble 
indépendante d'elle 
(Côte anglaise et Océan 
glacial arctique). 

Lagenipora socialis Siphonocytara serrulata 

Ce genre forme avec les (d'ap. Hincks). (d’ap. Busk). 
suivants une famille des 
Porrxæ [Porinidæ (d'Orbigny, Hincks\} qui comprenait un beaucoup plus grand nombre de 
genres, dont la plupart, y compris le genre type Porina, ont été reversés dans d’autres 
familles : 

Celleporella (Gray), forme une colonie dressée, avec la partie supérieure des zoécies libres 

(Shetland, Bergen); 
Tegminula (Jullien) a ses zoécies urcéolées, irrégulièrement dressées (Golfe de Biscaye) ; 

Temachia (Jullien) les a renflées en haut, rétrécies en bas, avec lorilice fendu en haut (Golle 

de Biscaye); 
Bathystoma (Marsson) (Fossile) et 

Tænioporina (Marsson) (Fossile), créés pour des espèces rapportées auparavant à Eschara, semblent 

prendre place ici; de même 

Columnotheca (Marsson), créé pour une espèce de Porina et mis aujourd'hui en synonymie avec 

Tessaradoma (Fossile). 
Nous placons aussi ici les trois genres suivants dont leur auteur fait des familles 

distinctes : 
Platyglena (Marsson) différant des autres Porininæ par son orifice non prolongé en tube; famille 

des [Platyglenidea| (Fossile) ; 

Nephropora (Marsson) en différant par ses zoëcies nettement séparées les unes des autres; famille 
des [Nephroporidea] (Fossile); et 

Lekytoglena (Marsson) à zoécies prolongées en une sorte de cou au sommet duquel est placé 
l'orilice; famille de [Lekytoglenidea] (Fossile. 
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nchopora (Busk) (fig. 224 et 225), dressé, à branches cylindriques, dicho- 
tomes, formées de quatre rangées verticales de zoécies ventrues, à orifice 
demi-circulaire ayant en bas le bord diamétral rectiligne, munies d’un 
pore ventral en croissant et, au-dessous des côtés de l’orifice, d’une paire 
de petits dis- 
ques  perforés 
(Australie, Océan 

Antarctique). 

Ce genre forme 
avec le suivant la 
petite famille des 
OxcuororiNæ [On- 
choporinæ (Busk)]: 

nchoporella (Busk) se 
distingue du précé- 
dent par ses colonies 
foliacées portant des 
zoécies sur une seule 
face (Cap de Bonne- 
Espérance). Onchopora Sinclairii \ Retepora denticulata 

(d’ap. Busk). Onchopora Sinclairii (d'ap. Busk). 
(d'ap. Busk). 

de la colonie, Détail des zoécies, colonie, 

Ensemble Aspect du réticulum de la Retepora (Impera- 
to) (fig. 226 et 
227). D'une tige dressée, calcaire (ou parfois d’une base étalée) partent 
des branches flexueuses anastomosées en un réticulum plus ou moins 
serré portant sur une seule face 
les zoécies profondément en- 
foncées (sauf les marginales) 
avec un orifice muni en bas 
d'une fente qui peut se trans- 
former en trou; le plus sou- 
vent, des aviculaires, sur les 
deux faces de la colonie {(Cosmo- 
polite; vivant et fossile). 

Fig. 227. Fig. 228, 

Retepora denticulata 

Ce genre forme avec les suivants la (d'ap. Busk). 
famille des Rzrerormwzx [Reteporidæ Détail des zoécies. 
{Smitt'] E Turritigera stellata 

Reteporella (Busk) n’est guère qu'un sous-genre de Retepora créé (d’ap. Busk). 

pour les formes dont les branches ne s’anastomosent pas (Vi- 
vant et fossile); | Men 

chizoretepora (Gregori) créé pour les Retepora qui ont l'orilice fendu, n’a guère lui aussi qu'une 

valeur sous-générique (Fossile) ; «7 
urritigera (Busk) (fig. 228) en diffère par sa base encroûtante d’où partent les branches de zoécies 

ventrues, à orilice prolongé en tube, entouré d’aviculaires (Atlantique) ; 
ilifustrella (d'Orbigny), Reteporidea (d'Orbigny), 

Semiflustrella (d'Orbigny), Scutularia (Busk), 
parsiporina (d'Orbigny), Semiescharella (d'Orbigny), 
olyeschara (Reuss), 

sont des formes fossiles appartenant au même groupe. 
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Cribrilina (Gray) (fig. 229 et 230) forme des croûtes dont les zoécies sont 

Arachnopusia (Jullien\, créé pour une espèce de Cri- 

Kelestoma (Marsson\, différant de Cribrilina par son 

Membraniporella (Smitt), encroûlant ou formant des  Cribrilina labiosa 

remarquables par des fentes ou des files de pores transversales ou 
radiaires qui garnissent toute la face 
ventrale (Cosmopolite; vivant et fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille 
des CrrgrrziniNæ [Cribrilinidæ (Hincks)] : 

brilina dont son auteur veut faire une famille des 

[Arachnopusidæ (Jullien\] (Cap Horn) ; 

orilice arrondi (Fossile) ; 

expansions foliacées libres, avec des zoécies sur (d'ap. Busk). 
une seule face, a les zoécies cuirassées sur la SERRES 
face ventrale de nombreuses côtes calcaires aplaties (Manche, Nouvelle-  Cribritina philomela 
Zélande). (d'ap. Busk). 

Ici prend place une série de genres à face ventrale cuirassée de 
côtes comme le précédent. Ce ne sont pas des formes nouvelles, mais des espèces empruntées 
à des genres déjà connus et que JULLIEN a réunies sous des noms nouveaux en une famille des 
[Costulidæ (Jullien)] qu'il caractérise par des côtes calcaires, ordinairement creuses, conver- 
geant des bords vers la ligne médiane où elles se soudent, et tantôt fusionnées sur leurs 

bords entre elles, sans cesser cependant d’être distinctes, tantôt réunies par de petites barres. 
Cribrilina lui-même à souvent des côtes de ce genre et Jullien prend ces formes costulées 
comme type de sa famille. Mais chez les autres, les trous dont la paroi ventrale est perforée 
pourraient être considérés comme les intervalles entre les barres réunissant les bords des côtes, 
en sorte que les Costulidæ deviendraient synonymes des Cribrilininæ auxquels JuzLEx aurait 
ajouté toutes les formes présentant la costulation, en faisant passer au second plan les autres 
caractères. C’est aux spécialistes à décider s’il faut le suivre dans cette voie. Jusqu'ici ils ne 
l'ont pas fait. Voici les genres des Costulidæ, sans compter le genre Cribrilina pro parte : 

Jolietina (Jullien), pour un Cribrilina ; Collarina (Jullien), pour un Lepr'alia, un Eschara 
Lyrula (Jullien), pour un Cribrilina ; et un Cellepora ; 
Reginella (Jullien), pour un Cribrilina ; Colletosia (Jullien), pour un Lepralia ; 
Barroisina (Jullien), pour un Lepralia et un | Figularia (Jullien), pour un Lepralia ; 

Memnbranipora ; Puellina (Jullien), pour un Lepralia ; 
Scorpiodina (Jullien), pour un Lepralia ; 
Decurtaria (Jullien), pour un Semiescharipora (= Lepralia p.p. + Porella p. p.); 
Mumiella (Jullien), pour un Semiescharipora ; 
Murinopsia (Jullien), pour un Semiescharipora et un Multescharipora Fig. 232. 

Thoracophora (Jullien), pour un Distegino- 

Ubaghsia (Jullien), pour un Steginopora et 

Hiantopora (Mac Gillivray) (Fossile) est pour 

(même synonymie'; 

por a ; 

une forme nouvelle. 
JULLIEN ajoute à cette série quelques 

espèces de Sfeginopora (d'Orbigny), lais- 
sées sous leur nom générique ; 

son auteur le type d’une famille des Micreperel 
[Hiantoporidæ] qu'il place entre cette Microporella ciliata (Porellina) ciliata 
famille et la suivante. (d'ap. Hincks). (d’ap. Smitt). 

Aspect des zoécies. Aspect des zoécies. 
Microporella (Hincks) (fig. 231 à 

235), encroûtant ou dressé et alors foliacé avec, sur les deux faces, des 
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zoécies à orifice demi-circulaire (bord rectiligne en bas) et un pore au 
milieu de la face ventrale (Cosmopolite; vivant et fossile). 

; Ce genre forme avec les suivants la famille des Mzcroro- 
rezzixæ [Microporellidæ |Hincks)]; 

Calloporina (Neviani), | Heckelia (Neviani), 

Reussina (Neviani), 
simples sous-genres du précédent (tous trois fossiles) ; 

Diporula (Hincks) ne diffère de Microporella que par la forme semi- 
lunaire de son pore ventral (Manche, Méditerranée; vivant el 

fossile) ; Microporella NO AT Te ifié ag IPrÉCII- k ; Se Flustramorpha (Gray) (fig. 234) est dressi - ramiti en lobes irrégu (Porellina) ciliata 
liers, à orifice courbe, avec un vibraculaire latéral (Atlantique) ; (d'ap. Smitt). 

“Ascosia (Jullien) a l’orifice en ovale, à grand axe longitudinal, avec Centre de la colonie. 
deux vibraculaires latéraux (Côte N.-0. d'Espagne); 

- Stephanophora (Kirkpatrick) a un péristome tubuleux, incomplet en 
- dessous {Ile Maurice). 

 Monoporella (Hincks), semblable à Wicroporella, mais 
| dépourvu de pore ventral (Australie, Océan Indien, 

Océan Arctique). 

Ce genre forme à lui seul la famille des Moxororezzrvx 
> [Monoporellidæ (Hincks)]. 

Flustramorpha marginata 

| . Dre . d'ap. Busk). 
 Cyclopora (Hincks) a l’orifice arrondi et la face ven- . 

trale uniforme, non déprimée par rapport aux bords [Australie et fossile). 

Ce genre forme à lui seul la famille des Crezororrvz [Cycloporinidæ (Hincks)]. 

|Eschara (Pallas) (fig. 235 et 236) forme des lames dressées, foliacées, ra- 
meuses, constituées par deux assises 
placées dos à dos de zoécies entière- re RENE 
ment calcifiées, même sur la face à 

| _ X 
- ventrale, et avant le contour de «y à | 1 . . . ris RE à 

l'orifice primaire (celui de la zoécie :| 
jeune) entier, celui de lorifice | 
secondaire (orifice de l'adulte for- 

É l : F4 Éande Eschara elegantula 
mé par l'accroissement des bords (dap Buek} 
de l'orifice primaire) pouvant être Une branche de la 
entaillé (Cosmopolite; vivant et fossile). EE ES 

té À 2 SE D 

: 3 : F : Eschara elegantula 
Ce genre a donné son nom à une très nombreuse famille, celle des (d'ap. Busk). 

EscuariNæ [Escharidæ {auct., emend.)]. I n'est cependant pas le Détail der roses 
seul type du groupe, car la colonie est fréquemment encroûtante et 

: l'orifice n’est pas toujours entier. La famille comprend donc, outre Eschara, les genres types 
Lepralia, Schizoporella et les formes voisines décrites en petit texte après elles. 

Lepralia (Johnston) (fig. 237 et 238) se distingue du précédent par ses colo- 
nies encroûtantes, formées d'une seule assise de zoécies (Cosmopolite, 
vivant et fossile) 
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Le même caractère essentiel se retrouve dans les genres ci-dessous. MAC GILLIVRAY 

distingue une famille des [Lepraliidæ] qui ne lui correspond pas exactement, car il admet 

Fig. 238. 

Larve de Lepralia (d'ap. Barrois). 

À gauche, le manteau relevé; à droite, le manteau rabattu. 

aussi une famille des [Smittiidæ| comprenant une partie des 
genres Ci-dessous : Lepralia japonica 

Hemicyclopora (Norman) {Iles Shetland); (d’ap. Busk). 
Pachycraspedon (Koschinsky) (Fossile) et 
Prosoporella (Marsson) (Fossile) ont été créés pour des espèces du précédent; 
Cisternifera (Walford) pris pour un Cyclostomidæ |Tubulipora) a en réalité sa place ici (Fossile); 

Fig. 239. Fig. 240. Fig. 241. Fig. 242. 

: Escharoides 

Porella lævis occlusa 

(d’ap. Busk). Porella lævis (d'ap. Busk). 
Branche de la (d'ap. Busk). Branche de la 

lensis (d'ap. Busk). colonie. Détail des zoécies. colonie. 
Chorizopora  honolu- 

Chorizopora (Hincks) (fig. 239) n'a guère que la valeur d'un sous-genre de Lepralia (Cap de 

Bonne-Espérance, Tristan da Cunha, Iles Sand- 
wich, etc.); 

Petrolia (Mac Gillivray) (Australie) ; 

Porella (Gray) (fig. 240 et 241). La colonie peut être 
dressée et cylindrique ou comprimée, aussi bien 
qu'encroûtante; il y a un 
aviculaire médian à l’in- 
térieur de l’orilice pri- 
maire (Cosmopolite) ; 

Escharoides (Smitt) (fig. 242 < 
et243), à l’orificesecon- Vigi, 
daire avec une encoche cu 
au bord inférieur et un 
ou deux aviculaires au 
bord de l’encoche (Cosmopolite) ; 

Smittia (Hincks) (fig. 244) a l’orifice secondaire saillant en tube et canaliculé en avant avec, 

ordinairement, un aviculaire au-dessous d'elle (Gosmopolite) ; 
Reussia ([Neviani), | Marsillea (Neviani), | Watersipora (Neviani) 

sont des sous-genres du précédent (tous les trois fossiles); 

Fig. 243. 

& Escharoides occlusa 

Mucronella tricuspis (d’ap. Busk). Smittia Marionensis 

(d’ap. Busk). Détail des zoécies. (d’ap. Busk). 
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(Cosmopolile; vivant et fossile) ; 
acebridgia (Mac Gillivray) (Australie) et 
ochella (Jullien) {Cap Horn) ont 6t6 créés pour des espèces de Mucronella ; 
pidostoma (Hincks) (fig. 246 et 247) est remarquable par sa face ventrale excavée et son orifice 

Aspidostoma 
giganteum 

(d'ap. Busk). 

Aspect de la 
colonie. 

qui , caché au Aspidostoma giganteum Schizoporella 

sommet de l’exca- (d’ap. Busk). elegans En F3 
valion, est proté- Détail des zoécies. (d’'ap. Busk). Schizoporella spini- 

gé par une sorte fera (d'ap. Hincks). 

de lèvre inférieure saillante (Patagonie, Tristan da Cunha); Montrantisunia ae 
1 Re Ja ; FE : zoécie, un aviculaire 
jucullipora (Mac Gillivray), Bulbipora (Mac Gillivray) (Fossile) el a et un vibraculaire 
Pachystomaria (Mac Gillivray), | Plagiopora (Mac Gillivray) (Fossile). b, ce dernier résul- 

tant de l'allongement 
de la mandibule de 
l’'aviculaire, Schizoporella (Hincks) (fig. 248 et 249) a, au contraire, 

une encoche, ou tout au moins, un sinus au bord in- 
férieur de l’orifice primaire; l'opercule est pédonculé ou tout au moins 
rétréci en bas; les colonies sont ou dressées à une ou deux cou- 

ches de zoécies, ou couchées, ou encroûtantes (Cosmopolite, vivant et fossile). 

Ce caractère de l’orilice primaire se retrouve dans les formes ci-dessous, dans lesquelles 
Mac Gizuirvray distingue une famille des [Schizoporellidæ], mais autrement composée que le 
groupe de HixcKs. 

Gephyrophora |Busk) (fig. 250 et 251) a ses zoécies enfoncées, séparées par des côtes saillantes ; 

Fig. 251. Fig. 253. 

Gephyrophora 
polymorpha Gephyrophora Myriozoum simplex 

(d’ap. Busk). polymorpha (d'ap. Busk). 
? 

Une branche de (dap-Busk): Une branche de la 
la colonie. Aspect des zoécies. colonie. 

aux côtés de la bouche deux aviculaires qui peuvent se rejoindre 
en arche de pont au-dessus de lui {Atlantique africain méridional); 

Myriozoum (Donati) (fig. 252 et 253) est dressé, à branches cylin- Myriozoum simplex 

driques, obtuses; les zoécies, ponctuées ou réticulées, ont d'ordi- (d'ap. Busk). 
naire deux aviculaires buccaux (Atlantique, Iles Sandwich et fossile); Aspect des zoécies. 
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Haswellia (Busk) (fig. 254 et 255) a été créé pour une espèce du précédent dont il diffère par des 
caractères peu importants (Atlantique, Pacifique) ; 

Tessaradoma (Norman) (fig. 256 et 257) a des branches cylindriques s’élevant d’une base cal- 
caire ou portée sur des tubes radicaux, les zoécies ont 
un pore ventral (Cosmopolite) ; Res 

Gemellipora {Smitt) (fig. 258 et 259) à une encoche de re 39 = 
chaque côté de l’orilice et un aviculaire enfoncé au- Ki Re E 
dessus ou au-dessous de lui (Floride, Bahia, { Ep de f . 
Bonne-Espérance) ; so 

Umbonula {Hincks) a, immédiatement au-dessous de dŸ 
lorilice, une protubérance portant un aviculaire (Cos- * 
mopolite; vivant et fossile); ÿ 

Cyphonella (Kochinsky) est un sous-genre du précédent PA 

(Fossile) 9. liensis 
Teichopora (Gregory) est voisin du même; son auteur en (d’ap. Busk). F 

fait cependant une famille des [Teichoporinæ] (Fossile) ; Branche ele Haswellre 
Meniscopora (Gregory) de même (Fossile); colonie. Arbres 

Phylactella (Hincks) a ordinairement l’orifice primaire (d'ap. Busk). 
avec une dent au bord inférieur, l’orifice secondaire avec un rebord très Aspect des 
large en avant, pas d'aviculaire (Côtes anglaises, Shetland, Hébrides et fossile); zoécies. 

Palmicellaria (Alder) a l’orifice secondaire saillant et muni à son bord in- 
férieur d’une forte dent portant à sa face interne un aviculaire (Cosmopolite; vivant et fossile). 

Fig. 256. 

———— 

Tessaradoma 

boreale 

(d’ap. Busk). 

Ensemble de la Gemellipora 
colonie. glabra EC 

Tessaradoma boreale (d’ap. Busk). Gemellipora glabra 

Nous place- (d'ap. Busk). Branche de la (d'ap. Busk). 

rons ici une série Aspect des zoécies, colonie. Détail des zoécies. 

de genres appar- 
tenant à la famille des Escharinæ, mais dont les affinités précises avec les formes types ei- 
dessus ne résultent pas clairement des diagnoses des auteurs : 

Fedora (Jullien) à orifice circulaire, placé au centre de la zoécie, à bord épais avec une encoche 
{Golfe de Biscaye) ; 

Buffonella (Jullien), orifice à lèvre supérieure concave, à lèvre inférieure droite entaillée au 
milieu; son auteur en fait le représentant d’une famille des [Buffonellidæ]{V.sa classification, 
p. 49) (Cap Horn); 

Lacerna (Jullien) a, en plus du précédent, des pores latéraux (Cap Horn); 
Phonicosia (Jullien) a la lèvre inférieure coupée carrément (Cap Horn). 

Sur ces insigniliants caractères, l’auteur établit non seulement ces genres, mais une 

famille des {Lacernidæ (Jullien)] pour les deux genres précédents. De même, pour le genre 
Romancheina (Jullien) une famille des [Romancheinideæ) {Cap Horn); pour le genre 
Ostimosia (Jullien) une famille des [Ostimosidæ] (Cap Horn); citons encore les genres 
Annulosia (Jullien) (Cap Horn); | Parmularia (Mac Gillivray) (Australie); 
Cryptostoma (Marsson) à bouche terminale, presque couverte par le bord inférieur saillant 

(Fossile) ; 
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achydera (Marsson!, à orifice terminal, rétréci, quadrangulaire (Fossile); 
tichocados (Marsson), orifice terminal, colonie en éventail (Fossile) ; 
Dioptropora (Marsson) à zoécies séparées par des sillons avec trois pores dont un d'aviculaire 

(Fossile) ; 
oscinopleura (Marsson) créé pour une espèce d’Eschara (Fossile) ; 
anceopora (d'Orbigny), | Cycleschara Rômer), | Foricula {d'Orbigny) 

(tous les trois fossiles). 

La famille des [Myriozoidæ (Smitt, emend. Hincks)] telle que la comprenait Hixcks a été 
démembrée et son genre {ype, Myriozoum a été reversé dans les Escharinæ tels que les 
comprend Busk. Mais il reste trois genres dont Busk ne parle pas, le Challenger ne les ayant 
pas trouvés et qui doivent prendre place iei : 

Rhynchopora (Hineks) qui a l'orilice primaire elliptique à axe transversal et Porifice secondaire 
sub-orbiculaire, avec une pointe et un processus crochu au bord inférieur (Côtes anglaises, 
Australie, golfe de Californie) ; 

Schizotheca (Hincks) a l’orilice primaire sub-orbiculaire, à bord inférieur onduleux; le secon- 
daire tubuleux, avec une encoche en avant; ovicelles terminaux, avec une fente sur la paroi 
antérieure (Côtes anglaises, Naples) ; 

Mastigophora (Hincks), orifice arrondi en dessus, à bord inférieur Fig. 260. 
rectiligne, avec une encoche au milieu; vibraculaires latéraux 
(Cosmopolite; vivant et fossile). 

Steginopora (d'Orbigny) (fig. 260) a les caractères des 
Eschares, mais il y a, sur la même face de la co- 
lonie, deux couches de zoécies, l’une recouvrant 
l'autre, l'inférieure, à zoécies urcéolées, la supé- 
rieure à zoécies grandes, plates, à orifice large 
(Fossile). 

Ce genre forme avec le suivant la famille des Srzervororr x Steginopora pulchella 
[Steginoporidæ (d’'Orbigny)]. Juzurex les fait entrer l'un et l'autre (Sch.). 
dans ses [Costulidæ (V. p.116!). 

Disteginopora (d'Orbigny) est semblable, mais avec une double couche de zoécies sur chacune des 
deux faces de la colonie (Fossile). 

Adeona (Lamouroux) (fig. 261 et 262). La 
colonie est formée d’une lame dressée, 

à contour lobé, con- 

tinue ou fenestrée, 
fixée sur un support 
flexible  (Gorgone, 
Fucus,etc.)ou, dans 
le cas où le support 
est rigide, munie 
d'un pédoncule chi- 
lino-calcaire flexi- 
ble, formé d’un fais- 
ceau de racines : les Adeona appendiculata 

mA (d’ap. Busk). Adeona appendiculata (im. Busk). 
zoëcies ont un pore 
médian ventral; les 

ovicelles sont remplacées par des zoécies qui en font fonction et qui sont 
plus grandes, plus bombées et à paroi percée de nombreux pores; il 

Aspect des zoécies. Ensemble de la colonie, 
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y à aussi des zoécies transformées en aviculaires tout en conservant 

leur rang dans la série (Australie, Afrique, Atlantique). 

Avec ce genre constituant la famille des Apzoxrxx [Adeoneæ (Busk)] sont les genres : 
Adeonella (Busk) (Hg. 263 et 264) différant du précédent 

seulement par la forme de la colonie qui n’a jamais de 
pied {mais se fixe sur un support 
flexible) et est diversement ra- 
mifiée ou lobée [Australie, Ma- 
laisie, Atlantique, fossile) ; 

Reptadeonella (Busk) créé pour 
quelques espèces de Lepralia 
qui ont les caractères d’Adeona 
{Cosmopolite ; vivant et fossile); 

Adeonellopsis (Mac Gillivray) créé : SA 
pour quelques espèces d’'Escha-  A4deonella intricata 

ra ayant des caractères d’Adeo- (d’ap. Busk). Adeonella intricata (d'ap. Busk). 

na (Australie). Aspect des zoécies. Ensemble de la colonie. 

Fig. 263. 

Cellepora (Fabricius) (fig. 265 à 269). Colonie extrêmement polymorphe de 
structure spongieuse, résultant de l'accumulation irrégulière, et sur plu- 

Fig. 265. Fig. 266. Fig. 267. Fig. 268, 

Cellepora 
pustulata Cellepora , 

(d'ap. Busk). pustulata Gellepona columnaris 

Branche de la (d’ap. Busk). (d’ap. Busk). 

colonie. Aspect des zoécies. 

sieurs couches, de zoécies ur- 

céolées, à orifice terminal; 
d'ordinaire, un aviculaire 

porté sur un processus pré- 

Cellepora bicornis 

(d’ap. Busk). 

rostalet des aviculaires épars (Cosmopolite; vivant et fossile). Caen 
l apiculata 
Ce genre est le chef d’une famille des Czzrerorrxz [Celleporidæ (d'ap. Busk). 

(Busk)]; il est extrêmement nombreux en espèces dans lesquelles on 
a fait des coupures ou distingué des formes auxquelles on a donné la valeur générique. Tel 

est le cas pour les genres suivants : 
Fenestrulina (Jullien) (Cap Horn) et 
Inversiula (Jullien) (Cap Horn) que leur auteur réunit dans une famille des [Fenestrulidæ] de la 

tribu des {[Superovicellés] (V. p. 49); 

Diazeuxia (Jullien) pour lequel son auteur propose une famille des [Diazeuxidæ] ; 
Rhamphostomella (Lorenz) (Ile Jan Mayen); 
Schismopora (Mac Gillivray), comme Cellepora, mais à bouche munie d’un sinus au bord 

inférieur (Fossile) ; 

Schismoporella {Gregor y] (Fossile) ; | Hippoporina (Neviani) (Fossile); 
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cloporella (Neviani) (Fossile) ; Homalostega (Marsson) (Fossile) ; 
godiopsis (Marsson) (Fossile) : Balantiostoma (Marsson) (Fossile); 
ophiæa (Gabb et Horn) (Fossile) ; | Cœleschara (Busk) (Fossile) ; 

mulipora (Münster, Reuss) où les zoécies, bourgeonnant de la face supérieure de la zoécie 
précédente, se disposent en files superposées (Fossile); 

bitulipora (Sloliczka) en forme de disque, avee des zoécies sur les deux faces, mais entremêlées 
sans plan de séparation entre les deux couches {Fossile) ; 

topora (Reuss) (Fossile); 
itoporella (Hejjas) (Fossile); 
æcilipora (Mac Gillivray), à zoécies indistinctes, ayant à l’orifice primaire un sinus, et l'orifice 
secondaire bordé d’un bourrelet (Australie) ; 
ékythopora (Mac Gillivray}, à orilice irrégulièrement arrondi, s'élevant en un long tube 
(Australie) ; 

ergensia (Walford), voisin des précédents, a ses zoécies en spirale autour d’un tronc cylindrique 
creux (Fossile). É 

Jupularia (Lamouroux) (fig. 270 à 272) a des zoécies de Flustra, enfoncées, 
avec une aire membraneuse rhomboïdale ; mais la colonie, 
de contour arrondi, est plan convexe ou concavo-con- 

vexe,formée d'une 

seule couche de 
zoécies, fixée par 
la partie plane ou 
concave sur quel- PATTES 

que objet étranger Cupularia 
OUINEENSLS 

et, DRE doute, de- , É 2 Cupularia guineensis (ap Busk). 

venant libre plus de EE (d’ap. Busk). Ensemble de la colo- 

tard = chaque zoëé- (OAPABUS EE Aspect des zoécies vues nie vue de dessus 

4 Les zoécies vues de face. de dos. et en coupe. 
cle porte en haut 
un vibraculaire (Nouvelle-Guinée, Philippines, Cap Vert, et fossile). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Szzexarrvæ [Selenariadæ |Busk)] : 
Lunularia (Lamouroux) (fig. 273 à 275) a ses zoécies disposées en séries radiaires qui se rami- 

Fig. 273. Fig. 274. Fig. 276 
Et 4. : 

1. à | 54 

| GE DE A DE 
AS À 
41242 

Lunularia (à LÉ ii 

capulus FRA UE 

d’ap. Busk). : 
Esp 5) Lunularia 
Ensemble de la capulus Lunularia 

colonie, (d’ap. Busk). capulus 

d’ap. Busk). : Aspect de ( I 
lient en appro- la face dorsale Aspect des zoécies Conescharellina 
chant du bord : des zoécies. vues de face, (Mamillopora) cupula 

des zoécies vi- (d'ap. Smitt). 
braculaires se montrent dans le rang des zoécies ordinaires Aspect des zoécies vues de face. 
(Australie, Philippines et fossile) ; 

Bipora |Whitelegge) fait pour des espèces empruntées à d’autres familles et ramenées ici 
_ (Australie et fossile); 
Selenaria (Busk) {Vivant et fossile) ; 
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Conescharellina (d'Orbigny) (fig. 276 et 277) (Vivant et fossile) et les genres exclusivement fossiles : $ 
Stichopora (Hagenow), Trochopora (d'Orbigny), 
Diplotaxis (Reuss), Discoflustrella (d'Orbigny), Fig. 277. 
Pavonulites (d'Orbigny), ?Ennalipora (Gabb et Horn), 
Discoescharites (Rümer), Cymbalopora (Hagenow) 

appartiennent à la même famille. 
Conescharel- 

GYMNOLÆMIDA INCERTÆ SEDIS lina cupula 
(d’ap. Smitt). 

Teuchopora (Neviani) pris pour un Alecto (Cyclostomidæ) et que son auteur a Ensemble de la 
reconnu pour un Chilostomidæ, mais ne sait où placer dans ce groupe; il est cols 
encroûtant, formé de zoécies urcéolées, à cou court (Fossile); 

Ancestrula (Neviani), petite colonie subeylindrique dichotome, formée de zoécies en une ou 
plusieurs séries alternes [Fossile). 

2% ORDRE 

PHYLACTOLÉMIDES. — PHYLACTOLÆMIDA 

[PHYLACTOLÈMES; — PHYLACTOLÆMATA (Allman)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(FIG. 278 À 296) 

Anatomie. 

Le type de cet ordre ne diffère de celui de la sous-classe que par un 
certain nombre de caractères qui sont tous des perfectionnements, des 
complications de l'organisme. Tout le reste étant identique, nous allons 
rapidement passer en revue les organes, en signalant ces différences en 
mème temps que celles qui le distinguent du type des Gymnolémides. 

Duplicature. — Chez les précédents, la gaine tentaculaire s'insérait 

directement à l’orifice supérieur de la zoécie et la portion invaginée était 
dévaginable dans toute son étendue. Ici, la paroi du cystide s'invagine à 
l'extrémité supérieure et forme là un repli permanent, appelée la dupli- 
cature (fig. 278, d.) qui reporte à l'intérieur l’orifice vrai (0.) de la zoécie. 
La gaine tentaculaire (g. {.) s'insère au bord libre de cet orifice intérieur 
et semble alors formée de deux parties, une invaginée d'une manière 
permanente, l’autre qui s'invagine et se dévagine selon les mouvements 
de l'animal. Mais, en réalité, la duplicature appartient à la loge plutôt 
qu'à la gaine tentaculaire, car la cuticule reste épaisse sur elle tandis 
qu'elle s’amincit brusquement au niveau de la portion dévaginable. Des 
muscles pariélo-vaginaux supérieurs et inférieurs s'étendent de la paroi 
de la loge à la duplicature qu'ils maintiennent en état d'invagination. 

Lophophore et tentacules. — La couronne tentaculaire (fig. 278, C. 

et 279), n'est plus simplement disposée en cercle autour de la bouche. 
En avant et sur les côtés, elle forme un demi-cercele régulier; la partie 
médiane de sa moitié postérieure n’a pas non plus subi de modification 
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et se trouve sur la même circonférence que le cercle antérieur. Mais, 

entre ce point postérieur médian et les parties latérales, la ligne d'in- 

sertion des tenta- 
cules se porte forte- 
ment en arrière et 
dessine là deux cor- 
nes divergentes {très 
développées (fig. 
279). L'ensemble 
forme une sorte de 
fer à cheval qu'on 
appelle le lophopho- 
re. L'espace (fig. 278, 
ep.) compris entre 
les deux rangées de 
tentacules qui limi- 
tent les cornes est 
excavéengouttlière, 
et ces deux gouttiè- 
res conduisent vers 
la partie moyenne 
et antérieure de l’es- 
pace intertentacu- 
laire, légèrement 
excavée aussi, et 

portant au centre la 
bouche (b.). 

Une paire de pe- 
tits muscles rota- 
teurs du lophophore 
s'insère d’une part 
sur les côtés du lo- 
phophore, d'autre 
part, un peu plus 
bas et plusen avant, 
sur les côtés de la 
paroi du corps. En 
se contractant, ils 

font tourner le lo- 
phophore chacun de 
son côté. 

Les tenlacules 

anm., ANUS ; 
b., bouche; 
€., couronne tentacu- 

laire ; 

€, cavité du canal cir- 

culaire : 
er., canal faisant com- 

muniquer l'organe 

excréleur avec la Cca- 

vité générale ; 
d., duplicature ; 
e., aire intertentacu- 

laire du lophophore ; 
ep, épistome ; 
est., estomac; 

f., pseudo-canal des 
tentacules dorsaux ; 

G. n., cerveau; 

g. t., gaine tentacu- 

laire ; 

int., intestin ; 
1, corne gauche du 
lophophore ; 

mb., membrane inter- 

tentaculaire ; 
o., orifice réel d'inva- 

gination ; 
p.. pore de sortie de 

l'organe excréteur ; 

pr.,ouverture d'entrée 
du canal excréteur ; 

r., cavité de l'organe 
excréteur. 

Fig. 278. 

PHYLACTOLÆMIDA 

(Type morphologique). Coupe sagittale (Sch.). 

ne sont pas libres dans toute leur élendue. Une membrane intertentacu- 

laire (mb.) réunit, comme une palmature, leurs bases jusqu'à une cer- 
{aine hauteur. Cette membrane fort mince, festonnée au bord libre, est 
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située en dehors d'eux plutôt qu'entre eux, et réunit la partie inférieure 
Fig. 279. de leurs bords ex- 

ternes. 

Épistome. — La 

bouche est sur- 
montée d’une lan- 
guette mobile, l'é- , 
pPistome (ep.)située , 
en arrière d'elle et 

qui à, par rapport 
à elle, exactement 
la disposition et : 
les fonctions d’une 

PHYLACTOLÆMIDA ep? DE 
(Type morphologique) (Sch.). an épiglotte. | 

Lophophore. de Cet épistome est 
an., anus; ep., épistome; : lo i creux, formé par 

tt. tentacules. 
un diverticule de 

la paroi du corps avec toutes ses couches et contient donc un prolon- 

Fig. 280. 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Lophophore vu par la face postérieure. Les deux cornes du lophophore ont été coupées à leur base 

pour montrer la cavité générale de celte région. On voit derrière l'organe excréteur le cerveau 
se continuant dans les deux troncs nerveux (2.) des cornes du lophophore. 

an., anus; ep., épistome; ex., organe excréleur; m., tronc nerveux des cornes du lophophore; 
o©., orifice excréteur ; p., point où le canal excréteur droit s'ouvre dans la cavité générale. 
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gement de la cavité générale. Un petit muscle élévateur sert à le relever ; 
son élasticité le maintient abaissé lorsque le muscle n'agit pas. Il est 
cilié sur ses deux faces, comme d’ailleurs toute la surface du lophophore. 

Autres organes. — Le cul-de-sac stomacal (fig. 278, est.) n’est pas très 
accentué. 

Ce que nous avons appelé la couche péritonéale a ici les caractères d’une 
vraie membrane continue, franchement épithéliale, aussi bien sur le tube 

digestif que sur la paroi du corps et est partout garnie de cils vibratiles. 
La cavité générale est libre et, dans les colonies, n’est pas séparée à 

Fig. 281. 

a 
| nl 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Coupe transversale du corps au-dessus du ganglion nerveux. Entre le ganglion nerveux (g».) et la 
vésicule excrétrice (ex.), on voit l'ouverture en forme de fente donnant accès dans la cavité générale 

au-dessous du diaphragme. 

c., orifice du canal faisant communiquer la vésicule excrétrice avec la cavité générale sous-diaphrag- 
matique ; &., bord de l'échancrure du diaphragme par où passent les museles rotateurs du lopho- 
phore ; ex., vésicule excrétrice ; g.m., ganglion cérébroïde recouvert par le péritoine qui forme le 
plancher de la cavité de l'épistome; Ie., échancrure du diaphragme par où passent les museles ro- 
tateurs du lophophore ; nl., tronc nerveux du lophophore; n. tt. &., nerfs des tentacules dorsaux ; 
o., pore de sortie de l'organe excréteur; p., ouverture du canal excréteur dans la cavité générale ; 
prtn., péritoine; 8s., sphincter. 

sa base de celle des autres individus, en sorte que les spermatozoïdes et 
les larves écloses intérieurement peuvent circuler dans toute la colonie. 

Le ganglion nerveux (fig. 281, g.n.), situé à la place ordinaire, est 
volumineux, creux, et envoie un prolongement, creux aussi, dans 

chacune des branches du lophophore. Ce prolongement est plutôt un 
organe central qu'un nerf et émet des filets nerveux pour les tentacules. 

Le canal circulaire est ici moins complet que chez les Gymnolémides. 
Il n'est bien fermé qu'en avant. La membrane (fig. 281, d.) qui le forme 
est percée sur les côtés (/c.) pour le passage des muscles rotateurs du lo- 
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phophore, mais bien plus largement qu'il n’est nécessaire. En arrière, 
elle manque tout à fait; mais là, le ganglion nerveux sous-péritonéal 
forme une si forte saillie qu'il ne reste qu'un étroit passage conduisant 
de la cavité générale au canal circulaire et plus spécialement à la cavité 
de l’épistome. 

Organe excréteur. — Un peu au-dessous de l'insertion des deux ten- 
tacules dorsaux, se trouve un petit pore (fig. 280, 281 et 282, o.), 

A normalement fermé par un sphincter 
SL: 

(fig. 281 et 282, s.) et qui conduit dans 
une cavité à peu près sphérique (ex.). 
Cette cavité est fermée au fond, mais de 

chaque côté elle émet un canal(c.) qui 
se porte en bas en avanteten dehors en 
cheminant sous le péritoine et va s’ou- 
vrir latéralement (p.) au-dessous du 
canal circulaire, à la partie supérieure 
de la cavité générale, au niveau de la 
base du ganglion nerveux. Ces deux 
canaux sont ciliés ainsi que la vésicule 
à laquelle ils conduisent et leur extré- 
mité inférieure est même un peu dilatée 
en trompette, ce qui leur donne quel- 
que ressemblance avec des organes seg- 
mentaires. Mais leurs parois épithéliales 
ne sont point glandulaires et, s'ils con- an 

RE courent à l'excrétion, ce n’est qu’à litre 

(Type morphologique) (Sch.). de canaux vecteurs. | 
Coupe sagittale de la région du ganglion L'homologie de cet appareil avec 

nerveux. 

an., anus ; b., bouche ; e., pseudo-canal des l organe intertentaculaire de certains 

tentacules dorsaux ; eh., chambre de l'épi-  (Gymnolémides a été affirmée mais non 
stome ; ep., épistome; ex., vésicule excré- ] ; ; A 

trice; ggl., ganglion nerveux; @., pore de démontrée ( ). 
sortie de l'organe excréteur; p., entrée 

: Ë « : 
du canal excréteur ; s., sphincter ; tt., ten- Physiologie. 

tacule. 

La présence de la duplicalure, de 
l'épistome, du lophophore n'apporte aucun changement sérieux au fonc- 

(2) La présence de la vésicule excrétrice détermine dans les parties voisines une petite com- 
plication à laquelle on a donné beaucoup plus d'importance qu'elle ne mérite. Cette vésicule, 
étant située immédiatement au-dessous des quatre ou cinq tentacules dorsaux, empèche ceux-ei 
de se jeter simplement à pleine bouche dans le canal circulaire comme font les autres. Aussi 
les cavités de ces quatre à cinq tentacules s’ouvrent-elles dans un petit canal (fig. 282, f.), 
situé à cheval sur la vésicule excrétrice et qui débouche un peu plus bas, à droite et à gauche 
de la vésicule, au sommet de la cavité générale, non loin des ouvertures des canaux exeréteurs. 

Nous empruntons notre description de l'appareil excréteur à Cort [93] qui est arrivé à des 
résullats beaucoup plus satisfaisants que BRaEn [90]: Corr a fait ses observations sur les 
Cristatella. Un appareil plus ou moins semblable se retrouve en général chez les Phylacto- 
lémides, mais sans doute avec des différences de détail. 

tite tn 
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tionnement des organes correspondants. C'est seulement dans la moti- 
lité et surtout dans l’excrétion et la reproduction que nous allons avoir 
des différences importantes à signaler. 

Locomotion. — Lorsque les ‘colonies sont toute jeunes et que leur 
cuticule chitineuse est encore molle, elles peuvent se mouvoir par une 
sorte de glissement très lent. Cela dure en général vingt-quatre heures 
environ, après quoi elles deviennent immobiles comme celles des 
autres Bryozoaires. Cependant celles de Lophopus et surtout celles de 
Cristatella peuvent se mouvoir toute leur vie et ne deviennent immo- 
biles que quand elles sont très grandes. Les Cristatelles glissent sous la 
traction de leurs polypides étendus et du côté où leurs lophophores 
sont tournés, dans le sens de la résultante de leurs tractions indivi- 

duelles. Quand la colonie est contractée, elle ne peut se mouvoir. 
eil excréteur n'a pas d'éléments glandulaires et 

ne sert pas aux phénomènes intimes de l’excrétion. Celle-ci se fait essen- 
tiellement par les leucocytes de la cavité générale qui rampent sur les 
parois, se chargent des produits excrémentitiels, les précipitent à leur 
intérieur sous la forme de granulations et, devenus inertes, sont 

entrainés par les cils de la cavité générale et par les canaux excréteurs 
dans la vésicule excrétrice. Là, ils s'accumulent et sont de temps à 
autre rejetés en masse par l’orifice dont le sphincter se relâche un ins- 
tant. C'est une sorte de miction solide. 

L'existence de cette excrétion régulière, en supprimant le rein 
d'accumulation intestinal, supprime en mème temps la nécessité d’une 
régénération périodique du polypide : aussi n’y a-t-1l pas de corps 
bruns ("). 

D'autre part, le polypide ne mourant pas après avoir produit l'œuf, 
celui-ci ne peut arriver au dehors, l'organe excréteur étant bien trop 
petit pour lui donner passage. Mais l'absence de diaphragmes laissant 
une communication libre entre les cœlomes de tous les individus de la 
colonie, toute loge vide (et il y en a toujours dans les parties anciennes) 
constitue une issue libre 

Bourgeonnement. Colonies. — Le hbourgeonnement a lieu ici comme 

chez les Gymnolémides et comme dans le type des Ectoproctiés pour la 
formation de la colonie. Il ne présente rien de bien particulier en lui- 
même, mais la disposition des bourgeons les uns par rapport aux autres 
mérite d'être signalée. 

Nous avons vu que le funicule se formait par séparation d'un cordon 
mésodermique à la surface du bourgeon et que son insertion pariétale 
s'éloignait peu à peu du bourgeon par accroissement intercalaire, très 

rapide en ce point. 

(1) WESENBERG-LuNxD [96] en a cependant trouvé chez Lophopus; is sont formés pen- 
dant une sorte d'hivernage dans lequel les individus meurent et leurs viscères passent à 
Vétat de corps bruns, tandis que la paroï de la colonie bourgeonne au printemps de nouveaux 
individus. 

HV: Ÿ 
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La règle est que tout bourgeon (fig. 283, 1, a,.) naît dans l’aisselle 
de l'individu (p.) qui lui donne naissance, c’est-à-dire dans l’espace 
compris entre le point d'attache à la loge et l'insertion pariétale du funi- 
cule de cet individu (p.), insertion qui est située à la paroi ventrale de la 
loge, du côté opposé à l’anus. De là résultent deux conséquences impor- 
tantes. La première est relative à la forme de la colonie qui est déter- 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Bourgeonnement,. 

Fig. 1 à 5, stades successifs du bourgeonnement. 

a], D], €], représentent les derniers bourgeons qui ont pris naissance respectivement dans chacune 

des séries a., b., €.; &, b>, représentent les pénultièmes bourgeons selon l’ordre d'apparition 

dans chaque série; a&3, bs, les antépénultièmes, ete... ; p., individu souche. 

minée par ce rapport fixe entre les individus qui la forment. On voit à 
l'inspection des diagrammes ci-contre que la position d’un individu 
quelconque dans la colonte est déterminée par ses relations de parenté 
avec les individus voisins. 

On voit aussi que chaque bourgeon nouveau naît et reste dans le 
plan sagittal de celui dont il provient, en sorte que la colonie arbo- 
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rescente vue de face montre tous les individus de profil et tous du mème 
coté (‘). 

La seconde conséquence est que tous les individus d’une même 
colonie proviennent d’un même point de l’oozoïte primiuf et, peut-être, 
d'un mème pelit lot de matériel embryonnaire indifférencié qui s accroît 
sans cesse par multiplication de ses cellules, pour ne pas s’épuiser. Chez 
l'oozoïte, en effet, tout cet espace compris entre son point d'attache sur 
la loge et l'insertion pariétale de son funicule, espace que nous appe- 
lons pour abréger l’aisselle, toute l'aisselle, disons-nous, provient de 
l'extension d'un point précis, situé au bord ventral de la surface d'in- 
sertion du polypide sur la loge. S'il y a, en ce point, un petit lot de 
cellules embryonnaires spéciales, chaque bourgeon peut, en se sépa- 
rant, en emporter une part 

qui se multipliera au fur et 
à mesure de son emploi LATE SN 
dans la formation d’autres ÉÈRÉE.. de 
bourgeons. Cela est surtout À À A 
évident dans ce que l’on a / HR G 

appelé les bourgeons dou- es 
bles (fig. 284) et qui n'est ii 
rien autre chose que l'ap- 
parition très précoce d’un 
bourgeon fille sur un bour- 
geon qui, lui-même, est à 

peine formé. On voit nette- 
ment ce bourgeon fille se 
former au collet du bour- 
geon maternel, exactement ee. 
au point que nous venons de À 
d'indiquer. 

Scissiparité. — Les gran- 

des colonies peuvent par- 
fois s’étrangler et se diviser ou détacher des lobes qui continuent à 
vivre et à grandir. Cela arrive surtout pour celles qui sont mobiles, 

Cristatella, la formation de ces lobes et leur séparation étant la consé- 
quence des tractions locomotrices (WesenBerG-Lunp [96]). 

Statoblastes. — Les slatoblastes sont des sortes de bourgeons qui se 
développent dans le funicule avec des allures très particulières et plus 
semblables à celles des œufs parthénogénétiques qu'à celles des bour- 
geons ordinaires. Ils quittent en effet le corps maternel sous la forme 
de kystes contenant une masse cellulaire très analogue à celle d’un 
embryon avec ses feuillets et n’éclosent qu'après un temps de repos. 
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PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Deux stades successifs d’un bourgeon double. 

() Bien entendu ces relations ne sont pas absolues, mais elles sont très générales et 
méritent d'entrer dans la conception du type morphologique. 
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Mais, d'autre part, ils ont pour première origine deux groupes cellulaires 
distincts, ce qui empèche de les considérer comme des œufs. Pour bien 

comprendre la première formation des statoblastes; il faut se remettre 
en mémoire celle du funicule. On se rappelle que celui-ci est un tube 
formé d'une seule couche péritonéale se continuant d'un côté avec l’en- 
veloppe péritonéale du cul-de-sac stomacal, de l’autre avec celle de la 
paroi du corps (fig. 285, À, fun.). D'autre part, nous avons vu que l'in- 

: 4 ù e 
PHYLACTOLÆMIDA (Type mofphologique) (Sch.). 

L 

A à D Quatre stades successifs de la formation des statoblastes; b., bourgeon des statoblastes ; 

ect., ectoderme; fun., funicule; m., renflement mésodermique du funicule; p., pointe du bour- 
geon; S]» 825 83: 8... Statoblastes dans leur ordre d'apparition. 

sertion pariétale du funicule a sa première origine, dans le jeune bour- 
geon, au collet, c'est-à-dire au point où le polypide s'insère à sa loge. 
On sait aussi que ce collet est un lieu où les cellules sont douées d’une 
activité reproductrice extrème. En s’écartant par accroissement interca- 
laire du lieu de sa première origine pour se transporter vers le fond de 
la loge, l'insertion pariétale du funicule emporte avec elle un petit lot de 
ces cellules ectodermiques du collet, si actives. Ces cellules forment là, 
dans l’espace conique limité par l'ectoderme et la base du tube funicu- 
laire, une petite protubérance, conique aussi (b.) qui s’avance par la 
pointe (p.) dans l’axe du tube funiculaire (fun.). Cette protubérance 
s'étrangle (B), se détache (C), abandonnant dans l’axe du tube une 
petite masse libre de cellules ectodermiques (s,); puis elle se reforme par 
foisonnement des cellules restantes (s,), se détache de nouveau et ainsi 

de suite. Ces petites masses ectodermiques (D, s,,s,,s,,s,.) progressent dans 

l'axe du funicule et sont l’origine d'autant de statoblastes que l’on trouve 
ainsi échelonnés dans le funicule comme des grains de chapelet, les plus 
gros étant les plus éloignés de la paroï. Chacune d'elles est d’abord isolée 
dans l'axe du tube; mais bientôt il s'y adjoint une seconde masse d'ori- 
gine mésodermique (#.) fournie pour un foisonnement des cellules funi- 

hésité tnt tnt dit 
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 culaires et ces deux masses s'accolent, formant ainsi une sorte de morula 

dans laquelle la portion d'origine funiculaire 
constitue la plus grande partie de la masse, 
tandis que la portion ectodermique forme une 
simple calotte sphérique. Autour de l'ensemble 
est la simple paroi du funicule, à une seule 
couche, formant une sorte de follicule. 

Telle est l'origine vraie du statoblaste 
d'après Brazm [90]. À partir de là, les choses 
se passent comme l'avaient décrit Nirscne [68] 
et Venwonx [87] dans des travaux antérieurs. 

La masse mésodermique devient ovoïde 
et la calotte ectodermique se dispose en une 
enveloppe à deux feuillets qui peu à peu en- 
toure la masse centrale. Entre les feuillets 
de cette enveloppe (fig. 286, # et m') la lame 

Lels 

PHYLACTOLZÆ MID A 

(Type morphologique) (Sch.). 

Statoblaste présentant sa masse cen- 

trale mésodermique entourée de 

deux feuillets ectodermiques (mn) et 

(nm!) entre lesquels apparaît la cou- 
che chitineuse (ch.). 

ch., couche chilineuse; m., mem- 

brane ectodermique externe ; m'., 

membrane ectodermique interne. 

externe (m.) sécrète une membrane chiti- 

PHILACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Statoblaste commencant à former les chambres à air 
du flotteur. 

ch., couche chitineuse ; m., cellules de la membrane 
ectodermique externe ; m’., membrane ectodermique 

interne. 

neuse (cA.) et le statoblaste est 
alors composé de quatre par- 
ties : 1° une partie centrale mé- 
sodermique, comprenant elle- 

même une masse centrale for- 
mée d’une substance commune 
où nagent des noyaux libres 
et une couche périphérique de 
cellules non fusionnées avec 
les autres; 2° une couche épi- 

théliale entourant cette partie 
centrale et représentant l’ecto- 
derme par son origine comme 

par son évolution ; 3° une membrane chitineuse protectrice ; 4° une couche 

cellulaire d'origine ec- 
todermique et qui va 
former l'appareil flot- 
teur. Pour cela, ses cel- 

lules restenthasses aux 
deux pôles, tandis que, 

dans la région équato- 
riale, elles deviennent 

très hautes et se dis- 
posent  tangentielle- 
ment (fig. 287, ch.). 
Dans ces cellules équa- 
toriales le corps proto- 
plasmique et le noyau 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Statoblaste après la formation des chambres à air du flotteur. Autour 

forme une couche péri- de la masse mésodermique centrale, se 

tonéale. 

b., épaississement de l'ectoderme interne où naîtra le bourgeon ; ch., 

chambres à air du flotteur; fumn., funicule ; m., membrane ecto- 

dermique externe reléguée à la périphérie des productions chiti- 
neuses ; m'., membrane ectodermique interne. 
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se rétractent vers la portion distale de la cellule, et se séparent par une 

cloison chitineuse du reste de la cavité cellulaire, limité aussi par une 
couche chitineuse (fig. 288). Toutes les cellules de cette couche dispa- 
raissent alors et il ne reste en dehors de l’ectoderme qu'une lame chiti- 

neuse continue assez épaisse et, 
à l'équateur du statoblaste, une 
double rangée de logettes chiti- 
neuses vides et bien closes qui 
constituent un appareil flotteur 
(fig. 289). Parfois se forment 
aussi, en outre du flotteur et 

par les mêmes cellules, des cro- 
chets chitineux servant à fixer 
le statoblaste à des plantes im- 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). mergées (fig. 290). 

Statoblaste ayant commencé à développer ses bourgeons. Les statoblastes mûrs se dé- 

Re ne tachent du funicule, tombent 
dans le cælome et sont expulsés 

par la voie de quelque loge vide dont le polypide est mort. Après un 
séjour de un ou deux mois dans l’eau et si la température est suffi- 
sante (8 à 10° au moins), ils continuent 
leur évolution, ce qui fait que ceux du ner 
printemps donnent de nouvelles colonies 
la mème année, tandis que ceux d’au- 
tomne passent l'hiver (). 

Au moment où ils entrent en activité 
on constate que, sous l'ectoderme, la 
couche périphérique de la partie mésoder- 
mique s’est disposée en une assise cellu- 
laire continue (fig. 288) représentant le 
mésoderme, tandis que la masse centrale à 
noyaux libres a dégénéré en une substance 
nutritive destinée à disparaître pour lais- 
ser à sa place le cœlome. On a donc, en 

somme, une vésicule à deux feuillets re- 

présentant un cystide dans lequel le poly- 
pide se forme par bourgeonnement, suivant le processus d'invagination 
déjà décrit et qui est le même pour tous les Ectoproctiés (fig. 288 et 
289, b.). La seule particularité à signaler ici c’est que plusieurs bour- 
geons (b., b’.) se forment avant que l’éclosion ait lieu, en sorte que, ce 

qui sort du kyste, est déjà une petite colonie qui n’a plus qu'à grandir. 

Fig. 289. 

Statoblaste de Cristatella mucedo 

(d'ap. Allman). 

(2) On a dit que d’avoir subi la gelée était une condition nécessaire de leur évolution. Cela 
est faux, car il en existe sous les tropiques; mais c’est peut-être une condition adjuvante. En 
tout cas, un intervalle de repos est nécessaire. Après quatorze mois WESENBERG-LUND [96] 

les a encore trouvés capables de germer. 

ss PP 
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Reproduction sexuelle. — Les spermatozoïdes se forment sur le funi- 

cule et les œufs sur la paroi de la zoécie, du côté ventral, dans l’espace 
compris entre l'insertion pariétale du funicule et le sommet de la zoécie, 
mais beaucoup plus près de celui-ci que de celle-là. On voit par là qu'ils 
se forment au même point que les bourgeons et on peut même ajouter, 
au même rang qu'eux, Car ils naissent loujours au-dessus du dernier 
bourgeon formé, entre celui-ci etle sommet de la zoécie, c’est-à-dire au 
point mème où se formerait un nouveau 
bourgeon s'il en naïissait un à ce moment. 
Cela donne à penser que les œufs pro- 
viennent de ce même matériel embryon- 
naire dont nous avons vu les bourgeons 
se former et qui se conserve et se trans- 
met de proche en proche depuis l’oozoïte 
pendant toute la vie de la colonie. 

La première indication de l'ovaire (fig. 
291, ov.) est une petite intumescence cel- 
lulaire mésodermique. Dans cet amas, une 
ou deux cellules grossissent aux dépens 
des autres et deviennent des œufs, tandis 

que les autres s’aplatissent, se disposent 
autour et forment un follicule. Lorsqu'il y 
a deux œufs, un seul se développe. 

_ La fécondation et la segmentation se 
font dans le follicule, mais le reste du CDs pe mn cepbelee tee) (San). 
développement a lieu dans l’oécie (0e.), © Reproduction. 
sorte de marsupium ou de matrice spéciale RER ORERE He posais 
qui se forme pour ce but (*). FAT LE PRES 

Un peu au-dessus de l'œuf (fig. 292, ov.), entre lui et le sommet de 
la zoécie et, par conséquent, au point où devrait naître le prochain 
bourgeon, se forme, par invagination sous-cuticulaire, une vésicule à 
deux feuillets (0e.), un ectodermique interne, un mésodermique externe. 
Cette vésicule, en grossissant, entre en contact avec l'œuf revètu de son 

follicule, se soude à lui, l’englobe et le fait passer dans sa cavité. Mais, 
en même temps, le feuillet ectodermique de la vésicule dégénère, en 

sorte que l'œuf se trouve contenu dans une simple enveloppe méso- 
dermique. Il est évident, d’après ce mode de formation, que cette oécie 
n'est autre chose qu'un bourgeon qui ne dépasse pas le stade de vésicule 
à deux feuillets et s'est adapté à une fonction spéciale. 

L’embryon, en effet, au stade de vésicule à deux feuillets se soude 
suivant une ceinture équatoriale à la paroi de l'oécie; les cellules de l’un 
et de l’autre deviennent plus élevées en ce point et forment ainsi une 

PHYLACTOLÆ MID A 

(1) Oécie est pris ordinairement comme synonyme d'ovicelle. La formation dont il s’agit 
ici et les ovicelles sont certainement homologues dans une certaine mesure, mais nous avons 
trouvé utile d'attribuer à l'une et à l'autre des noms un peu différents. 
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sorte de placenta grâce auquel l'embryon va recevoir de l'organisme 
maternel les substances nutritives dont il a besoin. 

Les conséquences de ce fait sont considérables. L'embryon, nourri 
par la mère, n'a plus besoin de passer par l'état de larve agile, douée 
d'organes sensilifs et nutritifs. Il ne forme plus d'endoderme même 
provisoire, plus de tube digestif, plus d’organe aboral, ni d'organe piri- 
forme. On observe seulement, au pôle oral, un léger épaississement ecto- 

PHYLACTOLÆMIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Reproduction. 

Six stades successifs de la formation de l'embryon montrant la pénétration de l’ovule dans l’oécie 
et la formation de la’ ceinture placentaire. 

e., mésoderme de lembryon ; eet., ectoderme ; oe., enveloppe mésodermique de l'oécie ; ow., ovule ; 
pl., ceinture placentaire. 

dermique qui a la signification d’un sac interne rudimentaire et, comme 
celui-ci, sécrète une substance utile pour la fixation. 

Voici maintenant comment se passent les choses. 
L'embryon à deux feuillets, en même temps qu'il forme son placenta 

annulaire, représente dès ce moment le cystide. Il bourgeonne à l’un 
des pôles, que ce fait détermine comme aboral, un premier polypide 
(fig. 293, b.) et presque aussitôt un second (4'.). De plus, la région 
placentaire se développe en un vaste repli palléal (ceint. plac.) qui 
remonte vers le pôle aboral et enferme en une sorte de sac ouvert au 
sommet toute la partie sus-équatoriale de l'embryon. C'est en cet état 
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| 
] 

Elle sort en rampant de l'oécie, 
passe dans la cavité générale et de 
là au dehors par la loge vide de 
quelque polypide mort. Presque 
aussitôt, elle se fixe par l'épaississe- 
ment ectodermique que nous avons 

PHYLACTOLÆ MID A 

Type morphologique) (Sch.). 
Reproduction. 

La ceinture placentaire se soude à la paroi de l’oécie 
et les bourgeons commencent à se développer. 

b., b’., bourgeons; ceint. plac., ceinture placen- 
taire; eet., ectoderme; invag., point où le bour- 

geon (b.) s’est invaginé; oe., paroi de l’oécie; p., 

paroi ectodermique de l'embryon. 

signalé. Mais cette fixation n’est que 
temporaire. Bientôt, le repli palléal 
s'écarte, se renverse en bas, prend 
contact avec le sol et se soude à lui 
(fig. 296), formant la base définitive 
de fixation, tandis que l’ancienne 
fixation lâche prise. Toutes les par- 
lies comprises dans l’intérieur de la 

que. la larve (fig. 294 et 295), qui s'est recouverte de cils sur toute sa 
surface externe, est émise au dehors. : 

Fi 294. oœ £° 

PHYLACTOLÆMID A 

(Type morphologique) (Sch.). 

Reproduction. 

- L’embryon est sorti de l’oécie et la ceinture 
placentaire se retrousse pour envelopper 
l'extrémité supérieure qui porte les bour- 
geons. 

Db., b'., bourgeons; ceint. plac., ceinture 
placentaire. 

Fig. 295 

PHYLACTOLÆMIDA 

(Type morphologique) (Sch.). 

Reproduction. 

La ceinture placentaire a achevé de recouvrir 

le pôle oral et l'embryon dont le corps est 

couvert de cils nage alors librement. 

Db., b'’., bourgeons ; ceïnt. pl., ceinture 

placentaire enveloppant le pôle oral. 
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nouvelle ligne de fixation se résorbent et se confondent dans le cœlome. 
Il est inutile d'insister pour montrer l'étroite ressemblance de ces 

phénomènes avec ceux des Gymnolémides chez lesquels le bord supé- 
rieur de la ceinture équatoriale se soude au bord du disque adhésif el 

Fig. 296. 

PHYLACTOLÆMID À 

(Type morphologique) (Sch.). 
Reproduction. 

La ceinture placentaire s’est rabattue vers l’extré- 
mité aborale et, s'appliquant par son bord sur 
le sol, soulève le pôle aboral qui s’y était fixé. 

b.Db'., bourgeons; 
c.r., ceinture placentaire rabattue. 

refoule en dedans tous les tissus intermédiaires qui sont alors détruits 

par l'histolyse. 
GENRES 

(Tous d’eau douce.) 

Plumatella (Lamarck) (fig. 297 à 299) est à peu près notre type mor- 
phologique. Il a de longues zoécies tubuleuses cornées, hyalines dans le 
jeune âge, brunes plus tard, insérées les unes sur les au- 

Fig. 299. 

Plumatella 

Benedenti 

: (d’ap. Allman). 
Plumatella repens (d’ap. Jullien). SR SE toblacte 

tres de manière à constituer des branches ramifiées 
sur lesquelles font saillie les parties terminales des 
zoécies portant à leur sommet l’orifice d'où sort la ?/umatella Benedent 

x : (d’ap. Allman). gaine tenlaculaire avec son panache de tentacules; 
l'ensemble forme une petite ramification couchée ou dressée. Le lopho- 
phore est en fer à cheval; les statoblastes sont elliptiques, avec un anneau 
flotteur mais sans épines (Cosmopolite; se fixe souvent sur les Paludines). 

Ce genre forme avec les suivants une famille des Pzuwarezzrxæ | Plumatellidæ (Alman, 
emend. Jullien) caractérisée par la forme ramescente de la colonie : 

Alcyonella (Lamarck) que lon distinguait du précédent par ses branches parallèles et même unies 
les unes aux autres par les côtés, et par quelques caractères de forme des statoblastes, a été 
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réuni à lui par KrAPELN. Cette opinion a été acceptée et il est maintenant mis en synonymie 
avec Plumatella, représentant seulement un groupe d'espèces (Europe); 

yalinella (Jullien) (fig. 300) n’en diffère que par la culicule, gélalinoïde au lieu d'être cornée et ne 

Fig. 300. Fig. 301. 

/ l, 
Ve D ; 

ANT 

Sy Vu 

Hyalinella vitrea (d’ap. Hyatt). 

devenant brune qu'exceptionnellement (États- 
- Unis d'Amérique); 
Fredericella (P. Gervais) (fig. 302) en diffère par son 

-  lophophore cir- 
| culaire et ses sta- 
- _ Loblastesdépour- 
“ vus d'appareil 

flotteur. JULLIEN 
veut en faire une 
simple mons- 
truosité de Plu- 
matella, mais 

celle opinion à 
été énergique - 
mentréfutée (Eu- 
rope). 

| | 

Lophopus cristallinus | 

Dophopus (Du- (d’ap. Wesenberg-Lund). Fredericella sultana (d'ap. Allman). 

mortier) (fig. 
302 à 304). Lei, l'aspect des colonies devient tout autre; les DAS 
individus, au lieu d'être tous également indépendants les 
uns des autres, forment une masse charnue commune dé- 

coupée seulement en lobes épais divisés en quelques ra- 
mifications contenant chacune les corps de tout un groupe 
de polypides; la base de fixation est large et discoïde. 
Ainsi, il n'y a pas ici comme chez les 
précédents une loge distincte pour 
chaque polypide : aucune séparation 
ne s’intercale entre les polypides 
d'un mème lobule et leurs anses 
digestives plongent dans une cavité 
commune. C’est seulement entre les 
lôbes ou lobules que les sinus qui 
les séparent les uns des autres cons- 

Fig. 304. 

Le ph opus 

cristallinus 

(d'ap. Allman). 

: ; : Suspendu à une 

tituent des séparations de ce genre, Lophopus cristallinus hydrorhize de 
et encore bien incomplètes, puis- (d'ap. Allman). nn 

Statoblaste 1., Lophopus ; 
a, vu de face ; b, vu de profil. s., Lemna. qu'elles ne s'étendent pas jusqu'au 
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bas. La culicule est hyaline, gélatineuse et, chez les jeunes colonies, elle 
est encore assez fluide pour permettre une locomotion obscure par glis- 
sement. Le lophophore est en fer à cheval; les statoblastes ont un appa- 
reil flotteur mais pas d’épines (Juzuen le dit épineux). C'est dans ce 
genre, le seul parmi les Phy- 
lactolémides, que l’on (Wesen- 
BERG-LUND) a trouvé des corps 
bruns (Europe, Amérique). 

Ce genre forme avec les suivants une 
famille des Lopxopusr z [Lophopusidæ 
(Jullien)] caractérisée par la nature mas- 
sive de la colonie : 

Lophopia (Mitchell) ne serait qu’une espèce 
de Lophopus (Inde) ; 

Pectinatella (Leidy) (fig. 305) peut être 
considéré comme un Lophopus dont les 
lobes auraient disparu, tous les poly- 
pides (B) dérivés les uns des autres par 
bourgeonnement dichotomique étant en- 

louis dans une masse SIREN lormée A. Ensemble d’une colonie à l’extrémité d’un support; 
par l’ensemble des parois du corps, D Bio: 

masse sphéroïde (A) ou s'étendant en É 
croûte épaisse sur le support; les parties saillantes des polypides dessinent à sa surface des 
aréoles irrégulières, serrées. La cuticule commune est gélatineuse, hyaline, mais non fluide et 
ne permet aucun mouvement de locomotion; les statoblastes sont épineux. Ajoutons quelques 
renseignements tirés de la monographie d'Oka. Dans la cuticule commune sont éparses 
des cellules comparables à celles de la tunique des Ascidies, mais d’origine ectodermique. 
Il y a souvent un tentacule anal impair. Les organes excréteurs sont représentés par une paire 
de tubes néphridiens dorsaux, s’ouvrant en bas dans la cavité générale, en arrière des glan- 
gions nerveux et se réu- 
nissant en haut en un ca- Fig. 306. 
nal impair qui bientôt se 
divise en deux ou trois 
branches qui montent 
dans les tentacules voisins 
et se confondent avec leur 
cavité. Celle-ci n’a aucun 
caractere spécial et n’est 
pas ciliée, mais elle s’ou- 

vre au sommet des deux 
ou trois tentacules rénaux 
par un fin pore (Etats- 
Unis, Bombay, Japon). 

Pectinella magnifica (d'ap. Hyatt). 

Cristatella  (Cuvier) 
(fig. 306 et 307). 
Ici, la colonie forme 

une lame épaisse, 
mais celte lame est 
libre; sa face infé- 
rieure est développée en une sole plantaire commune, dépourvue de 
polypides et enduite d'une couche toujours fluide de substance cuti- 

Cristatella mucedo (d'ap. Allman). 
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culaire qui permet une replation sensible; en outre, la plus grande partie 
de l'épaisseur de la lame est occupée par une cavité générale commune, 
dans laquelle plongent le corps des polypides, séparés seulement par des 
cloisons mésodermiques qui partent de la paroi supérieure et s'avancent 
plus ou moins loin dans la cavité, mais sans jamais atteindre la face 
plantaire ; statoblastes et muni d’un flotteur épineux (Europe et Amérique) (*). 

2e Sous-CLASSE 

ENDOPROCTIÉS. — ENDOPROCTIÆ 
[ENDOPROGTES ; — ENTOPROGTES; — ÆnrorrocrA (Nitsche) 

BRACHYSCOLECIDA CIRRATA (Ehlers)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(FIG. 308 À 319) 

Anatomie. 

Extérieur. Orifices. — L'animal de fort petite taille, à peine visible à l'œil 
nu, se compose de deux parties: le calice et le pédoncule (fig. 308, pd.). 
Le pédoncule est une longue tige souple et contractile, qui se continue 
en haut avec le corps renflé etse termine en bas par une ventouse (v.) par 
laquelle l'animal est fixé. Au centre de la ventouse s'ouvre une glande 
pédieuse adhésive (gl. pd.). Le calice a la forme d'un ovoïde à axe ver- 
tical. En bas, il se continue avec le pédoncule; sur les côtés, il est unifor- 

mément arrondi et ne présente ni organes ni orifices ; à la partie supé- 

() L'étude du mode de bourgeonnement peut seule donner une notion complète de la 
structure de la colonie. Elle débute par un individu unique À, issu de l'œuf ou du statoblaste qui 

bientôt en bourgeonne symétriquement deux autres B et 

AR CE B'; de même, B bourgeonne C et C’ symétriques par 
rapport à lui et ainsi de suite. Les cloisons mésodermi- 
ques s'étendent chacune jusqu'entre les deux polypides 

frères, sans atteindre tout à fait celui qui les a engen- 
drés; elles sont donc d'autant plus longues que les po- 

lypides sont plus âgés. Ainsi se développe une colonie 

d'abord discoïde où les polypides sont disposés en éven- 

tail, les plus jeunes étant les plus internes par rapport 

au diamètre de symétrie passant par le polypide primitif. 

Comme ces individus jeunes prolifèrent plus activement, 

la colonie s'étend davantage à droite et à gauche de ce 

; diamètre et prend ainsi la forme d’un ovale allongé, à 

Cristatella mucedo (d'ap. Allman).  éxtrémités arrondies, obtuses. Au point de vue morpho- 

ME COR logique il faut la considérer comme une colonie rameuse 

Schéma montrant l'ordre d'apparition bjane ordinaire, dont les branches seraient soudées par 

ns leurs bords latéraux, avec cette particularité, que les 

respondent. cloisons intermédiaires sont formées par le mésoderme 

seul, l’ectoderme avec la cuticule formant un revêtement 
uniforme à la colonie. Les statoblastes contiennent déjà à l’éclosion une vingtaine de poly- 
pides dont deux à six parfaits et les autres à l’état de bourgeon. 
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rieure, il est tronqué et creusé d'une cavité en entonnoir que nous appel- 
lerons le vestibule (vstb.) Le bord du calice est garni d’une cowronne tenta- 

Fig. 308. 

ENDOPROCTIÆ (Type morphologique). 
Coupe sagittale au moment de l'extension (Sch.). 

am., anus; Db., bouche; et., cuticule; est., estomac; g. €, gouttière ciliée ; 
ggl., ganglion cérébroïde; gl. e., glande coquillère; gl. g-, glande 
génitale ; gl. pd., glande pédieuse; int., intestin : mel., muscles du pédon- 
cule; mes., mésoderme; m. tt., nerf tentaculaire ; œ., æsophage; 0. Se 
orifice génital ; 06. ur., orifice néphridien ; pd., pédoncule ; »., rectum; sp., 
Sphineter; st,, soies tactiles ; tt., tentacules ; w., ventouse ; vstb., vestibule. 

che, et un peu plus vers l'avant, se trouve une 
diens (0. ur.). 

culaire formée 
d’une douzaine à 
une vingtaine de 
lentacules courts 

et épais ({f.), non 
invaginables, 
mais qui, à la 
moindre alerte, 

senroulent en 
dedans (fig. 309). 
Dansle vestibule, 
on trouve, en ar- 

rière, dans sa 
partie la moins 
profonde, une 
grosse  papille 
très saillante por- 
tant l'anus (an.) 
à son extrémité. 
En avant, au 
point le plus bas, 
mais formantune 
certaine saillie, 
se trouve la bou- 
che (b.). Entre la 
bouche et l’anus 
est une dépres- 
sion très accen- 
tuée, qui va en 
s'approfondissant 
d'arrièreen avant 
et s'étend aussi 
sur les côtés. A 
sa partie la plus 
déclive s'ouvre, 
sur la ligne mé- 
diane, le pore 
génital (0. g.) 
semblable chez 
les deux sexes. 

À droite et à gau- 
paire de pores néphri- 

édit se the DS 
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Paroi et cavité du corps. — La paroi du corps est limitée partout par un 
épiderme représentant l’ectoderme et formé d’une seule assise de cellules. 
Sur toute la surface, à l'exception des tentacules, l’ectoderme est protégé 
par une membrane chitineuse (ct.), sécrétée par lui. Mais cette mem- 
brane est très mince dans la région intertentaculaire. Sous l'épiderme, il 
n y à pas de feuillet dermique spécial, il y a seulement un parenchyme qui 
comble toute la cavité générale et représente le mésoderme (mes.). Ce 
parenchyme est formé de cellules conjonctives éloilées anastomosées en 
un réseau dontles mailles sont occupées par le liquide cavitaire. 

Pédoncule. — Le pédoncule (fig. 308, pd.) a aussi un tégument formé 
par l'épiderme et la cuti- 
cule, et sa cavité est com- 
blée par le mème tissu st 
mésodermique parenchy- cl 
mateux qui se trouve 
aussi dans le corps, mais 
auquel s’adjoignent ici 
des fibres musculaires 
lisses (2cl.) disposées lon- 
gitudinalement et obli- 
quement et qui permel- 
tent au pédoncule de s’in- 
fléchir dans tous les sens 
et de tourner sur lui- 
mème. Par tous ses ca- 
ractères, le pédoncule se 
définit comme un pro- 
longement rétréci et al- 
longé du calice, dans le- 
quel ne pénètrent pas les 
viscères. 

Couronne tentaculaire et ENDOPROCILÆ (Type morphologique). 

Coupe sagittale pendant la contraction (Sch.). 

Fig. 309. 

atrium. — Les tentacules QT HS MR RE ue 

Re 10) conter ee no duuoane cute gun. à à, 0 
courts, trapus, peu effilés nn Hé nA néphridien; x., rectum; st., soies 

au sommet, insérés sépa- 
rément côte à côte sur le bord supérieur du calice, sans membrane 

intertentaculaire pour les unir entre eux à leur base. Ils ont un tégu- 
ment formé de l’épiderme seul, sans cuticule chitineuse. Cet épiderme 
est cilié en dedans seulement. A l'intérieur, ils sont remplis du même 

tissu conjonctif parenchymateux qui comble tout le cælome. Une couche 
de fibrilles musculaires, développées surtout du côté interne, leur per- 
met de s’enrouler en dedans. Au bord du vestibule, sur la base des ten- 

tacules, court un anneau de fibres musculaires lisses formant un sphinc- 
ler (fig. 308, sp.) capable de resserrer l'entrée du vestibule. L'épiderme 
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de la cavité atriale contient de nombreuses glandules unicellulaires. 
Tube digestif. — La bouche (fig. 308, 4.) est largement béante à la partie 

antérieure de Pinfundibulum. Il en part un long æsophage (æ.) descendant, 
Fig. 310. 

LE Tv ; Ê 
ENDOPROCTIÆ (Type morphologique) (Sch.). 

Coupe frontale du calice par un plan passant en arrière de la bouche. 
an., anus; et., cuticule; ggl., ganglion cérébroïde: gl. e., glande coquillère ; 

&l. g., glande génitale; neph., néphridie; æ., æsophage coupé à sa base; 
pd., pédoncule; st., soies tactiles; wsthb., vestibule, 

étroit, auquel 
succède un vo- 

lumineux esto- 

mac (est.) qui 
remplit presque 
toute la cavité 
du corps. Puis 
viennent un ?n- 

tesiin, gros et 
court (int.), 
ovoïde, ascen- 
dant et enfin un 

rectum (r.) de 
même forme et 

ascendant aus- 

si,contenu dans 

cette grosse pa- 
pille rectale que 
nous avons vue 
former une sail- 
lie dans l’infun- 

dibulum. L’en- 

semble consti- 

tue un arc de 

cercle à conca- 
vité supérieure 
dont l'estomac 
à peu près hori- 
zontal forme le 

milieu. Les pa- 
rois sont com- 
posées d'une 
simple couche 
épithéliale, cei- 

liée dans toute 

son étendue, 
formée de gran- 
des cellules qui, 
dans l'estomac, 

se montrent très élevés et glandulaires. Ce volumineux tube digestif 
occupe presque tout le cælome et ne laisse que peu de place au paren- 
chyme et aux autres viscères. 
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Organes excréteurs. — Il existe une paire de pelils organes excréleurs, 

vérilables néphridies (fig. 310, neph.), situés derrière l'œsophage, der- 
rière la paroi antérieure de la cavité incubatrice. Ce sont deux tubes 
cellulaires, terminés par une dilatation dans laquelle bat une flamme 
vibratile et qui s'ouvrent dans la cavité atriale (fig. 308 et 309, 0. g.), en 
avant et au-dessus du pore génilal (*). 

Système nerveux. — Un ganglion unique (ggl.) situé entre la bouche et 
le rectum constitue à lui seul 
tout le système central. Il n’y a 
point de collier œsophagien, le 

ganglion envoie simplement des 
filets nerveux aux tentacules 
(fig. 308, n. {t.) et sans doute aux 
viscères. Ce ganglion est formé 
de deux petites masses cellu- 
laires superficielles réunies par 

ENDOPROCTIE. des fibres centrales. 
(Type morphologique). Coupe de la paroi. À la face dorsale des tenta- 

et., cuticule; ecet., épiderme; gl., glande ; cules et disséminées sur la paroi 

st., soies tactiles. 
du corps sont, entre les cellules 

épidermiques de soutien, des cellules tactiles terminées par une soie 
(fig. 311, s. {.); celles des tentacules 
sont les plus développées. Les filets 
nerveux qui passent près d'elles leur 
envoient une fine ramification. 

Organes reproducteurs. — Les sexes 

sont séparés, mais les organes ont 
une conformation macroscopique 
assez semblable dans les deux sexes. 
Ils se composent d'une paire de 
glandes génitales (fig. 308, gl. q.) si- 
tuées sous le fond de la cavité in- 
cubatrice, à droite et à gauche de 
l'estomac, quise jettent par un court 
canal dans une partie commune qui 
est, chez le mâle une vésicule sé- 

minale, chez la femelle une glande 
coquillère (fig. 308, gl. c. et fig. 312, 
gl.), et qui s'ouvre par un canal ND PROC TE) 
unique et médian au fond du vesti- (Type morphologique). (d'ap. Harmer). 
bule (fig. 3 12 0. q.). Coupe transversale au niveau de Sete génital. 

emb., embryons contenus dans le vestibule: gk., 

D. RTS glande coquillère ; int., intestin; æs., æsophage; 

(1) La structure exacte de cel organe n'est 0. g., orifice génital; ov., ovaire. 

pas très bien élucidée. Harscnek chez la Pédi- 
celine et Harmer chez le Loxosome (fig. 314) assurent que le tube est intraccllulaire ; Prôuno 
le trouve intercellulaire chez les Cyclatelles (Lorosoma annelidicola). Ce même observateur 

Rav. 10 
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Physiologie. 

Habitat. Mouvements. — L'animal habite exclusivement la mer et vit 
fixé par son pédoncule sur un objet immergé, vivant ou inanimé. Quand 
il n’est pas inquiété, 1l a son vestibule largement ouvert, ses tentacules 

étendus ; on le voit infléchir de temps en temps son pédoncule dans un 
sens ou dans l’autre, ou tourner sur lui-même par un mouvement de 

Fig. 313. 

ENDOPROCTIÆ. 

(Type morpholo- 
gique). (Sch.). 

Bourgeonnement, 

brg., bourgeon; 

o. invg. orifice d'in- 
vagination du bour- 

geon ; 
pd., pédoncule ; 
tt., tentacules, 

torsion. À la moindre alerte, il enroule en dedans ses 

tentacules et contracte le sphincter marginal du vesti- 
bule qui se referme par-dessus leur base, les renfer- 
mant à demi dans sa cavité. 

Alimentation. Excrétion. Respiration. — Les particules 
alimentaires sont précipitées dans la bouche par les cils 
vibraliles qui tapissent la face interne des tentacules. 
Les autres fonctions digestives n’offrent rien à signaler. 
L'excrétion se fait par les deux néphridies sous une 
forme liquide. Certaines cellules des parois néphri- 
diennes paraissent jouer un rôle actif dans la sépara- 
tion des produits usés. La respiration a lieu à travers 
la paroi mince des lentacules. Il n’y a pas d'appareil 
circulatoire, le liquide contenu dans les mailles du 

parenchyme étant suffisamment brassé par les mouve- 
ments généraux du corps. 

Bourgeonnement. — L'animal se reproduit asexuelle- 
ment par bourgeons. En un point du corps, on voit se 
former une saillie (fig. 313, brg.), simple diverticule de 
la paroi et, au sommet de cette saillie, une invagina- 
tion de l’épiderme. Celle invagination forme, sous 

l'épiderme dont elle ne se sépare jamais, une vésicule (fig. 316). Cette 
vésicule se divise paral- À 2 Fig. 314. Fig. 315. 
lèlement à la surface en qe“ g 
deux moitiés, l’une tour- & is 

née vers la surface et qui K É 
deviendra l’atrium, l’au- S l -C.@ÆC 
tre profonde et qui repré- K À 

Ve IÆN 

—_——— l 

le décrit (fig. 315) comme s’ou- 
vrant librement dans une laeune 
du parenchyme où manœuvre- 
rait un arc cilié porté par des 
cellules indépendantes du canal. 
Haruer décrit et figure une vraie 
flamme vibratile intracellulaire 
dans l'extrémité fermée. En tout 

are cl 
LE 
fA 

ENDOPROCTIÆ. ENDOPROCTIÆ. 

Néphridie (d’ap. Harmer). Néphridie gauche de 
o. ur., orifice néphridien ; Loxosoma annelidicola 

#., flamme vibratile. (d'ap. Prouho). 
cas, il est infiniment probable 
que la cavité cellulaire contenant cette flamme communique avec les lacunes du cœlome. 

mins. sde ninté uit, 
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sente la portion buccale du tube digestif; l'orifice de communication 
entre les deux est voisin du bord et deviendra la bouche (.) (°). 

De cette bouche part donc l 
un simple cul-de-sac. Mais A 
celui-ci s'approfondit, s’allonge 
en un Canal qui s'abouche par 
son extrémité avec la vésicule 
atriale et s'ouvre à son inté- 
rieur par un orifice secondaire 
qui est l'anus (an.). Les tenta- 
cules se forment par des refou- 
lements centripètes de la ca- 
vité atriale, tandis qu’une in- 

vaginaltion centrifuge de cette 
mème cavité forme, entre la 

bouche et l'anus, le ganglion 
nerveux (».). Le bourgeon est 
alors complet: la vésicule in- 
vaginée a formé son atrium, 
ses tentacules, son tube diges- 
tif et son ganglion nerveux; la ENDOPROCTLE. 
portion de la paroi du corps MUNTE on CE PONS cnen 

de la mère qui contient la vési- le 1 vésieute et celle du polypide par cute vésieule. 
cule et forme sur le corps ma- am., anus; b., bouche: n., système nerveux. 

ternel une saillie devient la 
paroi du corps du bourgeon et se sépare de la mère à sa base par 
un étranglement (fig. 317). La portion basilaire du 
bourgeon s’étire et devient le pédoncule. Enfin 
les éléments mésodermiques de la mère pénètrent 
dans le bourgeon, entre sa paroi du corps et ses 
viscères, jusque dans la cavité de ses tentacules, 
et forme son parenchyme. L'orifice de communi- 
cation entre la paroi du corps et la vésicule 1in- 
vaginée, qui n'a jamais cessé d'exister, se dilate 

et devient l’orifice de l’atrium. Tantôt le bourgeon 
se sépare alors pour aller se fixer par l'extrémité 
de son pédoncule (Loæosoma), tantôt il reste uni à 
la mère pour former avec elle une colonie (Pedi- 

cellina). 

Fig, 317. 

Régénération. — Une régénération périodique SN El 

des ealices a été observée chez quelques formes.  (rype morphologique) 
(Sch.): 

: ÿ Bourgeonnement. 

(2) Nous avons vu que chez les Ecloproctiés où existe un processus brg., bourgeon. 

similaire, cet orifice est au contraire l'anus, et c’est la bouche qui se ; J 
forme secondairement. Pour le reste, c’est en somme à peu près comme chez les Ectoproctiés,. 
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Nous la décrirons (p. 153) à propos du genre Pedicellina chez lequel elle 

Fig. 318. 

ENDOPROCTIÆ. (Type morphologique) (Sch.). 

Développement. 

À à H, stades successifs du développement. 

an., anus; b., bouche; e., couronne ciliaire: @., disque cilié; e., 
endoderme; 1, languette; m., mésoderme; s., cavilé du vestibule 
au fond de laquelle doit se détacher le systéme nerveux; w., ves- 
tibule. 

a été le mieux étudiée. 

Elle a été observée 

aussi chez Urnatella. 

Développement. 

Les œufs sont pon- 
dus dans le vestibule 
qui leur sert de cavité 
incubatrice. Ils se fi- 
xent à ses parois par 
leur enveloppe et re- 
coivent de lui une sub- 
stance nutritive secré- 
tée par ses glandes qui 
se développent beau- 
coup à ce moment. 

Une segmentation 
totale et peu inégale 
donne naissance à une 
blastula dont un hé- 
misphère, formé de 
cellules plus granu- 
leuses et un peu plus 
grosses, s'invagine el 
forme une gastrula 
dont le blastopore se 
ferme (fig. 318, A). 

Avant cette fermeture, 

deux initiales du mé- 

soderme (m.) nées aux 

bords du blastopore 
passent à l'intérieur 
entre les deux feuillets 

de la gastrula. L’em- 

bryon, pourvu mainte- 
nant de ses feuillets, 

s'allonge et se trans- 

forme en une larve 

ovoïde allongée (B et 

C). Au pôle aborals’est 
formé un disque cilié 

d.) constitué par un 

épaississement ectodermique glandulaire bordé d’une couronne de cils 

vibratiles très actifs. Ce disque correspond sans doute à l'organe aboral 
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des Ectoproctiés. Au pôle oral, la surface s’est aplatie, puis excavée de 
manière à former le vestibule (v.). D'un côté, une profonde invagina- 
tion forme la bouche (D, 4.), et l'œsophage s'avance vers la vésicule 
endodermique et finit par s’aboucher avec elle (E); au côté opposé se 

Fig. 319. 

ENDOPROCTIÆ (Type morphologique). 

Suite du développement. Rotation des organes internes (im. Barrois). 

I à P, stades successifs du développement. 

an., anus; b., bouche; e., couronne ciliaire; d., reste du disque ciliaire; e., estomac; p., point où 

le vestibule se ferme ; »., repli du vestibule qui, en s'étendant, permettra la rotation du tube diges- 
tif autour d’un axe transversal; 8., cavité du vestibule; tt., tentacules. 

forme le rectum, d’abord plein (F, an.), mais qui finit par établir, lui 
aussi, sa communication avec le dehors et avec le tube digestif (G). 
Entre la bouche et l'anus, une haute languette ciliée (H) se forme, rap- 
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pelant par sa position l'épistome des Phylactolémides. Le bord du 
vestibule (F,v.) se sépare du reste de la paroï du corps par une pro- 
fonde gouttière et se garnit d’une ceinture de puissants cils vibratiles (c.) 
qui correspond évidemment à la couronne ciliaire des Ectoproctiés. 
Au-dessous de cette ceinture et du côté oral se produit une invagination 
ectodermique que l’on a assimilée à l'organe piriforme des mêmes Bryo- 
zoaires. À l'intérieur, les initiales ont donné naissance à de nombreuses 

cellules mésodermiques; le tube digestif s'est garni de cils, a développé 
de hautes cellules hépatiques ; un ganglion nerveux s’est formé par une 
invagination au fond du vestibule entre la bouche et l'anus; enfin, aux 

dépens du mésoderme, se sont formées deux petites néphridies qui vont 
s'ouvrir au fond de l’atrium. C’est sous cette forme que la larve s'échappe 
en quête d'un lieu pour se fixer. | 

On reconnaît en elle tous les traits d'organisation de l'adulte futur 
et il semble que le reste se devine : l'animal se fixera par son disque 
cilié, développera des tentacules aux bords du vestibule, étirera son 
pédoncule et se trouvera ainsi tout formé sans grandes transformations. 

C'est ainsi en effet que les choses ont été décrites. Mais les obser- 
vations plus récentes de Barrois [86] et de Harmer [87] ont montré qu’elles 
se passaient tout autrement, d'une manière moins simple, mais plus 
conforme avec ce qui se passe chez les Ectoproctiés. 

Chez ceux-ci, en effet, la larve se fixe par la face orale et, si celle des 
Endoproctiés se fixait par le disque cilié qui est aboral, les rapports 
seraient renversés. 

Il n’en est rien. La larve se fixe, ici aussi, par la face orale (fig.319, 1), 
par le bord du vestibule qui se trouve ainsi transformé en une cavité 
close dans laquelle débouchent la bouche et l'anus (J, b. et an.) inca- 
pables de fonctionner dans ces conditions. 

Mais bientôt on voit le tube digestif tourner autour d'un axe trans- 
versal de telle manière que l'anus remonte vers le haut de la face dor- 
sale, tandis que la bouche vient se placer où était l'anus et même plus 
haut (K, L, M). Dans ce mouvement, le tube digestif entraîne le ves- 
tibule auquel il reste attaché, et le tout, vestibule et orifices digestifs, se 

trouve transporté vers ce qui était auparavant le haut de la face dorsale. 
Là, le vestibule se soude à la paroi du corps (N), la paroi commune 
s'ouvre et la cavité se trouve de nouveau en relation avec le dehors. 
Les tentacules (0, P, #6.),se forment par des refoulements dans l’atrium, 
l'organe dorsal disparaît, la partie inférieure du corps s’étire en pédon- 
cule ; à la base de celui-ci, Pépiderme se complète et forme un épaissis- 
sement glandulaire (la glande pédieuse) et ainsi se trouve constitué l’état 
de l'animal parfait. 

Il est facile de voir où gît la différence avec les Ectoproctiés. Chez 
ceux-ci, la larve forme seulement un cystide, ou, s’il y a trace du 
polypide, celui-ei est détruit par histolyse dès le début de la fixation et 
un nouveau polypide bourgeonne au sommet aboral du eystide. Ici, au 
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contraire, le polypide est complet chez la larve, mais comme il se trouve 

muré par le fait de la fixation par la bouche, il tourne dans le cystide 
et va s'ouvrir une nouvelle communication avec le dehors. 

GENRES 

Loxosoma (Keferstein) (fig. 320 à 322). Ce genre important, dont on pourrait 
faire le type d'un sous- 
ordre ou tout au moins FF Ne f La reel 

C7 d'une tribu, mérite d'être ref lb 
décrit avec quelque détail; ant 
mais nous indiquerons 
seulement les caractères 

- par lesquels il se distingue 
du type morphologique 
dont il diffère fort peu. 

Le calice n'est pas sé- 
paré du pédoncule par une 
cloison (sauf dans quelques 
formes cependant) et ne se 
détache jamais pour se ré- 
générer. Il est tronqué 

Fig. 320. 

Loxosoma (Cyclatella) annelidicola 

obliquement de haut en vu de face (d'ap. Prouho). 

bas et d'arrière en avant brg&., bourgeons ; œs.,æsophage; p., organe sensitif; pd., pé- 

et la couronne tentaculaire 
doncule ; reet., rectum; tt., tentacules ; wnt., ventouses, 

a naturellement la mème obliquité. La forme générale du vestibule est celle 
d'un entonnoir oblique dont le fond serait situé immédiatement derrière 

Fig. 321. 

Loxosoma annelidi- 

cola vu de profil 

(d’ap. Prouho). 

l'æsophage. A l’intérieur du vestibule on trouve sou- 
vent une gouttière ciliée qui part de la base des ten- 
tacules dorsaux et vient aboutir immédiatement en 
arrière de la bouche. Cette gouttière peut former 
une saillie dessinant une sorte de diaphragme. La 
glande pédieuse est bien développée et munie d'un 
canal excréteur distinct. Le ganglion nerveux est gros 
el situé très en arrière, immédiatement en avant du 
rectum, tandis que les organes géni- 
taux et néphridiens sont du côté de 
l’æsophage. Harmer a pu mettre en 
évidence un système nerveux périphé- 
rique très développé, formé de nerfs 
allant aux soies tactiles des tenta- 
cules et des parois du corps. Sur ces 
nerfs sont des amas de cellules gan- in 
glionnaires. Il existe, en outre, une (d'ap. Vigelius). 
paire ventrale (chez L. annelidicola, ; 

une deuxième paire dorsale) d'organes sensitifs spéciaux formés d’un petit 
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bouquet de soies porté par une papille. Les sexes sont toujours séparés. 
Le bourgeonnement se fait sur les côtés du calice, en général alterna- 

livement à droite et à gauche, vers le milieu de sa hauteur. Les 
bourgeons mûrs se détachent à leur base et vont se fixer séparément, 
en sorte qu'il n y a pas de colonie. C'est le seul Bryozoaire qui soit 
dans ce cas. 

Génériquement, il est caractérisé par le fait qu'il reste solitaire et par 
son pédoneule contractile 
muni d'une glande pédieuse 
très développée. (Cosmopolite, 
marin, fixé toujours sur des êtres 

vivants : Eponges, Ascidies. An- 

nélides, Géphyriens, ete., aux- 

quels il ne demande qu'un sup- 

port.) 

Fig. 323. Fig. 324. 

Urnatella (Leidy) (fig. 323) est, comme 
Loxosoma, dépourvu de stolons ram- 

pants: il possède un pédoncule seg- 
menté à segments très apparents, 
séparés par des constrictions. D’un 
renflement basilaire part un petit 
nombre de ces pédoncules, un peu 
ramiliés vers le haut et portant vers Urnatella gracilis (d'ap. Leidy). 
le sommet des adultes terminaux et 
des bourgeons, le tout formant des petits bouquets très réguliers (Amé- 
rique, eau douce). 

Pedicellina (Sars) (fig. 324) est un second genre non moins 
important et qui pourrait aussi servir de type à un sous- 
ordre ou à une tribu. Pedicellina 

Le pédoncule émet à sa base de fins stolons filiformes de 
formés d'une succession d'entre-nœuds; il est séparé du ES 
calice par un étranglement dû à un repli annulaire de l’épiderme qui 
forme là une sorte de diaphragme transversal, percé d’un orifice cen- 
tral par lequel les parenchymes du calice et du pédoncule commu- 
niquent librement. Le calice est tronqué horizontalement et le fond du 
vestibule est plus ou moins horizontal. Le ganglion nerveux est situé 
entre les organes génitaux et les néphridies, el immédiatement en 
arrière de l’æsophage, accolé aux néphridies, tandis que les organes gé- 
nitaux sont plus loin, vers le milieu de l'infundibulum. 

Les sexes sont séparés sauf dans une espèce (P. echinata). 
Un caractère très remarquable consiste dans le fait que l'oozoïte, 

après s'être fixé et avoir vécu quelque temps isolé à la manière d’un 
Loxosome, bourgeonne à la base de son pédoncule et du côté anal un 
stolon qui à la même structure que le pédoncule dont il n’est qu'un diver- 
ticulum. Sur ce stolon naissent par bourgeonnement des individus qui ne 
se séparent pas el ainsi se constitue une colonie. Le stolon est normale- 
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ment unique, non ramifié; les bourgeons les plus jeunes sont les plus 
voisins de l'extrémité qui est en voie d'accroissement continu. Tous les 
bourgeons ont leur plan sagittal à peu près en coïncidence avec celui de 
l'oozoïte et leur côté anal tourné vers l'extrémité du stolon. 

Parfois, on voit se former à la partie non terminale, sur le stolon ou 
sur la base d'individus âgés, des bourgeons ou des stolons transversaux, 
qui continuent à s’accroître comme le stolon primitif. 

Un autre trait non moins remarquable est la régénération périodique 
du calice. Lorsque le calice est encore bien vivant, on voit se former à 
l'extrémité supérieure du pédoncule, sous le diaphragme et du côté æso- 
phagien, une intumescence de l’ectoderme. C'est le commencement d'un 
bourgeon qui va se former là et donner naissance à un nouveau calice sur 
le pédoncule ancien. Mais avant qu'il soit développé, on voit l’ancien 
calice se fermer, les tentacules, le tube digestif, etc., dégénérer, l’ecto- 

derme se souder à lui-même par-dessus le vestibule fermé et, finalement, 

le calice entier se détacher et tomber. À sa base, le diaphragme qui le 
séparait partiellement du pédoncule s’est complété de manière à fermer 
tout à fait le pédoncule au niveau de la solution de continuité. Le nouveau 
calice bourgeonné achève de se développer et remplace au sommet du 
pédoncule celui qui a disparu. Le phénomène se répète plusieurs fois 
pour le même pédoncule. On l’a assimilé à la formation des corps bruns 
chez les Gymnolémides ([Cosmopolite, marin, fixé sur des Zoophytes, des Algues, 
des coquilles mortes, ou autres supports analogues). 

Ascopodaria (Busk) (fig. 325) diffère de Pedicellina par son pédoncule chitineux rigide, ne pouvant 

Pedicellinopsis (Hincks, emend. Ehlers) se Er $ € 

se mouvoir que tout d’une pièce au point où il s'articule avec une dilatation basilaire en forme 
de tonneau qui lui sert de pied. Ce pé- = 
doncule est rempli d’un mésoderme mé- AN 
senchymateux et doublé de museles lon- \ 
gitudinaux qui s'étendent dans le pied \ Le 
et sont les agents de ce mouvement. En \ ; ÈS « ‘” 

haut, le pédoncule se termine par une ca- \ L = à A 

vité cupuliforme où s’insère le calice par \ 
une base rétrécie. Tous ces pédoncules \ Î e 
polypifères sont portés par un stolon \ | \ 
rampant sur lequel ils bourgeonnent. 
Les calices sont cadues et probablement IN 
susceptibles de régénération (Australie, A € DIRAS 
Tristan da Cunha, marin) ; {| A € 7 é 2 

En 

+ nor 
Fig. 325. 

È 
é > 

=, € > 

distingue du précédent par le fait que AE 7 
les calices sont insérés obliquement à 
l'extrémité des pédoncules (Port-Philipp, 
Australie, marin); 

Barentsia (Hincks, emend. Ehlers) s’en dis- Ascopodaria fruticosa (d'ap. Busk). 
tingue par ses calices fixés non seule- 
ment au bout des pédoncules, mais aussi latéralement (Marin; trouvé par 100 brasses près 
de la côte du Groenland); 

Gonypodaria (Ehlers) diffère du précédent par la présence, à la base du pédoncule, d’un renflement 
moteur semblable à celui d'Ascopodaria (Marin, Ile de Man et Australie) ; 
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Arthropodaria (Ehlers) (fig. 326), genre créé pour une espèce de Pedicellina (P. Benedeni) et avec 
raison, car il diffère des autres par un caractère important, 
celui d’avoir un pédoncule segmenté dont les segments sont ca- 
pables de bourgeonner. Cependant, certaines espèces de Pedi- 
cellina ont aussi une indication de eloisons et ce n’est que l'exa- 
gération d’un caractère déjà existant chez Pedicellina. Les sexes 
sont séparés (Belgique, marin). 

Conception générale du Bryozoaire 

et affinités du groupe. 

Il ne suffit pas de connaître le Bryozoaire, il 
faut le comprendre, il faut se rendre compte de la 
manière dont il se rattache aux Vers ordinaires. 

Évidemment l'axe du corps est courbé et l'on 
s'accorde à considérer l’anus d'une part, la bouche 
de l’autre ou quelques points voisins, comme les 
pôles morphologiques du corps. Mais, des deux 
lignes joignant la bouche à l'anus suivant le plan 
sagittal, l'une directe et courte, l’autre longue et 

contournant le corps, laquelle est dorsale ou ven- 
trale? La présence du ganglion nerveux semble 
indiquer que ce doit ètre la courte qui est dorsale. 
Mais cela suppose que le ganglion unique est céré- 
broïde; or l’on pourrait aussi bien soutenir qu’il 
est sous-æsophagien et que le cérébroïde est 
absent et dans ce cas cette mème ligne serait ven- 
trale. La considération de l'adulte ne peut donc 
donner que des probabilités et non une certitude. 

Voyons si l'embryogénie répondra plus nette- 
ment. 

IL faut s'adresser aux larves les moins défor- 
mées et ce sont évidemment celles qui ont le 
tube digestif le plus complet, les autres prove- ne 

nant, comme l'a démontré Prouno, de réduc- d'ap. Fraipont). 
tions dues à une nutrition plus ou moins complète 
par la mère. Ces larves complètes sont celles du type Cyphonautes. 

Le Cyphonautes se laisse assez bien rapporter à la larve rochophora 
des Annélides et des Mollusques pour qu'il n'y ait aucune hésitation à 
considérer comme ventrale la face qui porte les orifices digestifs et le 
sac interne. Mais cela ne nous est pas de grande utilité pour trancher 
la question de l'orientation de l'adulte, car tous les organes intérieurs 
sont détruits par l'histolyse et le premier polypide ct bourgeonné à 
neuf au centre de la face dorsale. Sûrement, la partie du cystide où le 
polypide va faire effraction est dorsale, mais cela suffit-il pour affirmer 
que le polypide a le dos tourné du même côté que le cystide? Rien n'est 
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moins sûr. Ne voit-on pas chez les Mollusques le repli palléal se former 
soit en haut, soit en bas, soit sur le dos, soit sur le ventre, soit sur le 

côté ? 
La preuve que l’on a le droit de considérer la face bucco-anale du 

polypide comme dorsale, c'est que chez les Endoproctiés il en est ainsi. 
La larve est bien comparable à celle des Ectoproctiés; elle se fixe comme 
elle par la face ventrale et le polypide a d'abord sa face ventrale tournée 
en bas vers la base de fixation. Mais on le voit se contourner et s'ouvrir 
un atrium à la face qui précédemment était dorsale. Aussi Barnois, 

accordant à ce fait une valeur démonstrative et considérant les Endo- 
proctiés comme plus primitifs phylogénétiquement que les Ectoproctiés, 
considère-t-il, chez tous les Bryozoaires vrais, la face bucco-anale comme 
ventrale. De là, toute une série de déductions, en particulier l'assimilation 

de l’épistome des Phylactolémides au pied ventral de la larve Trocho- 
phore des Mollusques. 

Mais d’autres, en particulier Cazbwezz et presque tous les obser- 
valeurs plus récents vont chercher ailleurs leur critérium. Ils partent 
de Phoronis (Voir plus loin) qu'ils considèrent comme étroitement allié 
aux Bryozoaires vrais et qui, par les caractères histologiques de son 
système nerveux, se montre comme plus primitif. Chez lui, il n'y a 
aucun doute que le sac viscéral ne soit ventral, puisqu'on assiste à 
toutes ses transformations sans reformalion des parties après histolyse. 
D'autre part ce sac correspond par tous ses caractères au sac interne 
par lequel se fixe la larve des Bryozoaires. Donc, chez ces derniers, 
c'est la face ventrale qui est fixée; la ligne bucco-anale directe est 

dorsale et l’épistome n'est pas un pied de Mollusques; ce ne peut être 
qu'un lobe préoral de Trochophore. 

Il est facile de voir que la question est insoluble avec ces éléments 
contradictoires et insuffisants. Les naturalisles s'accordent de plus en 
plus à accepter l'interprétation de Carpwezz. Pour nous, nous pensons 
qu'aucun de ces arguments n'a de valeur décisive, que nous ne savons 
rien de la manière dont le Bryozoaire dérive phylogénétiquement des 
formes à tube digestif droit et que la connaissance de ce mode de déri- 
valion pourrait seul permettre de trancher la question. 
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SACTASSE 

AXOBRANCHES. — AXOBRANCHIA 
[Pozrzo4 VERMIFORMIA —- P. PTEROBRANCHIA (Ray LANKESTER)] 

Nous proposons d'élever ce petit groupe comprenant seulement les 
trois genres : Phoronis, Rhabdopleura et Cephalodiscus au rang de classe, 
sous un nom qui rappelle un de leurs principaux caractères communs, 
celui d'avoir les tentacules branchiaux soutenus par un squelette axial. 
Les autres caractères de la classe consistent dans la présence mème de 
ces tentacules péribuceaux rappelant ceux des Bryozoaires et des Géphy- 
riens, dans la forme du tube digestif, recourbé avec anus très rap- 
proché de la bouche comme chez ces mêmes animaux, et enfin, dans la 

propriété de sécréter des tubes à la manière de Vers tubicoles. Cette 
classe est formée d'êtres qui ont entre eux des affinités incontestables et 
qui, d'autre part, montrent des relations plus ou moins étroites avec 
les Géphyriens et les Bryozoaires par Phoronis, et avec Balanoglossus 
et les Protochordés par Cephalodiscus (*). 

La classe des Axobranchia se divise en deux sous-classes : 
VERMIFORMIÆ (Phoronis) : vermiformes, sans pédoncule; sans lobe 

préoral, munis d'un simple épistome; incapables de bourgeonner et ne 
formant pas de colonie; vivant isolés et libres dans un tube indépendant 

à la manière des Annélides tubicoles ; à cavité générale divisée par un 
simple diaphragme séparant la région tentaculaire du reste et ne com- 
muniquant pas avec le dehors; 

PTEROBRANCHIÆ (Cephalodiscus + Rhabdopleura) : munis d'un 
pédoncule ventral et d’un lobe préoral; bourgeonnant et formant des 

() Les affinités de ces animaux ont été beaucoup diseutées et il reste encore bien des 
divergences d'opinions. CALDWELL trouve que Phoronis lient de plus près aux Brachiopodes 
qu'aux Bryozoaires; il y a, en effet, une réelle ressemblance entre eux dans la bouche et les 
tentacules, mais son opinion a été fortement contredite. BENHAM le rattache aux Géphyriens 
auxquels on le réunissait autrefois comme Géphyrien tubicole. H y a, en effet, plusieurs traits 
communs : le tube digestif recourbé, les tentacules, l'appareil circulatoire, ete. Mais on objecte 
(BexHam) que les tentacules des uns et des autres ont une origine embryogénique différente. 
Les relations avec les Bryozoaires sont à peu près généralement admises, et nous avons 
montré (p. 153) que l'argument tiré de lorientation inverse du tube digestif (courte ligne 
bucco-anale, dorsale chez Phoronis et ventrale chez les Géphyriens) n’a pas la valeur qu'on 
lui attribue. Les homologies entre Cephalodiscus et Balanoglossus mises en lumière par 
Mac Ixrosn, HARMER, reposent sur les points importants que voici : division de la cavité du 
corps en trois cavités indépendantes correspondant aux trois parties du corps; communication 
de la cavité du cou {et peut-être aussi de celle de la trompe) avec le dehors; existence d’une 
paire de fentes branchiales phar yngiennes ; existence d’un rudiment de notochorde avec diver- 
ticule pharyngien dans le pédoncule de la trompe; enfin, situation et structure du système 
nerveux épidermique et dorsal. Une partie de ces caractères se retrouve chez Rhabdopleura. 
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colonies d'individus logés dans un système de tubes ramifiés, dans 

lesquels l'animal est libre (Cephalodiscus), ou fixé par son pédoncule à 

un système de stolons parcourant les tubes (Æhabdopleura); cavité du 

corps divisée en trois compartiments indépendants, un pour la trompe, 
un pour le cou et un pour le corps. 

l'e Sous-CLASSE 

VERMIFORMES. — VERMIFORMIÆ 

[PozrzoA vermirormIA (Ray Lankester)] 
(PI. 21 er FIG. 327 À 336) 

L'unique représentant de ce groupe est le 

GENRE 

oronis (Strethill Wright) qui vit dans des tubes sécrétés par lui et for- 

més d’une substance souple, ayant l'aspect de la chitine et qui serait 

transparente si elle n'était souillée par des débris de toutes sortes qui 

y sont fixés. Ces tubes sont habituellement réunis par petits groupes 

(21, /ig. 3), mais indépendants les uns des autres et ne constituant pas 

une véritable colonie. : 
L'animal contenu dans le tube (21, /ig. 6) n'adhère à lui en aucun 

point; il ne le quitte point mais s’y meut à l'aise à la manière des Anné- 

lides sédentaires. Il est vermiforme, très allongé et mesure environ 5 à 

5 centimètres de long. Son corps, plus ou moins cylindrique dans la 

partie moyenne, se termine en bas par un renflement ovoïde et en 

haut par un double panache de tentacules. La partie moyenne esl 

marquée de plis qui ne représentent nullement de véritables anneaux ; 

mais, pas plus que l'inférieure, elle ne montre ni orifices, ni organes 

quelconques. 
Toutes les particularités intéressantes de l’organisation extérieure se 

trouvent réunies sur la face qui termine le corps en haut. Cette face 

(21, /ig. 4), disposée horizontalement et de forme ovalaire à grand axe 

transversal, porte quatre orifices : en avant la bouche, longue fente hori- 

zontale parallèle au bord antérieur dont elle est très voisine; en arrière 

l'anus (an.), petit orifice arrondi, porté au sommet d'une papille conique 

formée par le rectum. A droite et à gauche de l'anus et un peu en avant 

de lui, une paire d'orifices néphridiens servant en mème temps de pores 

sexuels (0. neph. d. et o. neph. £.). Immédiatement derrière la bouche 

est une haute et large lamelle transversale, dressée, l'épistome (ep.). 

Les tentacules, très nombreux et très longs, ont une disposilion com- 

pliquée qu'il faut bien comprendre. Pour cela, considérons d'abord seu- 

lement la figure formée par leur implantalion, comme si on les avait 

rasés à leur base. On voit qu'ils forment deux groupes symétriques à 

droite et à gauche et sont disposés sur deux rangées parallèles qui S'ac- 



158 AXOBRANCHES 

compagnent dans toutes leurs circonvolutions. L'ensemble des deux 
rangées dessine une double volute (/ig. 1, r. ext. et r. int.) qui, partant 
de la ligne médiane près du bord antérieur de la face supérieure du 
corps, se dirige d'abord en dehors, puis en arrière et, continuant à 

tourner ainsi, fait de chaque côté au moins un tour et demi. En avant, 
les deux séries de droite et de gauche se continuent l’une avec l’autre, 
tandis qu'en arrière, les deux volutes restent séparées par un large 
espace dans lequel se trouvent les orifices anal et néphridiens. Entre 
les deux rangées, se trouve un sillon qui, partant du sommet de la volute, 
suit ses circonvolutions en s'approfondissant de plus en plus et aboutit 
ainsi, de chaque côté, à la bouche. L’épistome (ep.) est contenu, lui aussi, 
entre les deux rangées. Ce sillon peut donc être considéré comme formé 
par des commissures labiales très étendues. La rangée externe est, en 
avant, tout à fait marginale, à l'aplomb de la face antérieure du corps et 
se continue d'un côté à l’autre sans interruption; la rangée interne, au 

contraire, n'arrive pas tout à fait à la ligne médiane ; il n'y a pas de ten- 
tacule médian, le plan sagittal passe, en avant comme en arrière, entre 

deux tentacules. 
Les tentacules, nés des points d'insertion dont nous venons de décrire 

la disposition, sont très longs et fins, onduleux; leurs bases se touchent 

mais ne sont pas réunies par une membrane formant palmature. 
Dans l’espace encore assez large qui reste libre entre les orifices 

postérieurs d'une part et les rangées tentaculaires de droite et de 
gauche d'autre part, on trouve, mais pas chez tous les individus, une 
paire d'organes énigmatiques appelés les organes du lophophore (org.). 
Ils se présentent chacun sous l'aspect d’une haute languette conique, 
creuse et percée à sa base du côté postéro-interne d'un trou conduisant 
dans sa cavité (0. lop.). Un sillon cilié (£. c.) part de chacun des pores 
népbridiens et monte sur l'organe du lophophore correspondant jusqu’au 
sommet. Les tentacules et toute la partie supérieure du corps sont 
garnis de cils vibratiles. 

La paroi du corps a pour première assise un épiderme ectodermique 
formant une seule couche et comprenant trois sortes de cellules, les 

unes de revétement, hautement cylindriques, ciliées là où il y a des cils, 

les autres de soutien, plus étroites et plus longues, les dernières glan- 
dulaires, courtes et très larges. Sous l'épiderme vient une musculature 
lisse très complète comprenant une couche circulaire externe, continue 
et une couche longitudinale interne, continue en haut et en bas, mais 

disposée dans la région moyenne du corps en faisceaux parallèles indé- 
pendants. Le tout est recouvert d'un péritoine formé de cellules aplaties. 

Le tube digestif commence entre les deux rangées tentaculaires par 
la bouche (fig. 1, b.) munie de son épistome (ep.) et contenue, ainsi que 
cel organe, entre les deux rangées tentaculaires. Il en part un æso- 
phage (æœs.) très long qui descend jusque dans le renflement terminal du 
corps. Ce dernier renferme l'estomac (est.), plus large, courbé en U et 
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d'où part un intestin (int.) qui remonte dorsalement et va s'ouvrir à 
l'anus (an.). L'estomac seul est cilié; ses cellules sont, en outre, glan- 
dulaires et pigmentées et sécrètent sans doute les sucs digestifs. Les 
parois du tube digestif comprennent, outre l'épithélium, une double mus- 
culeuse, longitudinale en dehors, circulaire en dedans et, par conséquent, 

disposée à l'inverse de ce qu'elle serait si elle provenait d'une réflexion 
de couches pariétales. Le péritoine est le mème que sur la paroï. 

La cavité générale contient un liquide peu riche en amæbocytes. Elle 
n'est pas segmentée par des dissépiments, mais simplement cloisonnée 
par un certain nombre de lames mésentériques. 

IL y à d'abord un diaphragme horizontal (sept.), semblable à celui des 
Ectoprocliés, tendu entre le niveau de la bouche et celui de l’anus,de ma- 

nière à laisser celui-ci au-dessous, celle-là au-dessus de lui. Il est donc 
traversé par l’œsophage et non par le rectum. La grande cavité générale 
est, en outre, divisée en deux moitiés, droite et gauche, par un grand 

mésentère vertical (mst. m.) formé de trois parties allant l’une de la paroi 
ventrale à l’anse descendante, l’autre de la paroi dorsale à l’anse ascen- 
dante, la troisième d’une anse à l’autre. Enfin, chacune de ces deux 
grandes cavités latérales est encore subdivisée par une cloison verticale; 
du côté droit (mst. d.), la cloison va de la paroi latérale à l'anse des- 
cendante; du côté gauche (mst. £.), elle va de la paroi latéro-dorsale à 
l'anse ascendante. Diaphragme, mésentères et cloisons sont, d’ailleurs, 
percés partout d'orifices irréguliers formés par l’écartement de leurs 
fibres, en sorte que toutes les cavités communiquent. A l'extrémité infé- 
rieure du corps, le cul-de-sac stomacal est rattaché au fond du sac vis- 
céral par quelques nappes de fibres qui sont la continuation des mésen- 
tères, très incomplets à cette place et représentent plus ou moins le 
funicule des Ectoproctiés. 

Les tentacules nous sont déjà connus dans leur disposition générale. 
Au point de vue histologique, ce sont des diverticules de la paroi du 
corps, contenant un prolongement de la cavité générale. Sous leur 
épiderme cilié est une musculeuse surtout longitudinale, puis, entre le 
périloine et la musculeuse, un étui formé par une substance de soutien 
comparable au squelette tentaculaire de Rhabdopleura. Dans la cavité 
centrale, mais cependant sous le péritoine, est un vaisseau qui se ter- 
mine au sommet en cul-de-sac. Sur la coupe, les tentacules ont une forme 
trapézoïdale, les deux bases étant interne et externe, celle-ci plus grande 
que celle-là. 

Il y a un appareil circulatoire assez complet. Sa partie centrale est 
formée par un anneau périæsophagien (col. v.) situé immédiatement 
au-dessous de la bouche et prolongé en arrière en deux larges diverti- 
cules symétriques (c.) d’où partent en éventail les vaisseaux tentaculaires. 
Chaque diverticule fournit exclusivement aux tentacules de son côté, De 
la partie postérieure de l'anneau, entre les deux diverticules, naît un 

vaisseau afjérent (v. aff.) qui descend en arrière de l'æsophage dans le 
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compartiment postéro-latéral droit de la cavité générale sans donner 
aucune branche. Des parties postéro-latérales de l'anneau, au-dessous des 
diverticules, naissent deux branches assez mal symétriques qui forment 
une anse lâche autour de l’æsophage et vont se réunir au devant de lui 
en un vaisseau efférent (v.efr.) qui descend accolé au mésentère antérieur, 
dans le compartiment antéro-latéral gauche de la cavité générale. Il donne 
de nombreux diverticules en cul-de-sac (v. 1.) qui se répandent sur l'œso- 
phage, sur l'estomac et dans les glandes génitales. 

Les vaisseaux sont formés de deux tuniques : l’une endothéliale, 
l'autre péritonéale, séparées par quelques éléments musculaires. Le sang 
est formé de globules ronds, discoïdes, nucléés, rouges par de l'hémo- 

globine, dans un plasma incolore. Il ne circule pas, à proprement parler, 
et subit seulement des oscillations plus ou moins étendues. 

Les néphridies (neph.) sont deux organes pairs situés au sommet de 
la cavité générale, immédiatement sous le diaphragme transversal. Leur 
forme est celle d’un S. Chacune s'ouvre dans la cavité générale par un 
entonnoir cilié (pav.), sessile à la surface du péritoine pariétal. Partant de 
là, le canal néphridien passe immédiatement sous le péritoine, descend, 
puis remonte, franchit le niveau du diaphragme et va s'ouvrir (0.neph.) 
à la face supérieure du corps, sur le côté de l'anus et un peu en avant 
de lui. Il est cilié dans toute son étendue et on le voit parcouru par un 
vif mouvement ciliaire qui expulse de petites particules sans doute 
excrémentitielles. 

Le système nerveux comprend un ganglion ($gl. n.) situé à la face pro- 
fonde de l’ectoderme, en avant de l'anus et donnant naissance à deux 

tractus nerveux qui se portent à droite et à gauche de la bouche, et vont 
se jeter l’un dans l’autre (n.) en avant de l’œsophage, avant formé ainsi 
un coller æsophagien (col. n.). De ce collier part une nappe nerveuse qui 
descend sur l’æsophage et que l'on peut suivre jusqu’à une certaine 
distance. Enfin, un gros cordon nerveux (n. vrt.) se détache du collier à 
gauche, gagne la paroi latérale du corps en passant auprès du pore 
néphridien correspondant et descend le long de l'insertion pariétale de 
la cloison mésentérique gauche. Dans toute son étendue, le système 
nerveux est accolé à la face profonde de l’épiderme, dont il constitue un 
épaississement (‘). 

Les organes du lophophore (org.) sont constitués par une paire de 
volumineuses protubérances épidermiques qui s'élèvent à la face supé- 
rieure du corps dans le sinus limité par les deux volutes tentaculaires, 

mais hors de l’espace compris entre les deux séries de tentacules de 
chaque volute. Ce ne sont point des diverticules de la paroi du corps, et 
leur cavité ne communique pas avec le cœlome. Ils sont formés par un 

() I'est vraisemblablement situé, bien que Cort ne le dise pas d'une façon formelle, à 
l'extérieur de la basale. On ne peut s'empêcher de remarquer la grande ressemblance entre 
ce système nerveux et celui des Astéries au point de vue des rapports avec l’épiderme. 

be. 
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PI. 21. 

VERMIFORMIZE 

GENRE PHORONIS 

an., anus ; 
b., bouche; 
c., divertieule vasculaire d’où partent les 

vaisseaux téntaculaires; 
col, n., Collier nerveux périæsophagien ; 
col. v., collier vasculaire périæsophagien ; 

ep., épistome ; 

est., estomac ; 

g. c., goultière ciliée; 
gel. n., ganglion nerveux ; 
gt. cil., gouttière ciliée se continuant jusqu’à 

l'orifice néphridien ; 
int., intestin; 
mst. d., mésentère droit ; 
mst, g., mésentère gauche ; 
mst. m., mésentère médian ; 
n., coupe du collier nerveux: 
neph., néphridie ; 

Fig. 1 
Fig. 2. 
Fig. 8. 
Fig. 4 

n. vrt., tone nerveux vertical; 
æs., æsophage; 
0. lop., orifice de l'organe du lophophore; 
o, neph., orilice néphridien; 
o. neph. d., orifice néphridien droit; 
o. neph. g., orifice néphridien gauche ; 
org., organe du lophophore ; 
ovr,, OVaire ; 
pav., pavillon; 
r.ext., rangée externe des lentacules ; 
r. int., rangée interne des tentacules ; 
sept., Septum diaphragmatique transversal 

formant le plancher de la cavité 
générale du lophophore : 

testic., testicule ; 
v. aff., vaisseau afférent; 
v. eff., vaisseau efférent ; 
vl., vaisseaux latéraux en cul-de-sac. 

. Coupe sagittale de la partie supérieure du corps (Sch.). 
Coupe sagittale de la partie inférieure du corps (Sch.). 
Groupe de Phoronis dans leur tube (d’ap. Shipley). 

. Extrémité du corps vue de dessus (Sch.). Les organes du lophophore ont été 
coupés au niveau de leur orifice et les tentacules ont été coupés à leur base sauf 
la rangée périphérique. 

Fig. 

(160) 

Fig. 5, Coupe transversale de la partie inférieure du corps (Sch.). 
6. Aspect extérieur du corps (d’ap. Mac Intosh). 
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soulèvement de l’épiderme seul. Que l’on se représente une haute lamelle 
épidermique à deux feuillets, formée par un repli de la lame épider- 
mique du corps, de forme triangulaire à sommet supérieur et enroulée 
en cône ; que l'on suppose maintenant les deux bords rapprochés pour 
former le cône, soudés du haut en bas, dans toute leur longueur, sauf 
en un point près de la base. On aura alors un organe creux, dont la 
cavilé sera une portion de l’espace extérieur et communiquera avec le 
dehors par l'orifice situé à la base (du côté postéro-interne); la paroi 

sera formée de deux lames épidermiques séparées par un espace virtuel 
en continuité avec celui qui sépare, sur le corps, l’épiderme de la mus- 
culeuse. Un sillon cilié (£. c.) part du pore néphridien voisin et monte sur 
la face postéro-interne de l'organe qu'il parcourt jusqu’au sommet. Le 
feuillet interne n'est pas cilié et semble glandulaire; entre les deux 
feuillets, on trouve en dehors une couche de cellules, en dedans une 
couche fibrillaire de nature sans doute nerveuse. C'est, d'après Con, 
un organe glandulo-sensilif à fonctions indéterminées. Nous avons vu 
qu'il ne se rencontre pas chez tous les individus. 

Les organes génitaux sont au fond du sac viscéral, dans la région sto- 
macale, sur les ramifications en cul-de-sac du vaisseau efférent. L'animal 
est hermaphrodite, le testicule d’un côté (testic.), l'ovaire de l'autre (ovr.), 

mais les produits sexuels ne sont pas mürs en mème temps; ils sortent 
par les néphridies après ètre tombés dans la cavité générale. 

Il n'y a pas de reproduction asexuelle par bourgeons, mais la faculté 
régénératrice est lrès aclive. Comme chez la Pédicelline, on voit quel- 
quefois toute la partie supérieure du corps (tentacules, ganglions ner- 

veux, néphridies, diaphragme, anus, et le haut de l’œsophage) tomber et 
ètre ensuite formée à nouveau. Cela se produit surtout lorsque les 
conditions de vie deviennent 
fâcheuses. 

L'animal se multiplie par 
ses œufs qui sont protégés en- 
tre les tentacules où ils restent 
jusqu’à l'éclosion de la larve. 

Le développement comprend 
deux phases, la formation de la 

larve et la métamorphose. Une Phoronts. 

, ._ ,  Blastula présentant déjà Phorontis. Gastrula 
segmentation totale et peu iné- des cellules mésoder-  (d'ap. Metchnikof. 
gale donne naissance à une blas-  miques dans la cavité ect, ectoderme: end., en- 

de segmentation doderme ; més., méso- tula (fig. 327) qui s'invagine (PAPE Schulta}, 
et forme la gastrula (fig. 328). 
A ce moment l'embryon, avec son blastopore allongé en fente, n’est pas 
sans ressemblance avec un embryon de Vertébré avec sa ligne primilive. 

Le mésoderme se forme par des cellules nées de l'endoderme, qui se 
montrent déjà au stade blastula (fig. 327) et qui, au stade gastrula, 
lapissent l’ectoderme et l’endoderme, formant lendothélium périto- 

He uVe 11 

derme, 
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néal. Ce sont elles qui formeront le diaphragme et les mésentères. 
L'embryon s’allonge alors, son blastopore se ferme de bas en haut, 

l'extrémité supérieure persistant seule pour for- 
mer la bouche ; l'anus se perce à l'extrémité infé- 

rieure, et le corps se garnit de 
cils (fig. 329). Au-dessus de la 
bouche se forme un vaste lobe 
préoral (fig. 330); au sommet 
du corps, un épaississement ec- 
todermique représente le pre- 
mier rudiment du système ner- 
veux; au-dessous de la bouche 
se forme un bourrelet cilié qui 

Fig. 330. 

Fig. 329. 

HONRES représente une bande ciliaire 
Jeune embryon n Il ee Phorours: 

(im. Metchnikof). postora e,laque e se AEVEIOPPE Formation des lobes ciliés 

an., anus; b., bouche; bientôt d'avant en arrière, en (im. Metchnikof). 
ect., ectoderme ; end., 

endoderme. 
lobes allongés formant une amants; b., bouche, 
sorte de ceinture frangée (fig. 

330, [.); enfin, la partie aborale du corps s’allonge en un fort prolonge- 
ment conique au sommet duquel est l'anus (an.) entouré d’un cercle de 

cils. Il se forme aus- 
si une paire de né- 
phridies semblables 
au rein céphalique 
des Annélides, qui 
vonts’ouvrir sur les 
parties latérales du 
corps, trèshaul,non 

loin de la bouche. 
En cet état, la 

larve, connue sous 

le nom d’Actinotro- Phoronis. Phoronis. , EE j 

Formation de l’invagination cha, éclôt et nage TE Dévagination du sac viscéral. Aou: k im. Metchnikof). du sac viscéral. brement, grâce sur- ( etchnikof) 
(im. Metchnikof). j an., anus; b., bouche; brg.tt., bour- 

an., anus; b., bouche ; €., in- tout aux cils de ses geons tentaculaires apparaissant sous 

vagination du sac viscéral; tentacules larvaires. fes DRE Fuess ET Sac viser 
Le Tobes les: à vaginé : 1, lobes ciliés. 

L'Actinotroque 
commence par grandir (fig. 331), augmente le nombre de ses lobes ciliés, 
par addition de nouvelles franges à la partie postérieure, forme un 
organe sensilif et parfois des taches oculiformes en avant de son épais- 
sissement ectodermique apical et développe un cœcum considérable qui 
se forme à la face ventrale, au-dessous des franges, par une invagination 
de l’ectoderme (c.) doublé de sa somatopleure. En cet état, l'Actinotroque 
ne ressemble guère à la Phoronis, et cependant elle va se transformer en 
quelques minutes en un ètre si peu différent de l'adulte qu’on reconnailra 
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en lui tous les traits d'organisation de ce dernier. Elle tombe au fond, dé- 

Fig. 333. 

Phoronts. 

Formation de l'anse viscérale 

et retroussement des lobes 

ciliés (Sch.). 

an., anus ; b., bouche; brg.tt., 
bourgeons tentacul: aires ; Cd, 
cœcum viscéral ; L.,lobes ciliés. 

vagine son CœCcum 
ventral(fig.332,cd.) 
qui grandit très vite 
et entraîne à son in- 
térieur le tube diges- 
tifqui y était attaché 
par une bride mé- 
sentérique (fig. 333) 
en sorte que celui- 
ci, restant uni à la 

bouche et à l'anus, 
forme une anse al- 
longée dans ce di- 
verticule dévaginé 
Les lobes ciliés relè- 
ventetprennent au- 
tour de la bouche la 

disposition d’une couronne de tentacules 

(fig. 334). Bien qu'ils soient les homologues 

Phoronis. 
Chute des lobes ciliés (Sch.). 

an., anus ; b., bouche; brg.tt., 
bourgeons tentaculaires; e.d., 

sac viscéral ; ep., épistome for- 
mé par l’atrophie du lobe préo- 
ral ; L.,lobes ciliés; x., lobes 
ciliés tombés dans le pharynx. 

des tentacules des 

Bryozoaires et des 
autres Axobranches, 

Fig. 334. 

b 
5 P 

UE 
bro. dE 

Phoronis. 

Dégagement des bourgeons ten- 
taculaires par le retroussement 
des lobes ciliés (Sch.). 

an., anus; b., bouche; brg.tt., 
bourgeons tentaculaires ; e.d., sac 
viscéral ; 1, lobes ciliés. 

les lobes ciliés ne sont pas cependant les tenta- 

cules définitifs de l'adulte : ceux-ci ont commencé 
à paraître déjà avant la métamorphose, sous la 
forme de petits bourgeons (fig. 332, brg. (t.) à la 
base des lobes ciliés et au-dessous d'eux. Ces 

Fig. 336. 

Phoronis. Formation des circonvolutions tentaculaires (Sch.). 

L'extrémité supérieure du corps est seule représentée. 

A, B,C, stades successifs. — an., anus ; b., bouche; ep., épistome ; 
r., organe segment: üure : tt., tentacules, 
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bourgeons graudissent et deviennent les tentacules définitifs, tandis que 
les tentacules larvaires plongent dans la bouche (fig. 335, b.) où, déta- 
chés, ils tombent et sont traités comme de simples aliments (/.). Le lobe 
préoral subit le même sort. L'épistome (ep.) cependant semble être un 
reste de cet organe. Les néphridies prennent, par simple modification 
locale, les caractères de celles de l'adulte et l’on a ainsi un être qui ne 
diffère de la Phoronis en rien d’essentiel. On voit que le corps si allongé 
de celle-ci n’est que le diverticule ventral dévaginé et très accru, el que 
la courte région comprenant la tête, les tentacules et l'anus correspond à 

la totalité du corps de la larve mobile. 
La Phoronis n'a plus qu'à former son tube et à grandir (fig. 336). 

Cosmopolite; Côtes anglaises et Méditerranée, port Jackson, Philippines, etc.). 

9° Sous-CLASSE 

PTÉROBRANCHES. — PTEROBRANCHLÆ 

[Pozyzo4 PTEROBRANCHIA (Ray Lankester); 
BRACHYSCOLECIDA BRANCHIATA (Ehlers)] 

(FIG. 837 À 844) 

Cette sous-classe ne contient que les deux genres: Æhabdopleura 

et C'ephalodis- 
cus. En raison 
de leur impor- 
tance nous les 
décrirons sé- 
parément. 

GENRES 

Rhabdopleura 
(Allman) se 
présente sous 
l'aspect d'un 
tube ramifié 
(fig. 337) ram- 
pant à la sur- 
face de quelque fragment de co- 
quille dontil couvre lou? centi- 
mètres carrés. Ce tube n'est pas 
plus gros qu'un fil, mais bien vi- 

sible cependant à l'œil nu. Ses 
ramifications sont de simples 
branches latérales, onduleuses 

comme lui et à peu près de 
mème diamètre que lui, mais la plupart non ramifiées. Quelques-unes 

seulement, celles qui servent à l'accroissement de la colonie, se pré- 

Rhabdopleura. 

Partie d’une colonie 

de 

Rhabdopleura Normani 

(d'ap. R. Lankester). 



er" 

PTÉROBRANCHES : RHABDOPLEURA 165 

sentent comme des ramificalions du tube principal. Tous ces tubes sont 
formés d'anneaux rappelant par leur forme ceux d'un Ténia et librement 
ouverts au bout. Leur substance est substransparente, d'apparence chi- 
tineuse. Cha- 
cune des bran- 
ches latérales 
abrite un in- 
dividu. L'’en- 
semble est 
donc une colo- 
nie. Etudions 
un de ces in- 
dividus. 

A l'exté- 
rieur, son 

corps, dont la 
forme  géné- 
rale est celle 
d'un ovoïde, 
se montre formé de quatre parties su- 
perposées : 1° la trompe ou disque préo- 
ral ou lobe préoral (fig. 338, L. pr.) 
appelée aussi parfois épistome par com- 
paraison avec celui des Phylactolé- 
mides, large lame verticale insérée par 
un pédoncule situé au centre de sa face 
postérieure, à la face antérieure de la 

région suivante; 2° le cou ou région 
collaire (col.) présentant en avant la 
bouche (b.) cachée sous le bord du lobe 
préoral et donnant insertion par ses 
parties latérales aux deux branches Rhabdopleura (Sch.). 
d'un grand appareil tentaculaire compa-  an.,anus; b.,bouche; col, cou ; 1, limite 

r inférieure de la cavité moyenne ; L pr.,lobe 
rable au lophophore des Phylactolé- at ol en pou 

mides ; 3 le sac viscéral (s.v.) surmonté ‘ils se ve sue ECC A ECS, 
en arrière d'un rectum saillant que ter- AC PRET 
mine l'anus (an.); 4° le pédoncule (pd.) long prolongement s'insérant sur 
le sac viscéral en un point de sa face antérieure qui, morphologiquement, 
représente le pôle aboral. La trompe et le cou sont opaques et fortement 
pigmentés, le sac est demi-transparent et ne présente que de rares 
taches pigmentaires. A la base de chacune des branches du lophophore 
est un petit pore nuchal (p. n.) donnant accès dans la cavité cœloma- 
tique du cou. L'existence d’un pore génital mâle sur la marge de l'anus 
n'est pas certaine. On n’a jamais vu d'organes femelles ni par conséquent 
de pore génital femelle. 

loge 
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L'organisation interne, en somme fort simple, se lit bien sur une 

coupe sagittale (fig. 339), accompagnée de quelques coupes transversales. 
La paroi du corps est formée d'une simple couche de cellules ectoder- 

Fig. 339. 

Rhabdopleura. 

Coupe sagittale (Sch.). 

a., anus; b., bouche; e., partie cel- 
lulaire de la notochorde ; €. ï., ca- 

vité du sac viscéral; el., cloison 
sagittale ; e.m.,cavité ducol:e.s , 
cavité de la trompe ; 4. ph., diver- 

ticulum pharyngien; est., estomac; 
g., partie gélatineuse de la noto- 
chorde ; int., intestin ; 1. pr., lobe 

préoral; mel., fibres musculaires 
lisses ; m., prétendue notochorde 

contenant le diverticule pharyn- 
gien; ©., cavité allongée creusée 
dans la cloison sagittale ; œs,, æso- 
phage; pd., pédoncule ; ph., pha- 
rYDX; p. m., pore nuchal; s. m., 
système nerveux; sq., squelette ; 
y. œil. 

int. sg. 

miques épaisses, diversement pigmentées. Il n'y a pas de derme et les 
éléments mésodermiques se réduisent à des cellules conjonctives éparses 
contre les parois. 

La bouche (b.) est un vaste orifice beaucoup plus large que haut, 
situé entre le lobe préoral (/. pr.) et une épaisse lévre inférieure en 
forme de bourrelet. Elle donne accès dans un énorme {wbe digestif qui 
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remplit presque entièrement le sac viscéral dans lequel il forme une 
anse qui descend jusqu'au fond et remonte en arrière vers l'anus (an.). 
La branche descendante, beaucoup plus vaste que l’autre, ne montre 

presque aucune différence de diamètre permettant de distinguer le 
pharynæ (ph.), l'œsophage (æs.) et l'estomac (est.) autrement que par 
des limites conventionnelles. Au fond de l'estomac, commence un ?n- 

Lestin (int.) un peu plus étroit qui forme la partie inférieure de l’anse 
descendante et toute l'anse ascendante. De la paroi dorsale du pharynx 
part un petit diverticule (d. ph.) qui plonge en cul-de-sac dans un organe 
assimilé à la notochorde (».) et dont il sera question plus loin. 

Le lobe préoral (L. pr.) est une vaste saillie surmontant la bouche et 
formant le point culminant de la région céphalique. Il est entièrement 
cilié, a des parois très épaisses et très 
musculeuses (fig. 340). 

Le lophophore est formé de deux bran- 
ches épaisses à leur base, insérées sur les 

côlés et en arrière du lobe préoral et qui 
se portent en arrière. La surface est gar- 
nie de cils vibratiles. 

Fig. 340. 

Les tentacules, formant deux rangées Rhabdopleura. 

de quinze environ, sont de plus en plus pe- Coupe transversale du lobe préoral 
: TS EC Se passant par le sommet de la noto- 

tits de la base à l'extrémité. Ils sont ciliés chorde (7.) (Sch.). 
sur toute leur surface. Un appareil squelet- 
tique spécial, d'apparence cartilagineuse est contenu dans l'épaisseur 
des parois du lophophore et des tentacules. 

La cavité générale à une constitution très remarquable. Elle se com- 
pose de trois parties superposées sans communication entre elles. La ca- 
vilé supérieure ou cavité de la trompe (fig. 339, c.s.) occupe tout l'intérieur 
de la trompe. Elle ne pourrait communiquer avec les parties sous-jacentes 
qu'en arrière, mais là elle est fermée par un organe particulier appelé, 
sans grand fondement, la notochorde (n.). C'est une masse claviforme 
formant cloison transversale dans la cavité générale et composée de 
deux parties, une antérieure d'apparence gélatineuse (g.), une posté- 
rieure, plus petite, cellulaire (c.). C'est dans la base du manche de cette 
massue que pénètre le diverticule pharyngien (d. ph.) signalé plus haut. 
La cavité du col (c.m.) est fermée en haut par la cloison précédente. En 
bas, elle s'étend sur les côtés de la bouche et est séparée de la cavité sous- 
jacente, suivant la ligne marquée (fig. 338, /.), par simple accolement 
de la paroi du corps au tube digestif le long de cette ligne. Elle est 
divisée en deux moitiés par deux cloisons verticales, une postérieure, 
située en arrière du pharynx, l'autre antérieure, située dans l'épais- 

seur de la lèvre inférieure (c£.). 
Ces deux cloisons s'étendent de la paroi du corps au tube digestif. 

Dans l’espace situé entre elles, les deux moiliés de la cavité sont nalu- 
rellement séparées par le tube digestif lui-même. Chacune des moitiés 
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donne accès dans la cavité du lophophore et des tentacules du côté 
correspondant (*). 

Enfin, chacune des deux cavités collaires communique avec le dehors 
par le pore nuchal (p.n.) décrit plus haut, qui s'ouvre au sommet d’une 

petite papille à la partie postéro-interne de la 
base du lophophore (fig. 341) (*). 

La cavité du sac viscéral (fig. 339, c. à.) est 
fort étroite, étant presque comblée par le tube 
digestif. Ses deux moitiés communiquent libre- 
ment ensemble. Elle se prolonge dans le pé- 
doncule. 

Le système nerveux central (fig. 339, s.n.) est 
réduit à un épaississement ectodermique de la 
région nuchale médiane, au-dessus des pores nu- 
chaux, entre les branches du lophophore. Y a-t-il 

Rhabdopleura. là une différenciation nerveuse réelle, comme 

Coupe passant par les pores chez Balanoglossus auquel on a cherché à compa- 
nuchaux et l'extrémité infé- : 
rieure dulobe préoral(Sch.) rer notre animal sous ce rapport? Les recherches 

el., cloison sagittale séparant la histologiques n'ont rien dit de précis à ce sujet. 

SR ae CR de Un petit amas pigmentaire noir (y.) situé au symétriques ; L.pr., coupe de 

la pointe inférieure du lobe sommet du lobe préoral est considéré comme 
préoral ; ©., cavité creusée ; 
dans la cloison sagittale ; ph., un œil. 
DR a one do Dre On ne sait à peu près rien des organes gé- 
p.n., pore nuchal. : x : 

nitaux. Ray Lanester a décrit à droite du rectum 
un festicule qui s'ouvrirait à la marge de l'anus; mais FowLer a nié son 
existence. On n’a rien vu en fait d'organes femelles et on ne sait pas si 
les sexes sont ou non séparés. 

Le pédoncule (pd.) est un prolongement de la paroi totale du corps 
et doit être assimilé, non au funicule des Ectoproctiés auquel on l’a 
comparé quelquefois, mais au pédoncule des Endoproctiés. Il a donc 
exactement la structure des parois du corps; mais il contient en outre 
une tige squelettique (sg.) de même nature que celle du lophophore et 
des tentacules et est libre au centre de la cavité du pédoncule. Cette tige 
se prolonge en bas dans toute la longueur du pédoncule et jusque dans le 
stolon général dont il sera question tout à l'heure, En haut, elle s'applique 
à la paroi antérieure du corps et se termine en se ramifiant au-dessous 
de la lèvre inférieure. Entre cette tige et la paroi antérieure du pédon- 
cule, sont des fibres musculaires lisses (cl.). 

Stolon pédonculaire. — Le pédoncule est très long (fig. 342) et arrive 
jusque dans le tube général de la colonie, un peu au delà du point où 

() Les rapports des cavités du lophophore et des tentacules avec leur axe squelettique ne 
sont pas précisés; il est à penser que ceux-ci, étant formés par une condensation mésoder- 
mique, sont creux et que la cavité générale se prolonge à leur intérieur. 

(2) Ce pore avait été pris par SaRs et par Ray LANKESTER pour un organe sensilif. 
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le tube de l'animal s'insère; ce dernier se jette sur le stolon général de 
la colonie dont il va être question bientôt. Cependant, un peu avant sa 
terminaison, il change brusquement de caractère, devient plus étroit 

(e), et s'entoure d’une culicule chitineuse épaisse; il contient loujours 
la tige squelettique, mais n'a plus de muscles. 

Stolon général de la colonie (lig. 342). — Après un court trajet dans la 
cavité du tube commun de 

Fig, 342. la colonie, le stolon pédon- 
culaire se rapproche de la 
paroi et se jette sur un cor- 
don de même structure que 
lui, situé dans l'épaisseur 
des parois du tube commun 
et qui est le stolon général 
de la colonie (s£.). Ce stolon 
est contenu dans un petit 
tunnel (c.), creusé dans l’é- 
paisseur des parois du tube 
et d'un diamètre à peine 
supérieur au sien; il donne 
naissance à tous les stolons 
pédonculaires (pd.) de la co- 
lonie. Ceux-ci sortent par 
autant d'ouvertures creu- 
sées dans la paroi du tunnel 
etse continuent chacun avec 
le pédoncule d’un des indi- 
vidus. 

Tube. — L'animal est 
: ; Rhabdopleura. Appareil stolonial (Sch.). 

complètement libre dans son La coupe passe suivant l'axe des stolons, sauf à la 

tube spécial (fig. 342, t.) et partie supérieure droite de la figure (s£'.), où le sto- 

ë 0 lon à été laissé intact. n'a d’autres attaches que Re UE _ | 
e., cylindre chitineux du tube général de la colonie ; eL., cloi- 

celles de son pédoncule au sons séparant les loges; e., partie rétrécie du stolon pé- 

stolon général. Le tube com- donculaire entourée par le tube chitineux ; 0. orifice par où 
re : sort le stolon pédonculaire ; pd., stolon pédonculaire : st., 

mun est divisé par des cloi- partie du stolon général accolée au tube colonial; st'., par- 

sons chitineuses (el.) situées RD AR général libre dans le tube colonial: t., tube 

immédiatement en deçà de 
chacun des points où le stolon général donne naissance à un slolon pé- 
donculaire. 

Bourgeonnement (fig. 343). — La plupart des branches de la colonie 
sont arrètées dans leur développement ainsi que l'individu qu'elles con- 
tiennent : celui-ci ne bourgeonne pas, celles-là s'allongent mais ne se 
ramifient point. Certaines branches, au contraire, servent à l'accroisse- 
ment de la colonie : elles contiennent un individu jeune, inachevé (2), 
qui forme des bourgeons (4, b,c,d, ete.) et ceux-ci donnent naissance à 
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autant de nouvelles branches (9). Ces individus blastogènes (z) sont au 
sommet d'un pédoncule très long. Ils donnent naissance, à l'extrémité 
supérieure de leur pédoncule (et par un processus dont le détail n’a pas 

Rhabdopleura. 

Bourgeonnement (im. R. Lankester). 
La figure de gauche fait suite à l'extrémité 

supérieure de celle de droite. 

a à g, bourgeons suivant leur rang d’appari- 
tion : a, le dernier bourgeon paru; g, bour- 
geon le plus âgé qui a commencé a former 
son tube individuel; el., cloison de sépara- 
tion entre les loges ; st., stolon général de la 
colonie. 

le tube colonial, le jeune sécrète une cloison trans- 
versale (fig. 343, cl.). C'est ainsi que se fait le cloi- 
sonnement du tube commun. 

été observé), à des bourgeons. À me- 

sure que ceux-ci sont formés, l'indi- 

vidu terminal allonge son pédoncule 

et donne de nouveaux bourgeons, en 
sorte que ceux-ci sont d'autant plus 
âgés qu'ils sont plus éloignés de l’in- 
dividu terminal. En se développant, 

chaque bourgeon devient un individu, 
d'abord sessile (a, b,c), mais qui se 
forme bientôt un pédoncule par rétré- 
cissement et étirement de son sac vis- 
céral au point où il s'attache au pé- 
doncule (d). Dès qu'il a acquis un 
certain développement, lindividu (g) 
nouvellement formé, perce, on ne sait 

comment, la paroi du tube, sort par 

ce trou et aussitôt sécrète un tube 
formé d'anneaux successifs dont le 
premier se soude au bord de l’orifice 
d’effraction. Ce tube s'accroît en même 
temps que lui; il est sécrété sans 
doute par son lobe préoral. Il est 
formé, dans les parties jeunes, de 

demi-anneaux se 

complétant l’un et RE 
l’autre, plus lard 

d'anneaux  com- 
plets (fig. 344). 

Un peu avant 
de percer la paroi 
pour abandonner 

Rhabdopleura. 

Formation des an- 

neaux du tube par 

Tant qu'il est jeune, et pendant longtemps, le pé- duree 
de RIRE s se fusionnent après 

doncule garde ses caractères primitifs; mais, au bout coup (Sch.). 
d'un certain temps, il se rétrécit à sa base, sécrète 
une cuticule et devient ce que nous avons appelé le stolon pédonculaire. 

Le stolon pédonculaire des branches à accroissement indéfint est 
d'abord, comme le pédoncule, contenu dans l’axe du tube; mais, vers sa 

base, il s'applique contre la paroi du tube où une sécrétion chitineuse 
vient le recouvrir. C'est ainsi que s'accroît le s{olon général. 
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Mouvements. — Les tubes, rampants sur le support et soudés à lui, 
sont nalurellement immobiles. Mais chaque individu est très mobile 
dans son tube. En contractant les fibres musculaires du pédoncule, il fait 
glisser les parties molles de cet organe sur l'axe de celui-ci qui se courbe: 
les parties molles se froncent, le tout se raccourcit et l'animal rentre 

dans le tube pour s'y abriter. Quand la contraction cesse, l'axe étant élas- 

tique ramène mécaniquement l’état d'extension. L'animal peut aussi s’ai- 
der en rampant dans son tube avec son lobe préoral. 

: Naturellement, on ne sait rien du développement puisqu'on ne connaît 
pas les œufs (Marin; trouvé par des fonds de 75 à 550 mètres sur les côtes d'Irlande, 

de Norvège, à Roscoff (Juzzien), à Tristan da Cunha par le Challenger et aux Açores 

par le prince de Monaco). 

ephalodiscus (Mac Intosh) est le second et dernier genre de ce petit 
_ groupe. Il forme aussi des colonies qui se présentent sous l'aspect de 
cordons ramifiés et parfois anastomosés par de courtes branches trans- 

versales de manière à dessiner en somme un réseau (fig. 345). Ce réseau 
est couché à plat et couvre une surface parfois aussi grande que la 
main. Les cordons mesurent 4 à 5°" de diamètre; ils sont hérissés 
d'épines molles qui parfois vont de l’un à l’autre et se trouvent alors 
fixées aux deux bouts. Ils sont formés d’une substance brunâtre semi- 

transparente. 
Le tout offre 
l'apparence 
d’une plante 
marine. Les 
cordons sont 
creux, Mais 

n'ont pas une 
cavité conti- 
nue comme 
les tubes de 

Cephalodiseus. 

Fragment du réseau formé par 
les tubes (d’ap. Mac Intosh). 

Cephalodiseus. 

Extérieur de l'animal 
| (Sch.). 

] sn x fe Le bord latéral du lobe préoral et celui de l'opercule ont 
1 Rhabdopleura 2 ils sont été relevés pour laisser voir les orifices et la base des 
_ parcourus par un sys- tentacules. 
| {ème de canaux anasio-  zan., anus; b., bouche; f., fente pharyngienne ; 0. g., orifice 

génital : p. col., pore collaire; p.tr., pore de Ja trompe ; t., mosés, renflés çà et là en tenticules, 



172 AXOBRANCHES 

logettes percées d’un orifice arrondi qui s'ouvre au dehors. Ces logettes 
sont habitées chacune par un individu de la colonie qui vit là, libre de 
toute attache aussi bien avec sa loge qu'avec les individus voisins. 

Décrivons un d’entre eux. 
Il mesure environ 1 millimètre (fig. 346 et 347). Son corps, dont la 

Fig. 347 

Cephalodiseus. 

Coupe sagittale (Sch.). 

an., anus; brg., bourgeon ; 
Cev. ïi., Cavilé générale du 
corps avec le mésentère sa- 
gittal; ew.m., cavité géné- 
rale du col; ew. s., cavité 
générale du lobe préoral; 
est., estomac : f.. fente pha- 
ryngienne ; lo. pr., lobe 
préoral ; m., prétendue noto- 
chorde contenant un diverti- 
cule pharyngien; ev.,ovaire; 
p. col., pore collaire; p.tr., 

È= pore de la trompe; t., tenta- 
cules ; vent., ventouse à l’ex- 
trémité du pédoncule, 

forme générale est ovoïde, laisse distinguer, comme chez Rhabdopleura, 
quatre parties : une trompe, un cou, un sac viscéral et un pédoncule. 

La trompe ou lobe préoral ou disque préoral forme une large lame 
discoïde, verticale, épaisse, rattachée au cou par un court pédoncule 
(fig. 347, lo. pr.) ; elle montre en général un are pigmentaire bien dessiné. 

Le cou ou région collaire est la partie la plus compliquée de l’ani- 
mal. Il est situé derrière le disque préoral qui le cache presque entiè- 
rement. Sur sa face dorsale il présente, immédiatement derrière la 
trompe, une paire de pores conduisant dans la cavité de la trompe (p. tr.), 



PTÉROBRANCHES : C£EPHALODISCUS 173 

puis, sur la ligne médiane, un remarquable épaississement ectodermique 
qui constitue le système nerveux central. En avant, il est percé d'un 
vasle orifice, la bouche (b.), située immédiatement au-dessous du pédon- 
cule de la trompe, et, par suite, entièrement! cachée derrière cet organe, 

Au-dessous de la bouche, 1l donne insertion à une large lame disposée 
comme serait une énorme lèvre inférieure (lv. #.) qui s'étendrait jusque 
sur les côtés du cou : c'est le lobe postoral ou opercule. La bouche est 
donc entre ces deux lobes. 

_ Sous l’opercule se trouvent, sur les côtés du cou, deux paires d’ori- 

fices, l’une dans l'angle d'insertion de l’opercule, ce sont les pores 
collaires (p. col.), correspondant aux pores nuchaux de Zhabdopleura et 
conduisant dans la cavité cælomatique du cou; l’autre située un peu plus 
bas (/.), conduisant dans le pharynx, comme une sorte de fente branchiale 
dont elle a la signification. Enfin, à la base du pédoncule de la trompe, 
le collier donne insertion à douze bras tentaculifères disposés en cercles (1.), 
six de chaque côté. La base de ces bras est cachée par la trompe située 
au devant d'eux; mais ils la dépassent de beaucoup et forment une cou- 
ronne au-dessus d'elle. Ces bras sont formés l’un et l’autre d’une tige 
conique, renflée au bout en une petite boule de couleur jaune foncée. Ils 
donnent insertion chacun à une cinquantaine de {entacules insérés sur 
deux rangées latérales. Ces tentacules forment une masse {ouffue qui 
cache une bonne partie des bras tentaculifères. Ceux-ci sont compa- 
rables aux bras du lophophore d'un Phylactolémide. 

Le sac viscéral est uniformément arrondi et ne présente de parti- 
cularités qu'en deux points. À sa partie supérieure qui continue la face 
dorsale du cou, on trouve trois orifices, un impair postérieur, l'anus (an.), 

et deux formant une paire antéro-latérale, les pores génitaux femelles 
(fig. 340, 0. g.); ces derniers sont entourés d'un cercle pigmenté qui leur 
donne l'aspect bizarre de deux grosses taches oculaires, et on les avait 
pris en effet pour des yeux. Le second point remarquable du sac viscéral 
est le centre de sa face antérieure (représentant en réalité son pôle 
morphologique inférieur) où il donne naissance au pédoncule. 

Le pédoncule est beaucoup plus étroit que le sac viscéral, à peu près 
long comme lui (plus ou moins selon son état d'extension); il se ter- 
mine par une ventouse élargie (fig. 347, vent.), mais sans glande spéciale. 

f r 

Au-dessus de la ventouse se trouvent en général deux ou trois bouwr- 
geons (brg.). 

L'organisation intérieure est plus simple que l'extérieur. 
La paroi du corps est formée d'un haut épiderme doublé d’une lame 

conjonclive et, à certaines places, de muscles. Les observateurs pensent 
que l’épiderme est partout cilié, bien qu'ils n'aient pu voir les cils. Les 
muscles prennent naissance autour de la bouche et s'étendent, d'une 

part dans le disque préoral qui est très musculeux, d'autre part dans la 

paroi antérieure du sac viscéral, d'où elles passent dans le pédoncule. 

La cavité générale est ici plus remarquable encore que chez Rhabdo- 
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pleuru. Elle est formée de trois étages entièrement séparés : la cavité 
de la trompe, celle du cou et celle du sac viscéral. La première est im- 
paire, les deux autres sont doubles, étant séparées par un mésentère 

complet en deux moitiés sans communication entre elles. La cavité de 
la trompe (cv. s.) s'ouvre au dehors par la paire de pores (p. tr.) que nous 
avons signalée sur le cou immédiatement derrière la trompe. Elle s'étend 
dans la trompe seulement. La cavité du cou (cv. m.) occupe surtout les 
côtés de cette région, mais elle se prolonge d’une part dans les tentacules, 
d'autre part dans le lobe postoral; chacune de ses moitiés communique 
avec le dehors par l’un des pores (p. col.) que nous avons décrits sous 
l'opercule, dans la région latérale du corps. La cavité du sac viscéral ne 
communique pas avec le dehors ; elle est bien développée autour de la 
région œsophagienne, mais devient virtuelle dans le fond du sac où 
l'estomac et l'intestin sont accolés entre eux et à la paroi du corps. 
Elle se prolonge dans le pédoncule. 

Le tube digestif forme une anse très fermée. Il commence par la 
bouche située entre les deux lobes pré- et postoral à laquelle succèdent 
un pharynx et un œsophage très larges et presque sans délimitation; le 
pharynx s'ouvre au dehors par deux fentes branchiales (f.) situées sur les 
côtés du cou, au-dessous des pores collaires, cachés par le lobe postoral. 
Puis vient un très large es{omac sacciforme (est.) d’où part en avant un 
intestin assez étroit qui passe sous l’estomac, puis en arrière de lui et va 
déboucher à l'anus (an.).La trompe est creuse et a des parois musculeuses. 

Ici aussi on a donné le nom de notochorde à une massue épithéliale (7.) 
en continuité avec l’épithélium pharyngien et qui monte dans la cavité du 
cou, appliquée à la face postérieure de la cloison qui la sépare de la 
cavité de la trompe. Mais le diverticule de la cavité pharyngienne, si 
net chez Rhabdopleura, est ici très réduit. 

L'appareil tentaculaire a la mème structure que les parois du corps, 
mais il contient en outre un appareil squelettique tout à fait comparable 
à celui de Rhabdopleura. 1 est creusé à la base d’une cavité en com- 
munication avec celle du cou. Le renflement terminal des bras tenta- 
culifères est dû à ce que les cellules épidermiques sont à ce niveau très 
grosses et glandulaires. Il n'y a pas de muscles dans les tentacules ni 
dans les bras qui les portent. 

Le système nerveux est ce renflement épidermique que nous avons 
décrit à la face dorsale du cou. Il s'étend avec les mêmes caractères à la 
face dorsale des bras tentaculifères sur une certaine étendue. Il est peu 
étudié au point de vue histologique; on sait seulement qu'il comporte 
des cellules et des fibrilles et qu'il est tout entier en dehors de la basale, 

comme chez les Echinodermes et le Balanoglossus. 
Les ovaires (0v.),au nombre de deux, sont contenus dans la partie supé- 

rieure de la cavité du sac viscéral, en avant du rectum, accolés au 
mésentère dorsal. Les oviductes, indépendants l’un de l'autre, sont très 

fortement pigmentés, d'où l'aspect de taches oculiformes que prennent 
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leurs orifices. Les œufs, très gros et entourés d'une enveloppe pédon- 
eulée, se trouvent en grand nombre dans les tubes de la colonie. On ne 
sait rien de l'existence de mâles ou de testicules. 

Le pédoncule est musculeux, ses muscles étant la continuation de ceux 
de la face ventrale du sac viscéral. Pour le reste, il a la structure des parois 
du corps. Ilse termine au boutparune ventouse, mais sans glande adhésive. 

Le bourgeonnement, très aclif, se fait à l'extrémité du pédoncule, im- 

médiatement au-dessus de la ventouse. On trouve là, chez la plupart des 

individus, de petits diverticules qui deviennent autant de jeunesindividus, 
lesquels se détachent à maturité, en sorte qu'il n'y a pas continuité 
entre les membres de la colonie. Le développement de ces bourgeons 
(brg.) n'est connu que dans ses traits généraux. On constate qu'à un mo- 
ment ils sont formés de trois régions, séparées par deux étranglements 
bien nets et qui ont déjà leurs cavités générales entièrement séparées. 

On ne sait à peu près rien de la physiologie de l'animal qu'on 
n'a pu observer vivant. On pense que les individus peuvent se mouvoir 
dans les cavités qu'ils occupent, rampant sans doute au moyen de leur 

pédoncule et de leur lobe préoral. Ils se nourrissent de particules 
diverses et de petits animaux et végélaux, principalement de Diatomées 
qui, sans doute, sont attirés dans leur bouche par le jeu des cils insérés, 
à ce que l'on pense, sur les faces en regard des lobes préoral et pos- 
toral légèrement écartés (Marin; trouvé par le Challenger dans le détroit de 
Magellan à 245 brasses de profondeur). 

ADDENDUM 

MasrerManN [97] vient de publier sur lActinotroque et le Céphalodiseus un important 
travail qui a paru trop tard pour que nous ayons pu en tenir compte dans notre texte, mais 
dont nous pouvons donner une brève analyse sous la forme d'Addendum au chapitre des 
Axobranches. 

Ce travail comprend trois parties : une étude de l'Actinotroque, une étude du Cephalo- 
discus et des considérations générales phylogénétiques et taxonomiques. 

1. Structure d'Actinotrocha. 

(FIG. 347 bis) 

L'auteur n’étudie que la larve entièrement formée et avant la métamorphose, mais il 
ajoute bien des faits importants à ce qui était déjà connu. 

Le lobe préoral (A, L. pr.) est lrès mobile, concave en dessous, souvent rabattu sur la 
bouche et la face ventrale du corps; il se rattache au corps par un pédicule étranglé, assez 
large, mais peu épais qui rend très nette sa limite inférieure. Le reste du corps se divise en 
deux parties : le collier et le tronc dont la limite commune est une ligne très oblique en bas 
et en avant, passant immédiatement au-dessous de la rangée des lobes ciliés (tentacules lar- 
vaires) et marquée intérieurement, non seulement par l'insertion d'un diaphragme, mais par 
un anneau nerveux (À, .c.). Outre les cils qui revêtent loute la surlace à exception de la 
face ventrale du tronc et du lobe préoral, il y a trois bandes ciliées ; une préorale où proto- 
troque qui suit le contour du lobe préoral, une collaire ou mésotroche qui suit le bord des 
franges des tentacules larvaires, et uné périanale ou métatroque, en couronne autour de Fex- 
émité inférieure du tronc; cette dernière est la plus accentuée et la plus active comme ins- 
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trument locomoteur. Toutes sont formées de grands cils portés par des cellules spéciales. En 
outre, quatre sillons ciliés, formant deux paires, rayonnent autour de la bouche (H) : deux 
montent en convergeant de la face ventrale vers la bouche à laquelle ils conduisent l’eau 
et les aliments; deux partent des angles latéraux de la bouche, se portent en dehors vers la 
région dorsale et servent à emmener l’eau après que les particules alimentaires en ont été 
séparées en s’agglutinant pour continuer leur route dans le pharynx : elles jouent done le 
rôle de fentes branchiales sans en avoir la disposition anatomique. 

Le système nerveux, beaucoup plus compliqué qu’on n'avait cru, comprend sept parlies : 
1° Un ganglion central {A etB, ggl.) situé dorsalement à la partie supérieure de Ja région 

collaire; un neuropore (n.p.) plonge à son intérieur sous la forme d’une petite invagination 
à sa partie supérieure ; 

20 Un large anneau nerveux postoral part du ganglion et se ferme en bas et en avant, en 
passant immédiatement en arrière et au-dessous de la rangée des tentacules (A, n.c.); 

30 Un anneau nerveux préoral (n.m.) suit le bord du lobe préoral, se jette en bas et en 
arrière dans le ganglion et communique en outre avec lui par trois filets qui suivent là ligne 
dorsale (». 1.) du lobe préoral ; 

4° Un anneau nerveux périanal court sous la bande périanale des cils; 
5° Le long du dos une bande (x. 4.) descend du ganglion jusqu'à l'anneau périanal; 
6° Le long de la face ventrale du tronc, une bande (x. v.)suit le bord antérieur de Panneau 

postoral à l'anneau périanal; 
7° Enfin, il y a un plexus sous-épidermique général. 
Sur tous ces points le système nerveux forme un épaississement de la face profonde de 

l’épiderme avec lequel il conserve ses relations embryogéniques primitives. 
Un organe sensitif (ss.) de nature indéterminée est situé sur la ligne médiane dorsale du 

lobe préoral, vers le milieu de sa hauteur : c’est une simple papille à cellules spéciales en 
relation étroite avec le nerf sous-jacent. 

Le tube digestif, entièrement eilié, ne présente de particularités notables et non encore 
décrites qu'au niveau de la bouche et du pharynx. Au fond de la cavité buccale se trouve 
une profonde dépression médiane qui monte vers le ganglion et se termine en cul-de-sac à 
quelque distance de lui. C’est un diverticule pharyngien, entièrement semblable à celui qui 
est décrit sous le nom dn notochorde, chez Rhabdopleura et Cephalodiscus; Vauteur lappelle 
la glande prénervienne (subneural gland). Son origine est, comme celle de la bouche, entière- 
ment épiblastique ; on le voit se former au-dessus de l’invagination buccale naissante et il 
n’est entraîné au fond de la bouche que secondairement quand le stomodæum se creuse. Sur 
les parties antéro-latérales du pharynx se forment deux divertieules (B, nch.) qui remontent 
quelque peu et se terminent en cul-de-sac; ces diverticules, déjà décrits par les observateurs, 
avaient été considérés, en raison de la coloration foncée de leurs parois, comme des glandes 
stomacales où comme un foie. Leurs parois sont formées de cellules, endodermiques comme 
celles du reste du pharynx, qui subissent une dégénérescence vacuolaire très accentuée; elles 
prennent sous l'influence de cette vacuolisation {C, D, E) une consistance ferme et un aspect 
qui reproduit d’une façon frappante celui de la notochorde. L'auteur admet qu’elles représen- 
tent en effet une notochorde rudimentaire double et latérale, en sorte que le nom de plewro- 
chorde lui conviendrait mieux. 

Le cælome est tapissé par un péritoine mésoblastique avec un feuillet somatique et un 
feuillet viscéral. Ces feuillets sont immédiatement appliqués contre lépiderme où Pépithélium 
digestif, sauf dans les quelques points où se trouvent des sinus sanguins, des muscles, ou de 
rares cellules mésenchymateuses formant une couche squelettique cartilagineuse. Le eœælome 
est divisé en trois parties correspondant aux segments du corps: une préorale, une collaire et 
une abdominale; elles sont séparées complètement par deux diaphragmes périlonéaux qui 
s’insèrent au corps suivant les limites déjà décrites de ses trois portions. La cavité préorale 
est parcourue par des filaments musculaires formant un réseau; elle communique avec le 
dehors par une paire de pores s’ouvrant sur les côtés du ganglion nerveux. La cavilé collaire 
(B, cav.c.) entièrement libre, est divisée en deux par un mésentère dorsal et se prolonge dans 
les tentacules ; les cœæcums notochordaux {#ch.) sont saillants à son intérieur, revêlus de son 
feuillet viscéral. Elle communique avec le dehors par une paire de pores (p.c.) qui s'ouvrent 
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ventralement, près de la ligne médiane à sa partie la plus déclive, de part et d'autre du 
diverticule {e.) qui formera le corps de la Phoronis. Ces pores ne débouchent pas directement 

Fig. 347 bis. 

NC ER Actinotrocha. 

\, ensemble de la larve et disposition du système ner- 
veux (im. Masterman). 

B, coupe sagittale (Sch.). 

C, D, E, Formation de la notochorde et de ses vacuoles. 

D —— ns F, néphridie de la région collaire. 
220 © us G, coupe de l'extrémité inférieure de la larve (d’ap. Mas- 
/ FAN \ terman), 

VS: x | H, figure montrant la direction des courants buceaux (im. 

l à | Masterman). 

an., anus; b., bouche; eav. &., cavité collaire; ggl., 
ganglion ; 4., diverticule pharyngien ; L., lobes du mésotroque ; 1. pr., lobe préoral ; m.e., nerf col- 

laire; neh,, notochorde ; n.4., nerf dorsal ; m.1, nerf du lobe préoral; n.p., neuropore; m.w.», 
nerf ventral; p.e, pore collaire ; w, &., vaisseau dorsal; w.w., vaisseau ventral, 

12 Love 
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dans sa cavité; ils conduisent dans un petit bouquet de canaux ciliés (F), ramifiés, qui ser- 
pentent dans une masse cellulaire et se terminent chacun par un entonnoir cilié ouvert dans 
la cavité générale. Ce sont là évidemment des néphridies larvaires, mais celles de la Pho- 
ronis n'en proviennent pas, car elles s'ouvrent dorsalement et appartiennent au tronc. La ca- 
vité du tronc occupe toute cette partie du corps et est libre, mais divisée en deux par un mé- 
sentère ventral qui sert à fixer le tube digestif; il n’y a pas ici de mésentère dorsal. A sa 
partie inférieure, elle est subdivisée par une inflexion de ses parois de manière à former une 
paire de vésicules qui communiquent avec le reste de la cavité par un orifice infundibuliforme 
et semblent s'ouvrir au dehors par une paire de pores sur les côtés de Panus (G) : c’est peut- 
être le rudiment du rein de l'adulte, mais ils demandent une étude plus approfondie. 

Les muscles dérivés des rares éléments mésenchymateux sous-péritoné aux sont lisses et peu 
développés. Nous avons décrit ceux du lobe pré oral; il y en à aussi autour du sinus dorsal 
qui leur doit sa contractilité et autour du diverticule dont naîtra le corps de la Phoronis. 

Un appareil circulatoire existe, plus compliqué qu'on n'avait cru et comprend six 
parties : 

1° Un sinus dorsal {B,v.d.) contractile qui règne le long de la génératrice dorsale du 
tube digestif: 

20 Un sinus prénervien (sin.) situé en avant du ganglion, en arrière du diverticule pha- 
ryngien qui plonge à son intérieur; il communique avec le précédent par un canal placé dans 
la cloison mésentérique qui divise dorsalement en deux parties la cavité collaire ; 

30 Un sinus annulaire postoral qui part du sinus dorsal et se ferme en avant, après un 
trajet obliquement descendant ; 

40 Un sinus annulaire périanal ; 
90 Un sinus ventral (v.v.) qui part du sinus postoral et descend le long de Pestomac; 
60 Un petit sinus annulaire à l'union de l'intestin et de l'estomac. 

Structure de Cephalodiscus. 

(FIG. 347 ter) 

Ici, comme pour PActinotroque, nous ne ferons que compléter ou corriger les descrip- 
tions de notre texte, conformément aux découvertes de l’auteur. 

Les bras tentaculifères sont normalement disposés en entonnoir. Leur face dorsale, à paroi 
mince, convexe, non ciliée, est tournée en dedans, vers le centre de lentonnoir, leur face ven- 
trale en de hors : celte dernière est plus épaisse el creusée dun sillon cilié; les douze sillons 
ciliés convergent en bas, vers la bouche, où ils ont pour rôle de conduire l'eau et les particules 
alimentaires qu'elle charrie. Intérieurement, ils sont creux et contiennent, outre la cavité 
centrale en continuité avec le cœlome collaire, un sinus sanguin et un nert; leurs parois sont, 
concentriquement à leur cavité centrale, re nforcées d'une mince couche de issu squelettique 
carlilagineuse, élastique, provenant des éléments mésenchymateux sous-péritonéaux. 

Sur les tentacules eux-mêmes, on retrouve la même structure, sauf l'absence de sillon 
cilié ventral et de nerf, mais la face ventrale des tentacules est ciliée tandis que la dorsale 
ne l’est pas et, pour le nerf, il est possible qu'on n'ait pu reconnaitre de si fines ramili- 
‘ations. 

Le système nerveux présente un ganglion entièrement constitué comme celui d’Actino- 
trocha el ayant les mêmes rapports. Le ganglion donne en bas une paire de gros nerfs qui 
se divisent chacun en six branches pour les six paires de bras tentaculifères. En haut, il se 
prolonge en deux grosses branches qui suivent la ligne dorsale de l’épistome et vont se jeter 
dans un large disque nerveux, sous-jacent à l’épiderme ventral de lépistome. Latéralement, il 
donne deux autres rubans nerveux qui vont rejoindre le disque nerveux épistomien. Enfin, sur 
la face ventrale du tronc est un ruban longitudinal médian qui se continue dans le pédoneule. 

Les sens sont représentés par six paires d’yeux qui occupent, ou plutôt déterminent, par 

leur présence, le renflement terminal des bras tentaculifères. Ces yeux, très simples de struc- 
ture (B), bien qu'appartenant au type des yeux composés, sont formés par des cellules épider- 
miques du renflement, qui sont plus grosses, longues, disposées radiairement et contiennent 
chacune un gros globule réfringent formé à leur intérieur et jouant le rôle de cristallin. 
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Des muscles lisses se rencontrent dans l'épistome où ils forment un éventail partant de sa 
partie dorsale inférieure pour se porter en divergeant sur toute sa face ventrale, En se con- 
tractant, ces muscles creusent l'épistome en ventouse. Il en existe d'autres dans les tentacules 
et bras lentaculifères, quelques-uns dans la région du collier, un certain nombre dans le 
pédoneule et de très nombreux dans sa ventouse terminale; dans le tronc il n'y en à point. 
Comme chez Actinotrocha les éléments mésenchymateux (auxquels sont dus aussi les muscles) 
se transforment en maints endroits en tissu cartilagineux élastique. On rencontre de ce tissu 

un peu partout, sur une épaisseur insignifiante ; mais, à certaines places, il forme des aceumu- 
lations notables, par exemple, de part et d'autre du diaphragme qui sépare la cavité de 
l'épistome de celle du cou, dans les bras tentaculifères et les tentacules, dans la lèvre imfé- 
rieure, dans la ventouse pédoneulaire et à Pextrémité inférieure des glandes génitales. 

L'appareil circulatoire, très semblable à celui d'Actinotrocha, présente le même sinus 
dorsal museuleux et pulsatile et le même sinus prénervien. Le premier fournit un sinus 
musculaire péripharyagien d'où part 
un sinus ventral qui se prolonge dans Fig. 347 ter. 

le pédoneule; il fournit aussi, de A B 

chaque côté, un sinus qui se divise 
pour fournir aux bras tentaculifères 
el envoie des prolongements jusque 
dans les tentacules. 

Ce qu'on a appelé notochorde n’est 
qu'un diverticule  pharyngien ou 
glande prénervienne ayant la mème 
origine que chez Actinotrocha. Sur 
les côtés du pharynx il y a, comme 
chez cette dernière, une paire de ccæ- | 
cums (4, #ch.) qui, vers le bas, se Cephalodiseus. 
rapprochent un peu de la face dor- A, coupe transversale au niveau des invaginations notochor- 

dales (d’ap. Masterman); meh,, invaginations notochor- 
sale, et ces CŒCUMS, sont de meme dales; ph., pharynx; B., coupe d’un œil branchial (d'ap. 

limités par un épithélium qui a subi Masterman), 
la dilférencialion histologique (vacuo- 
larisation) notochordale ; ils représentent ici aussi un pleurochorde. A est à remarquer que les 
deux fentes branchiales, percées au niveau du bord antérieur de ces cæcums, sont limitées par 
un épithélium identique qui vient confiner à lectoderme du cou et qui sert à donner à ces 
fentes la rigidité dont elles ont besoin pour rester béantes et fonctionner sans interruption. 

3. Considérations taxonomiques et phylogénétiques. 

(FIG. 347 quater) 

Les descriptions précédentes fortifient considérablement les arguments sur lesquels on 
s’appuyait pour rapprocher les uns des autres la Phoronis (surtout par sa larve Actinotroque", 
le Cephalodiseus et le Rhabdopleura. 

I n'y à pas à insister pour mettre en lumière les ressemblances étroites qu'ils présentent 
sous les rapports suivants : 

Division du corps en trois parties, lobe préoral, collier et tronc, pour lesquels l'auteur pro- 
pose respectivement les noms de protomère, mésomère et métamère. 

Présence de tentacules dépendant de la région collaire ; 
Division de la cavité générale en cavités correspondant aux segments du corps et commu- 

nicalion de ces cavités avec le dehors par des pores ; 
Disposition et structure du système nerveux, de l'appareil cireulatoire, du tissü squelet- 

tique, des muscles ; 

Présence d'un diverticule stomodæal (glande prénervienne) identique ; 
Présence d'un rudiment de notochorde pair, d'origine pharyngienne endodermique dont 

on ne saurait discuter lhomologie chez nos trois types, même si on niait sa nature noto- 
chodordale, 
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S'autorisant de ces ressemblances, MASTERMAN propose l'établissement d'un groupe des 
Diplochorda qui correspond exactement à notre classe des Axobranches puisqu'il contient 
exactement les mêmes animaux. Il caractérise et divise les Diplochordes de la manière 

suivante. 
Diplochorda : pourvus d'une chorde dorsale très peu développée et réalisant la condition 

lès primitive d'être formée par une paire de divertieules du pharynx entièrement distincts 
(pleurochorde) ; à protomère (lobe préoral) s'ouvrant au dehors par une paire de pores; à 
mésomère (collier) prolongé en tentacules cervicaux creux, soutenus par un squelette chon- 
droïde et destinés à conduire la nourriture à la bouche; à métamère (tronc) imeurvé dorsa- 
lement; stomodæum formant une glande prénervienne qui plonge dans un sinus sanguin où 
plonge aussi le cerveau. 

Les Diplochorda sont divisés en trois groupes : 
1. Phoronida : tentacules non ramiliés, munis d'une paire de néphridies dans le métamère 

(tronc) qui est très allongé; protomère, glande prénervienne et notochordes présents chez la 
larve, absents chez l'adulte; pas de fentes branchiales; 

2. Rhabdopleurida : protomère persistant; une glande Fig. 347 quater. 
prénervienne; pas de notochorde (*), pas de fentes bran- 
chiales; deux bras tentaculifères, une ventouse ventrale; 

3. Cephalodiscida : protomère, notochorde, glande 
prénervienne persistants ; une paire de fentes branchiales ; 
douze bras tentaculifères munis d’un œil au bout; ven- 
touse ventrale transformée en organe blastogène. 

Les Diplochorda sont opposés aux Hemichorda (Bala- 
noglossus) chez lesquels la notochorde est fusionnée en une 
formation impaire qui remonte plus haut dans le proto- 
mère et chez lesquels aussi, le mésomère et le métamère 
ont subi une segmentation secondaire longitudinale. 

Enfin, les Hemichorda + Diplochorda sont réunis sous 
la dénomination d’Archichorda opposés aux Euchorda qui 
se divisent en Urochorda (Tuniciers), Cephalochorda (Am- 
phioxus) et Holochorda (Vertébrés). 

Les Archichorda se caractérisent par opposition aux 
Euchorda : par la condition primitive de leur chorde 
paire, peu développée, gardant ses connexions d'origine A et B, type ancestral cœlentéri- 
avec Je pharyax; par la structure et la disposition de leur forme des chordés; C et D, for- 
système nerveux (si semblable, chez Balanoglossus, à es . la symétrie bilatérale 

. ste . Nas Fan) : 

celui de nos Axobranches); par la division du corps et de CR Nm GRR RUORES 1, protomerc ; 2' et 2, les deux moi- 
la cavité générale en trois régions et par le squelette chon- tiés du mésomère ; 3, metamére, 
droïde mésoblastique. 

Nous ne voulons pas suivre ici l’auteur dans ses considérations phylogénétiques (fort 
intéressantes, mais qui nous écarteraient de notre sujet et qui trouveront mieux leur place 
dans le volume consacré aux Provertébrés) touchant l'homologie entre le squelette noto- 
chordal des fentes branchiales de Cephalodiseus et le squelette viscéral hyoïdien des Vertébrés, 
l'homologie entre la diverlieule stomodæal prénervien et l'hypophyse, ele., ete. Mais nous 
devons indiquer en quelques mots comment il entend la signification des segments primitifs 
du corps et de la métamérie du Balanoglossus et de ses Euchorda. 

D'après lui, le Lype ancestral de tous les chordés est un être cœlentérilorme à symétrie 
radiaire dont la cavité digestive était divisée par quatre cloisons en autant de compartiments 
(A et B). Tant que l'être a conservé sa symétrie radiaire anatomique et physiologique (mou- 
vement purement vertical, suivant laxe passant par la bouche et le pôle apical du corps), 
les choses ont pu rester ainsi. Mais quand, s'étant déplacé dans la direction horizontale (C 
et D), il s’est allongé dans un sens perpendiculaire et s’est formé un axe perpendiculaire à 

(*) Du moins on ne la connait pas, ce qu'on appelle actuellement la notochorde étant le diverti- 
cule stomodæal prénervien ; mais une étude spéciale la ferait peut-être découvrir. 
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l'axe primitif, ses cavités el cloisons se sont trouvé avoir, par rapport au nouveau plan de 
symétrie, une disposition nouvelle; il y a eu une cavité antérieure (4) (Fêtre étant supposé 

horizontal) et une postérieure (3.) impaires et deux latérales symétriques (2. et 2). La pre- 
mière est devenue le prolomère, la seconde Je métamère et les deux dernières ont formé les 

deux moitiés du mésomère, séparées par leur mésentère dorsal. En même temps, la bouche 
s'est allongée et pincée au milieu dessinant une bouche nouvelle el un anus: le protomère a 
perdu ses fonctions digestives pour se consacrer aux fonctions sécrétrices à mesure que le 
syslème nerveux primilivement central se déplacait vers lui; le mésomère à accaparé Ja 
bouche et les organes qui se formaient autour d'elle (tentacules); tandis que le métamère 
se consacrait aux fonctions digestives et reproductrices. Les pores faisant communiquer 
les cavités cœlomatiques avec le dehors avaient primitivement la signification uniforme 
d'ouvertures néphridiennes ou sexuelles, mais ils l'ont perdue complètement dans le proto- 
mère, ne l'ont conservée que chez la larve dans le mésomère, et l'ont conservée toute Ta 
vie dans le métamère seulement. 

Aussi la segmentation du corps en trois segments el celle du cœlome en quatre cavités ont 
une signification importante et très primitive : l’auteur la nomme segmentation archimérique 
et désigne sous le nom d’Archicælomata les êtres qui la possèdent: il la retrouve plus ou 
moins indiquée chez les êtres à larve trochophore et rattache par là à ce groupe les Géphyriens 
inermes, les Bryozoaires, les Brachiopodes et les Chætognathes, fortifiant ainsi l'idée qui 
nous à conduit à les réunir dans un même embranchement des Vermidiens. 

Le protomère persiste ou disparaît, mais ne se segmente jamais. Quant au mésomère el 
surtout au métamère, ils ne se segmentent point chez les Archichordés, mais se segmentent chez 
les Annélides, les Articulés et les Euchordés. C'est le tronc, le métamère surtout, qui se 
segmente, d'où le nom segmentation métamérique qui est donné à sa division transversale et 
qui s'oppose à la segmentation archimérique d’origine radiaire avec laquelle elle n'a rien de 
commun. 

Terminons en reproduisant le tableau par lequel l'auteur résume lui-même ses idées 

phylogénétiques. 

HozocHorDA (Vertébrés) 

ANNELIDA EUCHORDA … 
| es — C£EPHALOCHORDA (Amphioxus) 

ARTHROPODA ) 
\ —— UroCHORDA (Tuniciers) 
\ ARCHICHORDA 
\ ne 

sé “ "——HEMICHORDA (Balanoglossus) 

CHÆTOGNATHA NX “DreLocHoRDA (Phoronis et Actinotrocha, 
S \ Rhabdopleura, Cephalodiscus) 

SIPUNCULOIDEA 4 \ 

P: SN 
OLYZOA — "© ARCHICŒLOMATA 

Stade [I D... 
BRACHIOPODA 

“+ ECHINODERMATA 

Stade II (Nekton pélagique) 

Stade [ (Plankton pélagique) 

| 
| 

Diploblastua 
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4e CLASSE 

TROCHELMINTÉES. —= TROCHEEMIA 

[TROCHELMINTHES (ZELINKA) ; 
ROTATORIA (EuREN8ERG) + (GASTROTRICHA (METCHNIKor)] 

Nous réunissons dans une mème classe les ÆRotifères et les Gastro- 
triches dont les affinités sont reconnues par tous ceux qui les ont étudiés 
et en particulier par Zezink4 qui a publié d'excellentes monographies de 
ces deux groupes. Ces affinités, pour si réelles qu'elles soient, n'en 
laissent pas moins subsister entre eux des différences telles qu'il nous 
a paru préférable de ne pas chercher à les ramener à un type commun. 
Aussi, sans établir un type morphologique de la classe, nous contente- 
rons-nous d'indiquer les caractères communs aux deux groupes qu'elle 
réunit. 

Les Trochelminthes sont des animaux microscopiques ou à peine 
visibles à l'œil nu, ayant l'habitat, les mœurs et la taille des Infusoires 
avec lesquels ils ont été longtemps confondus; ils semblent parfois 
formés d'anneaux, mais cette apparence est due à un simple plissement 
physiologique de la paroi du corps, sans signification morphologique 
segmentaire et sans retentissement sur l’organisation intérieure ; leur 

anus n'est point terminal et laisse au delà de lui une région postanale 

PERRET Per 

du corps qui constitue une queue, improprement appelée pied, et ordi- 

nairement terminée en fourche; leurs téguments sont formés d'une 

cuticule chilineuse, doublée d'un épiderme syncytial où les noyaux seuls 
sont distincts dans une couche continue de protoplasma; ils ont, sous 
cet épiderme, des muscles, principalement des rétracteurs longitudinaux, 

mais jamais de périloine, pas plus que sur les viscères; leur cavité 

générale es libre; leur tube digestif est rectiligne, remarquable par la 
grandeur de la portion moyenne représentant un #ntestin moyen, sans 
distinction en estomac et intestin proprement dit, à épithélium souvent 
syncytial comme l'épiderme, suivi d'un rectum court, vésiculeux, qui 
aboutit à l'anus situé dorsalement à la base de la queue; leur appareil 
excréleur est bien différencié, construit sur le type de celui des Pla- 
telminthes, avec canaux contournés et flammes vibratiles; ils ont des 
glandes pédieuses qui aboutissent à l'extrémité du prétendu pied et leur 
servent à se fixer; leur système nerveux central est réduit à une masse 

cérébroïde, sans ganglions ventraux ni collier périæsophagien; leurs 

organes reproducteurs forment des masses bien individualisées dans la 
cavité générale, déversant leurs produits au dehors directement, sans 
mai d'organes segmentaires. 

Par tous ces oui “UE montrent des affinités, que leur nom est 
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ROTIFERIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Femelle. 

b., bouche; 
c. preoral, cercle cilié préoral (rochus) ; 
e. postoral, cercle cilié postoral {cingulum); 
can. exc., Canal extérieur ; 
cour., COUrONNE ; 
doigts, doigts (orteils): 
est., estomac; 
ggl., glanglions cérébroïdes ; 
gl. g., glandes génitales ; 
gl. gast., glandes gastriques; 
gl. pédieuses, glandes pédieuses débou- 

chant à la base des doigts ; 
int., intestin ; 
lorica, lorica (carapace); 

Fig. 1. Aspect du côté dorsal (Sch.). 

Fig. 2. Aspect du côté ventral {Sch.). 

(182) 

mastax, mastax ou gésier; celui de la 
fig. 2 montre à sa surface les 
glandes salivaires ; 

n, tt., nerf tentaculaire ventral : 
o. cl., orilice cloacal; 
æs., @sophage ; 

or. i., orifice inférieur de la lorica; 
or. s., orilice supérieur de la lorica ; 
pav, vibr., pavillon vibratile; 
ph., pharynx; 
tt. d., tentacule dorsal: 
tt. v., tentacule ventral; 
vésic. puls., Vésicule pulsatile ; 
J., Yeux. 
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destiné à rappeler, d'une part avec les Vers inférieurs, Nématodes et 
Platelminthes, d'autre part avec les animaux à larve trochophore, Anné- 
lides et Mollusques, auxquels les Bryozoaires se rattachent aussi, 

La classe des Trochelminthes se divise en deux sous-classes : 
ROTIFERIÆ : chez lesquels la portion préorale de la tête s'est déve- 

loppée en un large disque concave, la couronne, portant l'appareil rota- 
teur formé de deux anneaux ciliaires, un préoral, et un postoral, ce 
dernier conduisant à la bouche située immédiatement au-dessus de lui; 

leur pharynx constitue un organe volumineux appelé mastax, contenant 
une paire de mdächoires Pinco d leur rectum se termine par un 
cloaque ano-uro-génital, situé très haut sur le dos, en sorte que la queue 
(ou pied) est longue; les sexes sont séparés et très dimorphes; ils 
habitent l'eau douce et parfois la mer ; 

GASTROTRICHIÆ: sans couronne ni appareil rotateur, ni mastax, 

ni mâchoires, mais pourvus de flagellums sensitivo-moteurs péribuccaux 
et de deux bandes ciliées ventrales ; à anus termino-dorsal, ne laissant 

qu'une queue (ou pied) très courte; à orifices excréleurs situés ventra- 
lement loin au-dessus de l'anus; à sexes réunis; habitant exclusivement 
l'eau douce. 

j'e Sous-CLASSE 

ROMEÈRES =RROTIRERLE 

[SYSTOLIDES (Dujardin); — Æorarorr4 (Ehrenberg) ; 
ROTIFERI; — ROTIFÈRES; — ROTATEURS] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 22 à 24 Er FIG. 348 À 352) 

Anatomie. 

L'animal est dimorphe, le mâle est très différent de la femelle, et il 

faut décrire à part les deux sexes. 

Femelle. 

Extérieur. — Sans être tout à fait microscopique, l'animal est de très 
petite taille: il mesure environ un demi-millimètre. On le rencontre 
dans l’eau douce et stagnante, fixé par son pied à quelque plante 
immergée ou voguant à la nage à l’aide d’un puissant appareil ciliaire 
dont de est pourvu. Sa forme = celle d’un ovoïde (22, fig. 1 et ?) dont 
les deux extrémités se continueraient, la supérieure en une sorte d'enton- 

noir au fond duquel s'ouvre la bouche et que l'on appelle la couronne, 
l’inférieure en un prolongement impair, appelé pied (mais qui repré- 
sente en réalité une portion postanale du tronc, et devrait porter le nom 
de queue, car c'est un prolongement du corps et non un appendice), ter- 
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miné par une paire de petits appendices appelés doigts ou orteils au moyen 
desquels il se tient accroché à son support. Ces faibles appendices n’au- 
raient pas grande efficacité pour le fixer, sans la sécrétion d'une paire de 
glandes pédieuses qui assurent la fixation. La portion moyenne du corps 
est protégée par une carapace, ou lorica, en forme de tonneau sans fond, 
laissant sortir par ses orifices, en haut la couronne, en bas le pied; cette 
carapace est chitineuse, continue avec la peau et représente une cuticule 
épidermique. 

Il y a deux orifices principaux, la bouche (22, fig. 1 et ?, b.) dans 
l'entonnoir coronal (cour.) et l'orifice cloacal (0. cl.) situé sous le bord 
inférieur de la carapace, du côté dorsal, au-dessus de la base du pied, 
donnant issue aux fèces, à l'urine, aux œufs et, sans doute (V. p. 192), 

servant à l’accouplement. Il existe, en outre, une paire de petits pores, 
entre les orteils, ou parfois à leur extrémité, ce sont les orifices des 
glandes pédieuses. 

” La couronne a la forme d'un entonnoir. C’est un repli cutané qui, né 
au-dessous de la bouche, tout autour d'elle, est remonté au-dessus, à la 

manière d'une collerette. La bouche n'en occupe pas le centre; elle est 
fortement reportée en avant, et la couronne est d'ordinaire échancrée 

au-dessus d'elle. Elle est munie d’un appareil eïliaire remarquable, carac- 
téristique du Rotifère. C'est d'abord une bordure de cils formée de cils 
assez fins, très actifs qui garnit le bord libre de la couronne et, à sa 
partie antérieure, descend dans la bouche : on l'appelle d'ordinaire la 
couronne ciliée externe ou cinqulum ou anneau postoral (c. pstoral) ; nous 
allons voir qu'elle correspond à la couronne ciliée postorale de la larve 
trochophore. Un autre cercle ciliaire est situé dans l'intérieur de l'en- 
tonnoir, en arrière de la bouche, c'est la couronne ciliée interne ou tro- 
chus où anneau préoral (c. préoral), formée de cils très grands et très 
actifs; elle a exactement la situation de la couronne ciliée préorale de la 
trochophore (*). L’espace compris entre les deux anneaux ciliaires est 
très finement cilié. On voit fréquemment des cils plus grands et plus 
gros, parsemés entre les autres à diverses places et que l’on appelle les 
styles; ils sont simplement formés de grands cils accolés en pinceau. 

On remarquera que la bouche est entre le trochus et le cingulum et 
que, morphologiquement, elle est au-dessus du cingulum et au-dessous 
du trochus, la couronne, dont le bord libre remonte au-dessus d'elle, 

naissant en réalité au-dessous. Cela montre qu'il faut considérer les deux 

() Les dénominations de trochus et de cingulum sont dues à Cuerrr. Celles de cercles ciliés 
principal et accessoire, Où supérieur et inférieur ne peuvent être conservées, car ces rap- 
ports de taille ou de situation peuvent être renversés. BOuRxE [86] propose d'appeler le cingu- 
lum architroche et le trochus céphalotroque ; c’est, à notre avis, le trochus qui mériterait 
plutôt le nom d’architroque, car il apparaît le premier chez les larves télotroches, méso- 
troches où polytroches et il est seul chez les monotroches; en outre, BouRNE rattache à 
l'architroque certaines bandes ciliées qui sont continues avec le trochus. Nous préférons em- 
ployer les termes préoral et postoral dont la signification morphologique est incontestable et 
qui ne laissent place à aucune équivoque. 
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anneaux ciliaires comme représentant ceux d'une larve trochophore : le 
trochus figure un cercle préoral et le cingulum un cercle postoral ou si 
l'on veut adoral, car il est infra-buccal, mais très voisin de la bouche, la 

couronne en se formant ayant entrainé le cercle postoral au-dessus de la 
bouche. Cette considération est nécessaire pour donner une conception 
juste el nelte de l'appareil ciliaire du Rotaleur. Aussi, rejetant les autres 
dénominations, appellerons-nous les bandes ciliées : anneau ciliaire pré- 
oral, el anneau ciliaire postoral où adoral. 

Il existe deux paires de /entacules, une dorsale (tt. d.), située sous la 
nuque, tout près de la ligne médiane et une ventrale (tt. v.) située plus 

bas et beaucoup plus latéralement. Ces tenlacules sont de courtes papilles 
portant quelques soies tactiles. Par transparence, on aperçoit dans l'aire 
de la couronne deux petits points rouges, un peu dorsaux, ce sont les 
taches oculaires (y.). 

Paroi du corps. — La paroi du corps est formée partout d'un simple 
épiderme (23, /ig. 1, ep.) réduit à de rares cellules très larges, confon- 
dues en une lame protoplasmique syncyliale parsemée de quelques 
noyaux. Au niveau des noyaux, la paroi protoplasmique forme un épais- 
sissement. Sur la couronne, il n° y a rien de plus, les cellules épidermi- 
ques sont à nu et portent les cils; mais ailleurs il y a un revêtement euli- 
culaire. Très mince sur la face externe de la couronne, cette cuticule 

devient plus épaisse, souvent comme annelée sur le pied, tandis que, sur 

le corps, en s’épaississant beaucoup, elle forme la lorica. En dedans, il 
n'ya pas de derme, mais une musculature constituée par trois ordres de 
muscles: 1° les muscles pariétaux, disposés en petits faisceaux cireu- 
laires et longitudinaux formant une couche discontinue (") ;2 les muscles 
de la cavité générale, tous longitudinaux, formant deux groupes : les 

rélracteurs de la courenne s'insérant en haut au rebord de la couronne, 
en bas à la paroi du corps, au-dessus de l'équateur de la portion ovoïde, 
el les rétracteurs du pied s'insérant en bas au bout du pied, en haut à la 

paroi du corps au-dessous de l'équateur. Les muscles rétracteurs sont 
striés, leurs fibres montrent vers le milieu une partie protoplasmique 
contenant un noyau (?). 

Appareil digestif. — Au fond de l’infundibulum coronal, non point au 

centre même, mais plus ou moins en avant, se trouve la bouche (b.), simple 
orifice entouré par la couronne ciliaire adorale. Elle s'ouvre dans un 
pharynx infundibuliforme (ph.) qui conduit à un gésier appelé ordinaire- 
ment mastax, arrondi, à parois musculeuses, armé d'un appareil masti- 
caleur (fig. 348) spécial assez compliqué. Il y a d'abord une pièce mé- 
diane ventrale, le fulcrum atlaché à la paroi et servant de point d'appui 

(Q) Chez les formes à carapace rigide, celte musculature n'existe pas puisqu'elle ne pour- 
rait servir à rien, mais c'est le résultat d'un défaut de développement par non-excitation 
fonctionnelle et nous devons la conserver à notre type. 

(*) La strialion ne se montre que chez les formes suffisamment actives. Ailleurs, les fibres 
sont lisses. 
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à une paire de pièces divergentes, articulées par le bas avec sa partie 
supérieure, dentées à leur bord libre supéro-interne, et que l’on appelle 
les rami. Le fulcrum et les deux rami forment ensemble l'enclume ou 

incus. Une paire de pièces ap- 
ot pelées marteaux, mallei, s'ar- 
720077: /! ticulent avec l'angle supéro- 

males *. externe des rai et se lents 
narrich nent en face l'une de l'autre, 

au-dessus des rami, par un 

ÿ. ramus | . bord libre denté ou par des 
MU  ariffes. CI I . griffes. Chaque malleus se com 

+ CU pose de deux pièces, une active, 
supéro-interne, portant Îles 

ROTIFERIÆ (Type morphologique) (Sch.). dents, c'est l’uncus et une ser- 

Constitution de l'appareil masticateur du mastax 
He acliece) vant de manche, manubrium, 

qui prolonge la première en bas 
eten dehors, et s’insère dans l'épaisseur des parois latérales du mastax. 
L'ensemble de l'appareil constitue les mächoires souvent appelées trophi. 
Toutes ces pièces sont chitineuses. Au mastax fait suite un court œæso- 
phage qui conduit à un long et volumineux estomac (28, jig. 1, est.) 
irrégulièrement cylindrique, dont les parois très épaisses ne laissent 
qu'une lumière centrale relativement petite (*). L'estomac donne accès, 
à la suite d’un rétrécissement pylorique, dans un sntestin vésiculeux 
(int.), piriforme qui se jette dans le cloaque. Ce dernier est un canal cy- 

lindrique assez court qui se dirige obliquement vers le dos pour s'ouvrir 
au point où nous avons décrit son orifice (0. cl.). 

Le tube digestif est cilié dans toute son étendue, sauf dans le mastax. 

Ses parois sont formées par l'épithélium doublé d'une couche muscu- 
laire. Minces partout ailleurs, elles sont assez épaisses au niveau du mastax 
à cause du développement de la couche musculaire en ce point. Sur l'esto- 
mac, elles sont formées par une épaisse couche de cellules colorées en brun 
jaunâtre, sans doute de nature hépatique. Ces cellules sont, comme celles 
de l’épiderme, sans parois distinctes, fusionnées en un syneytium. 

Il y à une paire de glandes salivaires sur la nature desquelles on n’est 
pas très bien fixé, qui se présentent comme une masse claire à la face 
antérieure du mastax et s'ouvrent à son intérieur. Dans la portion car- 
diaque de l'estomac débouche une paire de glandes gastriques (gl. gast.) 
à parois épaisses, formées de grosses cellules fusionnées à la manière 

de celles de l’estomas. 
Cavité générale. — Elle est vaste et libre ; les organes flottent à son inté- 

rieur rattachés aux parois par quelques rares brides; elle n’est ni ciliée ni re- 

(1) On donne à cette partie du tube digestif le nom d'estomac, mais elle représente plutôt 
l'estomac et l'intestin non distincts l’un de l'autre; il vaudrait mieux lappeler lintestin 
moyen. Quant à l'intestin vésiculeux, c’est plutôt un rectum. 

° re sd 
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PI. 23. 

ROTIFERIÆ 
(Suite). 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Femelle. 

b., bouche; 
bouton ob., bouton obturateur ; 
c. g., oviducle; 
c. préoral, cercle cilié préoral ; 
c. pstoral, cercle cilié postoral ; 
can. exc., Canal excréteur; 

enclume, enclume de lappareil mastica- 
teur ; 

ep., paroi épithéliale ; 
est., estomac ; 
fl, flamme vibratile; 
ggl., ganglion cérébroïde; 
gl. g., glandes génitales femelles; 
gl. gast., glandes gastriques; 
gl. pédieuse, glande pédieuse ; 

Fig. 1. Coupe sagittale (Sch.). 

int., intestin; 

marteau, marteau de lappareil mastica- 
teur ; 

mastax, maslax ou gésier; 
mel, r., muscles rétrateurs; 

n. tt. v., nerf tentaculaire ventral ; 
o. cl., orilice cloacal ; 
æs., @sophage; 
ov., Ovaire; 
pav. vibr., pavillons vibratiles ; 
ph., pharynx; 
tt, d., tentacule dorsal ; 
vésic, puls., vésicule pulsatile; 
J., YEUX. 

Fig. 2, Coupe transversale de la région moyenne (Sch.). 
Fig. 8. Flamme vibratile de l'appareil excréteur {Sch.). 
Fig. 4. Coupe transversale au-dessus du cloaque (Sch.). 

(186) 
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vèlue d'un périloine; elle contient un liquide où flottent de rares globules. 
I n'y a n1 appareil respiratoire ni appareil circulatoire. 
Appareil excréteur. — Dans le tube cloacal, à sa face ventrale el non 

loin de son orifice extérieur, débouche, par un court canal cylindrique, 

une vésicule pulsatile impaire, médiane, volumineuse (22, /i4. 1, vésic. 
puls.). De la vésicule part latéralement une paire de canaux excréteurs 
(can. exc.) qui montent le long des côtés du corps et arrivent jusqu'à 
la tète où ils se terminent vers la base de la couronne ou même dans 
son épaisseur. De place en place, ils forment des tortillons au niveau 
desquels se détache un petit diverticule en trompette, qui est un enton- 
noir vibratile. Celui-ci (22, /ig. 5) est fermé à l'extrémité évasée par un 
bouchon de substance protoplasmique, sans nul doute une cellule, bien 
qu'on n'ait pu en général mettre en évidence le noyau. De ce bouchon 
nail un pinceau Es longs cils vibratiles formant une flamme vibratile (A.) 
qui bat dans l° entonnoir. On n'a pu formellement s'assurer de la présence 
d'un orifice soit à la base, soit sur les parois latérales ("). 

La terminaison de l'appareil dans la tête se fait par un de ces enton- 
noirs, en somme fort peu nombreux (trois à cinq de chaque côté). 

Les glandes pédieuses, au nombre de deux symétriques, occupent la 
base du pied; leurs canaux excréteurs descendent dans cet organe et 
vont s'ouvrir parfois à la pointe des orteils, plus souvent entre eux 
au bout du pied. 

Système nerveux et sens. — Le système central est réduit à un gros 
ganglion cérébral (22 fig. 1, £gl.), vaguement bilobé, situé en arrière 
du pharynx. Il fournit des filets à la couronne (peut-être même à chaque 
cellule de celle-ci) (*), une paire de nerfs à chaque paire de tentacules 
et enfin une paire de nerfs latéraux qui descendent dans le tronc, 
divisent en deux branches, une latérale et une ventrale, et se distribuent 

aux muscles et aux parois. 
Les organes des sens se réduisent aux quatre tentacules et aux deux 

yeux déjà signalés. Les tentacules (tt. d. et tt. v.) sont réduits à une 
papille sétigère plus ou moins proéminente, les yeux (y.) à une sphé- 
rule réfri ous enchâssée dans une masse pigmentaire annexée au 
cerveau. 

Organes génitaux. — Ils consistent en un ovaire bilohé (gl. $.) situé 

sur les côtés et sur le devant de l'estomac. Les deux lobes se réunis- 
sent en bas à un canal excréteur commun (c. £.), qui descend sur le 

devant de l'intestin et s'ouvre dans le cloaque, EE entre l'ori- 
fice intestinal et celui de la vésicule urinaire. L'ovaire est ordinaire- 
ment composé de deux parties: un ovaire vrai (prétendu germigène) 

Q) Weger [88] a décrit une fois une fente bordée de fins cils vibratiles, au milieu du 
bouchon basilaire, mais cela ne parail pas exact. Ecksreix [84] dit avoir observé une fente 
latérale. En somme on n'est certain de rien. 

(°) En tout cas il en est ainsi chez Asplanchna, 
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occupant les parties latérales et formé de petites cellules rondes qui 
grossissent pour devenir les œufs; un vifellogène situé en avant de 
l'ovaire vrai et plus en dedans, et formé de quelques grosses et rares 
cellules chargées de nourrir les œufs (*). 

() La plupart des caractères assignés à notre type varient dans des limites assez étendues 
et il n’est pas inutile d'indiquer les principales modifications qu'ils peuvent subir. 

La taille peut devenir microscopique ou s'élever à 2m, 
La forme estextrèmement variable, sphérique chez Trochosphæra, ovoïde chez Asplanchna, 

conique chez presque tous les Sczrroroprp1, allongée chez la plupart des Pzormp4, eylin- 
drique chez Taphrocampa, aplatie chez Brachionus, en segments de télescope chez beaucoup 
de Bnecrorp1. 

La couronne peut manquer ou être dépourvue d’anneaur ciliaires moteurs (Atrochus) ; 
le cercle adoral peut se translormer en soies raides immobiles (Fzoscuzarrv x). Très souvent 
les deux anneaux ciliaires peuvent se continuer l'un avec l’autre du côté dorsal et c’est même 
là une disposition plus habituelle, quoique moins primitive, que celle assignée à notre type; 
enfin l’ensemble formé par les deux cercles ciliaires peut présenter des interruptions dorsale et 
ventrale. Hupsox et Gosse distinguent pour l'appareil ciliaire un type rhixotique avec une lacune 
dorsale au niveau de laquelle les cereles préoral et postoral se continuent lun avec l'autre, et 
un type bdelloïdique où le cercle préoral présente en plus une lacune ventrale. Les quelques 
schémas ci-contre indiquent mieux qu'une description ces diverses variétés (fig. 349 et 350). 

Fig. 349. 

ROTIFERLE. Dispositions diverses des anneaux ciliaires (d ap. Hudson et Gosse). 

Aet B, Melicerta ringens (type rhizotique) ; C, Floscularia campanulata ; 

DetE, Rotifer citrinus (type bdelloïdique) ; F, Adineta vaga. 

On voit aussi souvent s'élever dans l'aire comprise entre les deux couronnes des papilles 
cilifères ou armées de poils sensitifs (Hydatina) (fig. 350, C). 

Le pied peut être nul (Asplanchna, Atrochus), rétractile ou non; les doigts peuventou être 
réduits à un (Monostyla) où manquer et être alors remplacés par une ventouse (Discopus) où 
par un large disque (MezrcerriN x, FroscuzariNæ); ils peuvent présenter d'infinies variétés 
de formes. 

La lorica est absente dans beaucoup de cas (Rotifères nus) (Pzorwrpa 1110r1CIDÆ et nom- 
breux autres) et peut être alors suppléée par un tube gélatineux (Fzoscuz1rrv x) où autrement 
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Physiologie. 

Fixé par la sécrétion de ses glandes pédieuses, l'animal est étendu, 

el manœuvre activement les cils de son appareil rotateur. Ceux-ci se 

constitué (Melicerta) mais qui ne la représente pas morphologiquement; elle peut être bivalve 
(Euchlanis) où polyvalve (Diplois). La contractilité du corps varie de tout à rien, certains 
élant immobiles (Floscularia) tandis 
que d’autres, mais parmi les nus 
seulement, peuvent se  télescoper 
complètement, grâce à ce que leurs 
muscles rétracteurs franchissent la 
partie moyenne du corps (Callidina). 

Le tube digestif peut être dé- 
pourvu d'intestin et d'anus (Asplan- 
chna). 

L'appareil masticateur est très 
variable, mais sa forme, très fixe dans 
chaque genre, fournit de bons carac- 
tères de classification. On en distin- 
gue jusqu'à huit formes typiques 
(Hupsox et GossE) : 

Malléé (fig. 348). — Malleus 

ROTIFERLE. Dispositions diverses du cercle préoral 
et du cercle postoral (d’ap. Hartog). 

: Les lignes pointillées représentent le cercle préoral 
fort, manubrium et uncus à peu etle grand cercle en ligne pleine le cercle postoral. 
près de mème longueur, uncus à A, Microcodon; B, Rotifer et Callidina; C, Hydatina ; 
cinq à sept dents, fulcrum court D, Melicerta; E, Conochilus; F, Stephanoceros. 
(type, Brachionus urceolaris) ; 

Submalléé (tig. 351, A). — Malleus grêle, manubrium environ deux fois plus long que 
l'uncus qui a trois à cinq dents (type, Euchlanis deflexa) ; 

Fig. 351. 

\ El 
AN ul 
ue 
1 

ROTIFERLE. Formes diverses de l’appareil masticateur (d’ap. Hudson et Gosse). 

A, submalléé ; B, forcipé :; C, incudé; D, virgé; E, malléo-ramé; F, uneciné; G, ramé, 

Virgé (D). — Toutes les pièces grèles, sans dents ou à peine dentées, en forme de baguettes 

et fréquemment asymétriques ; 
Forcipé (B). — Malleus en forme de baguette, manubrium long, uncus pointu où rudimen- 
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meuvent dans un plan vertical, non ensemble, mais successivement, 

en sorte que leur mouvement se propage de l’un à l’autre, circulaire- 
ment et avec une grande vitesse. Il en résulte, par une illusion bien 
connue, l'impression de deux roues en mouvement, d'où le nom donné 
à ces animaux. Ce mouvement détermine un tourbillon qui attire les 
particules alimentaires et les précipite dans la bouche le long des 
parois de l’entonnoir. L'animal les accepte et les avale, ou les rejette en 
les projetant vigoureusement suivant l’axe de l’entonnoir. Il se nourrit 
de petits animalcules, Protozoaires et Protophytes. Arrivés au mastax, 

les aliments sont déchirés par les #rophi actionnés par la contraction 
des parois. Quand on l'inquiète, il contracte ses rétracteurs, rentre sa 
couronne et son pied et se réduit à une petite masse ovoïde, sessile, 
protégée par la lorica. 

Parfois on le voit, sans doute quand la nourriture devient rare ou 
l'eau trop malsaine, détacher son pied et se lancer à la nage, entraîné 
par son appareil ciliaire. Il erre ainsi jusqu'à ce qu'il ait trouvé une place 
convenable où il se fixe de nouveau. L'anneau préoral est plus spéciale- 
ment destiné à produire le tourbillon alimentaire, et l'anneau postoral 
à la locomotion. Il peut se mouvoir aussi d’autres manières, se trainer 
par une vague reptation due aux mouvements de tout le corps ou mar- 

cher à la façon des Chenilles arpenteuses, en s'appuyant successive- 
ment sur sa bouche et sur son pied (fig. 352). 

Parmi les organes des sens, les tentacules sont certainement tactiles 

taire, rami très développés formant ensemble une pince, fulerum long (type, Diglena forcipata) ; 
Incudé (C). — Malleus rudimentaire où nul, rami développés en une pince courbe, fulerum 

fort {tvpe, Asplanchna Eichornii) ; 
Unciné (F). — Uncus à deux dents sans manubrium, ineus grêle (type, Stephanoceros 

Eichhornii) ; 

Ramé (G).— Rami subcarrés, avec deux ou trois dents transversales, pas de manubrium, 

fulerum rudimentaire (type, Philodina rosea); 
Malléo-ramé (E). — Malleus uni au ramus par lPuneus qui est tridenté, à manubrium percé 

de trois fenêtres et soudé à l’uncus, ramus large avec nombreuses stries parallèles aux dents, 
fulerum grêle (type, Melicerta ringens). 

L'appareil excréteur est parfois dépourvu de vésicule pulsatile, les deux canaux se jetant 
alors séparément dans le cloaque, soit directement (Pedalion, Trochosphæra, divers Przro- 
pix.2), Soit par l'intermédiaire d’un petit renflement terminal qui permet de dire qu’il y a alors 
deux vésicules pulsatiles (Conochilus, Salpina). 

Au cerveau s'ajoute chez Discopus un ganglion sous-wsophagien ; les yeux sont souvent 
absents. 

Les tentacules Sont plus souvent au nombre de trois que de quatre, par le fait que les 
deux supérieurs dorsaux se rapprochentet se soudent en un impair médian; les latéraux sont 
fréquemment absents, généralement très bas et très écartés, parfois réunis en un seul dorsal 
(Copeus caudatus). 

Les ovaires sont parfois séparés dans toute leur étendue, parfois réunis en un seul sac; la 
présence d'un vitellogène est loin d'être constante. Chez les formes vivipares, l'oviduete se 
dilate en utérus. 

Mais loutes ces variations dont nous donnons ici seulement une idée seront mieux com- 
prises quand nous éludierons les genres. 
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et on à pu s'assurer que les taches oculiformes donnaient les sensations 
qu'indique leur nom, car en nageant l'animal sait éviter les obstacles. 

La vésicule excrétrice se contracte rhythmiquement, expulsant 

chaque fois une si grande quantité de liquide qu'on a calculé qu'en 
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Aspect divers que peut présenter Philodina roseola fixé par son pied (d’ap. Baker). 

quelques heures, et chez certaines formes, en moins de dix minutes, un 

volume d’eau égal à celui du corps a traversé l'organisme. Il est probable 
que celte eau entre dans la cavité générale par osmose en filtrant à 
travers les parois digeslives. On juge avec raison que l'oxygène dissous 
dans cette eau doit suffire, vu l’activité de la rénovation, aux besoins de 

la respiration. Il y a dans l'appareil excréteur et dans son fonctionne- 
ment une remarquable ressemblance avec celui des Infusoires. 

La réviviscence après dessiccation est loin d'exister chez tout les Roti- 
fères, on ne l’a observée que dans l’ordre des Bp£LLorb4 à l'occasion des- 
quels elle sera décrite (V. p. 205, 206). 

La fécondation est interne. La femelle pond deux sortes d'œufs, des 
œufs d'été, non fécondés, nombreux, pauvres en lécythe, à membrane 

mince, qu'elle porte souvent dans un sac appendu à son côté et qui éclosent 
rapidement, et des œufs d'hiver, moins nombreux, à vitellus nutritif 

abondant, protégés par une coque solide et qui tombent au fond de l'eau 
pour n'éclore qu'au printemps. 

Mâle. 

Gros au plus d’un dixième de millimètre, il se distingue de la 
femelle, outre la taille, par de nombreux caractères qui sont l'expression 

d'une organisation simplifiée où tout a été sacrilié à la fonction repro- 
ductrice (24, /ig. 1.) 
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Il n’y a pas de cuirasse; la couronne est plus simple de forme, plus 
petite, presque ronde; le cercle préoral est absent; il n'y a ni bouche 
ni tube digestif, mais la cloaque reste, affecté tout entier à l'organe 
mâle. Le cerveau (£gl.), les tentacules, les yeux n'ont point subi de 
dégradation, car ces organes sont nécessaires à l'animal pour la recherche 
de la femelle. La vésicule (vés. pul.) et les canaux excréteurs (c. exc.) 
existent et sont construits comme chez la femelle, mais plus réduits. Par 
contre, un énorme testicule (testic.) occupe la plus grande partie de la 
cavité générale. Il s'ouvre dans une vésicule séminale contenant les sper- 
matozoïdes agglomérés en spermatophores et d'où partle canal éjacula- 
teur. Celui-ci est logé dans un énorme pénis dorsal (pénis), plus gros que 
le pied (queue). La vésicule pulsatile s'ouvre à la base du canal éjacu- 
lateur. 

Le petit ètre au moyen de son anneau ciliaire nage activement, fié- 
vreusement, autour de la femelle et la féconde par intromission de 

son pénis dans le cloaque de celle-ci (*). 
Sa vie est très éphémère puisqu'il ne peut s'alimenter. 
Il est beaucoup moins variable que la femelle. Il s’en faut de beau- 

coup qu'on le connaisse dans tous les genres. 

Développement. 

On ne connaît que celui de l'œuf d'été (24, jig. ? à 1h). 
L'œuf, après avoir émis un seul globule polaire (/ig. 2, $b. p.) (on sait 

que le second globule n'est pas expulsé dans les œufs parthénogéné- 
tiques), se divise en deux blastomères très inégaux (fig. à), et au stade 
suivant le petit blastomère se divise également, le gros encore inégale- 
ment (/ig. 4), en sorte que l’on a un macromère et trois micromères. 
La chose continue ainsi, les micromères se divisant également et le 
macromère délachant de lui des micromères qui se joignent aux autres, 

et l’on aboutit à une sorte de sterrogastrula d’origine épibolique formée 
d'un seul macromère central représentant l'endoderme et d'une couche 
de micromères périphériques constituant l’ectoderme (/ig. 3). Au blas- 
topore cependant se montrent trois cellules plus granuleuses qui bientôt 
senfoncent dans la cavité de segmentation et représentent le méso- 
derme (/ig. 6 et 7) (*). 

En même temps, ou plutôt avant mème l'achèvement de l'épibolie le 

() Cependant PLATE {86}, Mavpas [90] chez Hydatina et Warrmax [91] ont vu la fécon- 
dation s’opérer par perforation de la paroi du corps et introduction des spermatophores dans 
la cavité générale. Mais on se demande comment de la cavité générale ils arrivent aux œufs. 
Aussi PLATE émet-il l'idée qu'ils y subissent une dégénérescence et que le développement est 
loujours parthénogénétique, ce qui est cértainement inexact dans un grand nombre de cas. 

(*) ZerixkA ne veut pas que ce soit un mésoderme et déclare que ce feuillet est absent; 
mais, d’après la suite du développement, il ne semble pas que cette interprétation soit admis- 
sible, 
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ROTIFERIZÆE 

(Suite). 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

c. exc., canal excréteur; 

ggl., cerveau; 

gl. a., glande annexe du testicule : 
gl. pd., glande pédieuse ; 
mel., muscles rétracteurs ; 
mel. p., muscle rétracteur du pénis ; 
n.tt., nerfs lentaculaires ; 

Mâle. 

o., orifice du canal déférent; 
0, gl. p., orifice de la glande pédieuse ; 
pénis, pénis; 
queue, queue (pied) ; 
r,, Wactus soutenant le testiscule ; 
testic., glande génitale mâle ; 
vés. pul., vésicule pulsatile. 

Fig. 1. Coupe sagittale de Pindividu mâle {Sch.). 

Développement. 

b., bouche; 
blstp., blastopore ; 
c., calotte de l'œuf se détachant au moment 

de l’éclosion ; 
c. c., cercles ciliaires ; 
ect., ectoderme ; 
end., endoderme ; 
gb. p., globule polaire ; 
ggl., cerveau; 
gl. gr., glandes gastriques ; 

gl. gt., glandes génitales ; 
mastax, maslax ou gésier ; 
mel., muscles rétracteurs ; 
més., mésoderme ; 
o. cl., orifice cloacal ; 
p. i., pli inférieur ; 
p.s., pli supérieur ; 
sync., plaque syncipitale ; 
vés. puls., vésicule pulsatile. 

Fig. 2 à 14, Stades successifs du développement (Sch.). 

(199) 
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macromère a commencé à se diviser en cellules endodermiques qui 
continuent à se diviser pour former les éléments de ce feuillet. 

On arrive ainsi à un stade (//g. 8) où l'embryon, qui a commencé à 
s'allonger, a pris la forme d'un sac de cellules ectodermiques rempli 

d'éléments mésodermiques el endodermiques, ceux-ci occupant la 
partie inférieure, ceux-là l'extrémité opposée. On le voil alors s'in- 

curver sur la face ventrale.et former deux plis profonds (/ig. 9). Le 
pli supérieur (p. s.), au fond duquel va s'invaginer le stomodæum, 
sépare la portion syncipitale du corps où se formera le cerveau; le 
pli inférieur (p.i.) sépare la portion caudale qui deviendra le pied, 
tandis que la partie moyenne entre les deux plis formera le corps 
proprement dit. 

Les régions étant ainsi délimitées, nous n'avons qu'à indiquer le 
mode de formation de chaque organe. 

Le cerveau naît d’un épaississement ectodermique de la région syn- 
cipitale (/ig. 10 et 11, syne.). Il s'en sépare plus tard pour s'individua- 
liser au-dessous de l'épiderme (/ig. 12, ggl.). L'invagination stomodæale 
donne naissance à la bouche (b.), au pharvnx et au mastax avec ses 
mâchoires; le reste du tube digestif se forme in situ par arrange- 
ment des éléments e endodermiques : :le cloaque (0. cl.) se forme par une 
invagination ectodermique qui se produit à la base du pied du côté dor- 
sal. Le pied lui-mème résulte d'une simple transformation de la portion 
postanale du corps, et cela montre bien qu’il représente une portion du 
corps lui-mème, une queue, el non un appendice. Il reste long, mais 
cesse de grossir; des cellules endodermiques qui le remplissaient, les 
unes se retirent de la cavité, les autres dégénèrent sur place; les 
glandes pédieuses se forment par invagination à son extrémité. Les 
glandes génitales (/g. 10, $l. $t.) prennent naissance à la base du pied 
aux dépens d'éléments endodermiques qui n’ont pas pris part à la for- 
mation de l'intestin; quant à la vésicule pulsatile (/ig. 11 à 14, vés. pul.), 
il reste des doutes sur son origine, mais elle est probablement ectoder- 
mique, car il paraît certain que l’'endoderme ne prend pas part à sa for- 

mation. Les muscles pariétaux dérivent de l’ectoderme; le mésoderme 
ne forme autre chose que les rétracteurs (/ig. 15 et 14, mel.) et la mus- 
culature du mastax. Enfin, la couronne se forme d'un repli péri- et 
infra-buccal qui remonte en collerette autour de la bouche et sur lequel 
se développent les couronnes ciliaires (/g. 1%, ©. c.). 

La classe des Rotifères se divise en cinq ordres : 
RuizoTIp4 : sédentaires, fixés à l’âge adulte au moyen d'un disque 

adhésif qui termine leur pied ; 
‘BDELLOIDA : arpenteurs, capables de se mouvoir exceptionnellement 

en nageant avec leur couronne ciliée, mais d'ordinaire rampant à la 
manière des sangsues; fixés à l’état de repos par un pied terminé d'or- 
dinaire par deux . ts entre lesquels un prolongement du pied, portant 

D, Y, 13 
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à son sommet les orifices des glandes pédieuses, simule un troisième 
doigt impair ; 

SEISONIDA : arpenteurs, dépourvus de couronne et d'appareil rota- 
teur, parasites ; les mâles semblables aux femelles pour la taille et la 
structure de tous les organes sauf ceux de la génération ; 

PLOIMIDA : nageurs, se mouvant uniquement au moyen de leur 
couronne ciliaire ; fixés à l’état de repos par un pied à deux doigts ; 

SCIRTOPODIDA : sauteurs, se mouvant avec leur couronne ci- 
liaire ou en sautant au moyen d'appendices particuliers; dépourvus de 
pied. 

Cette division (sauf en ce qui concerne les Seisonides), établie sous 
ses noms français par Dusarnix et adoptée, corrigée par Hupson et Gosse, 
est la meilleure de celles que l’on ait proposées; elle a cependant le tort, 
étant fondée sur le seul caractère de la motilité, de ne pas tenir compte 
des variations des appareils affectés aux autres fonctions, variations qui 
sont assez importantes dans chaque ordre. Aussi la description des lypes 
morphologiques sera-t-elle presque réduite aux diagnoses ci-dessus. 
Mais nous rachèterons cet inconvénient en nous étendant davantage 
sur les genres importants. 

Qu'il soit noté une fois pour toutes que tous les caractères indiqués, 
sauf mention spéciale, sont ceux de la femelle, le mâle présentant 

toujours à peu près les caractères qui lui ont été assignés dans notre 
type morphologique général. 

À part les Seisonides, élevés au rang d'ordre et certains détails secon- 
daires, nous avons suivi la classification d'Hudson et Gosse (*). 

(1) Voici un rapide tableau des autres classifications. 
EnrexsesG en 1838 divisait les Rotifères en : 

1. Moxorrocua, cercle ciliaire formant un seul anneau continu. 
a) Hozorrocua, cerele ciliaire à bord entier. 

«) Ichthydina, sans carapace [ce sont des Gastérotriches]. 
6) OEcistina, avec carapace. 

b) ScurzorrocxA, cercle ciliaire à cils indépendants. 
x) Megalotrocha (Tam.), sans carapace. 
6) Floscularia (fam.), avec carapace. 

2. SororrocrA, plusieurs cercles ciliaires formés de cils indépendants. 
a) PozyrrocuA, cercle ciliaire formé de quatre parties. 

«) Hydatinæa, sans carapace. 
6) Euchlanidota, avec carapace. 

b) ZraorrocuA, cerele ciliaire formé de deux parties. 
«) Philodinæa, sans carapace. 
6) Brachionæa, avec carapace. 

Carus en 1863 les divisait en : 
ExrzropezA à tube digestif complet et 
GasrzropeLza Sans inleslin ni anus, comprenant les seuls Asplanchna. 

Scarocu en 1868, suivant le principe de Duyarnix les divisait en : 
RorarorrA sessizrA (Flosculaires et Mélicertes). 

RorarTorrA NATANTIA (la plupart des autres). 
Rorarorra rgrenrrA (nos Bdelloïdes). 

+ 

et … duter fie 
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LT ORDRE 

SEDENTAIRES. — RHIZOTIDES. — Æ/IZOTIDA 

[lèurzorA (Hudson et Gosse)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

L'animal est nu, c’est-à-dire dépourvu de lorica, mais son corps est 
d'ordinaire protégé par un tube formé d'une substance sécrétée où il peut 
s'abriter tout entier en se contractant. Le pied est bien développé, mais 
non rétractile, strié transversalement et se termine, en place d'orteils, 
par une sorte de ventouse discoïde ou cupuliforme par laquelle il reste 
fixé. L'appareil ciliaire est normalement du type décrit plus haut sous le 
nom derhizotique (fig. 349,C), c'est-à-dire les anneaux préoral et postoral 

se continuant ensemble dorsalement et interrompus en ce point par une 
lacune; mais certains genres sont tout autrement constitués sous ce rap- 

port. Les mâchoires sont du type wnciné où malléo-ramé (fig. 351,E,F). 

GENRES 
[Taille exprimée partout en millimètres.] 

Floscularia (0ken) (P1. 25). L'animal est recouvert jusqu à la couronne 
d'une épaisse couche de substance gélatineuse (tube) que l'on pourrait 
prendre pour une modification de la lorica. Ce serait une fausse inter- 

PLATE en 1866 proposa une division en : 
ApucrIrERA, avec des ovaires pairs mais sans oviducte ni orifices [nos Bdelloida) : 
DucrirerA, à ovaire impair muni d’un oviduete communiquant avec le dehors. 

Le même auteur en 1891 propose pour l'expression du mème caractère les termes : 
Drcoxoxr4A [nos Bdelloida|. 

Melicertida [nos Rhizotida]. 
MoyocoxowrA qu'il subdivise d’après le principe } {oricata [nos Ploimida illoricidæ]. 

d'Hupsox et GOssE en : Loricata [nos Ploimida loricidæ]. 
Scirtopoda [nos Scirtopodida). 

Enfin tout récemment, en 1893, Dapay à qui nous empruntons plusieurs des renseigne- 
ments ci-dessus, accepte et étend le principe de Plate et, à propos de son nouveau genre 
Cypridicola, propose le {tableau suivant : 

1. Ord. Drcoxoxra, à ovaires symétriques pairs. 
1. Sub.-ord. Govopor1, à orilice sexuel permanent [nos Seisonida|. 
2. Sub.-ord. Acoxoror1, sans orilice femelle ou pourvus seulement d'un orifice 

temporaire [nos Bdelloida]. 
2. Ord. Movocoxowr4, à ovaire impair ventral. 

1. Sub.-ord. Govoror1, à oviducte s’ouvrant directement au dehors. 
Genres Cypridicola et Saccobdella |?). 

2. Sub.-ord. HewraoxororA, à oviducte s'ouvrant dans la vésicule pulsatile et 
communiquant avec le dehors par un eloaque urogénital. 
Genres Asplanchna, Asplanchnopus (Fam. Asplanchnida). 

3. Sub.-ord. Acoxopors, à oviduetle s'ouvrant avec la vésicule pulsatile dans la 
terminaison du tube digestif et par conséquent communiquant avec le dehors 
par un cloaque amo-uro-génital [comprenant tous les autres Rotilères qu'il 
divise comme Hudson et Gosse]. 



196 TROCHELMINTHES 

prétation, car cette substance n’adhère pas à son corps qui est mobile 
sous elle et peut s'y retirer complètement en se contractant. De plus, 
quand elle se forme, ce n'est pas sur toute la surface et en s’épaississant 
graduellement, mais de bas en haut : c’est en somme un tube sécrété 
très probablement par les glandes pédieuses. Il est transparent, mais 
souvent sali de Diatomées ou d’autres objets qu'il a agglutinés; 1l protège 
l'animal assez efficacement, grâce à une certaine fermeté et parce qu'il 
glisse entre les pinces qui voudraient le saisir. La couronne (fig.?,crn.)ala 
forme d'un large entonnoir à bord plus ou moins découpé en lobes dontil 
y a ordinairement un dorsal et quatre latéraux symétriques et porterait à 
la face dorsale, intérieurement, une papille guslative. Les lobes sont garnis 
de soies raides (s.), très longues, sensilives, car l'animal se contracte dès 
qu'elles sont heurtées; ils sont très mobiles en tous sens et lorsqu'une 
proie est caplurée dans l’entonnoir, ils s'incurvent au-dessus d’elle pour 
l'empêcher de s'enfuir. Ces soies représentent peut-être le cercle postoral 
qui aurait perdu son caractère moteur (l'animal étant fixé) et ses rapports 
avec la bouche ; le cercle préoral forme en avant de l'entrée du vestibule 
un demi-cercle (c.) dont celle-ei occupe le centre. L'orifice qui occupe le 
fond de l’infundibulum n’est pas en effet la bouche, mais l'entrée du 
vestibule (vstb.), vaste cavité sphéroïdale, formée par le fond de l’infun- 
dibulum et séparée de la partie infundibuliforme par un diaphragme percé 
d'un trou. Ce vestibule, non cilié, conduit à la bouche qui en occupe le 
fond. Les particules attirées par le tourbillon de l'anneau préoral s’aceu- 
mulent dans le vestibule et, lorsque celui-ci est plein, l'animal avale son 

contenu d'un seul mouvement de déglutition. De la bouche part un 
pharynx (ph.) étroit mais très dilatable qui conduit à un 7abot dans lequel 
il plonge jusqu’au fond. Cette disposition empèche les proies avalées de 
s'échapper; mais l'animal peut, quand il le veut, les rejeter en dévagi- 
nant son œæsophage. Au fond du jabot est un mastax peu développé avec 
une paire de petites et faibles mächotres (d.) du type unciné. L’œsophage 
est à peu près nul. L’estomac (est.) est très vaste, la vésicule intestinale (int.) 
est à droite de sa partie inférieure. Le tube cloacal s'ouvre à la place 
normale dans le tube. Les muscles (mcl.) vont du bas du pied au sommet 
des lobes de la couronne, par petits faisceaux situés dans les plans 
intermédiaires à ces lobes, mais divisés en haut chacun en deux chefs qui 
montent dans les deux lobes voisins. Cette longueur des muscles rend la 
contractilité générale très grande; les muscles circulaires produisent 
l'extension du corps. Les yeux (y.) sont sur le cerveau, rouges, sans 
cristallin ; il y a un seul tentacule dorsal (tt. d.) résultant de la soudure 
des deux du type normal. On ne voit pas de glandes gastriques, la 
glande pédieuse est mal connue, n'ayant pas été revue depuis EnreNBerG; 

l'appareil excréteur (ce. exc.) est normal, mais l’orifice de la vésicule 
pulsaltile (vés. pul.) n’a pas été nettement vu. L’ovaire (ov.) est impair 
et l’on n’a pu voir son conduit. Les œufs sont pondus dans le tube et 
s'amassent au nombre de cinq à huit à la base du pied. Le mâle (25, fig. 5) 
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PI,29; 

RHIZOTID À 

GENRE FLOSCULARIA 

e., ler à cheval cilié; ph., pharynx; 
c. exc., canal excréteur ; s., soies de la couronne ; 
crn., COUTONNE ; tt. d,, tentacule dorsal impair; 
d., dents de la mâchoire ; tt. v., tentacule ventral gauche ; 
est., estomac ; tube., tube de substance gélatineuse servant 
int., intestin ; de loge; 
Jabot., jabot; vés. pul., vésicule pulsatile ; 
lobes., lobes de la couronne; vstb., vestibule; 
mcl., muscles ; y., tache oculaire gauche. 
oV., OVaire ; 

Fig. 1. Aspect extérieur de Floscularia campanulata contenu dans son tube gélatineux 
(d'ap. Hudson et Gosse). 

Fig. 2, Coupe sagittale (Sch.). 
Fig. 8. Mâle de F. campanulata (d’ap. Hudson et Gosse). 

(196) 
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est très petit et assez mal connu; sa couronne à peine concave est peu 
lobée, bordée de cils; ses yeux sont rouges, très gros, superficiels ; il a 

un court pied; son pénis est cilié el rétractile. 

Naturellement il est libre et n'a pas de tube Fig. 353. 
0,2 à 0,3; Cosmopolile; eau douce et parfois, F, cam- , ) ( L > . pli 

panulata, eau salée). EG 
V/ VAT A €/ 

VE A9 AV, Y 
DÉS T AY À 4 

+ Vs f = : =. SE re 07 
Ce genre est le type de la famille des Froscurarr x at 2 417 

[F losculariadæ (Hudson et Gosse, emend. Vierzeiski)] conte- RKÉESTE 
nant aussi le genre : ANA D 1 A 22 

Stephanoceros (Ehrenberg} (fig. 353) qui s'en distingue par ses CRT, 
lobes longs, minces, dressés, convergents et ses soies dis- VX: à 

posées sur les lobes en lignes diagonales parallèles (L à 4,6; 
cosmopolite; eau douce). 

TR £ | 
Atrochus (Vierzejski) (PI. 26). Le corps est formé \ 

de trois parties mais qui ne correspondent pas { 
au corps, au pied et à la couronne du type nor- | 
mal. La partie moyenne ovoïde constituant le 
tronc se termine par un petit prolongement en Je /) 

forme de dôme, mais qui n’est pas le pied, car le { // 
cloaque s'ouvre (0. cl.) à sa partie termino- he W/ ] 

dorsale et est surmontée d’une partie en tronc | 1e. PA 
de cône à base supérieure qui ne représente 2 
pas la couronne, celle-ci étant réduite au re- LC / 

bord supérieur très peu développé de cette por- CP ie 
tion conique. Ces trois parties sont séparées par  (d’ap. Hudson et Gosse). 
deux plis, mais n’ont nullement la signification 
de segments. La couronne (cour.) forme seulement cinq lobes (/. d., 1. 
d. £., |. v.) disposés comme chez Floscularia, mais beaucoup moins 
élevés et ornés au bord libre, en place de soies, de courts tentacules 

creux. Ceux-ci occupent donc la place du cercle postoral, mais il n’y a 
pas trace de cercle postoral. La base supérieure du cône légèrement 
excavée, porte un peu en avant de son centre la bouche (b.) au fond 

de laquelle se trouvent deux touffes de cils, dernier reste de l'appareil 
ciliaire disparu. Il n'y a pas de tube proprement dit, mais la peau 

lisse et transparente est recouverte d’une couche de mucilage qui ag- 
glutine des particules étrangères dont le corps est constamment sali. 
L'animal est fixé par la partie inférieure dans la vase ou dans une petite 
masse gélatineuse sur quelque plante. Les muscles pariétaux, très 
développés, forment tout le long du corps des segments circulaires 
(mel. c.) qui, dans le bouton terminal, se transforment en un réseau 
irrégulier (r. mcl.) et, dans la couronne, s'unissent en un sphincter qui 
peut la fermer après qu'elle s’est rétractée sous la traction des museles 
longitudinaux. Les rétracteurs ont la disposition habituelle. À la bouche 
fait suite un pharynx large et court conduisant à un énorme abot (jb.) 
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qui constitue un des caractères les plus remarquables de l'animal. I] 
occupe presque toute la portion tronc-conique du corps; ses parois sont 
formées d'énormes cellules bourrées de granulations graisseuses et 
pigmentaires el tapissées d'une cuticule chitineuse; sur tout son pourtour 
il forme des diverticules hémisphériques. La physiologie sans doute très 
spéciale de cet appareil n’est pas connue. Au-dessous de lui vient un 
mastax (mast.), petit, arrondi, armé de fortes màâchoires du type malléé 
mais de forme spéciale. Sur le côté de l'estomac se trouve une paire 
d'organes énigmatiques ($l. gs.) formant autour de cet organe un anneau 
vertical elliptique, situé dans le plan coronal; ils s'insèrent en haut au 
cardia, en bas au pylore; ils ne sont pas creux mais remplis d’une 
substance protoplasmique avec des noyaux. [Ce sont sans doute les glandes 
gastriques plus ou moins modifiées]. Les canaux 
eæcréteurs (c. exc.) sont réunis en haut par une 
courte et fine anastomose transversale onduleuse 
passant par-dessus le cerveau; ils se réunissent 
en bas en un canal commun qui se jette dans la 
vésicule contractile (v. exc.) située normalement, 
en avant du cloaque où elle s'ouvre. L'ovaire 
impair est muni d'un vaste oviducte, l'animal 
étant vivipare. Le jeune est muni d’une couronne 
de cils située sur la couronne et représentant l’ap- 
pareil rotateur (0,15, eau douce, Galicie). 

Ce genre est le type de la famille des Azroczrxz | Atrochidæ 
(Vierzejski)] qui comprend aussi : 

Acyclus (Leidy) (Hg. 35%), à couronne prolongée en un seul lobe très 
développé, antérieur, recourbé en arrière ; bord de la couronne 
sans cils ni soies, garni d’une délicate membrane festonnée ; bout de 
pied tronqué; vit dans un tube gé- 
latineux comme Floscularia (0,5 Fig. 355. 
à 1,2; eau douce; Etats-Unis); 

Apsilus (Metchnikof) (fig. 355 et 356), 
à corps sphéroïdal, sans pied; 
couronne en forme d'entonnoir 
membraneux, sans lobes ni cils, 

ni appendices, très contractile 
(0,8; eau douce; Giessen et Etats- 
Unis). 

Acyclus inquietus 

(d’ap. Leidy). 

Fig. 356. 

Melicerta (Ehrenberg) (PL. 
27, fig. 1à 4). L'animal 
est assez difficile à com- 

prendre et les descriptions 

sont d'autant plus em- 

brouillées que certains au- 
teurs ont conf 2s | , 

4 confondu les Apsilus lentiformis Ci Apsilus lentiformis &. 
faces dorsale et ventrale. (d’'ap. Metchnikof). (d'ap. Metchnikof). 
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PI. 26. 

HE 7 OTPD'A 

GENRE ATROCHUS 

b., bouche ; 

C., cerveau; 

c. exc., Canal excréteur ; 
cl., partie inférieure du cloaque; 
cour,, Couronne ; 
est., estomac ; 
emb., embryon dans l'oviducte; 
gl., glande salivaire; 
gl. gs., glande gastrique; 
int., intestin; 
Jb., jabot; 
1. d., lobe dorsal médian de la couronne; 
1, d. g., lobe dorsal gauche; 

1. d. d., lobe dorsal droit; 
1, v. lobe ventral droit; 
mast., mastax ; 
mel. c., muscles cireulaires ; 
mel, r., muscle rétracteur ; 
n. a., nerf dorsal; 
n. tt. d., nerf tentaculaire dorsal ; 
o. cl, ouverture du cloaque; 
ovd., oviducte ; 
r, mol., réseau musculaire; 
tt. d., tentacules dorsaux ; 
tt. v., tentacules ventraux; 
v. exc., vésicule excrétrice. 

Fig. 1. L'animal vu de dos {d'ap. Zelinka). 
Fig. 2. Coupe sagittale {(Sch.). 
Fig. 8. Couronne buccale vue de dessus (d’ap. Zelinka). 

(198) 
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L'animal a la forme d'un cône très allongé dont la base tournée en haut 
correspond à la couronne. La partie inférieure très allongée forme le 
pied qui se termine par un disque adhésif. Il habite un fube qui laisse à 
nu la partie supérieure du corps, mais où l'animal peut se relirer lout 

entier en se contractant. Ce tube est formé d'une mince paroi gélalineuse 
fortifiée en dehors d'une muraille épaisse formée de moellons cubiques 
dont nous allons voir l’origine. La couronne, très évasée, mais peu pro- 

fonde, forme quatre lobes, une paire latéro-dorsale et une latéro-ventrale 

plus grande que la première; elle n’est pas horizontale quand l'animal se 
tient verticalement, mais fortement oblique en bas et en arrière, comme 
un chapeau rejeté sur la nuque (/ig. 2). Les rapports des anneaux ciliaires 
de la bouche avec la couronne semblent renversés : c’est en effet l'anneau 
préoral (cil.) qui en occupe le bord libre, tandis que le postoral (cil”.), 
formé de cils beaucoup moins développés, court sur sa face externe, à 

quelque distance au-dessous du préoral et se jette en avant dans la 
bouche (b.) située à la partie inféro-antérieure de la face externe. Mais 
ces aberrations se réduisent à une modification peu importante des 
rapports normaux si on considère, comme on le doit, la ligne suivie par 
le cercle postoral comme représentant le véritable bord libre de la 
couronne; cette ligne est, en effet, marquée par une saillie assez pro- 
noncée. Dès lors, le cercle préoral se trouve normalement placé à 
l'intérieur du cercle postoral et n'offre que cette particularité d'être porté 
par une crèle élevée. Enfin, la bouche est à sa place normale, entre les 
cercles préoral et postoral, car ce dernier plonge dedans après avoir 
circonscrit ses parties latérales, et elle n'offre dans sa situation d'autre 
particularité que d’avoir exagéré son excentricité normale en se portant 
tout à fait en avant. Ajoutons qu'au bord dorsal ouinférieur de lacouronne, 
les deux cercles ciliaires sont in- 
terrompus par une lacune et se HER 
continuent l’un avec l’autre en ce 
point (fig. 357). Au-dessous de 
cette lacune ciliaire se trouve un 
petit tentacule impair (27, fig. 1, 
2 et 3, tt. d.), résultant de la réu- 
nion des deux tentacules dorsaux 

normaux, el plus bas (peut-être Couronnes ciliaires de Melicerta ringens 

pas chez toutes les espèces) une (d'ap. Hudson et Gosse). 
paire de petits crochets (cr.). En 
avant, sous la bouche, est une forte lévre inférieure très saillante (1. ae 

ciliée à sa face buccale appelée menton par certains auteurs; sous celle-ct, 
une petile cupule hémisphérique en cæeum (f. c.), ciliée, dont le fond est 

tapissé, du côté de la cavité générale, par une couche glandulaire, la glande 

mucipare (fig. 1, gl. m.); le bord inférieur de cette cupule se prolonge 

en une petite languette (lang.), ferme et mobile. Plus bas, viennent les 

deux tentacules inférieurs (tt. v.) assez rapprochés vers la face ventrale. 



Limnias (Schrank) a la couronne à deux lobes seulement et la 

Cephalosiphon (Ehrenberg) a la couronne presque cireulaire, la 

Œcistes (Ehrenberg) a la couronne 

Lacinularia (Schweigger) (fig. 358) a 
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L'organisalion intérieure, facile à lire sur le schéma ci-contre, ne présente 
rien de très particulier. Les mâchoires sont malléo-ramées, les glandes 
gastriques ($l. $s.) paraissent unicellulaires et l’ovarre (ov.) est impair. 
La glande pédieuse, bien développée chez la larve qui se fixe à l’aide de 
sa sécrétion, est alrophiée chez l'adulte qui étant fixé n’en a plus besoin. 
Le mâle (fig. 4) est mal connu. 

Reste à expliquer le mode de formation de la couche externe du tube. 
La cupule hémisphérique est le siège d'un mouvement ciliaire très 

actif qui attire des particules terreuses, les fait tournoyer dans le 
plan sagittal en les mêlant au mucus qui les agglutine et en forme 
des pelotes. Quand une pelote est achevée, la languette se recourbe, 
l'embroche et, se relevant, la présente au mouvement ciliaire qui la 
fait alors tourner autour de l’axe qui l'embroche, en achevant de la 

façonner et de l’enduire de mucus. L'animal se courbe alors et dépose 
la boulette à la place convenable pour commencer le tube, ou le conti- 
nuer sil n'est pas achevé, ou le réparer s'il a été entamé. On a cru 
longtemps que ces pelotes étaient formées par les fèces. Jouer a montré 
leur véritable origine. Il paraît cependant que chez M. Janus elles sont 
vraiment formées par des boulettes fécales (0mm,8 à 2nm,5; Europe, Australie, 
eau douce, sauf une espèce (M. étubicolaria) qui habite 
à la fois les eaux douces et salées). 

Ce genre est le chef de la famille des Wzzrczrrrxx | Meli- 
certadæ (Hudson et Gosse)|, comprenant aussi les genres ci- 
dessous : 

lacune dorsale des anneaux ciliaires plus large, le tube sans 
pelotes (1 à 1,2 ; Europe, Egypte, Australie ; eau douce); 

lacune dorsale présente, les tentacules ventraux absents (sauf 
peut-être chez C. Limnias), une 
paire de crochets au-dessous du Fig. 359. 

tentacule dorsal (0,5; Europe, 
Chine; eau douce); 

grande, ovale, vaguement bilo- 
bée, la lacune dorsale petite, le 
tentacule dorsal très réduit ou 
peut-être nul, les ventraux nor- 
malement développés (0,3 à 4,5 ; 
cosmopolite; eau douce); 

Megalotrocha semi-bullata 
la couronne cordiforme, un si- (d’ap. Thorpe) Lacriularia socralrs 
nus profond et ventral (le grand Exirémité qupereure (d’ap. Masius). 
axe élant antéro-postérieur), la du corps. 
lacune dorsale très petite, les 
tentacules tous absents (ou peut-être réduits à de minimes papilles sétigères passées ina- 
perçues), le tube simplement gélatineux ; se groupe en petites colonies (2,6; Europe, Chine, 
Australie; eau douce) 

Partie supérieure du corps. 

, 

Megalotrocha (Ehrenberg) (fig. 359) a la couronne réniforme, le grand axe étant transversal, un 
sinus profond et ventral, la lacune dorsale très petite, quatre verrues opaques formant une 
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PIOET: 

RHIZOTIDA 

GENRES MELICERTA ET TROCHOSPHÆRA 

ax., cavité des pelottes du tube formée par 1 me. r., muscles rétracteurs ; 

l'empreinte de la languette; n,tt. d., nerf tentaculaire dorsal ; 
b., bouche; o. cl., orifice du cloaque ; 
C., cerveau; | OV., OVaire; 
C. exc., canal excréteur ; 
cil., cercle cilié préoral ; 
cil’., cercle cilié postoral ; 

p., pelotte ; 

pen., pénis ; 
ph., pharynx; 

cr,, crochets ; r. d., roue droite ; 
est., estomac; r. g, roue gauche ; 
f. c., lossette ciliée; | tt. d., tentacule dorsal; 
gl. gs., glande gastrique ; tt. v., tentacules ventraux ; 
gl. m., glande mucipare ; tt. v. d., tentacule ventral droit; 
int., inteslin ; tt, v. g., tentacule ventral gauche; 
lang., languette ; tube, tube servant de loge à l'animal ; 
1. i., èvre inférieure; vés. pul., vésicule contractile ; 
mast., mastax ; | J., yeux. 

Fig. 1 à 4, Melicerta. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 
Fig. 

1 
2 
3 
4 

ÿ 
ÿ 
6 

. Coupe sagittale de la femelle (Sch.). 
. Aspect extérieur de la partie supérieure de la femelle épanouie (Sch.). 
. Aspect extérieur de la partie supérieure de la femelle contractée (im. Joliet). 
. Mâle de Melicerta (d'ap. Joliet). 
et 6. Trochosphæra. 

. Mâle de Trochosphæra (d'ap. Semper). 
. Femelle de Trochosphæra |im. Semper). 

(200) 
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rangée ventrale, les tentacules commele précédent, pas de tube ; segroupeen colonies nombreuses, 

fixées (Zum: Europe, Chine, Australie; eau douce); 

Octotrocha (Thorpe) a la couronne à huit lobes avec la lacune dorsale large (0,6; Chine: eau 

douce) 

Conochilus (Ehrenberg) (fig. 360) a les rapports ordinaires renversés: la couronne en fer à cheval, 

plus large transversalement, avec l'ouverture ventrales a lacune 
ciliaire est ventrale aussi et la bouche est refoulée tout à fait dorsalement; Fig. 360. 
le tentacule dorsal paraît absent; les individus habitent des tubes géla- 
lineux soudés en groupes assez nombreux qui nagent librement (0,6 
à 1,2; Europe, Égypte, Australie; eau douce). 

Trochosphæra (Semper) (PI. 27, /ig. 5 el 6) est une forme 
extrèmement remarquable sous plusieurs rapports. Il 
est exactement sphérique el par conséquent sans pied ni 
couronne, et parfaitement transparent. L'équateur est 
marqué par un anneau ciliaire représentant le cercle 
préoral, avec une petite lacune dorsale. À l'opposé de 
cette lacune, immédiatement sous le cercle préoral, est 

la bouche qui marque la face ventrale; sous la bouche 
est une minime bande ciliaire représentant un anneau 
postoral rudimentaire. Le cloaque s'ouvre au pôle infé- 
rieur. Tous les viscères sont contenus dans l'hémisphère 
inférieur. La bouche (b.) débouche presque immédiate- 
ment dans un petit maslax contenant une paire de mà- 
choires malléo-ramées, puis vient un œsophage cylin- 
drique conduisant à un estomac allongé, coudé à angle RE 
droit, où s'ouvre au cardia une paire de longues glandes te 
gastriques tubuleuses. L'intestin n’est guère bent du cloaque. Il y 
a une paire de canaux excréteurs très simples qui y débouchent direc- 
tement sans l'intermédiaire de la vésicule pulsatile, celle-ci (vés. pul.) 
formant un minime diverticule ventral qui s'ouvre indépendamment 
dans l'intestin. L'ovaire est impair, dorsal. Au-dessus du mastax est le 

ganglion cérébral (C.) qui envoie cinq paires de nerfs, une à la bouche, 
probablement pour le cercle postoral, une au cercle préoral, une aux 
canaux excréteurs, une à une paire de taches oculiformes (y.) située 
latéralement sous le cercle préoral, une à une minime paire de ten- 

tacules ventraux situés latéralement à l'union du quart inférieur avec 
les trois quarts supérieurs de la sphère, et un nerf impair (n. tt. d.) qui 
suit le demi-méridien sagittal supérieur pour se rendre à un organe 
sensitif représentant sans doute le tentacule dorsal. — Bien entendu, il 
n'y a pas de tube. L'animal vogue librement souvent au milieu des 
colonies de Volvox avec lesquelles il a une certaine ressemblance. Le 
mâle a les caractères habituels. Il a été vu par Tuorre vivant, dans le 
corps de la mère et aussitôt après avoir élé pondu; celle-ci est donc 
vivipare, du moins par rapport à ses rejetons mâles (2 mm; Philippines, 
Chine, Australie; eau douce). 

Ce genre forme à lui seul la famille des TroczosraæriNz | Trochosphæridæ (Hartog)]. 
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C'est pour ne pas établir de confusion entre la larve Trochosphère des Annélides et Mollusques 
que l’on a transformé le nom de celle-ci en celui de Trochophore. 

La constitution de l'appareil ciliaire chez Trochosphæra montre nettement la situation pri- 
miltive et la signification de ses deux anneaux. Le trochus est évidemment un cercle préoral 
et le cingulum un cercle postoral situé immédiatement au-dessous de la bouche, c’est-à-dire 
adoral, suivant la nomenclature de certains auteurs. 

2 ORDRE 

ARPENTEURS. — BDELLOÏDES. — BDELLOIDA 

[Bozzzorp4 (Hudson et Gosse); — ADuCTIFERA (Plate)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PL. 28 er FIG. 861 Er 362) 

Tous les genres de ce groupe se ressemblent si étroitement qu'il est 
facile de décrire un type morphologique en prenant pour modèle l'un 
quelconque d’entre eux. Nous choisirons le genre Callidina dont 
Zeuixka a donné une étude détaillée. 

Anatomie. 

L'animal, de fort petite taille (un tiers de millimètre à l’état d'exten- 

sion), est allongé, vermiforme, et nettement divisé en anneaux au 

nombre de seize dont quatre pour le pied et deux au-dessus de la bouche 
pour une sorte de prolongement très particulier appelé trompe (28, jig. ? 
et +, tr.), qui continue le corps au delà de l'anneau buceal. Il est nu, 
dépourvu de tube et de lorica et se tient fixé par son pied. Pourvu de 
rétracteurs puissants, il est extrèmement contractile et, lorsqu'il est 
inquiété, télescope ses anneaux les uns dans les autres et se réduit à 
une petite masse froncée de moins de un dixième de millimètre de 
haut (28, /ig. 4). Ce sont les anneaux extrèmes qui entrent dans les 
anneaux moyens n° 8, 9 et 10, en sorte que l'imbrication se fait d'avant 
en arrière, comme chez les Articulés, dans la partie inférieure du corps 
et en sens inverse dans la partie supérieure. Quand il est étendu sans 

ètre en état d'activité (28, /ig. 2), il est effilé aux deux bouts, la trompe 

continue la direction du corps, l'entrée des voies digestives forme un 
orifice à peine visible à la face ventrale du troisième anneau (0.). Mais 
quand il se développe pour s’alimenter (28, fig. 3), on voit la trompe se 
rejeter en arrière, l’orifice d'entrée des voies digestives se dilater, se 

placer sur l’axe du corps, à son extrémité supérieure, et laisser sortir 
une couronne normale avec son appareil rotateur et la bouche à son 
intérieur. L'animal prend alors la figure d’un Rotilère normal. Indi- 
quons, pour achever sa description extérieure : que l’orifice cloacal est à 

sa place habituelle (0.c/.), à la base du pied du côté dorsal, entre les 
douzième et treizième anneaux; que le troisième anneau du pied porte 
deux pelits orteils crochus entre lesquels est un quatrième anneau nor- 
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BDELLOIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

GENRE CALLIDINA 

a., Callidina dans son habitat ; 
b., bouche; 
C., cerveau; 
c., cercle postoral ; 

c. exc., Canal excréteur; 
cel. ggl., cellules ganglionnaires ; 
est., estomac; 

ggl. tr., ganglion nerveux de la trompe; 
gl. gs., glande gastrique ; 

gl. gt., glandes génitales ; 
gl. m., glandes salivaires ; 
gl. pd., glandes pédieuses; 
int, intestin; 
mch., mâchoires ; 
mel., muscles ; 

n., neris ventraux ; 
o., orilice d’invagination de l'appareil rota- 

teur ; 

o. cl., orifice du cloaque; 
o. pd., orifices des glandes pédieuses ; 
ph., pharynx; 
p. r., disques des roues ; 
r., TOUE; 
r, d., roue droite; 
r, &, roue gauche; 
sph. c., sphincter de la couronne ; 
sph. p., Sphineter du pylore ; 
tr., W'ompe; 
t., tentacule dorsal ; 

v. p., vésicule contractile. 

Fig. L'animal sur une feuille de Frullaria (d’ap. Zelinka). 
Fig. : Coupe sagittale de l'animal avec la trompe dévaginée et lappareil rotateur 

rétracté (Sch.). 
Fig. 8. Aspect ventral de l'animal avec l'appareil rotateur dévaginé (im. Zelinka). 
Fig. 4, Aspect de l'animal rétracté (d’ap. Zelinka). 

(202) 
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malement rélracté entre les doigts cylindriques, coupé à pic, percé au 
bout des orifices des glandes pédicuses (28, /ig. ?, o. pd.) (‘): et qu'à la 
face dorsale du quatrième anneau (premier au-dessous de la bouche) est 
un petit tentacule séligère (28, /ig. ?, tt.). I n'y a d'exceplionnel que la 

trompe (tr.), prolongement du corps, mobile et rétractile, qui n'existe 
pas dans les autres ordres. Elle est formée de deux anneaux, ter- 
minée par une extrémité obtuse ciliée el protégée par une pare de 

_pelites écailles membraneuses, dressées; elle est à la fois un organe 

| ; de tact et un 
organe loco- 
moteur, com- 

me nous le ver- 
rons bientôt; 

elle est capa- 
. ble de s'inva- 
giner complè- 
tement et se 
réduit alors à 
un petit tuber- 
cule froncé à 
la face dorsale 

7 Fig. 361. 

BDELLOIDA (Type morphologique) (Sch.). 

Dévagination de l'appareil rotateur. 

b., bouche ; e., bord antérieur de la couronne ciliaire ; mel., muscle de la trompe ; $ 
mel’., muscle du disque rotateur gauche; ©., orifice d’invagination de lap- de l'anneau 
pareil rotateur; p. »., papille du disque rotateur gauche; x. g., disque rota- bucc al (fig 
teur gauche; tr., trompe ; tt., tentacule dorsal. s D° 

© 16) 4 1 (ei 
La couronne (c.) forme à l'extrémité du corps un simple rebord évasé 

assez épais, limitant une cavité intérieure peu profonde dorsalement, 
mais qui se creuse en avant pour conduire à la bouche; en avant de la 
bouche (b.), elle se prolonge en une sorte de lèvre inférieure. Dans l'aire 
de la couronne, à droite et à gauche de la bouche, se trouvent deux gros 
disques pédonculés rétractiles (28, /ig. 3, rg. et rd.). Ces disques, en 

(2) Certains auteurs, à tort, distinguent ces deux orteils sous le nom d’éperons, où consi- 
dèrent le quatrième anneau comme un troisième orteil. 

2) ZeuxxA [88] propose pour l'explication de cette trompe une interprétation qui semble 
acceptable. L'espace compris dans Pintérieur de Panneau ciliaire préoral représente, comme 
cela se voit bien chez Trochosphæra, le lobe préoral des larves x 

trochophores qui est essentiellement une région nerveuse et sen- 1 D «4 
sitive. D’ordinaire, chez les Rotifères, elle devient plate où concave 

et porte des yeux et des soies tactiles (figure ci-contre, A). Suppo- | 
sons que la partie sensitive de cette aire se soulève en une proémi- 
nence au sommet de laquelle les yeux et les poils sensitifs viennent : cr ofa 
se grouper, nous aurons une sorte de trompe intracoronale B. Vienne f » 
maintenant cette trompe à se porter en arrière, elle se placera d’abord C SZ) 
sur le trajet des anneaux ciliaires, au niveau de la lacune dorsale 
qu'ils présentent si souvent. Ce sera le cas du genre Rhinops C. 

» Qu'elle se porte plus en arrière encore, elle sortira de l'aire coro- 
. nale qui rétablira sa continuité en avant d'elle. Ce sera le cas des Bdelloida D. Les schémas 
. ci-contre font bien comprendre ce mode de dérivation. 
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effet, grâce à des rétracteurs spéciaux dont ils sont pourvus, peuvent 
se rétracter complètement par invagination de leur paroi cutanée laté- 
rale. Ils apparaissent alors sous l'aspect de deux orifices situés à droite 
et à gauche, en arrière de l'orifice buccal (fig. 561). Mais quand, sous la 
poussée du liquide cavitaire, ils ont émergé au dehors, ils forment de 

part et d'autre de la bouche une volumineuse saillie claviforme. Un 
peu au-dessous de leur face supérieure, règne un sillon horizontal dans 
lequel sontimplantés de puissants cils vibratiles formant l'anneau préoral. 

L'anneau postoral suit le bord libre de la couronne et se continue 
en avant sur la lèvre inférieure et dans la bouche; en arrière, il pré- 
sente une lacune médiane et se détourne pour monter en hélice sur le 
pédoncule des deux disques claviformes et se continuer avec le cercle 
préoral; arrivée à la lacune dorsale, la ligne ciliaire de l'anneau postoral 
se continue avec l'anneau préoral qui rebrousse chemin, se porte en 
avant, en dedans et en haut pour monter en rampe oblique sur la face 
postéro-externe du disque elaviforme du côté correspondant et, devenant 
bientôt horizontal, forme une circonférence pas tout à fait complète au- 
dessous de la face supérieure de ce disque. L'’anneau préoral est donc 
formé de deux parties indépendantes l’une de l’autre, continues chacune 
avec un des côtés de l'anneau postoral. Ses cils sont beaucoup plus grands 
que ceux de ce dernier. La face supérieure des disques (28, /ig. 5, rd. 
et r£.) est nue, mais toute leur paroi latérale, ainsi que la face interne 
de la couronne sont finement ciliées : il doit, en effet, en être ainsi, car 
toute cette surface ciliée représente l’espace entre les deux anneaux 
ciliaires. Il est aisé de voir que, malgré son apparence étrange, cet 
appareil est parfaitement conforme au type général; il ne présente 
d'autre particularité que la présence dans l'aire coronale de deux saillies 
rétractiles sur lesquelles vient se placer l'anneau préoral. 

Ces traits de l’organisation externe constituent ce qu'il y a de plus 
intéressant dans notre animal. L'organisation interne ne présente que 
quelques particularités d'intérêt secondaire que nous allons énumérer 
rapidement et qui se lisent aisément sur les figures. L’épiderme, qui 
offre le caractère syncytial habituel, est revêtu d’une mince cuticule 
chitineuse; sous le sommet de la trompe, à sa base, dans l'angle qu'elle 

forme en avant avec l'anneau buccal et sous la base supérieure des 
disques claviformes, il s’épaissit en une masse volumineuse qui fait 
saillie dans la cavité générale et que l’on appelle assez improprement 
une papille hypodermique. La papille de la trompe est sans doute for- 
mée de cellules sensitives et est en rapport avec un ganglion spécial 
(28, /ig. ?, ggl.tr.); celles des disques trochifères (p.r.) s'insèrent à la 
base de ceux-ci, mais sont libres de toute union avec leurs parois laté- 
rales, de manière à ne point gèner leur mouvement d'invagination. 

L'annulation du corps est exclusivement limitée aux téguments et ne 
s'étend en rien aux organes internes ni à la cavité générale qui est 
entièrement libre, sans dissépiments d'aucune sorte. Elle n’est qu'une 
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adaptation secondaire des téguments aux nécessités de la protection 
chez un animal dépourvu de cuirasse et de tube. 

L'appareil musculaire (/ig. ?) très développé comprend, en outre des 
faisceaux habituels, des rétracteurs spéciaux pour la trompe et pour les 
disques trochifères; ces derniers s'insèrent non au manche hypoder- 

mique de l'organe, mais dans l'angle entre la base supérieure et sa paroi 
cutanée ; il y a en outre des rétracteurs du pharynx, de l'æsophage el 
du rectum, s'insérant d'une part à la paroï du corps, de l’autre à ces 
organes. Au fond du pharynx (ph.) est un pelit mastax avec une paire de 
fortes mâchoires du type ramé (mch.); plusieurs glandes salivaires uni- 
cellulaires (gl. m.) sont annexées au mastax; les glandes gastriques (g/. 6s.) 
sont aussi unicellulaires ; le cloaque n'est pas cilié. L'appareil excréteur 
(c.exc.) ne présente pas de tortillons au niveau des cornets à flamme vi- 
bratile. La glande pédieuse (£l. pd.) est formée de quatre séries de grosses 
cellules glandulaires convergeant vers une partie inférieure commune et 
s'ouvrant au sommet du quatrième anneau du pied par dix petits orifices 
disposés en deux groupes symétriques de cinq (/ig.5, 0. pd.). Le cerveau 
(C.), très volumineux, envoie, outre les nerfs habituels, une paire de 

filets pour un ganglion (£gl.tr.) silué sous la papille hypodermique du 
sommet de la trompe, une paire pour les deux grosses papilles hypoder- 
miques des disques trochifères et un filet pour la papille hypodermique 
intermédiaire à la trompe et à l'anneau buccal. L'ovaire est pair (gl. gt.) et 
chaque glande est formée de trois parties, l'ovaire proprement dit (germi- 
gène) en dedans, un vitellogène en dehors et une cavité en bas où s'accu- 
mulent les œufs. Le tout est entouré d’une enveloppe qui se prolonge en 
haut en un ligament d'attache et en bas en un oviducte qui se dirige vers 
le cloaque. 11 semble que ce soit pour s’y ouvrir, mais on ‘n'a pu voir le 
fait et PLare [S6, 87] affirme que l’ovaire n’a aucune communicalion avec 
le dehors ("), mais Jaxsox [93] est d'avis contraire. 

Locomotion. — L'animal est capable de nager avec son appareil rota- 
teur, mais il use peu de cette faculté, et elle lui serait peu utile, car il 

n'habite pas en pleine eau comme les autres Rotifères, mais sur des 
plantes (Hépaliques) à des places où peuvent s'accumuler quelques gouttes 
d'eau seulement. Pour se déplacer, il lâche prise et rampe comme les 
Sangsues ou les Chenilles arpenteuses en fixant sa trompe le plus loin pos- 
sible, puis son pied près de sa trompe, s'étendant de nouveau pour porter 
la trompe plus loin et ainsi de suite. Pour se fixer, il fait saillir le qua- 
trième anneau de son pied, séerète le liquide adhésif et quand celui-ci a 
pris consistance, rétracte ce quatrième anneau en sorte que les orteils 
viennent embrasser le support. 

Enkystement. — Les particularités de leur habitat, particularités qui, 
au détail près, sont les mêmes pour les autres genres du groupe qui se 

(2) Pare part de là pour établir dans les Rotifères deux grands groupes, les Ductifera et 
Aductifera (V. p. 195). 
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rencontrent dans les gouttières, la mousse des toits, etc., exposent les 

représentants de cet ordre à se trouver à sec lorsque la pluie ou la 
rosée ne vient pas réparer les effets de l'évaporation. 

Par suite de ces conditions s’est développé en eux la faculté remar- 
quable de résister à la dessiccation et de reprendre vie après une mort 
apparente lorsqu'ils sont humectés de nouveau. On a dit et écrit que l'ani- 
mal pouvait résister indéfiniment à une dessiccation réelle de tous ses 
organes. Cela est faux et voici à quoi se réduit le phénomène dont les con- 
ditions ontété bien déterminées par Davis [73,86]. Si on place un Rotifère 
de cet ordre (c'est sur des Philodina que Davis expérimentait, mais 
la chose doit être la mème pour tous) sur une lame de verre dans une 
goutte d’eau et qu'on laisse l'eau s'évaporer, le Rotifère se dessèche et 
meurt bel et bien et on a beau l'humecter il ne revient jamais à la vie. 
Mais si à l’eau où il baigne on ajoute du sable ou de la mousse, on peut 
le dessécher, même sous la machine pneumatique, même à 90 degrés cen- 
tigrades, même en ajoutant SO*H* pour absorber les dernières traces 
d'humidité, le Rotifère desséché ne meurt pas et, après des années, se 
ranime si on le replace dans l’eau. Cela tient à ce que, dans ce cas, l’éva- 
poration étant lente, l'animal a le temps de la sentir et d'y parer en se 
rétractant et sécrétant autour de lui une enveloppe gélatineuse qui 
s'oppose à la dessiccation des parties internes. Dans le premier cas, au 
contraire, la rapidité de lévaporation ne lui avait pas laissé le temps de 

Aspects divers que peut présenter Philodina roseola fixé par son pied (d'ap. Baker). 

sécréler son enveloppe protectrice. On voit qu'il n’y a là qu'un de ces 
faits d'enkystement comme nous en avons vu tant d'exemples chez les 
Infusoires, etles mots de'‘réviviscence, résistance à la dessiccation, doivent 
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disparaître du vocabulaire zoologique en ce qui concerne les Rolifères,. 
Il faut remarquer aussi que, dans les conditions naturelles, Panimal 

n'est jamais soumis qu'à la dessiccalion lente contre laquelle il a appris 
à se protéger. — Le mâle est inconnu dans tout cet ordre. 

GENRES 

[Taille exprimée partout en millimétres.] 

Philodina (Ehrenberg) (fig. 362) ne diffère du type morphologique, et par 
conséquent de Callidina, que par la présence d'une paire d’yeux cervicaux 
(0,06 à 0,5; cosmopolite ; eau douce). 

Ce genre est le chef de la famille des Parzoprdix [Philodiradæ (Hudson et Gosse}] com- 
prenant aussi les genres suivants : 

Rotifer (Schrank) (fig. 363) qui n’en diffère que par la situation de ses veux sur la trompe (0,25 
à 0,7; cosmopolite; eau douce, sauf R. citrinus et R. vulgaris qui habi- 

tent aussi l'eau salée) ; Fig. 363. 
Actinurus (Ehrenberg) (fig. 364 et 365) a les yeux comme fotifer, mais 

s’en distingue par une forme allongée et surtout par son pied extrémement ET 
long et mince (0,35 à 1,1; Europe, Chine, Australie ; 
eau douce). Fig. 365. 

A la même famille appartiennent les deux genres UT) 
suivants : | \Ÿo e\ 

Callidina (Ehrenberg) (PI. 28) qui a été pris 
pour type morphologique ; générique- 
ment, il se distingue de Philodina par 
l'absence d’yeux (0,2 à 0,35; Europe; eau 
douce, le plus souvent sur des Hépatiques ou 

sur les membres de petits Crustacés). 

Discopus (Zelinka) (P1. 29) se distingue du 
précédent par son pied à trois anneaux 
seulement, terminé par une grande ven- 
touse formée d'un piston mobile dans 
une cavité munie à l'en- 
trée d’un puissant sphincter Fig. 364. 
(29, jig. 3). Ce piston re- ES 
présente le sommet mor- 
phologique du pied, le troi- |” 
sième anneau, la cavité et là Actinurus Neptuntus 

les doigts appartiennent au  !’} . ds du ai 
Le br À ap. Hudson e rétracté 

deuxième anneau et les cel- | | Gosse). (d’ap. Dujardin), 

lules de la glande pédieuse, |! 

formant deux rangées trans- LT. 
versales seulement, vien- NPA et 
nent s'ouvrir au sommet ù 

du piston chacune par un Actinurus Neplunius étendu (d'ap. Hudson et Gosse). 

pelit canal distinct; leurs 
canaux (29, /i4. 1, c. £l. p.) sont contenus dans une vésicule membra- 



208 TROCHELMINTHES 

neuse spéciale (s.). La structure du pied constitue le caractère géné- 

rique différentiel, mais il existe d’autres particularités intéressantes. 

Le corps n'est pas complètement rétraclile, le pied ne l’est 

pas du tout. L'estomac (est.) a des parois extrêmement 

épaisses ne laissant qu’une étroite lumière sinueuse; il y 

a deux glandes gastriques dorsales et une ventrale (gl. gs.). 

Les tubes excréteurs (c. exc.), sans vésicule pulsatile, 

se jettent directement (0.exc.) et isolément dans le eloa- 

que (cl.); les pavillons vibratiles, au nombre de quatre 

seulement, sont très haut dans la cavité générale. Enfin, 

il existe un ganglion sous-æsophagien très nel (ggl.s. 
œs.), réuni au cerveau par un court et large conneclif 
(0,13; Manche et Adriatique; marin, vit fixé par sa ventouse sur la 

peau des Synapta entre les ancres qui sont un peu plus grosses 

(0,16 à 0.20) que le parasite). 

Adineta (Hudson) (fig.366) diffère sensiblement du type mor- 
phologique par la constitution de sa couronne. Celle-ci, 
en forme de cuiller, disposée verticalement, est formée 
en somme simplement par la face antérieure de la région 
céphalique large et légèrement excavée. Il n'y a pas 
d'anneaux ciliaires, toute la cavité de la couronne est 

simplement garnie d'un revètement général de cils, réser- 
vant cependant sur la ligne médiane une étroite surface ; 
nue qui conduit à la bouche. La trompe, si développée  atren vise 
dans le type, est ici réduite à un petit appendice du dos Co 

de la tête, terminé par une paire de crochets disposés 
horizontalement en travers. Il n'y a pas d'yeux (0,6 à 0,7; Angleterre, 
Guernesey; eau douce). 

Fig. 366. 

En raison des particularités de sa couronne, on en a fait le type d’une famille des 
Aniverinæ [Adinetadæ (Hudson et Gosse)] dont il est l'unique représentant. 

3° ORDRE 

SEISONIDES. — S£ÆZSONIDA 

[Szrsonipx (Plate); — SrisovaceÆ (Hartog)'] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(PL. 30) 

L'ordre ne se composant que de trois genres, dont un fort mal étudié, 
il nous semble préférable de les décrire directement. Rappelons seule- 
ment que l’ordre se caractérise par un corps vermiforme, annelé, par 

l'absence d'appareil vibratile, caractère en rapport avec le parasitisme. 

Les mâles sont à peu près semblables aux femelles, de mème taille et 

() Prat en fait une famille ; Hupsox et Gosse, de même; HarroG les élève au rang d'ordre 
et avec raison, à notre avis. 
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PJ: 60. 

BDELLOIDA 

GENRE DISCOPUS 

a., ancre de la peau de Synapta ; 
b., bouche; 
b',, orifice d’invagination de l’appareil rota- 

teur ; 

C., cerveau ; 

c. exc., Canal excréteur; 
c. gl. p., conduits de la glande pédieuse ; 
cl., cloaque; 
cr., Crochets ; 
d., Discopus dans son habitat; 
est., estomac ; 

ggl. 8. æs., ganglion sous-æsophagien ; 
gl. gs., glande gastrique; 
gl. pd., glande pédieuse ; 
gl. s., glande salivaire; 
mast., Mastax ; 

Fig. 1. Coupe sagittale (im. Zelinka). 

mel., museles ; 
n. tr., nerfs de la trompe ; 
n. tt, nerf tentaculaire: 
o. cl., orilice cloacal ; 

o. exc., orilice excréteur ; 
c. gl, pd., orifices des glandes pédieuses ; 
ov., Ovaire ; 
p., morceau de peau de Synapta ; 
roue d., roue droite ; 
roue g., roue gauche; 

s., sac contenant les conduits des glandes 
pédieuses. 

sph., sphincter ; 

tr, Wompe; 
tt. d., tentacule dorsal; 
ventouse, ventouse terminale du pied. 

Fig. 2. L'animal en place sur un morceau de peau de Synapta (d'ap. Zelinka). 
Fig. 8. Extrémité inférieure du corps (im. Zelinka). 
Fig. 4. Extrémité supérieure du corps vue du côté ventral et présentant l'appareil rotateur 

dévaginé (im Zelinka). 

(208) 
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pourvus des mèmes organes digestifs. Tous les représentants connus 
sont marins et vivent en ecto-parasites sur les branchies et quelques 
autres points du corps des Nébalies. 

GENRES 

Paraseison (Plate) (PI. 30). Nous commencerons par ce genre parce qu'il 
est le mieux connu et le plus récemment étudié. 

Femelle (30, fig. 1 et 3). — Le e corps est allongé, vermiforme, légère- 
ment renflé, vers le milieu dans la région gé ‘nitale et vers le haut dans 
celle du mastax, divisé en anneaux superficiels de longueur inégale. Le 

. premier segment, petit, cylindrique, se termine en haut par une surface 
légèrement concave qui représente une couronne rudimentaire Un peu 
en avant de son centre s'ouvre la bouche (b.). I n’y à pas d'appareil 
ciliaire, mais simplement quatre petits faisceaux de cils disposés en deux 
paires (p.), qui représentent sans doute un dernier vestige de l'appareil 
rotateur. En arrière de la bouche se trouvent, sur l’aire coronale, deux 

petits pores symétriques (0. gl.) qui sont les orifices de deux glandes à 
sécrétion analogue à celle des deux glandes pédieuses. Au mème point 
se trouve une petite masse verte composée de quatre petits bätonnels 
chitineux dont la signification n'est pas connue. A la base du renflement 
supérieur se trouve un tout petit tubercule sétigère qui représente un 
tentacule dorsal unique (tt. d.). L’orifice cloacal (0. cl.) est dorsal, à la 
base du pied; il sert seulement de pore urogénital. 

Le pied, annelé comme le reste du corps, se termine non par des 
orteils mais, comme chez Callidina, par un petit tubercule représentant 
le dernier anneau percé d’orifices qui sont ceux des glandes pédieuses 
On y trouve aussi, un peu plus haut du côté ventral, l'orifice d’un petit 
sac hyalin (s.) d’où l’on voit sourdre un liquide limpide et qui semble 
être quelque dépendance de l'appareil excréteur du pied. 

L'animal se tient d'ordinaire fixé par son pied sur les branchies de 
Nebalia dont il est parasite. Mais il se déplace aisément grâce aux 
nombreux et puissants faisceaux musculaires longitudinaux dont il est 
pourvu. Pour cela, il fixe alternativement sa bouche et son pied, en 
ployant son corps en are à la manière des Chenilles arpenteuses. I] peut 
aussi rélracter, en l’invaginant, la partie antérieure de son cou. 

L'organisation intérieure est remarquable sous plusieurs rapports. 
A la bouche fait suite un très long et très étroit œsophage (æs.) qui 
parcourt toute la région supérieure, étroite du corps, le cou, et vient se 
jeter dans un vaste estomac cylindrique (est.), non cilié, contenu dans 
le renflement moyen. Cet estomac est en cul-de-sac. Il n'y à ni intestin 
ni anus. Mais c’est là un caractère spécial à ce genre et qui ne se retrouve 
pas chez les autres genres de l’ordre. Il existe un mastax (mast.) bien 
développé, ovoïde, contenant une paire de grandes mâchoires exsertiles 
du type virgé; mais ce mastax n’est pas sur he continuité du canal digestif. 
Il est appendu, en forme de diverticule ventral, à l'œsophage, presque 

DV 14 
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immédiatement derrière la bouche. C’est lui surtout qui, par son volume, 
détermine le renflement supérieur. Diverses glandes unicellulaires volu- 
mineuses s'ouvrent dans le mastax et dans l'œsophage. Il y a en arrière 
du mastax un gros ganglion cérébral (C.) qui ne présente rien de parti- 
culier. L'appareil excréteur est constitué d’une façon assez singulière. 
Il n'y a pas de vésicule pulsatile. Du cloaque urogénital partent direc- 
tement deux canaux à lumière étroile et à parois épaisses (c. exc.), qui 
montent sur les côtés de l'ovaire. Au-dessus de cette glande, ils de- 
viennent brusquement étroits, à parois minces et conservent ce carac- 
tère dans le reste de leur parcours. Ils montent ainsi dans le cou jusqu'au 
mastax où ils se terminent. Ils présentent sur leur trajet trois appareils 
à flamme vibratile, un en avant du cerveau, un à la base du renflement 

supérieur, et un au point où ils se continuent avec le canal à parois 
épaisses. De ce dernier, un peu au-dessous du même point, se détache 
une paire de canaux minces qui descendent et se terminent un peu au- 
dessus du ecloaque par deux organes vibratiles. Au niveau des organes 
vibratiles, le canal forme, comme d'ordinaire, un tortillon. La glande 
pédieuse (gl. pd.) est formée d'un groupe de glandes unicellulaires à 
long col qui vont s'ouvrir à l'article terminal du pied. L'ovaire est pair, 
formé de deux sacs ovoïdes situés en arrière de l'estomac et se réunissant 
en un canal commun qui va s'ouvrir dorsalement à la base du pied après 
avoir reçu les canaux excréteurs. 

Mâle (30, /ig. ? et 3). — Semblable à la femelle par tous les autres 
points de son organisation, il en diffère non seulement par la consti- 

tution de son appareil sexuel, mais par la position de l'orifice urogénital 
(30, /ig. 2, 0. cl.) qui s'ouvre dorsalement au-dessus du renflement abdo- 
minal. 

Il y a deux testicules piriformes dont le col, dirigé en bas, se jette 
avec celui du côté opposé, dans une vésicule séminale commune (vés. s.) 
où se forment les spermatophores. Au-dessus de cette dernière est un 
vaste réservoir éjaculateur ventral, piriforme (rés. éjac.) dont le col, 
tourné en haut, va s'ouvrir à l'orifice cloacal (0. cl.). Ce col est cilié, 
mais le reste du réservoir ne l'est pas; il forme une vaste vésicule à 
parois minces contenant les spermatophores. Le mode d'union de ce 
réservoir avec la vésicule séminale est mal connu. Le fond du réservoir 
est occupé par une masse homogène dans laquelle serpentent les circon- 
volutions d’un (ou deux) tube qui vient évidemment de la vésicule sémi- 
nale et va s'ouvrir par deux orifices au fond de la portion libre du 
réservoir. Les canaux urinaires (c. exc.) viennent se jeter dans le canal 
qui unit les testicules à la vésicule séminale, Les spermatophores (/ig. 4) 
sont de pelits appareils en forme de bouteille dont l'orifice et le goulot 
ont une paroi mince, tandis que le ventre forme un sac à parois épaisses 
rempli de sperme (1,1; marin; Naples, sur les branchies et quelques autres parties 
du corps de Nebalia; il y a environ une Nébalie infectée sur cinq, rarement plus 

de trois parasites sur le mème hôte, environ un mâle pour six femelles). 
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PI, 30. 

SEISONIDA 

GENRE PARASEISON 

b., bouche; o. gl., orilices glandulaires ; 
C., cerveau; ov. g., OVaire gauche ; 
c. exc., Canal excréteur ; p., papilles ciliées de la couronne buccale ; 
est., estomac ; p. v., paroi ventrale; 
gl., glandes ; res. éjac., réservoir éjaculatenr contenant 
gl. pd., glandes pédieuses ; des spermatophores ; 

mast., Mastax ; | s., sac glandulaire ; 

mel., muscles ; test., testicule ; 
o. cl., orifice cloacal ; tt. d., tentacule dorsal ; 

æs., wsophage ; vés. s., vésicule séminale; 

Fig. 1. Paraseison femelle (Sch.). Coupe sagittale. 
Sur le dessin les organes impairs ne sont pas intéressés par la coupe ; 

Fig. 2. Région moyenne de Paraseison mâle vu du côté gauche (d’ap. Plate. 
Fig. 8. Couronne buccale étendue et vue de face {d’ap. Plate). 
Fig. 4, Spermatophore (d’ap. Plate). 
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Outre le genre précédent, lordre en contient deux autres dont le premier seul est connu 
avec quelques détails : 

eison (Grube) plus anciennement connu que Paraseison a donné son nom au sroupe. Il diffère | Ë | 
du précédent par les caractères suivants : son pied se termine par un disque adhésif ; son 
estomac se continue par un intestin qui va former le cloaque, disposé d’ailleurs dans les 
deux sexes comme chez Paraseison et recevant les conduits génitaux et excréleurs; les 

glandes génitales sont ventrales par rapport à l'estomac; il n°y a pas de spermatophores 
(Marin ; sur les Nebalia, près de Trieste) ; 

Saccobdella | Van Beneden et Hesse) à Pabdomen {erminé par deux disques pédonculés adhésifs; 
la bouche est ventrale, non loin de extrémité supérieure ; le tube digestif est complet, recti- 
ligne ; ce genre est rapproché avec doute de Cypridicola par Dapay (V. p. 212 et la classi- 
fication de Dapay, p. 195) (2 à 3mm; Mer du Nord, sur les Nebalia [N. Straussii), sur les 
branchies des jeunes encore contenus dans la poche incubalrice de la mère qui elle-même 
habile dans les masses spongieuses formées par les pontes de Murex brandaris). 

4 ORDRE 

NAGEURS. — PLOÏIMIDES. — PLOIMIDA 

[PLoim4 (Hudson et Gosse)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(PL. 22 et 23) 

Cet ordre est, de beaucoup, le plus nombreux de toute la classe, 
c'est aussi le plus normalement conformé, aussi est-ce à lui que nous 
avons emprunté le type morphologique général ce qui nous dispense 
de le décrire à nouveau ici. La caractéristique différentielle réside, ici 
également, dans le mode de locomotion. Comme chez les Bdelloïdes, 
l'animal peut ramper et nager, mais, à l'inverse de ceux-ci, il ne 
rampe qu exceptionnellement et alors en se trainant maladroitement 
avec son pied. Le vrai mode de locomotion est la natation au moyen 
de l’armature ciliaire de la couronne. 

L'ordre se divise en deux sous-ordres : 
ILLORICIDÆ, dépourvus de carapace; 
LorICIDÆ, pourvus d’une carapace ou lorica. 

{4° Sous-ORDRE 

NUS. — ILLORICIDES. — /LLORICIDÆ 

[/zLORICATA (Hudson et Gosse)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

I ne diffère de celui de l'ordre et par conséquent du lype général 
de la classe que par l'absence de carapace : l'animal est simplement 
revêtu d'un tégument flexible. Ajoutons que le pied, lorsqu'il existe, est 
toujours fourchu, non annelé transversalement, le plus souvent très peu 
télescopable et rétractile en partie seulement. Les mâchoires sont 
ordinairement du type malléé. 



PA A TROCHELMINTHES 

GENRES 
[Taille partout exprimée en millimètres]. 

Microcodon (Ehrenberg) (fig. 367) a un corps ovoïde, prolongé en un long 
pied styliforme et surmonté d'une large couronne circulaire, étalée, peu 
profonde non invaginable, avec la bou- 

? our Fig. 367. Fig. 368. che au centre. L’anneau cilié postoral 5 Ra 
: ; Eu, 

en orne le contour d’une ligne conti- Lu, 
EN 

nue tandis que l'anneau préoral, formé ) 

de cils plus forts, dessine autour de la 
bouche deux demi-cercles latéraux sé- 
parés par deux intervalles sur la ligne 
médiane; les mâchoires sont du type 
forcipé. (0,15 à 0,2; Angleterre et continent; 

eau douce.) L L 
Fig. 369. 

Ce genre forme Se 
avec le suivant la fa- ANT 2 7 
mille des Mzcroco- f Ÿ CZ 

niæ | Mikrocodidæ À À £ ; 
(Hudson et Gosse)] : RS EN 

Mikrocodides (Bergendal) IN LE d 
(fig. 368 et 369) dif- LUE 
fère principalement : . L 

l Û Mikrocodides dubius 
du précédent par son d'en ABer en dal Modes 
pied de forme ordi- Disposition clavus Mikrocodides dubius 

naire, à Un seul article des couronnes ciliaires. (d’ap. Grenacher). (d’ap. Bergendal). 

terminé par deux or- 
teils dont un plus gros prolonge directement le pied (0,2; Groenland; eau douce). 

Cypridicola (Daday) (fig. 370), n’a pas de pied ; son corps est aplali en avant, 
très bombé sur le dos, renflé au milieu, aminei 

aux extrémités; la couronne ventrale, est formée 

uniquement par la partie supérieure du corps, 
tronquée obliquement en avant et a son appareil 
rotateur dissocié en groupes de cils; le cloaque est 

terminal et commun seulement au tube digestif 
el à la vésicule pulsatile; l'ovaire, unique et ven- 
tral, s'ouvre par un orifice ventral distinct; la 
glande pédieuse, détournée de sa position et de 
ses fonctions habituelles, est annexée à la termi- 
naison de l'oviducte et sécrète à chaque œuf une 
enveloppe et un pédoneule qui l’attache à l’orifice 
sexuel (0,8 à 1mm; Hongrie, dans des mares un peu salées, 

Fig. 370. 

: À ae Cypridicola parasitica = = à ne x ho he 1 YPTtat P parmi les poils des pattes de Cypris incongruens) ( 1 (d’ap. Daday) 

() Dany donne comme taille totale 0,8 à 4 . C’est évidemment une erreur typographique, 
celle dimension étant celle des moindres éléments anatomiques. Il fait de cet être le Lype de 
ses [Monogononta Gonopora] {V. p. 495) où il place aussi, avec doute, Saccobdella. Nous 
acceplerons seulement d'en faire une famille des CrPrrprcozræ [Cypridicolidæ (Daday)]. 
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Asplanchna (Gosse) (PI. 31 et fig. 371). Ce très curieux animal est de forme 
ovoïde, à grosse extrémité tournée en bas et dépourvue de pied (parfois 
il y en à un rudiment), à extrémité supérieure tronquée. Le bord de la 

troncature légèrement saillant limite la couronne qui porte un anneau 
postoral circulaire continu. Dans l'aire à peine excavée de la couronne 
s'élèvent deux grosses éminences latérales parallèles, symétriques, 
allongées d'avant en arrière, aplalies de droite 
à gauche, limitant entre elles un sillon qui con- 

duit à la bouche située tout près du bord anté- Fe 
rieur. Il n'y a pas d’anneau préoral, mais les SN 
deux éminences coronales sont surmontées Ÿ ÈS N 

chacune d'une petite papille sensitive sétigère À 
(t.). Il y a, en outre, les quatre tentacules nor- À 
maux, une paire ventrale, l’autre dorsale, toutes 
les deux situées très bas et très latéralement. Il Uri 
n'y à pas de mastax el c'est le pharynx qui Asplanchna 
contient une paire de mâchoires puissantes du (d'ap. Masius). 
type incudé (/ig. 1, ma.), puis vient, à la suite PU 
d'un long œsophage, un large estomac arrondi 
avec une glande gastrique (est.). Mais l'estomac est en cul-de-sac; il 
n'y a pas d'intestin et les résidus alimentaires sont rejetés par la bouche 
(b.). Le cloaque, exclusivement uro-génital semble, par une exception 

presque unique, ventral, mais il serait imprudent d'affirmer qu'il repré- 
sente le cloaque intestinal primitif; en outre, malgré sa position par 
rapport à l'axe géométrique du corps, on ne pourrait affirmer qu'il est 
réellement ventral que si l’on connaissait la place du pied qui seul marque 
la limite morphologique des faces ventrale et dorsale du corps. Or, si le 
pied était lui-même reporté vers la face géométriquement ventrale, il 
se pourrait que le eloaque eût l'air d'être ventral, sans que sa position 
morphologique fût changée. D'après ce qui a lieu chez Asplanchnopus 
il est fort probable qu'il en est ainsi. Le cloaque est la continuation 
directe d’un oviducte très dilatable (l'animal étant vivipare), venant d’un 
petit ovaire impair (/ig. ?, ov.) auquel est annexé un gros vitellogène 
(vit.). Dans le tube cloacal s'ouvre dorsalement une grosse vésicule pulsa- 
tile (vés.) qui reçoit une paire de tubes excréteurs (c. exc.). L'appareil 
excréteur est donc aussi ventral. Le ganglion nerveux (C.), très évident 
envoie un filament nerveux à chacune des grosses cellules qui forment 
la bordure de la couronne et qui portent les cils de l'anneau postoral. 

Les mâles (81, /ig. 3) sont nombreux et relativement gros (ils 
atteignent la moitié de la taille de la femelle et quelquefois plus); ils ont 
une structure beaucoup moins aberrante que d'ordinaire; cependant 
leur pénis est ventral. Ils ont un rudiment de pied (0,5 à 1mm; Europe, Syrie, 
Australie; eau douce) (*). 

(!) Dapay [90] a constaté chez une espèce d'Asplanchna (A. Sieboldii) quelques particula- 
rités intéressantes. L'animal est non pas dimorphe comme les autres Rotifères, mais trimorphe 
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Ce genre forme avec le suivant la famille des As?zaxcaniNæ [Asplanchnadæ (Hudson et 
Gosse)] : = 

Asplanchnopus (de Guerne) diffère du précédent par un pied ventral, rétractile, terminé par 
deux orteils (0,5 à Amm; Europe, Égypte, C eylan; mer et eau douce); 

Dinops (Western) est, d’après son auteur lui-même, un genre douteux voisin du précédent, mais 
avec un profil différent, un énorme mastax à deux mächoires incudées et un grand pied téles- 
copable (0,5 à 0,8; Angleterre; eau douce); 

Sacculus (Gosse) a un seul monticule dans l'aire coronale ; les mâchoires, formées de deux rami 

délicats, triangulaires, portés sur un long et mince fulcrum avec deux mallei en forme de 
baguettes inégales, sont contenues dans un mastax ; le sac stromacal, très vaste, a huit cœcums ; 
la femelle pond des œufs qu’elle porte attachés à elle (0,17 ; Angleterre, Allemagne, Amérique ; 
eau douce). 

Synchæta (Hudson et Gosse) (fig. 372) a la forme d'un cône dont le 
sommet correspond au pied qui est petit el 
fourchu; la région coronale est formée par 8: * 
la base du cône qui est bombée et dont 
le pourtour porte un anneau postoral cireu- x 
laire discontinu, formé de segments courbes 
séparés; sur ses parties latérales, le rebord 
coronal forme une paire de proéminences 
charnues appelées auricules, fortement ciliées 
et qui sont d'actifs instruments de locomo- 
tion, car elles sont mues par des muscles 
spéciaux capables de les orienter en tous 
sens; elles font partie de l’anneau postoral. 
L'intérieur de l'aire coronale porte des soies 
tactiles, la bouche du côté ventral et, au 

sommet, une paire de proéminences qui, bien 
que plus petites, rappellent celles d’Asplanch- 
na mais qui, étant ciliées, représentent très 
probablement l'anneau préoral. Le mastax est 
armé d'une paire de puissantes mâchoires ‘forcipées (0,13 à 0,35; Europe, 
Syrie; mer et eau douce). 

Synchæta oblonga 

(d'ap. Tessin). 

C’est l'unique représentant de la famille des Syvezærixxæ [Synchætadæ (Hudson et 
Gosse)]. 

car il existe deux sortes de femelles : 4° des femelles sacciformes semblables, sauf quelques 
particularités secondaires (forme de l'ovaire en accolade, présence d’un œil, ete.), à celle que 
nous venons de décrire; 2 des femelles andriformes (84, fig. 5), semblables aux mâles 
quoique plus grosses. Elles ont un ovaire très net (ov.) et, bien entendu, pas de pénis, mais 
elles ont, comme les mâles de Pespèce, de grands appendices membraneux alilormes, ver- 
licaux, un ventral, un dorsal et deux plus { grands formant une paire latérale ; en outre, elles 
ont le corps prolongé en une pointe qui rappelle le prolongement pénien du mäle. Or les 
deux formes femelles peuvent provenir l’une et l’autre soit d'œufs parthénogénétiques, soit 
d'œufs fécondés reconnaissables à leur paroi épaisse; et lune et l’autre peut se reproduire 
soil parthénogénétiquement, soit après accouplement avec les mâles. Mais les générations 
parthénogénétiques ne se continuent pas indéfiniment et finissent toujours par laisser place à 
des œufs fécondés, d’où naissent des femelles saceiformes qui recommencent un nouveau 
cycle de générations parthénogénétiques ou sexuées avec production de femelles andriformes. 
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PSS 

ILLORICIDÆ 

GENRE 4SPLANCHNA 

b., bouche ; œuf., œuf contenu dans l’oviducte ; 
C., cerveau; ov., OVaire; 
c. exc., Canal excréteur ; pénis., protubérance de la paroi formant le 
cl., cloaque; | pénis; 
e., amas cellulaire ; t., papille sensitive sétigère ; 
est., estomac; tes., testicule : 
gl. gs., glande gastrique ; tt., d., tentacule dorsal: 
ma., mâchoire: tt. v., tentacule ventral; 
mel. r., muscle rétracteur ; tt. v. d., tentacule ventral droit; 
n. [., nerf latéral; vés., vésicule contractile ; 

n. tt., nerf tentaculaire ; vit., vitellogène ; 
o. cl., ouverture du cloaque ; ÿ., Œil. 

Fig. 1, Femelle sacciforme vue par la face postérieure (Sch.). 
Fig. 2. Femelle sacciforme en coupe sagittale [Sch.\. 
Fig. 8. Mâle vu de profil (Sch.). 
Fig. 4. Mâle d’Asplanchna Sieboldii (im. Daday). 
Fig. 5. Femelle andriforme d’Asplanchna Sieboldii (im. Daday). 
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. Triarthra (Ehrenberg) (fig. 373) avec une couronne analogue à celle du 

éd ed me ne nt Éd éd Éd SR 

Pedetes (Gosse) (fig. 375) a deux yeux frontaux et deux grandes 

Pteroessa (Gosse), connu seulement par sa cuirasse qui est 

Hydatina (Ehrenberg) (fig. 376) 

précédent, mais sans auricules et à anneau postoral continu est surtout 

remarquable par la présence de trois longues épines 
chitineuses, deux supérieures et latérales for- 
mant une paire sur les épaules et une impaire, 

inférieure et ventrale. Ces épines sont de simples 
productions superficielles de la cuticule; elles 
ne pénètrent pas dans la cavité générale mais, 
par suite de leur continuité avec le tégument, 

elles sont mobiles avec lui et quand 
l'animal, tandis qu'il nage en avant DE 
avec son anneau postoral, se con- 
tracte violemment, elles sont proje- 
tées en avant et lui font faire un 
bond de côté. Il n'y à pas de pied; 
les mâchoires sont malléo-ramées et 
il y à deux yeux frontaux (0,17 à 0,5; ANS / 

Fig. 373. 

cosmopolite; eau douce, sauf T. longiseta \K\ 7 |7 
qui a été aussi trouvé dans l’eau salée). 4 (4 

Ce genre forme avec les suivants la famille | 
d T Pr Rrad Hud t Polyarthra 

à | > TN à } Q à > A . es TrrartTurINæ |Triarthradæ (Hudson € platyptera mâle Pan ire cornuts 
xosse)] que l’on pourrait aussi bien placer dans  (d’ap. Plate). (d’ap. Plate). 

le sous-ordre des Cuirassés, car la tunique est 

chez tous plus ou moins renforcée en cuirasse dans la région d'implantation des épines saltatrices ; 
Polyarthra (Ehrenberg) (fig. 374) diffère du précédent par 

son œil unique occipital, ses mâchoires forcipées et surtout Fig. : 

par ses épines saltatrices qui forment deux petits faisceaux 

sur les épaules (0,12; cosmopolite; eau douce et salée) ; 

épines saltatrices pectorales (0,14; Angleterre; eau douce); 

presque entière et ne laisse qu'une large ouverture ovale à 

la partie inférieure, a de nombreuses soies saltatrices de 
deux sortes, les unes simples, une paire 

sur une face, l’autre impaire sur l’autre 
face (on ne peut distinguer le dos du 
ventre) et les autres pennées, au nombre 
de douze de chaque côté, formant trois 
rangées verticales (0,24; Angleterre 
près de Dundee ; eau douce). 

est de forme conique, le pied 
terminé par deux orteils, se 

continue en haut insensible- 
ment avec le corps; la cou- 
ronne est circulaire, horizon- 

tale, bordée d'une bande PR eut HR RES 
torale continue ; à l'intérieur  (œap. Cohn). (d’ap. Gosse). 
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est un anneau préoral formé de trois segments, un dorsal et deux latéro- 
ventraux disposés sur une circonférence excentrique plus rapprochée du 
bord antérieur. L'espace compris à l’intérieur de l'anneau préoral est 
creusé d’une excavation qui va en s'approfondissant vers le bord antérieur 
où est la bouche; l’espace annulaire entre les deux anneaux ciliaires est 
parsemé de proéminences stylifères obtuses; mâchoires du type malléé; 
point d'yeux. Le mâle, assez semblable extérieurement à la femelle jeune, 
a l’organisation interne de celui d’Asplanchna Fig. 377. 

(0,4 à 0,5; cosmopolite; eau douce, souvent croupis- 

sante) (*). 

Ce genre est le chef de la famille des HyparrxiNz |Hy- 
datinadæ (Hudson et Gosse)] qui renferme aussi les genres 
ci-dessous : 

Rhinops {Hudson) diffère d’Hydatina par un volumineux prolon- 
gement en forme de trompe qui naît dans l’aire coronale, 
entre les deux anneaux ciliaires, à l'endroit où sont chez l'Hy- 
datine les mamelons stylifères qu'il remplace (V. p.203, note); 
il porte à son extrémité une paire d’yeux rouges très accusés ; 
chez R. vitrea, le mâle serait, paraît-il (RoussELET), pourvu 
d'un appareil digestif complet, fonctionnel (0,3; Angleterre, 
Chine; eau douce); 

Notops (Hudson) diffère d'Hydatina par son pied qui est, non plus 
terminal, mais ventral et par un œil impair occipital (0,5 à 0,3 ; 
Europe, Syrie, Chine, Australie; eau douce); 

Hudsonella (Zacharias) (fig. 377), de forme aplatie, le dos plus Hudsonella picta 
bombé que le ventre; appareil rotateur représenté par une (d'ap. Zacharias). 
simple touffe de cils; mâchoires réduites à deux petites ti- 4 Silhouette de l'animal vu de 

as LS © co PR one es dessus ; B., profil. 
velles; ni intestin, ni anus; pied annelé avec une seule soie ; 
du côté droit on observe un petit organe sensitif [tentacule?] laissant sortir un petit bouquet 
de soies ; serait d’après ROUSSELET synonyme du précédent (0,15; Lac de Plôn): 

() Maupas [90, 917 nous a fait connaître sur ces êtres quelques faits biologiques fort inté- 
ressants. Il a reconnu qu'il y a trois sortes de femelles : 4° des pondeuses d'œufs d'hiver 
fécondés; 2° des pondeuses parthénogénétiques d'œufs d'été producteurs de mâles; 3° des 
pondeuses parthénogénétiques d'œufs d'été producteurs de femelles. Bien que semblables ana- 
tomiquement, ces trois formes sont absolument distinctes et en aucune condition l’une ne se 
transforme en l’autre. Les femelles fécondables ne peuvent être fécondées efficacement que très 
jeunes, au plus sept à huit heures après léclosion et elles peuvent l'être dès l’éclosion. Elles 
pondent alors une quinzaine d'œufs. Les femelles plus âgées peuvent être fécondées, mais 
elles restent stériles. La copulation a lieu par perforation du corps par le pénis du mäle qui 
dépose son sperme dans la cavité générale ; chaque mâle peut féconder plusieurs femelles. Les 
pondeuses parthénogénétiques pondent, après vingt-quatre à quarante-trois heures, trente-cinq 
à quarante œufs en trois ou quatre jours, vivent encore trois ou quatre jours, puis meurent. 
Elles peuvent recevoir les approches du mäle et l’on voit le sperme grouiller dans leur 
cavité générale, mais elles n’en continuent pas moins à pondre des œufs vierges. C’est la 
température qui détermine chez les pondeuses vierges le sexe de leurs produits, mais cette 
détermination a lieu, dès l'œuf, une fois pour toutes, et ne peut plus être modifiée ultérieure- 
ment: vers 14 à 15 degrés les œufs producteurs de femelles parthénogénétiques donnent des 
pondeuses de mâles ; vers 24 à 26 dégrés ils donnent des pondeuses de femelles et l’on peut, 
pendant la vie d'une femelle, en la faisant passer d’une température à l’autre, faire alterner 
à volonté le sexe de ses petits-enfants. 
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Cyrtonia (Rousselel) créé pour Notommata tuba d'Ehrenberg (qui n'est pas du tout celui de Gosse 

et Hudson), est de forme conique, bossu, terminé par un pied court à deux orteils; la cou- 

ronne entourée de cils a, en outre, trois petites crêtes stylifères; elle est tronquée en avant 

et la partie tronquée constitue une petite surface subearrée, perpendiculaire à sa direction 

(verticale par conséquent); un œil simple cervical (0,2% à 0,35; Angleterre; eau douce). 

Notommata (Gosse, nec Ehrenberg) (fig. 378 et 379) est de forme cylindrique, 

terminé par un petit pied à deux orteils, partiellement télescopable. 

Fig. 379. Fig. 380. Fig. 381. 

\( = Cycloglena lupus 

\ NX Gus (d’ap. Ehrenberg). 

| 1) Fig. 382. 
S A TA. : 

Notommata lacinulata EL ‘y CL A Fe 
(d’ap. Plate). | LEZ re s 

( LA 
La couronne est à\ Notostemma i\ K Ya)\] 

Ê Notommata affinis affinis [ (UT 1] 
formée simplement (d'ap. Bergendal). (d'ap. Bergendal). | A 

par la partie supé- LA 

rieure du corps, tronquée obliquement en avant et en A Ÿ 
bas, légèrement excavée, dont le rebord porte les cils | :] 
de l'anneau postoral, tandis que la surface interne est L_ | FA 
parsemée de bouquets de cils. En outre, surles parties ||} "| 
latérales de la têle, en rapport avec le bord de la cou- au (NI 

ronne, sont deux petites capsules fortement ciliées qui, NN 7) 

à la volonté de l'animal, peuvent se dévaginer sous la NI. 
forme d’auricules dont les cils apportent un concours Ru 

puissant à la locomotion produite par l'anneau posto- Pleurotrocha 
marina 

ral. Ainsi constitué, cet être est sans cesse en MOU-  p4,. Bergendal). 
vement, se reposant à peine sur son pied. Les mà- 
choires sont du type virgé, il y a un œil occipital et souvent une sorte 
de prolongement caudal, dorsal, au-dessus du cloaque. Le cerveau con- 
tient des masses calcaires opaques (0,1 à 0,35; cosmopolite; eau douce). 

Ce genre est le chef d’une nombreuse famille des Norommarrxæ [Notommatadæ (Hudson 
et Gosse)] où l’on retrouve, sauf les diffférences génériques ci-dessous indiquées, les mêmes 
caractères, sauf les auricules qui sont spéciales à certains genres de la famille. 

Notostemma (Bergendal) (fig. 380) est un simple sous-genre de Notommata (Groënland); 

Cycloglena (Ehrenberg) fig. 381) se distingue de Notommata uniquement par ses yeux mul- 
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tiples formant un groupe sur le cou (0,17 à 4mm [?!]; Allemagne et Égypte ; eau douce); 
Pleurotrocha (Ehrenberg) (fig. 382) n’en diffère que par l'absence d'œil (0,17 à 0,7; Europe; 

mer et eau douce); 
Hypopus (Bergendal) (fig. 383) a la couronne horizontale, plus petite que la partie inférieure du 

corps, les cils uniformes, le pied inséré à la face ventrale du corps, 
et possède un œil occipital (0,2; Groënland): 

Copeus (Gosse) (fig. 384) en diffère surtout par ses tentacules inférieurs 
réjelés très bas dans la région lombaire où même, dans une espèce 

Fig. 384. Fig. 385. 

KR 

= Proales Proales volvocicola 
sé volvocicola mâle femelle 

(d’ap. Plate). (d’ap. Plate). 

Hypopus Ritenbeki Fig. 387. 

(d’ap. Bergendal). 

{C. caudatus), ils se soudent 
en un seul impair, médian, 
dorsal; pas d’auricules (0,2 
à Amm; Europe, Australie ; 
eau douce); 

Proales (Gosse) (fig. 385 et 386) 
s’en distingue par un corps 
plus vermilorme et par l’ab- 
sence d’auricules ; il n’y a pas 
non plus de masses opaques Copeus caudatus 

dans le cerveau (0,8 à 0,25;  (d’ap. Bergendal). 
Europe, Chine, Australie; eau 
douce et salée; une espèce, P. parasitica, parasite 
dans Volvoxr) ; 

Drilophaga (Vejdovsky) (fig. 387) est vermiforme aussi, 
renflé vers le haut, profondément annelé : une tête, 
cinq anneaux au corps et un pied bifurqué. Au dos 
de la tête est une volumineuse protubérance conique 
dans laquelle est renfermé l'appareil rotateur invaginé. 
Au côté ventral de la tête est la bouche avec ses mà- 
choires saillantes par lesquelles l'animal est fixé sur Drilophaga bucephalus 
les anneaux inférieurs de Lumbriculus variegutus qui (d'ap. Vejdovsky). 
llottent dans Peau tandis que la tête est piquée dans 
la vase. Quand on détache le parasite, il dévagine son appareil rotateur et se montre alors 

sous un aspect tout a fait différent et plus normal, le corps terminé par une couronne 
circulaire avec une bordure de cils. Il nage ainsi à la recherche de son hôte sur lequel il 
reprend sa première atlitude dès qu'il l'a rencontré. La couronne a des rétracteurs spé- 
Claux ; il n°y à point d'yeux, mais un tentacule dorsal représenté par une fossette rappelant 
le pore céphalique des Oligochètes (taille non indiquée, Bohème, eau douce, sur Lumbri- 
culus variegutus) ; 
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greularia (Ehrenberg) (fig. 388) en diffère principalement par son profil vermiforme, son œil 
frontal, ses deux orteils ordinairement {rès grands et formant une fourche d'ordinaire beau- 
coup plus grande que dans l'espèce figurée, et par la propriété, en rapport avec ses mœurs 

carnassières, de faire saillie au dehors les branches menaçantes de Pincus 

de ses mâchoires forcipées:; pas d'aurieules (0,4 à 0,4; Europe; mer Fig. 389. 

et eau douce) ; 
iops (Bergendal) (fig. 389) est un Furcularia à œil formé de 

deux masses pigmentaires distinctes juxtaposées (0,2; 
Groënland ; mer); 

Honommata (Bartsch) est de forme cylindrique avec le dos 

bombé, la euticule ornée de sillons longitudinaux paral- 
lèles, le pied court avec deux longs orteils, et, au-des- 

sous du cerveau muni d'une petile masse calcaire, un 
œil rouge (0,1 sans compter les orteils, qui mesurent 

_ 0,1%; Allemagne, Groënland); 
Eosphora (Ehrenberg) diffère de Furcularia par une paire 

d'aurieules, un pied à articles en tube de télescope et trois 
veux, un grand cervical et deux petits frontaux (0,25 à 
0,30; Europe, Jamaïque, Australie; eau douce); marier 

Triophthalmus (Ehrenberg) a trois yeux cervicaux disposés  gammari Diops marina 
transversalement et le pied comme Furcularia (0,5 à 0,83  (d’ap. Plate). (d’ap. Bergendal). 
Europe, eau douce) ; 

Diglena (Ehrenberg) à mâchoires protractiles comme Furcularia, mais vermilorme, parfois 
plus étroit en haut, a deux petits yeux sur les côtés du front et, d'ordinaire, le bord dorsal 

de la couronne prolongé en un appendice en forme de trompe; pas 
. d’auricules (0,4 à 0,3 ; cosmopolite; mer et eau douce'; Fig. 390 
hroglena {Bergendal) (fig. 390) est un sous-genre de Diglena (Groënland) :; 
emma (Ehrenberg) ne diffère guère de Diglena que par sa forme allon- 
gée, franchement rétrécie vers le haut et ses deux yeux cervicaux (0,15 
à 0,2; Europe ; mer et eau douce); 

friphylus (Hudson) est subeylindrique, un peu comprimé, Fig. 391. 
gibbeux dorsalement, a des auricules, le pied ventral, 
court et rétractile, deux yeux frontaux; le mâle a, à peu 
près, la même forme que la femelle (0,35; Europe; eau 

_ douce’; 
Taphrocampa (Gosse) (fig. 391) est annelé, a les orteils 

. en fourche et les cils limités à la concavité de Faire 
coronale, mais avec une paire de petites auricules 
(0,45 à 0,2; Angleterre, Groënland, Finlande; eau 
douce); 

Cystophthalmus (Corda) est un genre douteux qui, s'il est 
vraiment un Rotifère, prendrait place ici. Il a la forme 
d’une Chenille à quatorze ou quinze anneaux museu- 
leux, dont les derniers plus petits forment une sorte de 
queue. I n’y a que quelques cils au bord ventral de 

Taphrocampa 
la bouche ; le mastax contient quatre paires de mà- PEU Rs Arthroglena 
choires rangées en cercle; le cloaque s'ouvre ventra- (d'ap. Luetkeni 

. Jement au-dessus de la queue (0,15: Bohème; eau  Bergendal).  (d’ap. Bergendal). 
_ douce): 

Adactyla (Barrois et Daday) (*) est remarquable par son corps allongé, à cuticule garnie de ver- 
rues orientées en séries longitudinales et paraissant prolongé en un pied à deux articles, terminé 
en place de doigts par un orifice infundibuliforme qui est celui des glandes pédieuses. Mais 

() Les auteurs écrivent Adoctyla, mais c’est évidemment une faute d'impression, en rai- 
_ son de l'étymologie; de plus, dans l'explication des planches, il disent Adactyla. 
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ce prétendu pied n’en est pas un. C’est la partie inférieure du corps et le pied est absent, car 
le même article terminal percé au sommet de lorifice des glandes pédieuses porte en arrière 
l'anus sousla forme d’une profonde incision. Il y a un appendice frontal en forme de trompe 
(0,9; eau douce; Syrie); 

Albertia (Dujardin) est vermiforme, allongé, aveugle, à pied petit, ter- 
miné par un seul orteil (0,14 à 0,24: Angleterre ; dans la cavité géné- 
rale des Naïs, Limax, Lumbricus) ; 

Balatro (Claparède) (fig. 392; dépourvu de cercles ciliaires et de tentacules, 
peut-être même d'appareil excréteur, avec l'extrémité inférieure pro- 
longée en un lobe semi-lunaire transversal, en arrière duquel est le pied 
cylindrique (dimensions non indiquées; Suisse ; eau douce; rampe sur 
le corps des divers Oligochètes limicoles) ; 

Theorus (Ehrenberg) n’est sans doute pas un genre, étant fondé sur la 
présence de six prétendus yeux incolores qui, chez des genres de 
cette famille voisins pour le reste de Notommata, semblent n'être que 
des vésicules des glandes gastriques (0,1% à 0,28; Atlantique; eau 
douce) ; 

Etrerra a réuni sous le nom de Theora les genres Theorus et Pleu- 
rotrocha (NV. plus haut, p. 218) d'Ehreuberg, qu'il considère comme 
non distincts. 

2 Sous-ORDRE 

CUIRASSÉS. — LORICIDÉS. — LORICIDÆ 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(P1. 22 et 23) 

Fig. 392. 

Balatro clavus 

(d'ap. Claparède). 

C'est celui-là même que nous avons pris pour type général des 
Rotifères dont il représente vraiment la forme moyenne. Nous n’avons 
donc pas à le décrire de nouveau (V. p. 183). Il se caractérise spéciale- 
ment par la présence d'une carapace, lorica, complète 
ou incomplète. 

GENRES 

[Tailles partout exprimées en millimètres]. 

Rattulus (Ehrenberg) (fig. 393) est cylindrique, incurvé en 
avant avec les orteils continuant la courbure générale du 
corps; lorica lisse, peu épaisse, en forme 

de tube ouvert aux deux bouts (0,12 à 0,95 ; 
Europe ; Australie, eau douce, sauf R. Calytus). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des 
Rarruzxz [Rattulidæ (Hudson et Gosse)] où se re- 
trouvent les mêmes caractères de la carapace : 

Mastigocerca (Ehrenberg, emend. Gosse) (fig. 394) a le 
corps fusiforme, non incurvé, souvent une ride dor- 
sale sur la carapace et un seul orteil très grand ac- 
compagné de quelques petits stylets qui pourraient 
être des orteils peu développés (0,1 à 0,5; Europe, 
Syrie, Australie, eau douce) (1); 

U) Tessix-Bürzow réunit ce genre sous le nom 

Fig. 394. 

À É 
Q \ 

K\\S 
} à 

Le € De 

Mastigocerca 

capucina 

(d’ap. Vierzejski 
et Zacharias). 

| 

Fig. 393. 

=, 
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Raltulus sejunctipes 

(d’ap. Gosse). 

synonyme de Monocerca au genre Diurella en un genre nouveau qu'il nomme A canthodactylus. 
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Cœælopus Gosse) est cylindrique, incurvé en avant, a le pied massif terminé par deux orteils 
asymétriques, l'un grand courbé en gouttières contenant dans sa concavité l’autre orteil qui 
est petit, mais de même forme et articulé séparément avec le pied (0,05 à 0,25; Angleterre, 
Syrie, Australie; eau douce); 

Elosa (Lord) se distingue des autres Rattulinæ par deux yeux et absence de pied et d’orteils 
(0,1; Angleterre; eau douce); 

Bothriocerca (Eichwald) est un genre insuf- Fig. 395. Fig. 396. 
fisamment défini de la même famille 
{taille non indiquée par l’auteur; Rus- 
sie; marin et eau douce). 

Dinocharis (Ehrenberg) (fig. 395) 
a la lorica aussi en forme de 
tube aux deux bouts, mais 

épaisse, chagrinée ou à fa- 
celtes ou épineuse, se prolon-  \ 
geant en bas pour protéger 
plus ou moins le pied, tandis 
qu'en haut une sorte de capu- | 

| chon protège la couronne qui Dinocharts pocillum 
À PE (d’ap. Plate). 

peut se rétracter toute entière 
sous son abri; il y a un œil unique profondément 
placé; le pied et les orteils sont longs: le pied est 
épineux (0,2 à 0,5; Europe, Syrie, Australie, eau douce). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des DrxocrrarIx x 
(Dinocharidæ (Hudson et Gosse)] : 

Scaridium (Ehrenberg) diffère du précédent par sa carapace mince, 
transparente, Hexible et par l'absence d'épines et de capuchon cé- Stepkanops 
phalique (0,4 à 0,5; Europe, Australie; eau douce); longispinatus 

Stephanops (Ehrenberg) (fig. 396) a un capuchon et des épines comme Di- (d'ap. Tessin). 
nocharis, mais sa carapace est mince, à peine distincte d’une simple 
cuticule et son pied est de dimensions plus modérées; les orteils (parfois il n°y en a qu’un) sont 
souvent surmontés d’un prolongement digitiforme (0,16 à 0,8 ; Europe, Amérique; eau douce). 

Salpina (Ehrenberg) (fig. 397). La lorica, ici bien dis- RAT 
+ tincte non seulement par son épaisseur mais par sa ra 
| couleur, est en forme de tube ouvert aux deux bouts 
. et garni d'épines à ses deux orifices, mais fendu le 

long de la ligne dorsale, l'étroit espace compris dans 

la fente étant protégé seulement par une mince cuti- 
cule; il y a un œil simple cervical, des mâchoires 
submalléées ; les orteils sont longs, droits; le pied 
et la couronne sont rétractiles sous la lorica (0,15 à 
0,3; Europe, Amérique; mer et eau douce). Q\L 

| Ce genre forme avec ee suivants la famille des Sazprvrxx [Sal- Salpina brevispina 
pinadæ (Hudson et Gosse)] : (d’ap. Dujardin). 

Diplax (Gosse) diffère du précédent par l'absence d'œil et d'épines 
aux orilices de la carapace (0,13 à 0,16; Angleterre, Finlande; eau douce) ; 
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Diaschiza (Gosse) a la carapace non seulement fendue dorsalement, mais largement ouverte en 
avant, en sorte qu'elle se trouve formée de deux plaques distinctes; les orteils sont longs, 
spiniformes, divergents (0,07 à 0,23; Angleterre, Syrie; mer et eau douce); 

Diplois (Gosse) a la carapace continue ventralement, mais fendue sur les côtés, en outre de 
la fente caractéristique de la famille, en sorte qu'elle est formée de trois lames, une ventrale et 
deux latéro-dorsales (0,5; Angleterre, Australie: eau douce); 

Plæosoma (Herrick) (fig. 398). Ce très curieux genre, observé d’abord en Amérique dans l’eau des 
grands lacs (Érié) et baptisé ensuite de cinq noms différents (Voir la Table) en Europe et 
dans les divers pays où il a été retrouvé, est surtout caractérisé par la présence de deux 
tentacules non rétractiles insérés sur la partie dorsale de l'aire coronale et par son pied, 
long, cylindrique, ridé, terminé par deux orteils, partant du milieu de la face ventrale. Le 

pied, habituellement rétracté pendant la natation qui a lieu vigoureusement en pleine eau, 
passe par la partie inférieure d’une fente qui divise la moitié supérieure de la cara- 
pace en avant, ou par un orilice spécial ; le corps est de forme aplatie latéralement 
où triangulaire avec une arète ventrale; la structure interne est normale, la couronne 
régulièrement conformée, au moins en ce qui concerne l'anneau postoral (0,24; Eu- 
rope et Amérique du 
Nord; eau douce); 

Anapus (Bergendal) sem- 
blerait pouvoir être 
une femelle dimorphe 
du précédent (de Gas- 
trochira —Plæosoma), 
mais la chose n’est 
point certaine et il 
doit être, jusqu'à plus 
ample informé, consi- 
déré comme un genre 
à part, caractérisé par 
l'absence de pied, par 
sa carapace ovale, lis- 
se, sans sillons ni épi- 
nes ni Corne, par son 
appareil rotateur bien 
développé avec de 
forts bouquets de cils, 
par une paire de ten- Plæosoma (Bipalpus) 
tacules  digitiformes, vesiculosus 
courbes, situés sur la  (d’ap. Vierzejski et Zacharias). 

tête, par deux yeux 

petits, cervicaux et par son mastax muni de deux mà- 
choires forcipées (taille non indiquée ; Suède ; eau douce). 

Pour ces deux derniers genres Bergendal propose 
une famille des [Gastrochitadæ]. 

è Euchlanis dilatata (d’ap. Hudson). 
Euchlanis (Ehrenberg) (fig. 399) a la carapace 

formée de deux plaques, une ventrale presque plate, une dorsale très 
bombée, séparées par une paire de fentes latérales au niveau desquelles 
elles sont souvent prolongées en crètes aliformes; œil simple, profond 

(0,35 à 0,60; cosmopolite, eau douce, sauf ÆE. luna). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Evcuz aix |Euchlanidæ (Hudson et Gosse)]: 
Dapidia (Gosse) n'a pas de lame ventrale; la lame dorsale a les bords recourbés en dedans et 

réunis par une mince lame chilineuse (0,4; Angleterre; eau douce ; 

/ 
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podoides (Joseph) a un pied bifurqué, à quatre articles, et point d'yeux mais, à leur place, en outre 

des tentacules normaux, sétiformes, une paire de pelites protubérances creuses, d’où sortent 

deux longs filaments terminés par une soie (0,5; Grottes de la Carniole; eau douce). 

Cathypna (Gosse) (fig. 400 et 401) diffère d'Æuchlanis par le fait que les 

deux lames de sa carapace, moins inégales, bien Fig. 400. 

que la dorsale soit toujours plus convexe, sont Fe 
réunies latéralement par une membrane chiti- TS 73 
neuse souple qui peut se plier ou se déployer 
selon les besoins, en sorte que Fig. 401. 
l'animal est fait comme un souf- M 
flet (0,13 à 0,2; Europe, Syrie, Aus- 
tralie, eau douce). 

Ce genre forme avec les suivants la fa- 
mille des Cazayrdivæ |[Cathypnadæ (Hud- 
son et Gosse)] : 

Monostyla (Ehrenberg) (fig. 402) ne diffère du 
précédent que parce qu'il a un seul orteil 
au lieu des deux normaux (0,08 à 0,23); 
Europe, Syrie, Amérique du Sud, Aus- 
tralie; eau douce et salée); Cathypna luna re luna 

Distyla (Eckstein) se distingue de Cathypna par É LS ne Pr TN 
la forme elliptique de sa carapace, plus EL die SUR à 
fermée en bas, à fente latérale plus étroite, avec un liséré à l'ouverture inférieure (0,12 
à 0,25 ; Euro- 
pe ; eau douce). Fig. 402. Fig. 403. Fig. 404. Fig. 405. 

ju, 

Colurus (Eh- en) 
renberg) )\ 
(fig. 403). VA 
Lacarapace | 
est formée 

d’une lame 

ouverte en Monosty la 
n closterocerca / 

avant Le (d’ap. Schmarda). d 

échancréeà Colurus 
bicuspidatus Metopidia lepadella 

d’ap. Tessin). (d’ap. Bergendal). 

! 
Monura 

amblytelus 

(d'ap. Bergendal). 

la partie inférieure de la | 
face dorsale, en sorte qu'on 
pourrait aussi bien la considérer comme formée de deux 
lames latérales à peu près hémisphériques, soudées sur une certaine hau- 
teur au haut de la face dorsale; elle forme, en outre, un capuchon cépha- 
lique qui, vu de profil, semble en forme de crochet; pied non rétractile 
{0,08 à 0,16; Europe, Chine, Australie; mer et eau douce). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Cozurrvz |Coluridæ (Hudson et Gosse)] : 
Metopidia (Ehrenberg) (fig. 404) s’en distingue par sa forme déprimée, à face ventrale ordinaire- 

ment plate et par l’absence de fente ventrale à la carapace (0,07 à 0,16 ; cosmopolite; eau douce": 
Monura (Ehrenberg) (fig. 405) ne diffère de Colurus que par son orteil styliforme, unique (0,07 ; 

Europe ; mer et eau douce); 
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Mytilia (Gosse) diffère de Colurus par l'absence de capuchon (0,1% à 0,47 ; Angleterre ; marin); 
Cochleare (Gosse) a la carapace petite, n’atteignant pas la moitié de la longueur du corps et lais- 

sant à découvert tout le pied qui est long et annelé (0,12; Angleterre; eau douce); 
Dispinthera (Gosse) à aussi la carapace petite, semblant fendue sous le ventre, pas de capuchon, 

mais la tête protégée par des plaques cornées (0,1; Angleterre; eau douce) ; 
Hexastemma (Schmarda), à corps comprimé, squamiforme, six yeux, pied fourchu, semble appar- 

tenir à cette famille bien que l'insuffisance des descriptions rende la critique difficile (0,16 à 
0,18; Amérique; eau douce). 

Pterodina (Ehrenberg) (fig. 406 et407). La carapace est continue, mais formée 
de deux plaques, : 
une dorsale et Gi 
une ventrale sou- 
dées l’une à l’au- 
tre; le pied, ridé 

mais sans an- 
neaux, terminé 

en place d’orteils 
par une cupule 
ciliée, peut s'y 
rétracter touten- 

tier (0,12 à 0,23; 

Europe, Chine, Cey- 
lan, Australie, Syrie; 

mer et eau douce). 

Pterodina patina DECO 
(face dorsale) Pterodina patina (face ventrale). 

(d’ap. Dujardin). (d’ap. Tessin). 

Ce genre forme avec le suivant la famille des Preronrvr VE [Pterodinadæ (Gosse)| : 
Pompholyx (Gosse) diffère du précédent par son aspect lagéniforme et par l'absence de pied; il 

traîne un œuf énorme attaché à son 
cloaque par un filament élastique (0,08 Fig. 408. Fig: 
à 0,11; Angleterre; eau douce). 

Brachionus (Ehrenberg) (fig. 
408) a la carapace transparen- 
rente, continue, gibbeuse en 

avant et en arrière, à orifices 

armés d’épines ou de denticu- 
les; le pied cylindrique, long, 
très flexible, uniformément 
strié mais non formé d'arti- 
cles, terminé par une paire de 
très petits orteils {0,16 à 0,6; 
cosmopolite; mer et eau douce). 

Ce genre forme avec les suivants 
la famille des Bracarowxx |[Brachio- 
nidæ (Hudson et Gosse)] : 

Noteus (Hudson et Gosse) a la carapace Brachionus urceolaris (Sch.). Anurea aculeata. 
garnie de facettes, plate du côté ven- 
tral et est dépourvu d'yeux (0,35 ; Europe, Ceylan: eau douce); 
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Schizocerca {Daday) a le pied divisé au bout en deux branches inégales terminées chacune par 
une paire d'orteils inégaux (0,16 à 0,20 ; Hongrie; eau douce). 

Anuræa (Ehrenberg, emend. Gosse) (fig. 409). La carapace a la forme 
d'une boîte oblongue, épineuse, largement ouverte en haut, à peine 
entr'ouverte en a vu l'absence totale de pied (0,11 à 0,23; Europe, Syrie, 
Jamaïque, Chili, Ceylan, Australie ; mer et eau douce). 

L'animal porte ses œufs attachés à l'orifice inférieur de Ja carapace. Il forme avec les 
suivants la famille des Axvzærxæ [Anuræidæ (Hudson et Gosse)] : 

Notholca (Gosse! diffère du précédent par l'orneme Lee de la carapace marquée sur le dos de 
sillons et de crêtes alternes, longitudinaux, et constamment armée en haut de six é pines (0,11 
à 0,6; Europe, Syrie; mer et eau douce ; 

Eretmia (Gosse) a la carapace munie, non d'épines formées par un prolongement de la carapace, 
mais de longues soies rigides qui se présentent comme des appendices de celles-ci (0,07 à 0,12; 
Angleterre ; eau douce). 

D° ORDRE 

SAUTEURS. — SCIRTOPODIDES. — SCIRTOPODIDA 

[ScrrToPop4 (Hudson et Gosse)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

L'ordre est caractérisé par l'absence de pied et le mode de loco- 
motion par natation avec l'appareil rotateur et par sauts au moyen 
d'appendices très particuliers qui ne sont pas sans analogie avec ceux 
des Arthropodes. Mais l'ordre ne contenant que deux genres, dont un 
seul connu avec quelques détails, nous n'avons qu'à exposer leurs carac- 
tères. 

GENRES 

Pedalion (Hudson) (PI. 32). L'animal se présente sous l° aspect d'une larve 
d'Entomostracé à laquelle il ressemble par sa forme générale, ses appen- 
dices et son mode de locomotion. Mais un examen plus attentif fait 
bientôt reconnaître sa nature. La forme générale est conique; le sommet 
du cône représente l'extrémité inférieure mais ne forme point un pied; 
le cloaque s'y ouvre, en effet, un peu ventralement, presque à l'extrémité. 

La base supérieure du cône d'abord resserrée, puis évasée et déjetée 
en dehors, en rebord de vase, forme la couronne (c.). Celle-ci peut être 
comparée à celle de Callidina (V. p.203) dont elle diffère en ce que les 
deux proéminences qui portent l'anneau préoral sont moins hautes et 
plus larges, formant au vase comme un second rebord évasé qui débor- 

derait par-dessus le premier porteur de l'anneau postoral. L'espace entre 
les deux anneaux ciliés est étroit et regarde en dehors et en bas; 1l est 

finement cilié et conduit à la bouche. L'appareil n’est pas rétractile comme 
celui des Bdelloida. Vers le milieu de sa hauteur, le corps porte six 
grands appendices locomoleurs: un ventral (v.), le plus grand de tous, 

TV: 15 

RS à 
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plus long que le corps, un dorsal (d.), impair comme le précédent et 
quatre formant deux paires latérales (J, d. et J. v.). On voit que l’arran- 
sement de ces organes rend impossible toute assimilation un peu étroite 
avec ceux des Articulés, en raison de ceux qui sont impairs. En outre, 
ils sont très variables selon les individus, ce qui n'arrive guère pour des 
organes ayant une signification morphologique importante. Ce ne sont en 
somme que des prolongements, contenant un diverticule de la cavité 
générale et recevant à leur intérieur de puissants muscles nettement 
striés qui, s’attachant d'autre part aux parois voisines, leur impriment 
de violents battements de haut en bas, au moyen desquels l'animal bondit 
avec beaucoup plus d'énergie même qu'un Nauplius. Ces membres sont 
d'ailleurs munis vers le bout de soies plumeuses divergentes (le membre 
dorsal n’a que quelques soies simples, au moins dans les individus 
figurés par les auteurs) qui augmentent leur efficacité. Il y a enfin une 
paire d'yeux rouges (y.), avec lentille, situés un peu en avant sous la 
surface de la couronne, un tentacule dorsal impair (tt. d.), une paire 
de tentacules ventraux situés sur les épaules latéralement et, en outre, 
une paire de petits appendices, en forme de bâtonnet (p.), situés à la 
partie inférieure du dos, ciliés au bout et contenant des glandes qui 
déversent à leur extrémité un liquide visqueux par lequel l'animal peut 
adhérer aux plantes. Ces organes représentent peut-être les orteils. 

L'organisation intérieure (82, fig. ?), par contre, ne présente rien 
de bien remarquable. Le mastax, petit, contient deux mâchoires malléo- 
ramées. L'appareil excréteur est dépourvu de vésicule; ses canaux 
communiquent, non loin de l'œil, par un plexus qui porte un pavillon 
vibratile; ils se réunissent au moment de se jeter dans le cloaque. 

Il y a des femelles pondeuses de femelles qui portent un seul gros 
œuf attaché à la partie inférieure du corps, et des femelles pondeuses 
de mâles qui portent de la mème manière un groupe de petits œufs. 

Les mâles (32, fig.) sont 
la réduction des femelles ; 
ils montrent les mêmes ap- 
pendices, mais réduits à 
l’état de moignons avec une 
seule soie; ils nagent en 
tournoyant et non par bonds 
(0,2; Angleterre, Chine, Aus- 

tralie ; eau douce). 

Fig. 410. 

Cegenreestletype delafamille des 
Pzpazronixz |Pedalionidæ (Hudson 
et Gosse)], contenant en outre : 

Hexarthra (Schmarda) (fig. 410) qui en Hexarthra polyplera vu de dos (d'ap. Schmarda) 

diffère par la situation desesmembres, 
au nombre de six formant trois paires ventrales, ce qui accentue la ressemblance avec un 
Nauplius. Mais Degy et Dapay ont suggéré l’idée que ce pourrait bien être un Pedalion examiné 
el figuré dans des conditions défectueuses (taille non indiquée ; Egypte, Syrie; eau saumâtre). 



AÉRE : 
il RTE 

Ü CT 

2 see à 
donnee à 3 



PI, 32. 

SCIRTOPODIDA 

GENRE PEDALION 

b., bouche ; L. v., processus latéro-ventral ; 

c., cercle ciliaire préoral; p., appendices inférieurs ; 
c’., cercle ciliaire postoral: tt. d., tentacules dorsaux ; 
d., processus dorsal; v., processus ventral: 
1. d., processus latéral dorsal ; J., VEUX. 

Fig. 1. Aspect de l'extérieur de P, mirum vu par le côté droit. 
Fig. 2. Organisation interne. 
Fig. 8. Aspect de l'extérieur vu du côté dorsal. 
Fig. 4, Extrémité supérieure vue de dessus. 
Fig. 5. Mâle vu du côté dorsal (d’ap. Hudson et Gosse). 

(226) 
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GASTROTRICHES DA 

ROTIFÈRES INCERTÆ SEDIS 
{Taille exprimée en millimètres. | 

Diplotrocha (Schmarda) est nageur, piriforme terminé en haut par une courte tête cylindrique, en 

bas par un pied ridé avec deux orteils; anneaux ciliaires parallèles, entourant Fun le bord 
supérieur, l'autre le bord inférieur de la tête; position de la bouche non indiquée; un œil 
cervical rouge; une paire de mâchoires à longues dents étroites, courbes. IE appartient peut- 
ôlre aux Ploimida illoricidæ (0,25: Le Caire; eau douce). 

Monolabis (Ehrenberg), dépourvu de trompe et d'orteils, avee deux yeux frontaux (0,4 à 0,2; 
: TER eau douce) et 

Hydrias (Ehrenberg), sans trompe, ni orteils, ni yeux (0,15 ; Afrique; eau douce), 
semblent l'un et l'autre, en raison de ces caractères, ne pouvoir prendre place dans la 
famille si nettement caractérisée des Philodininæ où les place leur auteur; Pindication d’un 
tentacule ventral impair chez Monolabis parait indiquer une observation défectueuse. 

Notogonia |(Perty\, à pied triarticulé avec des orteils sétilormes, deux yeux frontaux, ete., semble, 
en raison de sa carapace, prendre place parmi les Ploimida loricidæ, mais il est Urop imsulili- 
samment décrit pour que l’on puisse préciser sa position (0,13; Suisse; eau douce’; 

Typhlina (Ehrenberg), petit être sans yeux ni orteils avec une couronne sessile, est insuffisamment 

décrit (0,035; Le Caire; eau douce); k 
Typhlotrocha | Schmarda), à couronne infundibuliforme à cinq lobes ciliés, à long pied étroit sans 

orteils dans lequel l'ovaire se prolongerait jusqu'au fond, est insuffisamment et sans doute incor- 
rectement décrit; son auteur le rapproche des Hydatines, Hupsox et Gosse sont tentés d'y 
voir un Æloscularia (taille ?; Amérique centrale; eau douce). 

Orthurus (Thorpe ?) est peut-èlre un genre parfaitement défini; nous le plaçons ici parce que 
nous avons rencontré l'indication d’une espèce australienne de ce genre, créée par Thorpe; 
mais nous n'avons pu trouver nulle part la description du genre. 

9 Sous-CLASSE 

GASTROTRICHES. — GASTROTRICHIÆ 

[GASTROTRICHES ; — GASTÉROTRICHES; — (ASTROTRICHA (Metchnikof); 

VERS MONOMÉRIDES (E. Perrier)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(PI. 83 er FIG. 411 À 416) 

Nous prendrons comme type de ce groupe peu nombreux et très 
uniforme celui de ses genres qui est le plus important et le mieux connu, 
le genre Chætonotus. 

Anatomie. 

Extérieur, orifices. — Le corps mesure environ 0,02 de long. Il à la 
forme d’un ovoïde allongé (fig. 411), prolongé en haut en un cou cylin- 
drique portant un renflement, la féte, et terminé en bas par un pro- 
longement bifurqué qui peut être comparé au pied des Rotifères, avec 
ses deux orteils; toute la surface est revètue d’une cuticule chitineuse. 
Du côté dorsal, le corps est garni de longues épines recourbées vers 
le bas (fig. 412), creuses, portées sur une lamelle pleine qui leur sert 
de base. Ces épines sont chitineuses et sont une dépendance de la cuticule 
à laquelle elles sont soudées par leur plaque basilaire, mais sans se con- 
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fondre avec elle. En bas, ces épines se montrent plus développées. Ce 

sont elles qui ont valu à l'animal son nom générique. Les côtés du corps 

GASTROTRICHIÆ 

(Type morphologique). 
face dorsale (d'ap. Zelinka). 

an., anus: e. d., bouquets dorsaux des 
fouets ; €e.L, bouquet latéral des 
fouets; ép., épines culiculaires ; 

sycp., plaque syncipilale. 

Fig. 412. 

GASTROTRICHIÆ 

(Type morpholog.). 
Plaque cuticulaire 
avec son épine. 

(d’ap.  Zelinka). 

sont aussi garnis 
d'épines sembla- 
bles. La face ven- 
trale (fig. 413) 
est divisée en 
cinq zones longi- 
tudinales, deux 

latérales (3. L.), 
une impaire mé- 
diane (3. v.) et 
deux intermé- 
diaires (3. 1.). 
Les deux zones 
latérales sont 
garnies d'épines 
semblables à cel- 
le de la face dor- 
sale, mais plus 
petites, et d’au- 
tant plus pelites 

que l'on s'éloigne davantage du bord. La 

zone médiane est recouverte de petites 

écailles portant chacune une épine minus- 

cule. Les deux zones intermédiaires, plus 

étroites, sont garnies de fins cils vibratiles disposés sur des rangées trans- 

versales. En bas, les zones épineuses se terminent à une petite surface 

Fig. 413. 

Ÿ 
Î 
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GASTROTRICHIÆ 

(Type morphologique). 

Face ventrale (d’ap. Zelinka). 

€.L., bouquetlatéral gauche de foucts ; 

€. v., bouquet ventral gauche de 

fouets; ép., épines cuticulaires ; ©. 

gl., orifice des glandes pédieuses ; 

pl, plis du cône buccal; 8., soies 

buccales ; x., testicule (?) ; 3.i., zone 

ventrale intermédiaire; Z%.1., zone 

ventrale latérale ; 3. tr., bande trans- 

versale de cils; Z:w., zone ventrale 

médiane. 
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garnie d'épines plus dév eloppées es; les deux zones ciliées s'arrètent sans se 
joindre. En haut, les zones 6 pineuses se perdent peu à peu et les zones 

ciliées se jettent dans une bande ciliée transversale (3. #r.) qui les réunit 
à la base antérieure de la tète. La {éte a la forme d'un petit dôme percé au 
sommet, rejeté un peu en avant, d'un orifice qui est la bouche. Sa face 

postérieure plus grande est garnie d’une forte lame chitineuse, la plaque 
syncipitale (33, jig. 1, sycp.), formée d'un simple épaississement de la 
culicule avec laquelle elle se confond. Elle porte de chaque côté quatre 
bouquets de longs /lagellums. Une paire de ces bouquets formés de chaque 
côté de cinq fouets onduleux, longs et forts, occupe les parties latérales 
(fig. 411, cl); une autre paire est ventrale, située un peu plus haut 
(fig. 413, co.), formée de fouets plus courts et plus nombreux; les deux 
autres paires sont situées dorsalement, l’une au-dessous de l’autre, sur 

les côtés de la plaque syncipitale (fig. #11, cd.) ; ils sont encore plus fins 
que les précédents. Ces fouets ne sont pas des productions culiculaires, 
mais des organes intermédiaires à la soie lactile et au eil vibratile dont ils 
cumulent les fonctions; ils se prolongent intérieurement jusqu'aux lobes 
cérébraux avec lesquels ils se mettent en rapport (33, /ig. 3, cl. el cd.). 
En fait d'orifices, il y a, outre la bouche termino-ventrale, un anus (an.) 

situé dorsalement, un peu au-dessus de la bifurcation terminale (33, 
fig. 1, 0. exc.), une paire de minimes pores rénaux au milieu de la face 
ventrale, séparés l’un de l’autre par une distance un peu moindre que celle 
qui les sépare des bords et une paire de pores glandulaires (fig. 415, 0. gl.) 
à l'extrémité des branches de la fourche terminale. On n’est pas certain 
de l'existence de pores sexuels. 

Paroi du corps. — Elle se compose simplement de la cuticule chiti- 
neuse, mince, uniforme, avec les épaississements et épines décrits ei- 

dessus et d'une assise épidermique synecyliale où l’on ne distingue 
qu'une mince couche protoplasmique uniforme avec de rares noyaux 
au niveau desquels elle forme un épaississement. La ressemblance avec 
les Rotifères est évidente. Il n°y a pas de péritoine, ni de musculature cir- 
culaire. Les seuls muscles qu'il y ait sont des rétracteurs longiludinaux 
correspondant à ceux de la cavité générale des Rotifères. Ces muscles 
forment six paires (33, fig. 5) : une dorsale, commençant en bas par 
deux chefs dans les branches de la fourche pédieuse; une latérale des- 

tinée à cette même fourche, s’insérant à la partie externe de ses branches 
d'une part, à la paroi du corps voisine d'autre part; enfin quatre paires 
ventrales naissant, l’une non loin de la ligne médiane, l’autre près des 
bords, vers le milieu de la hauteur du corps, et se portant deux en haut, 
deux en bas, celles-ci vers le pied, celles-là vers la tête où elles se 

terminent par deux ou plusieurs chefs. 
Cavité générale. — Elle est entièrement libre, sans endothélium péri- 

tonéal, ni sur les parois, ni sur les viscères, et contient un liquide coagu- 
lable où l’on n'a point signalé de globules. 

Appareil digestif. — Pris dans son ensemble, le tube digestif est recti- 
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ligne, s'incurvant seulement en haut, un peu en avant vers la bouche, en 
bas, un peu en arrière vers l'anus. La bouche a la forme d'un court canal 
conduisant à l'entrée beaucoup plus étroite de l'æsophage (/ig. 1, œs.). 
La cuticule céphalique, en se repliant pour pénétrer à son intérieur, 
forme un tube saillant à deux parois, une externe lisse, une interne 
plissée en fillre. Celle-ci se continue avec la mince cuticule qui tapisse 
l'œsophage et, au point d'union avec celle-ci, porte quelques petits denti- 

cules chitineux, Un peu au-dessus de ces denticules s'insèrent des soies 

chitineuses disposées en cercle et dirigées vers le dehors où leurs extré- 

mités s’avancent en divergeant assez loin hors de la bouche (s.). Cet 

appareil est tout à fait comparable à l'organe en nasse (Rieusenapparat) 
des Infusoires ciliés et fonctionne de la même manière. 

L'œsophage, long et gros, a cependant une lumière très étroite. Ses 

parois sont, en effet, très épaisses (fig. 414, æs.), formées d'une mince 

et souple cuticule interne, d’une membrane externe anhiste et d’une 

masse intermédiaire constituée uniquement par des fibres musculaires 

(mcl.) disposées radiairement, insérées d'une part à la membrane externe, 

d'autre part à la cuticule. Cette disposition résulte d’une transformation 

complète des cellules épithéliales en éléments musculaires. Il ne faut voir 

dans cette transformation qu'un état plus avancé de celle qui est com- 

mencée dans les éléments épithélio-musculaires d’autres animaux. 

Chaque cellule a formé un faisceau de 
fibrilles et il n'est resté d’elle que son 
noyau. Ces faisceaux sont disposés 
en trois champs, un dorsal et deux 
latéro-ventraux entre lesquels persiste 
une étroite fente antéro-postérieure qui 
est la lumière de l'œsophage. Accollées à 
la face externe de l'œsophage, sont deux 
paires de grosses cellules qui sont peut- 
être des glandes salivaires (33, fig. ?, g1.). 
La cuticule œsophagienne se termine en 
bas à l'entrée de l'estomac par un appa- 
reil qui rappelle les soies buccales mais 

miss CRT qui est formé en réalité par une mem- 
GASTROTRICHIÆ (Type morphologiq.). SE : ne 
Cor en brane chitineuse continue, plissée, dont 

passant par le cerveau et l’œsophage Je bord libre est dirigé en bas, dans l'es- 
(ap GARDES) tomac (33, /ig. 1, valv.). 

e., cerveau; cils, cils des zones intermé- ; + 
diaires de la face ventrale ; mel., muscles L’estomac (est.) est long, volumi- 

US æs., lumière de l'æso-  neux, formé de quatre rangées verticales 
ré de grosses cellules granuleuses (fig. 415, 

cell. est.), et revêtu d’une mince cuticule. Son orifice a sur la coupe trans- 
versale la forme d’une fente cruciale (cav. est.) (*). 

(?} Mème observation qu’à la page 186, note. 



Q GASTROTRICHES 231 

L'intestin est, comme chez les Rotifères, court, vésiculeux, muni 

d'une cuticule mince, d’une paroi épithéliale et de fibrilles musculaires 
en cercle dont les extrèmes for- 
ment un sphineter supérieur et 
unsphineter anal(33, /7. 1, Sp.). cell. est 
Il se recourbe en arrière pour Ré 
s'ouvrir à l'anus. 

Appareil excréteur. — Il se 

compose de chaque côté d'un 
tube très long et très fin (33, /ig. 

3 et 4, exc.) qui part de l’orifice 
décrit plus haut et qui forme sur 
les côtés de l'estomac de nom- 
breuses circonvolutionsdontune 
isolée des autres remonte jusque 
sur les bords de l'œsophage. Il 
se termine par un organe vibra- GASTROTRICHIÆ (Type morphologique). 

. EÉToonte NE + Coupe transversale au niveau des orifices 
hile assez difficile à VOIr au mI- des canaux excréteurs (d’ap. Zelinka). 

ndescirconvolutions dutube" 2, ter. cavité stomacale: cell. est., céllules de 

D oancttenmmala 4 forme nnrprone Pestone, 06e 2ppereil exeréteur; 
©. exce., orifice excréleur. 

d'un bâtonnet rectiligne de 20 y 
de long, fermé à un bout, se continuant à l’autre avec le tube et conte- 
nant une très longue flamme vibratile (ou peut-être une succession 

de petites, mais c'est moins probable) qui en occupe toute la hau- 
teur. Le tube lui-mème est formé d’une paroi cellulaire dont les élé- 
ments sont chargés de grains d’excrétion. Dans la partie inférieure du 
corps se trouvent, de chaque côté, deux grosses glandes pédieuses (sl. pd.) 
qui se prolongent dans les branches de la fourche pédieuse et vont, 
comme chez certains Rotifères, s'ouvrir à leur sommet. 

Système nerveux. Sens. — [1 y a, en arrière de la partie supérieure de 
l'æsophage, un très volumineux cerveau (C.), formé par un épaississe- 
ment de la face profonde de l’épiderme avec lequel il reste uni. Il est 
constitué par une masse centrale ponctuée et d’une couche corticale à 
cellules ganglionnaires formant quatre paires de renflements superposés 
avec lesquels les flagellums viennent se mettre en rapport par leur pied. 
Ces derniers sont les seuls organes sensilifs, car il n’y a pas d'yeux (sauf 
peut-être chez C. brevispinosus) et les épines chitineuses ne servent point 
au toucher. Le cerveau émet de chaque côté un nerf qui descend sur les 
parties latérales et un peu ventrale du tube digestif et se perd assez bas. 

Organes génitaux. — Les sexes sont réunis. L'ovaire (ov.) forme de 
chaque côté une petite masse nue, située dans l’angle que forment la 
glande pédieuse et la vésicule intestinale. On n'a point vu d'oviducte, 
et l'on ne sait comment sortent les œufs (*). 

Fig. 415, 

()} LupwiG aurait trouvé un orilice conique à la base de la fourche caudale; ZELINKA n'a 
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Ceux-ci pour mürir remontent sur les côtés de l'estomac où ils 
deviennent très gros, se nourrissant sans doute de substances empruntées 
directement au chyle contenu dans l'estomac. 

On n'est pas bien sûr qu'il faille considérer comme testicule une 
petite masse (x.) située ventralement entre les deux ovaires, renfermée 
dans une membrane et pleine d'une substance protoplasmique avec de 
petits grains, tètes de spermatozoïdes peut-être, mais dont on n’a jamais 
pu voir les queues. Srockes [ss] a décrit un long spermiducte dirigé en 
bas que ZELinka n’a jamais pu retrouver. 

Physiologie. 

On trouve le Gastrotriche, surtout au printemps et à l’automme, 
dans les mêmes lieux que les Infusoires et les Rotifères dont il se 
rapproche par sa taille. 

Il nage en avant, jamais à reculons, avec les cils de ses bandes ven- 
trales, ou se tient fixé par la sécrétion de ses glandes pédieuses. Jamais 
il ne rampe ni ne saute (sauf Dasydites sallicans). 

Il se nourrit de Diatomées, de petites Algues ou de particules diverses. 
Les cils ventraux, du moins ceux de la partie supérieure, ne font pas 
en effet seulement écouler l’eau le long de la face ventrale, ils lui font 
décrire des tourbillons verticaux dans lesquels les molécules descendent 
d'abord le long de cette face, puis remontent dans un plan un peu plus 
antérieur, décrivant des ellipses allongées dans divers azymuths autour 
de la tète. Les particules alimentaires sont ainsi amenées dans la région 
des flagellums. Ceux-ci vibrent parfois à la manière des cils; mais, le plus 
souvent, ils sont animés d’un lent mouvement ondulatoire ou restent 

immobiles. Dès qu'une particule vient à les rencontrer, avertis par 
leurs propriétés sensilives, ils entrent en action plus énergiquement et 
la précipitent vers la bouche ou la rejettent loin du tourbillon selon 

qu'ils veulent ou non la capturer. Arrivée à la bouche, la particule y 
pénètre directement ou est saisie par un mouvement de l'appareil en 
nasse qui est projeté au dehors largement ouvert et se ferme en ren- 
trant dans la bouche. L’œæsophage se dilate pour le passage des aliments 
sous l’action de ses fibres musculaires; enfin, la valvule chitineuse œ@so- 

phago-stomacale empêche toute issue des proies vivantes arrivées à 
l'estomac. L'animal ingurgite en même temps beaucoup d'eau qui doit 
servir, comme chez les Rotifères, à un lavage respiratoire et à la 
dépuration du liquide cavitaire. 

Pour le rôle de l'appareil excréteur, Zeuixka [89] propose une expli- 
cation fort suggestive et qui s applique sans doute aux organes simi- 

rien constaté de ce genre et pense que, s'il y a un orilice, il doit être pair. Il se pourrait 
cependant qu'il se trouvât, comme chez les Rotilères, dans le tube intestino-anal qui ferait 
fonction de cloaque. On a vu que, chez divers Rotilères {Bdelloida), on n’a pas non plus trouvé 
d’oviducte. 
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P I. 33. 

GASTROTRICHIÆ 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

an,, anus ; 
C., cerveau; 

e. d., bouquet de cils dorsaux ; 
e. 1, bouquet de cils latéraux ; 
e. v., bouquet de cils ventraux; 
est., estomac; 

exc., appareil excréteur ; 

ggl. 1, 
{, À ; 
2 ï ilots des cellules ganglionnaires ; 

gel. 4, 
gl, glandes salivaires; 
gl. pd., glandes pédieuses ; 

Fig. 1. Coupe sagittale. 
Fig. 2. Face ventrale. 
Fig. 8. Face dorsale. 

mel. æs., muscles de la paroi de 

phage ; 
mel, r., muscles rétracteurs; 
mel. v., muscles ventraux ; 
æs., œsophage ; 
o. exc., orifice excréteur ; 
ov., OVaire ; 
s., soies du tube buccal ; 
sp., Sphineters ; 
sycp., plaque syncipilale ; 
valv., valvule chitineuse ; 
x., testicule (?). 

(Fig. 1, 2 et 3 im. Zelinka.) 
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laires des autres animaux. La flamme vibralile n'aurait qu'une fonction 

mécanique, celle de déterminer dans le tube un courant d'eau vers 

le dehors; et les cellules du tube lui-même seraient chargées de la 

dépuralion, empruntant au liquide cavilaire Îles principes excrémen- 

litiels que les organes v ont déversés, et les précipilant à son intérieur 

sous la forme de grains d'excrélion qui se dissolvent ensuite lentement 

et sont emportés par le courant d'eau intérieur. Cette explicalion est 

la seule qui rende compte de la longueur considérable du lube et de 
ses circonvolulions. 

Développement. 

On ne sait à peu près rien du développement. 
Il existe des œufs munis d'une coque chitineuse élastique qui sont 

pondus dans des coquilles vides d'Ostracodes 
ou dans de pelits amas de substances végé- 
{ales et qui correspondent aux œufs d'hiver 
des Rotifères. 

Les œufs d'été indiqués par Mercanikor 
n'ont pas élé revus et semblent ne pas 
exisler. 

On a constaté un stade de segmenta- 
lion à deux sphères égales. L’embryon se 
montre sous la coque de l'œuf, complète- 

ment ployé en deux, la bouche à côté de 
l'anus (fig. 416). Il éclôt en faisant éclater 
celte coque et se montre sensiblement dif- 
férent de l'adulte, non seulement par la 
taille, mais par les proportions des parties 

du corps. Il n'y a cependant pas de méta- 
morphoses. Le jeune prend peu à peu les GASTROTRICHIÆ (Type morphol.). 
caractères du parent. Embryon dans la coque de l'œuf. 

(d'ap. Zelinka). 

La sous-classe des Gastrotriches se di- b., bouche; est., estomac 
æs., œæœsophage. 

vise en deux ordres : 

IcHTaYb1DA, dont le corps est terminé par un pied fourchu ; 

APODb1DA, dont le corps nest pas bifurqué inférieurement. 

Nous n'aurons pas à décrire de types morphologiques pour ces ordres, 
car le premier ne différerait en rien de celui de la sous-classe et le 

second n'en diffère que par le caractère indiqué dans la diagnose. 
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L ORDRE 

ICHTHYDIDES. — /ZCHTHYDIDA 

[EvicurnypiNA (Lelinka)] 

Gastlrotriches dont le corps se termine inférieurement par une extré- 
milé bifurquée que l’on appelle queue ou pied et qui représente un 
pied de Rotifère très réduit en longueur et porteur de deux orteils 
divergents, au sommet desquels s'ouvre la glande pédieuse, et qui lui 
sert àse fixer par la sécrétion qui s’en écoule. Te 

GENRES 

Chætonotus (Ehrenberg). C'est notre type mor- 
phologique. Ilest caractérisé génériquement 
par sa fourche pédieuse simple et son revè- 
tement d'épines cuticulaires situées soil di- 
rectement sur la cuticule, soit sur des 

écailles (0,06 à 0,4; Europe, Amérique; eau douce). 
Ichthydium 

Ce genre forme avecle suivant la famille des Czæro- Re 
xoriNæ [Chætonotidæ (Zelinka]] caractérisée par ses Zelinka). 
épines: 

Chætura (Metchnikof) (fig. 417) en diffère par sa queue dont Chætura 
chaque branche se divise encore en deux autres et par  capricornia 
son corps qui forme comme des bourrelets superposés (d'ap. 
(taille non indiquée ; Russie; eau douce stagnante). Metchnikof). 

Ichthydium (Ehrenberg) (fig. #18) diffère de Chætonotus par 
sa peau nue, sans épines, écailles ou papilles quelconques 
(0,07 à 0,18; Europe, Amérique, Ceylan?, Nubie?; eau douce). 

Ce genre forme avec les suivants la famille des Zczrarprxvz |Ichthydidæ 
(Zelinka)] caractérisée par l'absence d'épines : 

Lepidoderma (Zelinka) (fig. 4191, peau recouverte d’écailles ou de papilles 
(0,08 à 0,2; Europe, Amérique; eau douce); 

Larella (Eichwald) diffère d’Ichthydium par la présence d’yeux (taille non in- 
diquée, Russie; eau douce). 

2 ORDRE 

Lepidoderma 

APODIDE: D NT PODID. { ocellatum 

: (Metchnikof). 

[ApopiNA (Zelinka)] 

Le corps se termine inférieurement, en place de pied fourchu, par 
une extrémité simplement arrondie ou lobée. 

GENRES 

Dasydites (Gosse) (fig. 420) a l'extrémité inférieure simplement arrondie, 
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la tête bien dégagée, sans tentacules, et sur le corps de longues soies 
(0,08 à 0,17; Europe, Amérique; eau douce). 

Gossea (Zelinka) (fig. 4214) diffère du précédent par sa tête moins dégagée du cou et pourvue d'une 
paire de lentacules, par son extrémité inférieure dessinant trois petits lobes avec des faisceaux 
de poils raides, et par les soies de son corps plus courtes (0,15; Angleterre; eau douce. 

Le genre Gastrochæta (Grim\ placé quelquelois parmi les Gastrotriches est un Némaltode. 
Hemidasys (Claparède), vu par Claparède seul, et jamais retrouvé après lui, a des caractères 
d’Annélide ou de Némertine plutôt que de Gastrotriche, Ia un parenchyme dans la cavité 
générale, un appareil mâle développé, avec canal déférent, pénis chitineux, ele., en haut deux 
fosseltes ciliées comme les Némertes, une seule bande ciliée ventrale ne parcourant que les 
deux cinquièmes de la longueur du corps, le dos nu 
et la face ventrale armée de prolongements creux Fig. 420. Fig. 421. 
contenant un filament plasmatique axile. I faut le 
placer parmi les Plathelminthes. Il en est de même de 
Turbanella (Max Schultze) qui a des appendices dor- 
saux dans lesquels est implantée une fine soie, la face 
ventrale entièrement ciliée, pas de cuticule chitineuse, 

deux fossettes ciliées céphaliques, ete. 
Barrois (GC. R. Ac. Sc. Paris, 1877) a décrit, 

sans la nommer, une forme ressemblant extérieure- 

ment aux Zchthydida, mais que lon ne peut laisser 
dans les Gastrotriches en raison de la segmentation du 
corps et de la présence d’un pénis. 

: 

PS 

RS 

Affinités des Trochelminthes 

Le nombre et la valeur des caractères  Dasyaites 
. sallitans 

énumérés dans la diagnose de la classe  {xap. Stokes). 
(V. p. 182) suffit à montrer les affinités 
qu'ont entre eux les deux groupes qui la constituent & antenniser 
et à légilimer leur réunion dans une classe com- (d’ap. Gosse). 

mune. Il reste maintenant à indiquer leurs affinités 
avec les classes voisines avec plus de précision qu'il n'était possible 
de le faire avant de les avoir étudiés. 

Les relations entre les Rotifères et les animaux à larve trochophore, 

Annélides et Mollusques, auxquels se rattachent aussi les Bryozoaires 
par Phoronis et sa larve Actinotrocha sont rendues évidentes par la 
considération du genre Trochosphæra (V. p. 201) qui, malgré son appa- 
rence exceplionnelle, ne diffère au fond du type normal des Rotifères 
que par des particularités d'importance subordonnée : il n'a pas de 
pied, mais il en est de même chez Atrochus el Asplanchna; la situation 

ventrale de son ovaire se retrouve chez Seison; enfin son hémisphère 
apical n'a qu'à s’invaginer pour devenir une couronne normale. 

Quelques zoologistes, Sazexsky [72], HanroG [96] sont d'avis que les 
affinités des Rotifères sont plus réelles avec le Pilidium des Némertes 
qu'avec la Trochophore. Pour établir celte comparaison, HarroG admet 
que le pôle apical sensitif du Pilidium correspond au pied du Rotifère 
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et est devenu l'organe de fixation de celui-ci; en sorte que le Rotifère, 
pour être placé dans sa position morphologique devrait ètre retourné, 
en bas la bouche, et en haut le pied représentant le pôle apical. Cette 
vue nous parait difficile à admettre, car la région sensitive du Rotifère 
est certainement l'aire coronale qui représente une région préorale 
du corps. 

La ressemblance remarquable de certains Rotifères (Pedalion, 
Hexarthra) avec les Crustacés est certainement le résultat d’un phé- 
nomène secondaire de convergence, et l’on ne saurait admettre avec 
Tessin [S6] une correspondance morphologique entre les parties simi- 
laires. 

Avec les Nématodes, c'est par les Gastrotriches que s’établissent les 
affinités. 

La ressemblance des Echinodères avec les Nématodes saute aux 
yeux et elle va être démontrée quand nous étudierons ce groupe; 
et, d'autre part, celle des Gastrotriches et des Echinodères est si réelle 
que Harscuek d’une part, dans son groupe des Cephalotricha et Bürseuu 
d'autre part dans celui des Nematorhyncha les avaient réunis. Les 
caractères communs sont : la constitution de la peau avec sa cuticule 
épineuse, son épiderme syncytial; le tube digestif rectiligne avec le 
pharvnx revêtu de chitine et l'intestin moyen prédominant; la consli- 
tution des organes excréleurs, entre lesquels la flamme vibratile des 
uns et le revètement cilié des autres établit une ressemblance aussi 
grande au moins qu'avec les tubes rénaux des Nématodes. Nous aurions 
mème accepté l’idée de placer les Echinodères dans une même classe 
avec les Rotifères et les Gastrotriches si les découvertes récentes 
de Zeuinka sur le système nerveux des Echinodères n'étaient pas venues 
montrer une différence qui oblige à les en séparer en même temps 
qu'elle les rapproche des Nématodes. Nous placerons donc les Echi- 
nodères dans une classe spéciale que nous allons maintenant étudier. 



KINORHYNQUES 

5e CLASSE 

LO CO | 

KINORHYNQUES. — KXINORHYNCHIA 
[ECHINODÈRES (Dugarin) ; — KINORHYNCHA (REiNnarD)] 

(P1. 34, er FIG: 422 ET 428) 

Cette classe contient le seul genre £chinodères qui, naturellement, 
doit être décrit en lui-même. 

Extérieur. Orifices. — L'animal est allongé, vermiforme et mesure 
environ 0,1 de long. Son corps est recouvert d'une épaisse cuticule 
chitineuse et distinctement divisé, sans 

compter la trompe, en onze anneaux légère- 
ment imbriqués de haut en bas (fig. 422). 
Cette cuticule porte, sur le dos et sur les 

côtés, de longues et fortes sotes (p.); la face 
ventrale peut en porter aussi quelques pe- 
tiles, mais cela est exceptionnel. La surface 

est, en outre, garnie de petits poils sensuifs 
disposés en rangées transversales. 

A l'extrémité inférieure, se trouvent d’or- 
dinaire deux longues sotes terminales (s.1.) 
plus fortes que celles du corps et qui rap- 
pellent les orteils des Rotifères. En haut, le 

premier anneau est surmonté d’une puissante 
trompe rétractile (fig. 423) qui, lorsqu'elle 
est saillante au maximum, se montre for- 
mée de trois segments séparés par deux 
étranglements peu accusés. A l'union des 
segments moyen et inférieur est une cou- 
ronne de fortes épines rabattues en bas (ep.). 
Cette couronne comprend quatre rangées 
circulaires, dont la supérieure seule est for- 
mée de grandes épines, les épines des trois 
autres étant beaucoup plus courtes et de 

moins en moins développées à mesure 
qu'elles appartiennent à une rangée plus in- 
férieure. Vers la partie supérieure du segment 
moyen est une couronne de neuf épines (c.) 
plus faibles que les grandes de la couronne 
inférieure et, à la partie inférieure du seg- 
ment terminal, encore un cercle d'épines plus 

Fig. 422. 

O0. MUD 
«2 

RARE 

KINORHYNCHIA. Aspect dorsal de 
l'animal avec sa trompe rétrac- 

tée (Sch.). 

1 à 11, numérotage des anneaux du 
corps; &m., anus ; ©. éxe., orifices 
de l’appareil excréteur; ©. gt., ori- 
fices génitaux; ©. invg., orifice 
d’invagination de la trompe: p. 
épines latérales des anneaux du 
corps ; 8. t., soies terminales. 

pelites (c’.). À l'extrémité supérieure de ce dernier segment se trouve la 
bouche (34, fig. 1, bch.), rigoureusement terminale, dans l'axe du corps; 
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l'anus (an.) est au bout du dernier anneau; une paire de pores génitaux 
est située de part et d'autre de l'anus un peu en avant de lui (84, jig. 3, 
0. £t.); enfin y 1l a une paire de pores excré- 
leurs (0. exc.) à la face dorsale du neuvième 
anneau du Corps. 

Paroi du corps. — Cette paroi est formée 

seulement de la cuticule, doublée d’une couche 

épidermique et de divers muscles qui appar- 
iennent les uns à la paroi du corps, les autres 
à la catégorie de ceux que, chez les Rotifères, 
nous avons attribués à la cavité générale. 

La cuticule chilineuse qui détermine l'an- 
nulation du corps est divisée en plaques. Il y a 
pour chaque anneau une plaque dorsale impaire, 
plus bombée et deux plaques latéro-ventrales 
symétriques (ces dernières parfois fusionnées 
entre elles). Le premier anneau du corps cepen- 
dant a quatre plaques, une dorsale, une ven- 
trale et deux latérales. Ces plaques ne sont 
que des épaississements d’une cuticule mince 
continue qui forme aussi la lame d'union entre 
les bords imbriqués des anneaux, comme chez 
les Insectes. Cette cuticule recouvre aussi la 
trompe el nous verrons qu’à la bouche eiïle se 
réfléchit dans le tube digestif. Les sotes sont 
des productions cuticulaires de mème nature. 

L'épiderme est formé, comme chez les Tro- 
chelminthes, d’une lame protoplasmique syn- 
cylale parsemée de quelques noyaux, seuls 
indices des cellules fusionnées, ou non séparées, 

qui la constituent; cette lame est parsemée de 
granulalions pigmentaires. Elle envoie aux 
fines soies que nous avons appelées poils sensi- 
hifs un mince prolongement qui perfore la cuti- 
cule et pénètre dans leur intérieur. 

La musculature est formée de fibres strices. 
Il y a d’abord une couche générale de fais- 
ceaux longiludinaux disposés par paires dorsales 
et ventrales, qui s'étendent d’un anneau à l’autre 
dans loute la longueur du corps et qui peuvent 
incurver celui-ci d'un côté quelconque ou le 

Fig. 423. 
) 

£ 
TE 

(®] a ; 

KINORHYNCHIA. Aspect de l’a- 
nimal vu de profil avec sa 
trompe dévaginée (Sch.). 

c., couronne des épines du deu- 
xième anneau de la trompe ; 
€’., couronne des épines du 
premier anneau de la trompe; 
o. exc., orifice de l'appareil 
excréteur; p., épines latérales 

des anneaux du corps; 8. t., 
soies terminales. 

rétracter dans son ensemble. Il ne paraît pas y avoir de faisceaux 
circulaires, mais il y a tout un système de faisceaux dorso-ventraux 
(84, 19. ? el 5, mcl. d.) situés vers le milieu de chaque anneau, l’un à 
droite, l'autre à gauche, et dirigés un peu obliquement d’arrière en 
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PI. 34. 

KINORHYNCHIA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

GENRE £CHINODERES 

1 à 11, numérolage des anneaux du corps; 

a., b., c., les trois anneaux de la trompe; 
an., ANUS ; 
bch., bouche ; 
c., cercle d'épines du deuxième anneau de 

la trompe ; 
c'., cercle d'épines du premier anneau de 

la trompe; 
ch., cône chitineux buccal ; 
cri, n., cercle nerveux ; 
ep.1 à ep.4., les quatre rangs d’épines du 

troisième anneau de la trompe ; 
est., CStomac; 
gl., glandes salivaires ; 

gt., glandes génitales ; 
mel. d,, museles dorso-ventraux ; 
mcl. ex,, muscles dilatateurs et protracleurs 

de la trompe; 
mel, r., muscles rétracteurs de la trompe 

et du pharynx et protracteurs du 
phar ynx; 

n, v., nerf ventral ; 
0. exc., orilice excréteur; 
0. er orilice génital ; 
0, invg., orilice d’invagination de la trompe; 
ph., pharynx ; 
st., soies lerminales. 

Fig. 1. Coupe sagiltale de animal avec la trompe dévaginée (Sch.). 
Fig. 2, Coupe sagitlale avec la trompe rétractée (Sch.). 
Fig. 8. Coupe transversale suivant le grand axe du corps (Sch.). 

Dans ces figures les muscles pariétaux n’ont pas été représentés. 

(238) 
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avant et de dehors en dedans. Leur ensemble divise la cavité générale 
(libre pour le reste) en trois compartiments, communiquant d'ailleurs 
largement entre eux dans les intervalles des muscles : un moyen pour 
le tube digestif et deux latéraux pour les organes de la reproduction. 
Enfin, il existe pour la trompe et l'œsophage un système de rétracteurs 
spéciaux que nous allons décrire avec ces organes, et qui constituent, 

avec les muscles dorso-ventraux, un système musculaire non plus 

pariétal, mais dépendant de la cavité générale. 
Appareil digestif. — Avec cet appareil nous décrirons la trompe, bien 

qu'elle soit en réalité, comme chez les Géphyriens inermes, une dépen- 
dance du corps et que la vraie bouche soit à son extrémité. Pour bien 
la comprendre, 1l faut la supposer entièrement dévaginée, c'est-à-dire 

montrant ses trois segments, ce qui arrive rarement. Elle se présente 
alors sous l'aspect qui a été décrit à propos de l'extérieur. Mais le plus 
souvent, sa partie terminale est invaginée jusqu'entre les deux couronnes 
supérieures d'épines qui arment alors son extrémilé, tournant leur 
pointe vers le haut (34, fig. 1). Le segment terminal (a.) est donc nor- 
malement invaginé. L'invaginalion complète (84, fig. ? et ) a lieu par 
le fait que le segment inférieur (c.) se replie en dedans en doigt de gant, 
mais jamais le segment moyen (b.) ne s'invagine à son tour; il reste 
saillant à l'intérieur du segment inférieur invaginé qui lui sert de gaine. 
Dans cet élat, les épines de la couronne inférieure occupent le fond du 
cul-de-sac, entre cetle gaine et le segment moyen et sont dressées, la 
pointe en haut, atteignant le niveau des épines supérieures. Quant à 
l'orifice de la gaïne (0. invg.), représenté ouvert sur les schémas, il est 
bien entendu contracté. La structure est la mème que sur le reste des 
parois du corps, sauf que la cuticule y est beaucoup plus mince. 

Il y a, pour tous les mouvements de la trompe, un appareil musculaire 
très développé, formé, comme tous les autres muscles de l'animal, unique- 
ment de fibres striées. De ces muscles, les uns dilatateurs et protracteurs 
sont situés sur les parties latérales (34, /ig. 3, mel. ex.), les autres rétrac- 
teurs sont sur les parties dorsale et ventrale (84, fig. 1 et ?, mel. r.). Les 
dilatateurs sont formés de quelques faisceaux allant de chaque côté de la 
partie inférieure de la trompe, à un point de la paroi du corps situé un 
peu au-dessous. Dans l’état d'invagination, leur direction est presque 
transversale et ils dilatent l’orifice en se contractant de manière à 
ouvrir le passage à la trompe. Les protracteurs forment deux paires 
superposées, se portant l’une du milieu, l’autre de la partie inférieure du 
premier segment de la trompe à la paroi du corps, en un point tel que, 
dans l’état d'invagination, ils vont en descendant de la paroi du corps à 
leur insertion mobile; ils dévaginent done la trompe, mais ne peuvent 
que commencer le mouvement, leur action devenant contraire dès qu'ils 
ont une direction transversale. Enfin les rétracteurs forment d'abord 
deux paires, une ventrale, une dorsale allant du point d'union du segment 
inférieur de la trompe avec le segment moyen à un point plus inférieur 
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de la paroi du corps; et il y a en outre deux paires de rétracteurs 
ventraux qui ont une direction analogue, mais une insertion inférieure 
un peu plus élevée. L'action de tous ces muscles se comprend d'elle-même, 
mais elle n’a d'efficacité que pour commencer le mouvement de dévagi- 
nation lequel s'achève par l'intervention des muscles dorso-ventraux qui 
dévaginent la trompe en comprimant le liquide de la cavité générale. 

La bouche (34, jig. 1, bch.) est prolongée par un petit tube chitineux 
saillant (ch.). Un pharynx ovoïde lui fait suite (ph.), puis viennent un 
court œsophage (œs.), un long estomac volumineux (est.) sur lequel, 
lorsqu'il est plein, les muscles dorso-ventraux dessinent des étrangle- 
ments, un tnleslin étroit, cylindrique, séparé par un sphincter (sph.) du 
rectum (r.) qui aboutit à l’anus terminal (an.). Le pharynx est doublé 
intérieurement d’une cuticule chitineuse; sa couche épithéliale forme 
un syncytium. Il est pourvu de deux paires de muscles rétracteurs, l’une 
ventrale, l’autre dorsale, allant de son extrémité à un point situé plus 
bas sur la paroi du corps et de deux paires de protracteurs également, 
une dorsale, l'autre ventrale, allant de son extrémité inférieure au point 
d'union du segment inférieur de la trompe avec le segment moyen. Ces 
muscles interviennent dans les mouvements de la trompe (84, fig. 1 et ?). 
n'y a pas de muscles sur l'intestin ni sur le rectum réduits à leur couche 
épithéliale. 

Il existe deux paires de glandes salivaires (gl.) (décrites par Rernnarp 
comme représentant le cerveau) situées en arc de cercle, côle à côte, au 
côté dorsal du tube digestif, à l'union du pharynx avec l'æœsophage (*). 

Appareil excréteur. — Il se compose d'une paire de petits sacs piri- 

formes situés dans le huitième anneau, dont l'extrémité étroite, tournée 

en bas, se continue en un court canal qui va s'ouvrir (0. exc.) à la face 

dorsale du neuvième anneau, immédiatementen dedans de l'insertion des 

muscles dorso-ventraux. L’organe et son canal sont garnis de cils 
vibratiles qui battent vers le dehors. Dans les cellules se trouvent des 
grains d'excrélion, et des granulalions plus ou moins semblables flottent 
dans le liquide qui remplit la cavité. On ne leur a point trouvé de 
communicalion avec la cavité générale. 

Système nerveux. Sens. — Le système nerveux central se compose 
d'un anneau péribuccal (cerf. n.) situé immédiatement au-dessous de 

() ReHaR»p décrit aussi deux paires de glandes situées lune dorsalement, l'autre ventra- 
lement, à l'union du pharynx avec la trompe et qui s’ouvriraient à la base du tube chitineux 
buccal, soit à son intérieur dans la bouche, soit en dehors de lui, dans l'angle qu'il forme avec 
la trompe. Il les considère comme salivaires, mais si vraiment ce sont des glandes et surtout 
si elles s'ouvrent hors de la bouche, elles doivent plutôt être verimeuses. D'ailleurs, ilest à croire 
que ces organes n'ont aucune existence réelle en tant que glandes, car elles sont juste à la 
place où ZEuNKA [94] décrit le collier nerveux; or ce dernier auteur, dans son travail sur 
les Gastrotriches, avait suggéré l'idée que ce pourrait bien être le système nerveux central 
el, dans sa courte note, malheureusement sans ligures, de 189%, il décrit en effet à cette place 

le collier nerveux, sans plus faire allusion à ces prétendues glandes. Ces questions seront sans 

doute tranchées dans le travail in extenso annoncé par lui mais non encore paru. 
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l'ouverture buccale et d’un cordon ventral (n. v.) qui, partant de cet 
anneau, descend jusqu'à l'extrémité inférieure du corps. L'un et l'autre 
sont formés de fibrilles autour desquelles sont des cellules massées de 
manière à dessiner des renflements ganglionnaires. Sur le cordon ventral 
ces renflements sont disposés mélamériquement, exactement un par 
anneau, sauf dans le deuxième segment de la trompe. Anneau cérébroïde 

et cordon ventral sont l'un et l'autre situés dans l'épaisseur de la paroi 
du corps, sous la couche musculaire, au contact de l'épiderme dont ils 

constituent un simple épaississement local. 
Sur l'anneau cérébral se trouvent (chez les seules espèces qui 

habitent sur des Algues, c’est-à-dire au jour, et non sur celles qui restent 
enfouies dans la vase) des {aches oculiformes formées d'une lentille 
enchâssée dans une masse pigmentaire (*). 

Appareil reproducteur. — Les sexes sont séparés, mais les organes sont 

fort semblables chez les deux sexes, 
L'ovaire (34, fig. ? et 3, $t.) forme de chaque côté un sac allongé, 

logé dans le compartiment extérieur aux muscles dorso-ventraux, qui 
remonte jusqu'entre les anneaux n° 4 à 8, et vient s'ouvrir (0. gt.) par 
une extrémité rétrécie un peu en avant de l'anus. Le fond du sac est oc- 
cupé par une masse protoplasmique avec des noyaux; plus bas, les œufs 
s'individualisent et se distinguent par leur taille ; plus bas encore, on les 
trouve revètus d'une coque chilineuse. On n'a pas vu la ponte, mais il 
paraît certain que l'animal n’est pas vivipare. 

Le testicule, plus allongé que l'ovaire, remonte jusqu'entre les 
deuxième et cinquième anneaux ; les trois quarts de sa hauteur sont 

occupés par une substance protoplasmique nucléée; vers le bas, les 
spermatozoïdes deviennent distincts. A l'orifice, situé aussi de part et 
d'autre de l'anus, un peu en avant de lui, est annexée une couronne de 

courtes épines creuses et de papilles coniques qui constituent, de chaque 
côté, un organe copulateur. 

Physiologie. — L'animal se traine, grâce au mouvement des épines 

de la base de la trompe qui se redressent el se rabaltent alternative- 
ment selon que la trompe s’invagine ou se dévagine, dans la vase ou 
les mucosités du fond de la mer ou sur les Algues, un peu au-dessous 

du niveau des marées sans jamais monter à la surface. Il se nourrit 
de débris organiques divers. 

() 2x LINKA (941, dans la note préliminaire à laquelle nous avons déjà fail allusion, décrit 
d'une manière fort confuse trois bandes longitudinales d'organes tactiles, deux latérales 
symétriques et une dorsale impaire. Ces organes sont-ils les mêmes que ceux décrits par 
Renuarp [87] el dont nous avons parlé à propos de lépiderme sous le nom de poils sensitifs? 
I ne le dit pas. En tout eas, ils ont une distribution autre que les organes vus par Reinhard. Les 
organes lacliles de chaque bande sont réunis longitudinalement par un cordon cellulaire 
nerveux, dépendance de Pépiderme,qui se continue en haut jusqu'à l'anneau péribuceal. D'autres 
cellules nerveuses également épidermiques établissent des connexions transversales entre ces 
organes lactiles et le cordon ventral. Il semble résulter des descriptions de ZELINKA que 
lépiderme ne serait pas syncylial. 

T. V. 16 
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On ne sait que cela de ses mœurs et on ne connaît rien de son déve- 
loppement. 

GENRE 

Echinodères (Dujardin). C'est le type ci-dessus décrit. On a tenté de le 
diviser en groupes qui pourraient prendre la valeur de sous-genres 
en tenant compte de l’absence ou du nombre des stylets qui terminent 
le corps inférieurement [Acerca, Monocerca, Bicerca]. Zelinka 
préfère distinguer les formes qui habitent la vase, sont paresseuses, 
aveugles, ont le deuxième segment de la trompe invaginable comme 
dans notre type morphologique et peuvent être acerques, monocerques 
ou bicerques; et les formes qui rampent sur les Algues et sont plus 
agiles, pourvues d’yeux, bicerques ou monocerques seulement, et ont le 
segment moyen de la trompe non invaginable, se fermant comme une 
bourse au-dessus du segment terminal (0,14 à 0,86; exclusivement marin; 
Méditerranée, Canaries, Mer Noire, Manche, Mer du Nord). 

Affinités. 

Tant que l'on ne connaissait par le système nerveux récemment 
décrit par Zeunka [94] on pouvait avec quelque raison rapprocher les 
Echinodères des Rotifères et surtout des Gastrotriches. Certains auteurs 
même les plaçaient dans le même ordre : Les Nematorhyncha de 
Bürscuu et les Cephalotricha (Metchnikof, emend.) de Harscuek, com- 
prennent les Gastrotriches et les Kinorhynques. Mais la constitution de 
leur système nerveux les en sépare définitivement. 

Leurs rapports avec les Nématodes sont très évidents aussi par cer- 
tains côtés (cuticule, absence de cils extérieurs, constitution du tube di- 
gestif, situation de l’anus et des pores sexuels mâles, présence des or- 
ganes copulateurs, etc.; l'annulation des segments et les épines cuticu- 
laires se rencontrent mème chez un Nématode, Desmoscolex). Mais la 
constitution ganglionnaire du cordon ventral, la nature des organes 
excréteurs constituent des différences trop capitales pour qu'on puisse 
les laisser ensemble. 

L’annulation du corps, annulation qui n’est pas aussi superficielle que 
celle de certains Rotifères puisqu'elle s'étend aux muscles pariétaux 
et dorso-ventraux et au cordon nerveux ventral, les rapproche des Anné- 
lides et il semble, en somme, que ces êtres, bien que fort isolés dans 

le règne animal, doivent prendre place non loin des Trochelminthes 
qu'ils relient aux Nématodes et aux Annélides inférieurs. 
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6 CLASSE 

GHAÆTOGNATEHES. — CHÆTOGNATHIA 
[CHÆTOGNATHES; — CHÆTOGNATHA (Leuckarr)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 
(P1. 35 er FIG. 424) 

Cette classe ne contenant que trois genres, qui n’ont entre eux que 
des différences très secondaires, nous prendrons l’un d’entre eux pour 
type morphologique, le genre Spadella. 

Anatomie. 

Extérieur. Orifices. — Notre animal est un petit ètre pélagique, mesu- 
rant environ |! centimètre de long, transparent comme du cristal, en 
forme de fuseau allongé, rectiligne et rigide, qui se meut par bonds 
successifs. Sa forme a 6 de comparée à celle de certaines torpilles. C'est, en 
effet, un long fuseau plus effilé à sa partie inférieure constituant la 
queue dont l'extrémité est munie d’un gouvernail losangique, placé lon- 
gitudinalement dans le plan coronal du corps. Ce gouvernail est la 
nageotire caudale (35, fig. 1, ng. c.). Un peu au-dessus est une paire de 
nageoires latérales (ng. [.), triangulaires à sommet arrondi, placées dans 
le même plan que la caudale. En coupe transversale (35, /ig. 4, à et 6), 
le corps n'est pas circulaire, mais plus large qu'épais et plus bombé sur le 
dos qu'à la face ventrale ; il se termine en haut par une extrémité 
renflée, obtuse, la {éte, séparée du corps par un étranglement qui dessine 
une sorte de cou. Cette tête est encapuchonnée sur un tiers environ de 
sa hauteur dans une membrane mobile qui a par rapport à elle ie 
ment la même disposition que le prépuce par PARARE au gland; o 
l'appelle le prépuce ou parfois le capuchon (85, ig. ?, ppc.). La tête a 
armée de six groupes de crochets chitineux disposés en trois paires latérales 
symétriques. La première paire (fig. ?, cr.) est formée, de chaque côté, de 
six à dix grands crochets subulés, implantés en arc de cercle au fond du 
sillon céphalo-préputial d'où ils se dressent verticalement, ou plutôt 
parallèlement au profil de la tète, car ils sont un peu arqués en dedans et 
convergent légèrement vers sa partie supérieure. La seconde paire (cr’.) 
est située plus haut ; elle est formée de trois à dix-huit crochets beaucoup 
plus petits dirigés en haut et en dehors, implantés sur une ligne verti- 
cale ; il y en a cinq à six de chaque côté. Le groupe supérieur enfin (cr”.) 
comprend, de chaque côté de la bouche qui occupe le sommet morpholo- 
gique de la tète, trois à huit crochets seulement, un peu plus grands 
que les précédents, coniques et dirigeant leur pointe vers le dehors. 

Les orifices sont au nombre de huit, La bouche (fig. 1, b.) est termino- 
ventrale, tantôt vraiment terminale, tantôt sensiblement rejetée en avant; 
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l'anus (an.) est situé sur la ligne médiane ventrale (*) à la hauteur du 
milieu des nageoires latérales et détermine les limites respectives de la 
queue et du corps; un peu au-dessous de l’anus, sur les parties latérales 

de la face ventrale, se trouvent les pores génitaux femelles (o. gt. ?); 
les pores génitaux mâles (0. gt. &) sont situés au sommet d'une paire de 
petites papilles situées sur les parties latérales de la queue, immédiatement 
au-dessus de la nageoire caudale; enfin, en cherchant au fond du sillon 
céphalo-préputial,. on trouverait une paire de petits orifices glandulaires 
latéro-dorsaux (/ig. ?, 0. gl.) qui sont ceux des glandes un peu énigma- 
tiques que nous nommeronsles glandes sous-préputiales (gl.). Sur le dos 
de la tête est une paire de taches oculiformes et sur le dos du cou on 
observe en général une zone annulaire de cils: la couronne ciliaire. 

Paroi du corps. — L'épiderme forme un épaississement sur les parties 
latérales du corps, depuis le cou jusqu'aux nageoires latérales. Il est non 
cilié, formé de cellules cylindriques pressées les unes contre les autres. 
Parmi les cellules ordinaires de revétement s'en trouvent d’autres qui ont 
un rôle spécial. Les unes, surtout nombreuses à!la face ventrale, sont glan- 
dulaires etse distinguent à leur aspect clair et à ce que, gonflées par leur 
produit de sécrélion, elles dépassent le niveau général; les autres, prin- 

cipalement distribuées à la face dorsale du corps et des nageoires, sont 
sensitives et se terminent en dehors par une petite soie raide, en dedans 

par un prolongement moniliforme en continuité avec un filet nerveux. 
Sous l’épiderme vient une mince #embrane basale, puis une puissante 

couche musculaire striée formée de quatre larges rubans longitudinaux, 
occupant toute la surface de la paroï sauf quatre étroites bandes de sépa- 
ration appelées champs comme chez les Nématodes, un dorsal, un ven- 

tral et deux latéraux. En arrivant à la tête, les muscles se divisent en 
faisceaux divergeants auxquels viennents’adjoindre des fibres transverses 
qui s'intriquent avec les précédents et forment avec eux une sorte de 
bulbe charnu dans lequel s’implantent les crochets chitineux. C’est cet 
ensemble qui constitue la tête. 

Un mince épithélium péritonéal revèt la paroï du corps et les viseères. 
Le prépuce est une simple duplicature cutanée formée par les épi- 

dermes adossés entre lesquels pénètrent quelques faisceaux muscu- 
laires moteurs, mais point de diverticule de la cavité générale, 

Les nageoires sont formées aussi par l’accolement des deux épider- 
mes ; les muscles n’y pénètrent pas, mais elles sont soutenues par des 
sortes de peliles baguettes squelettiques, enfouies dans une substance 
fondamentale et comparables physiologiquement aux rayons des na- 
geoires des Poissons; mais on les dit de nature culiculaire et formées 
par une sécrélion de la face profonde de l’épiderme. 

() Chez une seule espèce, Spadella Marioni, À serait, d’après Gourrer, dorsal, exception 
bien singulière et qui ne semble pas pouvoir s'expliquer par une méprise, la constatation de 
ce caractère ne présentant pas de difficulté. 

étui. 



+ BOY 200. 9 
soir y dires no N89 
lé letivy tibia, 15 à 

[CNT ‘4 dubuos : 28 Sd Estaise ROME! 1h onpibrus aile 
' 400190 ion lan 

(è AL TEPTR TETE TI NS ENS #hulsoin 1% 
| con vs 6h slodouis 6 

Far üque euei#{ nb ue dure Rx 
\oinoles : és 

; biewob Ait ph Tsirigues sega" sh not 1 
crolañoilgesg à 135 

: op lahq és aoilyeÿ 9 on 
: ue y foilyusg NURUT 

2e og ytexnoe sbanfà AT 
EURE" eq \y 

re a \f À 

Modoios ob Yroir À mo ân 
: digg You 5 3% *s 
A8 nl Aou LA An 

PA) Sndtyg nel: # 154 #7 brins mé ja 
.! Aproo ul my qhre, : AUHIDNEPEC En Sù a 

mi 4 MSA € Varie t F "3 
uR? ent ATAT + A 

vie TT Eli de LR À Ü 
wub " 'RITE jt RUE) HOL) É 

+ À 
n 

rs aaso 

D sabre £ Adm “4h f UNE | ANR et à te Toueut , 

.+ 2 
+ ahoile- & | 



PI. 35. 

CHÆTOGNATHIA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

GENRE 

an., anus; 
b., bouche; 
C., cerveau; 
cav. prtn., cavité péritonéale ; 
ce. gt. 4, conduit génital mâle; 
e. gt. G., conduit génital femelle; 
el., cloison médiane de la région génitale ; 
ce. nf., collier nerveux; 
cr., crochets de l'étage inférieur ; 
cr'., crochets de l'étage moyen; 
cr”, crochets de l'étage supérieur ; 
est., estomac; 

f., fond de l’espace préputial du côté dorsal ; 
gel. b., ganglions buccaux ; 
ggl. c., ganglion céphalique ; 
ggl. v., ganglion ventral; 
gl., glande sous-préputiale ; 

gl. $., ovaire; 
gl. &., testicule ; 

int., intestin; 

SPADELLA 

mel. d., museles dorsaux ; 
mel, v., muscles ventraux ; 
mst. d,, mésentère dorsal ; 
mst. v., mésentère ventral ; 

nf. cr. i., nerfs des crochets inférieurs; 
nf, cr. s., nerf des crochets supérieurs ; 
nf. gt., nerf génital ; 
nf, |., nerfs latéraux ; 
nf. vest., nerf vestibulaire; 
ng. c., nageoire caudale ; 
ng. L., nageoire latérale; 
æs., @sophage ; 
o. gl., orifice de la glande sous-préputiale ; 
o. gt. @., orifice génital femelle ; 
o. gt. &., orilice génital mâle: 
pertn., péritoine ; 
ph., pharyvnx; 
plx. nf., plexus nerveux; 
ppc., prépuce; 

Fig. 1. L'animal vu par la face ventrale (Sch.). 
Fig. 2. Extrémité supérieure du corps {Sch.) 
Fig. 8. L'animal vu par la face dorsale (Sch.) 
Fig. 4. Coupe transversale au niveau du ganglion nerveux ventral (Sch.). 
Fig. 5, Coupe transversale au niveau de l'ovaire (Sch.). 
Fig, 6, Coupe transversale au niveau du testicule (Sch.). 

(244) 
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Appareil digestif. — L'appareil digestif est d'une simplicité extrème. 
C'est un tube cylindrique qui s ‘étend en droite ligne, ou en décrivant 
quelques insignifiantes ondulations, de la bouche al anus (/ig. 1,b.àan.). 
On lui distingue un pharynx, un œsophage,un estomac et un inteslin, mais 
en réalité rien ne distingue extérieurement ces diverses parties; la région 

moyenne du tube est seulement un peu plus renflée que ses parties ter- 
minales. Partout il est formé d’une couche épithéliale cylindrique 
doublée d’une membrane basale, puis d'un mince chorion conjonctif et 
enfin d’un feuillet péritonéal., Dans l'estomac, la structure un peu plus 
différenciée montre deux sortes de cellules, les unes ciliées, claires, 

destinées à l'absorption, les autres non ciliées à contenu granuleux 
chargées de la sécrétion. Il n'y a point de glandes annexes, point 
d'appareil respiratoire, n1 circulatoire 

Cavité du corps. — La cavité du corps (fig. 4 et5, cav. prtn.) est partout 
tapissée d’un endothélium péritonéal et contient un liquide où flottent de 
nombreux globules. Elle est divisée longitudinalement en deux moiliés 
droite et gauche par un double mésentère dorso-ventral qui, dans toute la 
région occupée par le tube digestif, va de ce tube aux champs dorsal et 
ventral; dans la région caudale, ce mésentère est remplacé par une lame 
conjonctive qui, tapissée par l'épithélium périlonéal testiculaire, va du 
champ dorsal au champ ventral. Transversalement, elle est divisée en trois 
compartiments, céphalique, moyen et caudal, par deux diaphragmes hori- 
zontaux, un supérieur, traversé par le tube digestif, entre la tête etle tronc, 

un caudal tendu immédiatement au-dessous de l’anus entre le tronc et la 
queue. Les mésentères du tube digestif sont formés par le péritoine et, 
bien que continus, sont cependant percés de quelques hiatus qui laissent 
communiquer les deux compartiments de la cavité générale du tronc. 

Organes excréteurs. — [l n'y a ni tubes segmentaires ni aucun organe 
qui semble en situation d'exercer la fonction dépuratrice. Il existe seu- 
lement une paire de petites glandes situées sur les côtés du pharynx el 
qui s'ouvrent latéro-dorsalement dans le fond du repli céphalo-préputial. 
On a émis l'opinion qu'elles pouvaient être salivaires, mais leur ouver- 
ture hors du tube digestif s'oppose à cette interprétation. Il est peu 
probable aussi qu'elles puissent servir à la dépuration urinaire. Leur 
situation sous le prépuce, à la base des crochets, semblerait plutôt indi- 
quer qu’elles servent à faciliter le glissement de cet organe ou à sécré- 
ter un venin. Pour éviter toute désignation chapronenante, appelons- 
les seulement glandes sous- nr (Ra et ar Ele)e 

Système nerveux. — Le système nerveux est assez compliqué, mais ilne 

laisse pas d'être, par sa structure, assez primitif, restant uni à l'épiderme 
dont ilest une dépendance. Il y a d'abord une masse rétro-pharyngienne 
dont la partie principale constitue un ganglion cérébroïde (C.) de forme 
sub-carrée, dont les parties latérales se détachent sous la forme d'une 
paire de ganglions latéraux, tandis que les angles Dopieus se joignent 
à une paire de petits ganglions céphaliques (35, fig. 2, ggl. c.)ssitués 
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plus haut et plus en dehors, unis eux-mêmes par un court connectif à 
une paire de petits ganglions buccaux (£gl.b.). Il existe, en outre, un 
volumineux ganglion abdominal ($$l. v.) situé assez bas, vers le tiers 
moyen du tronc, en avant du tube digestif et relié au ganglion rétro- 
pharyngien par une paire de connectifs (c. nf.) qui suivent les champs 
latéraux et forment un long collier péri-æsophagien. 

On n’est pas bien d'accord sur les nerfs issus de la masse ganglionnaire 
supérieure. On sait que le cérébroïde (fig. ?,C.) émet en bas une paire de 
nerfs optiques et une paire de fins filets pour la couronne ciliée cervi- 
cale. Les ganglions latéraux innervent les crochets (nf. cr. i.); c'est 
d'eux aussi que partent les connectifs pour le ganglion abdominal. Les 
ganglions céphaliques et buccaux paraissent innerver la bouche et les 
parties supérieures, du tube digestif. Enfin, le ganglion abdominal émet, 
sur les côtés, des nerfs pour les parois du corps (/ig. 1,nf.1.) et, en bas, 
deux nerfs qui descendent et se divisent en deux branches (nf. $t.), une 
externe pour les ovaires, une interne qui descend jusqu'aux testicules 
et s’y termine. 

Tous les nerfs sont situés sous la peau, entre les muscles et lépi- 
derme. Là aussi, se trouve un riche plexus nerveux (fig. 4 et à, plx. nf.) 
formé de fibres entrecroisées et anastomosées et de cellules nerveuses 
ganglionnaires. 

Organe des sens. — Le toucher s'exerce par les cellules épidermiques 
séligères que nous avons décrites avec la paroi du corps; leur filament 
proximal moniliforme se met en relation avec le plexus nerveux cutané. 

La vue a pour organes les deux taches oculiformes situées à la base 
de la tête sous son épiderme du côté dorsal. Elles sont formées d'un 
cristallin sphérique entouré d'une couche pigmentaire dans laquelle 
plongent par leur base des bâtonnets formant une couche plus profonde. 
Le tout est entouré d'une couche épaisse de fibres nerveuses entremè- 
lées de cellules et renfermé dans une mince membrane percée seule- 
ment pour l'entrée du nerf optique. 

La couronne ciliaire cervicale, qui d’ailleurs n'est pas présente chez 

toutes les espèces, servirait à r’olfaction. On l’a aussi considérée comme 
un organe respiratoire; mais aucune de ces deux opinions n’est fondée 
sur des observations positives. 

On a aussi rencontré parfois de petites fossettes céphaliques ciliées, 
mais non contractiles et dont la signification est inconnue. 

Organes reproducteurs. — L'animal est hermaphrodite et possède une 

paire d’ovaires el une paire de testicules. 
Les ovaires (gl. $) sont contenus dans la portion inférieure de la 

cavité générale du tronc, remontant plus ou moins haut selon les cas. 
Ce sont des organes différenciés ayant une paroi propre, anhiste, indé- 

pendante de l’épithélium péritonéal auquel ils confinent en dedans, 
mais dont ils sont séparés en dehors par l'oviducte, en avant et en 
arrière par un petit espace vide, diverticule du cœlome, traversé par 
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quelques brides mésentériques qui rattachent le sac ovarien aux parois 
voisines. Ce sac est tapissé d’épithélium germinal dont les cellules 
évoluent en œufs qui deviennent libres dans la cavité centrale. Le long 
du bord externe de l'ovaire est un oviducte cylindrique (c. gt. &) tapissé 
d'un épithélium prismatique et doublé d'une tunique muse ulaire. En bas, 
ilse renfle en un réservoir séminal, puis s'ouvre latéro-ventralement un 
peu au-dessus de l'anus; en haut, il s'ouvre dans le sac ovarien par un 
orifice distinct silué un peu au-dessous de l'extrémité supérieure de sa 
face externe. Cet orifice rend inutiles les prétendues fentes que Grassi 
aurait observées dans la paroi de l'ovaire et de l'oviducte pour permettre 
l'accès des spermatozoïdes jusqu'aux œufs. 

Les testicules (gl. 4) occupent la cavité générale de la région caudale 
du corps, sauf l'extrémité inférieure occupée par un faisceau musculaire. 
A l'inverse des ovaires, ils n'ont pas une paroi propre indépendante et 
sont constitués par le revêtement péritonéal formé ici par les cellules 
germinales qui sont ciliées et doublées d’une mince membrane anhiste. 
Ces cellules évoluent en spermatoblastes disposés en petits amas qui se 
détachent pour tomber dans la cavité centrale où ils sont mis en cireu- 
lation par les cils vibratiles avant la maturité des spermatozoïdes. Le 
canal déférent (ce. gt. #) est silué entre le testicule et la paroi externe 
du corps; il se renfle en bas en une vésicule séminale avant de remonter 

quelque peu pour s'ouvrir au dehors; en haut il débouche dans la cavité 
du testicule vers le tiers supérieur de la face externe de celui-ci. Il n’a 
pas de couche musculaire propre, mais le faisceau musculaire (35, /ig. 6) 
qui occupe le fond de la cavité de la queue s'étend entre lui et le testicule 
et paraît destiné à mouvoir ces organes (*). 

() I y a une certaine difficulté d'interprétation dans les rapports des glandes sexuelles 
avec la cavité générale. La question est de savoir si ces organes ont des parois et des cavités 
propres et sont en continuité avec leurs conduits où s'ils n’ont d'autre paroi et d'autre cavité 
que celles des parties des corps qu’ils occupent. Dans ce cas, leurs conduits s’ouvrant dans 
le cœlome pourraient plus facilement être interprétés comme organes segmentaires, et l'animal 
lui-même comme un Ver annelé. Il résulte des recherches de GourRET que, pour l'ovaire au 
moins, HerrwiG s’est trompé et que cet organe a une paroi propre et est en continuité directe 
avec l’oviducte. GourRer n’a pas trouvé non plus les fentes par lesquelles les spermatozoïdes 
passeraient d'après Grasst de l’oviducte directement dans l'ovaire. Cependant, ses dessins ne 
montrent pas l'épithélium péritonéal indépendant de l'ovaire et la membrane anhiste de celui-ci 
semble n'être qu'une basale, plus épaisse peut-être, mais de même nature que celle du testicule. 
En outre, pour les petites espèces, on semble s’accorder à admettre l'absence de paroi 

ovarienne propre. 
Quant au testicule, il semble bien qu'il n'ait vraiment pas de paroi propre ou plutôt qu'il 

n'y ait pas sous la basale qui soutient son épithélium germinal un épithélium péritonéal. La 
cloison de séparation entre les deux cavités caudales, reste du feuillet mésodermique de 
l'intestin terminal (V. plus loin, au développement), est entièrement conjonetive. Mais tout cela 
ne nous semble pas constituer une différence essentielle car, dans lun et l'autre organe, les 
éléments germinaux proviennent sûrement des seules quatre cellules sexuelles primitives et 
leur cavité est une partie de larchenteron primitif. Peu importe dès lors que les éléments 
mésodermiques sous-jacents aient évolué ici en lame conjonctive, ailleurs en muscles, ailleurs 
encore en épithélium péritonéal. 
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Physiologie. 

L'animal essentiellement marin et pélagique, d'ordinaire superficiel, 
mais pouvant descendre jusqu'à plusieurs centaines de mètres (1300"), 
se montre parfois en quantité incroyable. Il se meut au moyen des mouve- 
ments généraux imprimés à son corps par la contraction brusque de ses 
bandes musculaires. Les nageoires sont immobiles et ne servent que 
de balanciers. On le voit quelquefois se coller aux objets étrangers et il 
semble naturel de supposer que cette fixation temporaire soit due à la 
sécrétion des cellules glandulaires de la peau. Mais on a observé ce 
phénomène chez des espèces qui semblaient dépourvues de ces glandes, 
en sorte qu'il reste quelques doutes sur ce point. 

Il n'est pas phosphorescent, 
Il se nourrit des petits êtres vivants qui constituent le plankton mi- 

croscopique, Diatomées, Infusoires, Copépodes; on en a vu avaler d’au- 
tres Chætognathes de plus petite taille. Ses crochets mobiles peuvent, 
grâce à la direction variée des faisceaux musculaires constituant le bulbe 
céphalique où ils sont implantés, s'écarter et se rapprocher de manière 
à saisir et à dilacérer entre eux les proies que l'animal vient à heurter 
de la tête dans son rapide mouvement. 

Développement. 

(FIG. 424) 

Les œufs sont pondus à toutes époques de l'année après fécondation 
intérieure, protégés par une enveloppe gélatineuse. Malgré une pro- 
portion assez notable de lécithe, leur division est totale et égale et abou- 

tit à une blastula régulière, à hautes cellules prismatiques entourant une 
étroite cavité de segmentation. Bientôt, l'hémisphère inférieur s'inva- 
gine et l’on a une gastrula dont le blastopore se rétrécit rapidement. 
Au fond de l’archenteron deux cellules génitales primitives (À, g.) se 
distinguent bientôt par leur grosseur du reste de l’'endoderme. Le plan 
passant entre elles et par le blastopore (b/sp.) représente le plan sagittal 
du corps. Ces deux cellules se séparent de l'endoderme, passent dans 

la cavité archentérique et, aussitôt, se divisent et en donnent quatre 
disposées en une seule rangée transversale, les deux externes sont les 
rudiments des deux ovaires (B, g.), les deux internes, ceux des tesli- 

cules (B, g.). Une si précoce séparation des rudiments génitaux est rare 
et digne d'attirer l'attention. | 

En mème temps qu'a lieu cette division, l'endoderme primitif se 
soulève à droite et à gauche du plan médian, au fond de la cavité archen- 

térique et forme là deux replis parallèles (B, en.) qui divisent le haut de 
la cavité archentérique en trois compartiments, un médian compris entre 
eux et deux latéraux. Le médian représente l'intestin moyen et les deux 
latéraux, la cavité générale. Le feuillet interne de ces deux replis forme 
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l'endoderme définitif, tandis que leur feuillet externe représente la lame 

mésodermique splanchnopleurale et que le reste de l'endoderme primitif 

représente le feuillet mésodermique somatopleural. Bientôt, le blastopore 

se ferme (C), et une invagination stomodæale (B, 4.) se forme au pôle su- 

périeur de l'embryon pour donner naissance à la bouche et au pharynx 

CHÆTOGNATHIA. 

Développement (im. Hertwig). 

A., à F., stades successifs du développement représentés en coupe transversale passant par 

l'axe G., Coupe transversale perpendiculaire à l'axe au stade représenté dans la figure D. ; 

b., bouche ; blsp., blastopore ; eet., ectoderme : en., endoderme: g., &., cellules géni- 

tales ; mes., mésoderme. 

qui se mettent en communication avec l'intestin moyen. Celui-ci, en se 

développant en longueur, refoule d'abord sur les côtés, dans la cavité 

générale, les cellules génitales qui se placent deux d'un côté, deux de 
l'autre, la cellule ovarienne en haut (D, g.), la cellule testiculaire en bas 

(D, g'); puis il atteint le fond de la cavité archentérique (E) en sorte qu'en 
ce moment il n'y a point de région caudale. Mais, tandis que le reste 
du tube digestif s'achève, la portion inférieure s’arrète, sa lame endo- 
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dermique se détruit et sa lame mésodermique splanchnopleurale persiste 
seule pour former la cloison verticale de séparation entre les deux com- 
partiments de la queue (F), tandis qu'un anus secondaire s'ouvre au point 
voulu. Ainsi se forme, par un processus secondaire, la queue dans laquelle 
descendent les cellules testiculaires pour s'y développer. Dans la région 
du tronc, les deux sacs mésodermiques se rejoignent en avant et en 
arrière de l'intestin pour former les mésentères verticaux du tronc (G). 

On ne sait pas bien comment se forment les cloisons transversales. Il y 
a aussi des divergences d'opinion relativement à l'existence d’une paire 
de diverticules céphaliques de la cavité générale, diverticules dont les 
parois formeraient, d'après Bürscuur, les muscles céphaliques, tandis que 
d'après HerrwiG il n'y aurait rien de pareil. En tout cas, dans le corps, le 
feuillet somatopleural forme les muscles pariétaux. 

Le système nerveux, du moins le ganglion ventral, se forme nette- 
ment par différencialion d'un épaississement ectodermique localisé, sans 
séparation ultérieure, le système nerveux restant toujours dans cetle 
condition primilive de fusion avec l’ectoderme. On ne sait point malheu- 
reusement comment se forment les conduits génitaux ni s'ils repré- 
sentent des organes segmentaires, constatation qui, cependant, serait 

utile pour l'interprétation de la segmentation du corps. Les nageoires se 
forment par une simple extension de l'épiderme et leurs baguettes chiti- 
neuses sont produites par une sécrétion de la face profonde de ce feuillet. 

Le développement est très rapide. L'animal éclôt semblable aux pa- 
rents et n'a qu'à grandir. 

GENRES 

(Tous marins, pélagiques, se rencontrant dans presque toutes les mers.) 

Spadella (Langerhans). C'est notre type morphologique. Il est caractérisé 
génériquement par sa forme relativement courte, la longueur de sa queue 
à peu près égale à celle du tronc, par sa paire unique de 
nageoires latérales situées à l'union du tronc et de la queue, 
par l’épaississement de l'épiderme sur les parties latérales 
du tronc, et par la disposition de ses faisceaux de crochets. 
Une espèce (S. cephaloptera) n'est pas pélagique et vit 
dans la vase et parmi les Algues auxquelles elle fixe ses 
œufs par un prolongement de leur enveloppe gélatineuse 
(0,3 à 10mm). 

Sagitta (Slabber) (fig. 425) est de forme plus élancée, à deux 
paires de nageoires latérales et point d’épaississement épi- 
dermique latéral (10 à 170mm). 

Krohnia (Langerhans) a le tronc plus long que la queue, n’a Sagitta 
qu'une paire de nageoires latérales, mais s'étendant tout LES 
le long du tronc et de la queue; pas d'épaississement épi- r 
dermique latéral, et un seul rang de petits crochets céphaliques, outre 
les grandes épines qui s'insèrent dans le repli préputial (10 à 40mm). 



CHÆTOGNATHES 251 

Affinités. 

On à attribué à ce pelit groupe aberrant les affinilés les plus 
diverses. 

Avec les Cœlentérés, 0. HerrwiG leur trouve des analogies en raison 

de la ressemblance que présentent, surtout à un cerlain moment du 
développement, le cœlome et le tube digestif pourvu de ses mésen- 
tères, avec les cavités gastro-vasculaires d'une Actinie (comp. la figure 

avec la coupe sagittale d’une Actinie). On sait le peu de valeur qu'ont 
de tels rapprochements chez des êtres pont l'évolution ultérieure devient 
si différente. 

Avec les Nématodes, ils ont de commun l'habitat, le tube digestif, et 
surtout la musculature, ainsi que certaines phases du développement, 
et c'est de ces êtres qu'on les rapproche le plus ordinairement. Mais le 
système nerveux, l'appareil excréteur, les organes génitaux ainsi que 
le eloisonnement de la cavité générale, établissent entre eux des diffé- 
rences capitales. ; 

Ils seraient peut-être un peu moins éloignés des Echinodères, qui 
ont une armature buccale analogue et présentent aussi un commence- 
ment de segmentation du corps. 

Des Annélides, ils se rapprochent précisément par ce commencement 
de cloisonnement de la cavité générale, et l'assimilation deviendrait plus 
étroite si l'on pouvait démontrer la nature segmentaire des canaux 
sexuels. 

O. HerrwiG à insisté sur la ressemblance avec Polygordius par la 
disposition des organes sur la coupe transversale, par l'arrangement des 
muscles et l'origine embryogénique des organes génitaux. 

Nous ne ferons que rappeler pour mémoire les rapprochements 
tentés par Mercanixor avec les Echinodermes, Brachiopodes et Entérop- 
neustes sous le nom d’Ambulacraria; par Miixe-Enwarps avec les Mol- 
lusques, le prépuce représentant la têle, et la tèle avec ses épines une 
radula; par Grasst avec les Arthropodes, en raison d’une lointaine ana- 

logie dans la disposition du système nerveux; enfin par Mrissxer avec 
les Vertébrés, opinion abandonnée, puis reprise par Jourpai, qui réunit 

les Chætognathes aux Entéropneustes et aux Tuniciers sous le nom de 
Provertébres. 

Ce sont les analogies avec les Echinodères, les Nématodes et les 

Annélides qui sont les moins lointaines, mais les Chætognathes n'en 
restent pas moins un groupe fort isolé parmi les Vers, raison de plus 
pour nous de le placer parmi les Vers aberrants ou Vermidiens. 
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7° CLASSE 

BRACHIOPODES. — BRACHIOPODIA 
[BRACHIOPODA (DumériL) ; — (PALLIOBRANCHIATA (be BLAINVILLE) ; 

— PALLIOBRANCHTA (MENKE) ; — PBRACHIONOPODA (BRONN) : 
— BRACHIONACEPHALA (BRONN); — BRACHIONOCONCHÆ (BroNN) ; 
— SPIROBRACHIOPHORA (Gray): — SpIROBRANCHIA (MÂckeL). 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(P1. 36 à 40 ET FIG. 426 À 528) 

Anatomie. 

Nous prendrons pour type une forme moyenne bien normale, qui 
est en même temps un des genres les plus connus et les mieux étudiés 
de l’ordre des Testicardides qui est le plus important et le plus nombreux 
de la classe : ce sera le genre Magellania (Waldheimia). 

Extérieur. Orifices. — L'animal se présente au premier coup d’œæil 
sous l'aspect d'un Acéphale Lamellibranche et, plus spécialement, d’un 

Fig. 426. Cardium de petite taille (fig. 426). C’est la mème co- 
quille bivalve, ornée de même de côtes radiaires par- 
tant des crochets. Mais cette impression est bientôt 
modifiée dès qu'on s'aperçoit que la coquille n’est pas 
libre, mais fixée par un court pédoncule qui sort du 
crochet saillant et perforé de l’une des valves (36 et 
37, fig. 3, pd.). On pourrait croire alors avoir affaire 

Yes à une Anomie et de fait cet être, ou du moins un 

genre voisin, en 1766, a été étudié et décrit par Pauras 
(Type morpholog.). sous le nom d’Anomia. Mais laissons l'animal s'ouvrir 

| na de et nous apercevrons dans l’entre-bâillement des valves 
une paire de grands bras cirrifères qui ne ressemblent 

à rien de ce qui existe chez les Acéphales. Disons tout de suite que la 
ressemblance avec ces animaux est toute superficielle et abandonnons 
cette comparaison pour examiner notre Lype en lui-même. 

Les deux valves se distinguent l’une de l’autre par le fait que l’une 
d'elles est plus grande et déborde l’autre de toute la hauteur de son 
crochet très saillant et percé au sommet d'un trou (foramen) pour laisser 
passer le pédoncule; elles ne sont pas droite et gauche, mais dorsale et 
ventrale ; le plan sagittal du corps ne passe pas entre elles, mais les coupe 
toutes les deux par le milieu. La grande valve est ventrale, la petite 
dorsale. Pour mettre l’animal dans sa position morphologique, il faut 
placer le pédoncule en bas et la valve ventrale en avant. L'espace trian- 
gulaire compris entre le sommet percé du crochet de la valve ventrale 
et la ligne d’articulation des deux valves (bord cardinal) est ordinai- 
rement aplati ou déprimé, marqué de stries, et a reçu le nom d'area. 
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PI. 36. 

BRACHIOPODIA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

b., bouche ; 
br. a., portion ascendante du bras gauche; 
br. d., portion descendante du bras gauche ; 
br, s., portion spirale du bras gauche; 
cir,, Cirres ; 
el., cloison interbrachiale; 
en. m., Sinus marginal du manteau ; 
cæ., CŒUT ; 
eut., cuticule chitineuse du pédoncule; 
est., estomac; 
Ig., ligament pédonculaire ; 
lv., lèvre brachiale ; 
mel. ab., muscle abducteur supérieur ; 
mel. ab. i,, muscle abducteur inférieur ; 

mel. ad,, muscles addueteurs; 
mel. ro. d., muscle rotateur dorsal ; 
mel. ro. v, muscle rotateur ventral ; 
mst. d., mésentère dorsal ; 
mst. g. p., mésentère gastro-pariétal ; 
mst. ip., mésentère iléo-pariétal ; 
mst, v., mésentère ventral ; 
æs., œsophage ; 
o, f,, conduits hépatiques; 
p., papilles du manteau dans les canalicules 

de la coquille. 
pd., pédoncule ; 
s., soies du bord du manteau. 

Fig, 1. Coupe sagittale. Le tube digestif et le mésentère ont été respectés; les cirres de la 
portion spirale du bras gauche ont été coupés à leur base (Sch.). 
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Cet area forme la paroi dorsale du crochet de la valve ventrale et par 
conséquent la paroi dorsale du canal que parcourt le pédoncule à 
l'intérieur du crochet. L'area n'est pas entièrement fermé par une sub- 
stance calcaire continue avec celle du reste de la valve: sa partie mé- 
diane manque sur une certaine largeur; mais l’orifice, delthyrium, qui 
en résulterait est fermé par une sorte de volet à deux lames symétriques 
que l’on appelle le deltidium (87, fig. 3, dl.) et qui forme, depuis le trou 
pédonceulaire jusqu'à la ligne cardinale, sur une largeur notable, la sur- 
face de l’area ("). Le pédoncule est une courte tige cylindrique, non cal- 
cifiée comme la coquille, mais ferme et revètue d'une épaisse couche 
chitineuse (86, cut.) qui se Lermine en bas par une surface élargie sou- 
dée au support. En haut, il pénètre dans la coquille par le trou décrit 
plus haut pour s'attacher à elle, mais assez profondément, de manière 
à paraître plus ou moins long selon qu'il est moins ou plus enfoncé 
dans le corps. 

Quand les valves sont fermées, on ne voit rien de plus que la ligne 

suivant laquelle elles s'adaptent exactement lune à l'autre et qui, de 

chaque côté, aboutit immédiatement au-dessus du deltidium. Quand 
elles s'ouvrent, on voit sortir des soies (86 et 37, /ig. 3, S.) implantées 
au bord libre du manteau et on aperçoit vaguement l'appareil brachial, 
mais leur entre-bâillement est si limité qu'il est nécessaire de les ouvrir 
de force ou de les supposer transparentes pour mettre à jour ce qui esl 
caché par elles et qui, morphologiquement, fait encore partie de l'exté- 
rieur de l'animal. 

On voit alors que le corps proprement dit n’oceupe qu'à peine le 

(2) I n’y a pas toujours un deltidium. L'ouverture de la paroi dorsale du crochet ventra 
peut être complètement libre et donner passage au pédoncule (fig, 427. a) (Orthis, Tropido- 
leptus\ ou être fermée partiellement par une simple lamelle calcaire, non formée de deux pièces 
comme le deltidium vrai 
et soudée aux deux bords Fig. 427. 

de l'ouverture, que lon / d 4 
a à) (és e appelle  pseudodeltidium 

(b) (Orthisina, Leptæna, M. =; S WA PA di 
etc... Le cas où le pédon- Ne 4 NE Ÿ va Sd \E 2 
cule passe par lorilice, 

delthyrium, situé au mi- Formes diverses de l’orifice pédonculaire (Sch.). 

lieu de Parea est même a, arca sans deltidium ; b, pseudodeltidium ; e, deltidium discretum ; 

une condition primitive ; d, deltidium sectans . e, deltidium amplectens. 

et c’est en reculant pro- 
gressivement que le pédoncule arrive à passer par le sommet du crochet, laissant libre le 

delthyrium qui alors se ferme par un deltidium où un pseudodeltidium. Le deltidium peut, 

lorsqu'il est présent, être réduit à deux petites pièces liangulaires qui ne se rejoignent pas 

sur la ligne médiane et par conséquent ne ferment pas complètement Fouverture deltidiale : 

on le nomme alors deltidium discret, deltidium discretum (ec) (Terebratella); il peut aussi 

s'étendre sur toute la largeur de l'espace deltidial sans pour cela former paroi de l'orilice 

apical par lequel passe le pédoneule, cet orifice étant entièrement limité par la valve ventrale: 

on l'appelle alors deltidium tangent, deltidium sectans (4) (Terebratula) : celui de notre type 

est le deltidium embrassant, deltidium amplectens \e). 
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quart inférieur de la cavité de la coquille. Cet espace occupé par le 
corps est naturellement limité en haut par la paroi du corps qui s'étend 
d'une valve à l’autre comme une membrane transversale percée de 
trois orifices : un central, la bouche (86 et 37, jig. ?, b.) et deux latéraux 

symétriques (37, /ig. ?, 0. s6.), situés pas très loin de la bouche et très 

petits, qui sont les pores segmentaires servant en même temps d'orifices 
génitaux, mâles ou femelles selon les individus, car les sexes sont 
séparés. 

Il n'y a pas d'anus, mais ce n’est pas là un caractère absolu de la 
classe, car nous verrons que, dans l’ordre de Æcardides, cet orifice 
existe. 

La paroi libre du corps ne s'arrête pas au point où elle rencontre les 
valves : à ce niveau, elle se réfléchit vers le haut et les tapisse d'un 

repli entièrement comparable au #anteau des Acéphales et qui a reçu le 
même nom. Ce manteau arrive jusqu'au bord libre des valves où il se 
termine, comme chez les Acéphales, par un bord épaissi, libre. C’est seule- 
ment un peu au delà de ce bourrelet palléal (36, cn. m.) que le man- 
teau, après un court trajet rétrograde, s'attache à la coquille et s'arrête. 
Dans ce bord libre épaissi du manteau, s’insèrent des sotes (s.) disposées 

de chaque côté en une seule rangée continue. Ce sont elles que nous 
avons vu sortir par l’entre-bäillement des valves; quand la coquille se 
ferme, elles rentrent à l'intérieur par la rétraction du repli palléal qui 
les porte. 

L'espace intervalvaire non occupé par le corps, c'est-à-dire la cavité 
palléale occupant plus des trois quarts de l'espace intervalvaire, est occupé 
par un organe important et caractéristique, les bras (36, br. a., br. d., 
br.s.) qui cachent tout le reste et qu’il est presque nécessaire d’enlever 
(87, fig. ?) pour bien voir la bouche (b.) et le reste de la face libre du corps. 

Les bras semblent très faciles à comprendre lorsqu'on en lit une 
description abrégée qui nous les présente comme partant des coins de la 
bouche, se contournant en spirale dans la coquille et parcourus par un 
sillon cirrifère qui se continue avec la bouche. Il n’en est pas de mème 
si l'on veut avoir une notion précise de leur disposition et de leurs 
rapports. 

Pour arriver à les faire comprendre, supposons-les d’abord déroulés 
et étendus verticalement. Ils se présentent alors comme une paire de 
longs prolongements coniques, terminés en haut en pointe fine, insérés 
en bas par une large base sur la paroi libre du corps, à droite et à gauche 
de la bouche (87, fig. ?, b.), un peu en arrière de celle-ci; ils sont si 
longs que, dans cet état, ils s’avancent loin hors de la coquille. Leur face 
externe est creusée d'une profonde gouttière ou sillon brachial (sil.) dont 
le bord antérieur est muni d’une membrane saillante appelée lèvre bra- 
chiale (Iv.), tandis que son bord dorsal porte une double rangée de cèrres 
brachiaux (cir.). Ceux-ci sont des prolongements membraneux tentacu- 
liformes, souples, très mobiles, plus longs que le bras n'est épais. Les 
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deux rangées sont très rapprochées l’une de l’autre. Vers le bout, bras, 
cirres, lèvre et sillon finissent par disparaitre après avoir progressive- 
ment diminué de taille. A la base, le bras proprement dit s'arrête, mais 
les organes de sa face externe continuent et se dirigent vers la bouche 
en passant ex avant de la base du bras : le sillon va ainsi se confondre 
avec les coins de la bouche; la lèvre brachiale se continue avec celle 

du côté opposé, en passant ex arrière de la bouche et lui formant une 

lèvre buccale qui est postérieure ou dorsale pour cet orifice; enfin les 
cirres se continuent aussi avec ceux du côté opposé, mais en passant 

en avant de la bouche, formant ce qu'on appelle les cirres buccaux situés 
au bord ventral de la bouche. 

Mais les bras ne sont pas ainsi déroulés : ils sont contournés et 
enroulés de manières très diverses selon les genres, tantôt directement 

en spirale, tantôt suivant des dispositions spéciales plus ou moins com- 
pliquées. Leur disposition fondamentale est l’enroulement en hélice, 
mais ces dispositions spéciales sont très variables. Examinons celles qui 
sont réalisées chez notre type, sans les donner pour cela comme plus 
primitives, car elles sont, au contraire, modifiées par des complications 

secondaires. 
Ici, donc, les bras montent d'abord non pas lout à fait verticalement 

dans la direction que nous leur avons supposée; mais en décrivant une 
courbure latérale parallèle au bord de la coquille, c’est-à-dire à concavité 
interne (37, fig. 3, br.a.); dans le sens antéro-postérieur, ils ne sont 
pas courbes, mais se tiennent plus près de la valve dorsale que de la 
ventrale (36, br.a.). Un peu au-dessous du bord de la coquille, ils re- 
viennent brusquement en sens inverse vers le bas, formant une portion 
descendante où réfléchie où récurrente (br.d.), tandis que la première 
partie du parcours formait une portion ascendante où directe. La portion 
réfléchie descend le long du bord antérieur ventral de la portion directe, 
mais, avant d'arriver à la bouche, elle s’en écarte légèrement pour se 
porter un peu en dedans et se continue en décrivant une spirale située 
parallèlement à celle du côté opposé dans un plan vertical antéro-pos- 
térieur : c'est la portion spirale des bras (br.s.). 

L'enroulement est tel que, partant de leur origine à l'extrémité 
inférieure de la portion réfléchie, la courbe se porte successivement : 
en avant, en haut, en arrière, en bas et ainsi de suite. Ces portions 

spirales sont très développées, s'étendant en hauteur, presque de la 
bouche au sommet de la coquille et, en épaisseur, d’une valve à l’autre, 

en passant entre les portions non spirales droite et gauche. Sur les 
portions spirales, le sillon, la lèvre et les tentacules ne sont plus situés 
à la face externe des bras, celle qui regarde en dehors par rapport 
au plan sagittal du corps, mais suivent le bord externe de la courbe, 
c'est-à-dire celui des deux bords parallèlement enroulés qui est le plus 
éloigné du centre de courbure. 

Ce ne sont là, en somme, que des particularilés peu importantes du 
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mode d'enroulement que nous avons dit être si varié. Mais il s’y ajoute 
deux autres modifications qui nous éloignent davantage du plan primitif 
simple représenté par l'enroulement régulier spiral ou en hélice conique 
à spires libres comme chez Riynchonella ou Spirifer. La première de 
ces modifications consiste en ce que les portions directe et réfléchie ne 
sont pas seulement en contact l’une avec l’autre, mais se soudent entre 

elles en une seule tige qui se termine en haut par une extrémité libre 
obtuse et, en bas, se bifurque en deux branches très inégales, l’une 

dorsale, courte et grosse, qui forme la base de la portion ascendante et 
se comporte comme nous avons dit, l’autre ventrale courte et plus mince 

qui représente l'extrémité inférieure de la portion réfléchie et se 
continue avec la portion spirale. Dans la tige située au-dessus de la 
bifurcation, les portions directe et réfléchie ne sont pas seulement 
soudées, elles sont fusionnées et se pénètrent comme si on avait 
enlevé les parois en contact avant d'opérer la soudure. Cette tige se 
trouve être plus large dans le sens antéro-postérieur qu'épaisse de 
droite à gauche et sa face externe est parcourue par deux goutlières 
brachiales (39, /ig. 7, sill.), deux lèvres, deux rangées doubles de cirres 
qui se continuent au sommet les unes avec les autres, landis qu’à la 
base elles se séparent pour suivre, l’une la branche de bifurcation dor- 
sale vers la base du bras, l’autre la branche ventrale vers la portion 
spirale avec laquelle elle se continue. 

La seconde modification consiste dans l'addition d’une membrane 
qui s'étend transversalement d’une portion spirale à celle du côté opposé, 
réunissant leurs bords internes en regard l’un de l’autre. Cette membrane 
(36 et 37. cI.), du côté distal, s'étend presqu'au bout de la spire; du côté 
proximal, au lieu de se terminer par un bord libre inférieur à la base 
des portions spirales, elle se continue et va se jeter, en arrière de la 
bouche, sur la paroi libre du corps, avec laquelle elle se continue. Il en 
résulte qu'en avant, la bouche communique librement avec la cavité 
palléale, tandis qu'elle est séparée de la portion postérieure de celte 
cavité par la membrane en question qui la cache quand on examine 
l'animal par le dos (37, ig. #, cl.). D'ailleurs, par les parties latérales 
en dehors des bras, de mème qu'en haut au-dessus des bras spiraux, 

les parties dorsale et ventrale de la cavité pallléale communiquent 
librement entre elles. 

Il résulte de la présence de cette membrane et de la soudure des 
portions directe et réfléchie que les bras sont immobiles ou n’ont que des 
mouvements très limités et ne peuvent nullement s'étendre au dehors 
de la coquille. Mais ce n'est pas là un caractère absolument général et, 
chez quelques genres, Æhynchonella, par exemple, où l’enroulement 
est en hélice conique à spires libres, les bras ont été vus, par Morse, 

s élendre hors la coquille jusqu'à une distance de 4 cenlimètres c’est-à- 
dire double du diamètre de celle-ci. 

Coquille. — La structure de la coquille est la mème pour les deux 
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valves, mais la forme est fort différente et doit être décrite pour chacune 
séparément. 

Valve ventrale (fig. 428). La valve ventrale est plus bombée que la 
dorsale et surtout plus grande, s’ajus- 
tantexactement à celle dernière en haut TT QU IE 2, 
et sur les côlés, mais la dépassant en 
bas de toute la longueur d’un prolonge- 
ment qui correspond au crochet des co- à 
quilles d'Acéphales et peut recevoir le 
mème nom, mais qui est ici beaucoup f 

plus développé. | 
Nous avons décrit plus haut ce cro- | 

chet, le trou pédonculaire (o.) et le delti- \ 

dèum (dl.). Quand on a enlevé la valve 
dorsale, on voit qu'il existe encore une 
parlie importante, c’est une dent articu- 
laire (dt.) formée par une apophyse cal- 
caire qui prolonge le bord de la coquille 
au-dessus et en dehors du deltidium. 

. BRACHIOPODIA. 

Cette dent, plus mince que le bord de Valve ventrale vue du côté interne (Sch.) 

la coquille dont elle se détache, est en ab., impressions des museles abducteurs su- 
périeurs et inférieurs ; ad., impressions 
des muscles adducteurs supérieurs et infé- 

contrebas de la surface générale et se 
trouve par conséquent recouverte par rieurs ; ar., area; dL., deltidium ; at., dent 
l l 1 l ] ] x Il ARS { articulaire ; 1., ligament pédoneulaire : ©., 

à Valve aorsale quanc celie-C1 est en orifice pédonculaire ; pd., pédoncule, 

place. IT y a, en outre, des impressions 

musculaires multiples, mais il est pré- 
férable de les décrire, ainsi que celles Fig. 429. 

/ PQ de l’autre valve, à propos de la muscu- 
tp N lature. 

A A A\ Valve dorsale (fig. 429). Plus simple 
ñ | \\ || \-6 extérieurement que la précédente, la 

\ valve dorsale est, à l’intérieur, plus 

| compliquée, par suite de la présence de 
trois parties, les cavités articulaires, 

LE. l'apophyse cardinale et l'appareil apo- 
physaire. 

Une cavité articulaire (g.) est déter- 
minée de chaque côté par la présence 

d'une lamelle triangulaire qui, au niveau 

où se trouve la dent sur la valve dor- 

7. RTS . sale, s'étend dans le plan de sépara- 
ab., impressions des muscles abducteurs; À 

ad., impressions des muscles adducteurs ; lion des deux valves et dont le bord 
ap. €, apophyse cardinale: D., bande- C _. es CARTE . À SATA AE 4 sr cidetcunine, interne se replie sur lui-mème de dedans 

en dehors et de haut en bas, de manière 
à déterminer une pelite gouttière aplatie qui regarde en bas eten dehors. 

TM. Ve 17 

BRACHIOPODIA. 

Valve dorsale vue du côté interne (Sch.) 
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La dent se loge dans cette cavité et cela constitue la charnière, compa- 
rable, en somme, à celle des Acéphales, mais qui en diffère en deux 

points : 1° la dent et la cavité au lieu d’être perpendiculaires aux valves 
leur sont parallèles, en sorte qu'au lieu de permettre un mouvement 
d'ouverture indéfini, elles arrètent ce mouvement dès que la dent touche 
la paroi de la cavité; et comme celte cavité n’est guère plus large que 
la dent, la coquille peut à peine s’entr'ouvrir. En cherchant à l'ouvrir 
davantage, on casse inévitablement la dent : c’est là un caractère commun 
à tous les Brachiopodes à charnière (T'esticardida). La seconde différence 
consiste dans l'absence du ligament élastique qui, chez les Acéphales, 
fait ouvrir les valves dès que l'animal cesse de les maintenir fermées. 
Ici, ce ligament est absent, l'ouverture et la fermeture sont l’une et 

l'autre provoquées par les muscles : c’est là encore un caractère com- 
mun à tous les Brachiopodes sans exception. 

L’apophyse cardinale (ap. c.) consiste en une saillie médiane située au- 
dessous de l'articulation et qui s'engage sous le deltidium de la valve ven- 
trale. Elle est destinée à fournir aux muscles qui s’y insèrent un bras de 
levier qui, reportant leur action au-dessous de la charnière, leur permette 
en se contractant de faire ouvrir la coquille. 

L'appareil apophysaire est formé d'une paire de pièces calcaires qui 
montent dans l’intérieur de la coquille pour servir de squelette aux 
bras. Il comprend deux parties, d’ailleurs continues entre elles et sou- 
vent sans limites bien nettes : les crura et les bandelettes. Les crura (cr.) 
sont de courtes baguettes robustes qui s'insérent en bas sur les pièces 
qui forment la charnière à la valve dorsale, se portent en haut et en 
dehors vers la base du bras et se continuent à leur extrémité supérieure 
chacun avec la bandelette (4.) du côté correspondant; ils sont contenus 
dans la cavité du corps. Les bandelettes, au contraire, sont contenues 

chacune dans la cavité du bras correspondant : elles sont constituées 
par un délicat ruban calcaire contourné. Normalement, ces pièces doivent 
reproduire la forme des bras. Leur forme la plus typique est réalisée 
dans le genre fossile Spirifer où elles sont contournées comme les bras, 
en hélice conique régulière. Mais le mode d'enroulement des bras étant 
très variable, elles sont elles-mèmes de formes très diverses. Elles sont 

même plus variables que les bras, car elles peuvent ne s'étendre que 
dans une partie de leur longueur et ne pas reproduire toute leur forme. 
C'est même là le cas le plus habituel, en sorte que, pour une même 
forme de bras, on peut avoir des appareils apophysaires très différents. 
Il en est ainsi, par exemple, chez Rhynchonella dont les bras sont 
enroulés à peu près comme ceux de Spirifer et dont l'appareil brachial 
est réduit aux crura. Au fond, les variations sous ce rapport sont 
cependant moins grandes qu'elles ne paraissent, car le squelette 
apophysaire peut se prolonger dans les bras sous forme de spicules 
indépendants qui, morphologiquement, ne diffèrent pas d'un squelette 
continu, mais anatomiquement engendrent des différences considérables 

RSR CRT ET 
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dans les coquilles car, à la mort de l'animal, ces spicules se dispersent 

avec les tissus mous. Ces données étaient nécessaires pour faire com- 
prendre la signification de l'appareil apophysaire de notre type. lei, les 
crura, larges et aplatis, de forme triangulaire, s'insèrent par un sommet 
à l’angle supéro-interne de la charnière et ont leur base dirigée en haut. 
L'angle interne de cette base se prolonge en dedans en une apophyse 
qui se porte à la rencontre de celle du côté opposé sans l’atteindre; 
l'angle externe donne insertion à la bandelette correspondante. Celle-ci, 
en forme d'étroit ruban contourné, monte dans la portion directe du 

bras; arrive à son sommet, là revient sur ses pas et descend jusqu’au 
bas de la portion réfléchie. Arrivée en ce point, au lieu de se continuer 
dans la portion spirale, elle s’arrète et est reliée à celle du côté opposé 
par une petite lamelle transversale contenue dans l'épaisseur de cette 
membrane que nous avons vu venir des bras spiraux et se porter vers 
la paroi du corps pour s’y insérer en arrière de la bouche. 

Il y a, en outre, mais c'est là une partie surajoutée qui ne dépend 
pas de l'appareil apophysaire el ne se retrouve pas toujours chez les 
autres genres, une apophyse en forme de crête verticale qui occupe la 
ligne médiane dans sa partie inférieure et que l’on appelle le septum 
dorsal par opposition à un septum ventral semblable qui existe parfois, 
mais pas ici. 

Structure. — La coquille est formée de trois couches : une externe, 

chitineuse, mince, continue, une moyenne formée de granules calcaires 
sans substance animale interposée et que les acides dé- 
truisent complètement, et une interne, la plus impor- 
tante et la plus épaisse de beaucoup, formée de grandes 
lames calcaires imbriquées de bas en haut et de dedans 
en dehors, chacune débordant les précédentes et déter- 
minant des séries d'accroissement comme chez les Acé- 
phales. Ces lames sont formées de prismes presque 
perpendiculaires à la surface (fig. 430), terminés en de- 
dans par une base un peu arrondie qui laisse une em- 
preinte sur le manteau. Ces prismes sont séparés par 
des lamelles ou plutôt des nappes de fibrilles d'une sub- 

Fig. 430. 

Structure interne 

d’une coquille de 

Magellania mon- 

trant la disposi- 
stance organique probablement chitineuse, qui se jettent 
en dehors sur la couche chitineuse externe. Les acides 

dissolvent ces prismes et laissent la trame intermé- 

tion des prismes 
calcaires et les 

ouvertures des 

canaux. 

diaire; celle-ci ne contient point de cellules et paraît 
formée uniquement des fibrilles chitineuses qui se prolongent dans la 
couche granuleuse pour se jeter sur la membrane chilineuse externe 
avec laquelle elles se continuent. 

La coquille (du moins les valves, mais non les apophyses internes) 

est criblée de petits canalicules perpendiculaires à sa surface, qui 

traversent la couche des prismes mais se (erminent en cul-de-sac dans 
la couche granuleuse par un léger renflement. Ces canalicules (36, p.) sont 
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nombreux, assez rapprochés les uns des autres, disposés régulièrement 

en lignes radiaires et leur distance est la même chez les individus jeunes 
que chez les vieux, ce qui prouve que la coquille s'accroît par apposition 
et non par intussusception. 

Paroi et cavité du corps. Manteau. — La paroi du corps a une constitu- 
tion différente selon les points où on la considère. La partie supérieure 
membraneuse qui s'étend d’une valve à l'autre et qui porte les orifices 
et les bras est simplement formée d'un épiderme à cellules cubiques 
vibratiles, disposées sur une seule couche ("). Autour de la bouche 
cependant, cet épithélium devient stratifié sur une étroite aire circulaire. 
Sous cet épiderme vient un derme conjonctif comprenant des cellules 
étoilées et une substance fondamentale dans laquelle sont des fibrilles 

conjonctives considérées autrefois comme muscu- 
Horse laires et des spicules calcaires en forme de lamelles 

| AT? très plates, à contour extrèmement découpé (fig. 451). 
Au Enlin, le derme est tapissé d'une couche endothéliale 
SOUS d'épithélium cœlomique à petites cellules ciliées. 
0 % | Sur les parois latérales correspondant à la région 
Wei CRE) inférieure des valves, la structure reste la même, 

& VER mais il s'y ajoute un élément nouveau, la coquille. 

Ver Celle-ci doit ètre considérée comme une simple pro- 

Vo! duction cuticulaire de l'épiderme, très épaisse et qui 

est restée simplement chilineuse à sa surface externe 
et sur une très faible épaisseur, tandis que dans sa 
couche profonde se sont déposées des masses cal- 

caires sous la forme de granules en dehors, de prismes en dedans. On 

trouve donc à ce niveau, de dehors en dedans, la coquille avec ses trois 

couches, l'épiderme, le derme, avec ses divers éléments et le péritoine (*). 

Nous avons vu que la coquille est percée de canaux qui s'ouvrent 
à la face interne et se terminent par un renflement cœcal dans sa 
couche granuleuse. Dans ces canaux pénètrent des prolongements 

cutanés que l'on appelle les papilles palléales parce qu'ils existent aussi 

au niveau du manteau dont la surface est beaucoup plus étendue que 

la région ici considérée. Ces papilles sont formées d'un prolongement 
de la paroi du corps avec une couche épidermique bien caractérisée; 

Spicule de Terebatu- 

lina caput-serpentis. 

() Le caractère vibratile n’est peut-être pas tout à fait certain. VAN BEMMELEN [85] n'a 
pu le constater. 

() L'existence d’un épiderme sous la coquille est sujette à quelques contestations. 

Vax BemmeLex [83] la nie, mais Voer et YuxG [88] l’affirment. L'embryogénie démontre qu'il 

doit exister, puisqu'avant la formation de la coquille, la paroi du corps de la larve est 

évidemment revètue d’un épiderme, Cet épiderme pourrait, il est vrai, disparaître secondai- 

rement, mais un pareil processus n’est pas ordinaire; il pourrait aussi ètre englobé dans la 

production de la coquille qui serait alors épidermique et non cuticulaire, mais Pabsence de 
loute trace de cellule, dans la coquille décalcifiée s'oppose à cette interprétation; enfin, la 
présence certaine d'un revêtement épithélial sur les papilles palléales indique que cel 
épiderme doit se continuer à leur base sur la surface externe de la paroi. 
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BRACHIOPODIA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

a., rameaux palléaux de Partère génitale 
débouchant dans les sinus palléaux ; 

b., bouche; 

br. a., portion ascendante du bras; 
br, d,, portion descendante du bras ; 
br, s., portion spirale du bras; 
cir,, Cirre ; 
cl., cloison interbrachiale ; 
on, cir,, Canal des cirres ou canal margi- 

nal ; 

cn. [v., Canal de la lèvre ou axial ou bra- 
chial ; 

cn. m,, Sinus marginal du manteau; 
cæ., CŒUT ; 
cæ. s., cœurs supplémentaires ; 
d!., deltidium ; 
f., loie; 

gtx., glandes génitales ventrales ; 
gtx. d., glandes génitales dorsales ; 

gtx. v., glandes génitales ventrales ; 
Ig., ligament ; 
lv., lèvre: 
mel. ab., muscles abducteurs ; 
mel. ad, muscles adducteurs ; 
mel, ro. v., muscles rotateurs ventraux ; 
mnt., Manteau ; 
mst. d., mésentère dorsal ; 
mst. gp., mésentère gastro-pariétal ; 

mst, ip., mésentère iléo-pariétal ; 
n., Système nerveux; 
o. sg., orifice de organe segmentaire ; 
p., papilles du manteau: 
pav., pavillon de l'organe segmentaire ; 
pd., pédoneule ; 
s., SOi6S ; 
sg., organe segmentaire ; 

sil., sillon formant la gouttière du bras; 
v. gtx., Vaisseaux génitaux. 

Fig. 2. Coupe transversale menée au-dessus de la base des bras (Sch.) 
Fig, 8. Aspect des organes internes du côté dorsal. La portion dorsale a été enlevée à 

l’aide d’une coupe passant en arrière des bras et par le bord cardinal de la 
coquille (Sch.). 
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elles se terminent au fond du tube qu’elles occupent par une extrémité 
renflée d'où partent en rayonnant de fins filaments d'une substance 
organique qui vont jusqu'à la couche chitineuse externe, Quelques 
auteurs tendent à y voir des prolongements protoplasmiques mais 
peut-être ne sont-ils que des fibrilles chitineuses (*). 

Manteau. — Le manteau, élant une duplicature, dela paroi du corps 

doit ètre formé de deux lames ayant la structure de ces parois et 
séparées par unmétroit prolongement de la cavité générale. Il en est 
bien ainsi, en effet, sauf quelques particularités qu'il nous faut indiquer. 
La lame interne de la duplicature a son épiderme à nu et reproduit 
exactement la structure de la paroi supérieure membraneuse du corps; 
la lame externe, au contraire, est doublée d’une coquille et reproduit la 
structure des parois latérales, y compris les papilles palléales. Entre les 
deux lames, il n'y a pas un prolongement continu et 
général de la cavité du corps, mais seulement quelques Fig. 432. 

fre J prolongements limités et fort larges, entre lesquels || ppl 
les couches dermiques des deux lames sont fusionnées |/ BL?" 

et n'admeltent entre elles ni péritoine, ni cavité même 
virtuelle. Dans la couche dermique, les spicules cal- 
caires deviennent très larges et, en raison de leur 
forme, sont souvent appelés corpuscules dendritiques. 
Au niveau du bord libre, le manteau ne se soude pas 
simplement au bord de la coquille; avant de s’insé- 
rer sur elle, il forme un petit bourrelet saillant sur 
lequel sont insérées les sotes chitineuses. Celles-ci 
sont longues, raides, effilées au bout, implantées 

par leur base dans un petit follicule épithélial 
(fig. 432, f.) formé par une simple invagination de 
l'épiderme, profonde et étroite, avec laquelle elles 
sont en contact intime. Il n'y a pas au bord libre du 
manteau, comme chez les Acéphales, de glandes co- 

quillères pour l'accroissement de la coquille. Celle-ci 
se forme uniquement par l’épiderme. 

Bord du manteau de 

Magellania cranium 

vu par la face ex- 
terne. 

br., bourrelet épithélial; 
f., cellules folliculai- 

res de la soie; ppl., 
papilles ; s., soie, 

Les cavités palléales ont la forme de canaux et, 
comme elles sont destinées en grande partie à loger 
les organes sexuels, on les appelle indifféremment sinus palléaux ou 
sinus génitaux. Il y a quatre de ces sinus (89, /ig. 6), formant deux paires, 
une dans la lame palléale ventrale, une dans la dorsale; ils sont aussi à 

(!) La structure exacte de ces papilles est diversement interprétée. VAN BEMMELEN [83], 
avec la plupart des auteurs, les décrit comme creuses et tapissées à l'intérieur d’une couche 
de noyaux appartenant sans doute à l’épithélium péritonéal. Soccas [87] à trouvé leur 
intérieur occupé par un cylindre axial en relation avee les cellules ganglionnaires que nous 
décrirons plus tard dans le manteau et, tout au fond, par une grosse cellule nucléée, évidem- 

ment sensitive, reliée au cylindre par une fibrille. Voer et YuxG [88] les considèrent comme 
des verrues épidermiques pleines. 
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peu près symétriques deux à deux par rapport à un plan transversal 
passant entre les valves. Les deux sinus d’une même paire sont assez 
éloignés l’un de l’autre, étant séparés par un intervalle à peu près égal 
à celui qui les sépare du bord latéral de la coquille. Leur partie prinei- 
pale large et épaisse s'ouvre en bas dans la cavité générale (cav. £.) par 
un large orifice dans l'angle que forme le manteau avec la paroi supé- 
rieure du corps; en dedans, en avant et en arrière elle est close, mais 

en haut et en dehors elle émet des prolongements canaliformes ramifiés 
(en. c.), tapissés aussi de péritoine vibratile, qui s’insinuent dans l’épais- 
seur du manteau et se dirigent vers le bord libre en diminuant de 
diamètre à mesure qu'ils se ramifient. Là ils se jettent dans un sinus 
marginal arciforme (36 et 39, /ig. 6, cn. m.) qui suit tout le bord libre 
du manteau au-dessous de la base des soies et probablement s'ouvre, à 
ses extrémités, dans la cavité générale. 

Nous devons décrire ici, comme dépendances de la paroi du corps, 

deux organes dont nous avons fait connaître seulement la conformation 
extérieure : les bras et le pédoncule. 

Bras. — Nous n'avons pas à revenir sur la disposition des bras, de 
leurs trois portions, de la gouttière, de la lèvre et des cirres, ni de la 

manière dont ces parties se comportent par rapport à la bouche, toutes 
choses qui ont été décrites à propos de l'extérieur. Mais nous devons 
indiquer la structure histologique de ces parties et leur constitulion 
intérieure. Sur une coupe transversale de la portion spirale, on voit 
que le bras est creux et contient deux canaux, un grand, central, oc- 

cupant la majeure partie de sa cavité et appelé le canal axial ou brachial 
ou canal de la lèvre (387, fig. ?, en.lv.),et un marginal, petit, situé sous 

les cirres, appelé le canal marginal ou canal des cirres (37 et 39, 
fig. 7, cn. cir.) ("). Sous la lèvre se trouve la coupe d'un gros nerf, nerf 
de la lèvre (89, fig. 7, n.lv.) et en dedans du canal des cirres celle 
d'un nerf plus petit, nerf des cirres (n. cir.), qui envoient sous l'épi- 
derme, surtout le premier, des filets formant un riche réseau entre- 
mèlé de cellules ganglionnaires. Le canal marginal envoie dans chaque 
tentacule un rameau tentaculaire (cn. p.) qui en occupe l'axe et se ter- 
mine en pointe close à son sommet. Vers le bout du bras, le canal 
tentaculaire se termine aussi en pointe close; à la base, il se jette 
dans la cavité générale par un orifice situé sur le côté de la bouche. II 
est tapissé par le péritoine et contient du liquide ecavitaire. Le canal 
axial n’envoie aucun prolongement ou diverticule dans la lèvre ou 
les tentacules; en haut, il se perd en pointe close au bout du bras; 
en bas, il se termine sous la base du bras par une ampoule membra- 
neuse renflée, close, sans communication avec le liquide de la cavité 
générale dans lequel elle baigne. 

() Nous appelons canal marginal ce que les auteurs appellent généralement canal tentacu- 
laire pour éviter la confusion avec le rameau tentaculaire que ce canal envoie dans les cirres. 
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Dans les formes primitives où les bras sont librement enroulés, ces 
rapports si simples ne subissent aucune alléralion, les deux canaux 
parcourant simplement le bras dans toute sa longueur. Mais ici, la sou- 
dure des portions directe et réfléchie non spirales introduit une modifi- 
cation : les deux canaux us se fusionnent en un seul qui occupe 
tout l'axe du bras (39, /ig. 7); les deux canaux marginaux au contraire 
restent indépendants, placés symétriquement chacun sous une des deux 

doubles rangées de tentacules. Au bout de la porlion non spirale, les deux 

canaux marginaux contournent le sommet obtus et se continuent l'un 
avec l’autre, comme font les sillons, les lèvres et les rangées tentacu- 
laires, tout comme si les deux portions directe et réfléchie n'étaient 
point soudées; le canal axial au contraire, central et impair, se ter- 
mine en cul-de-sac. À la base de celte même portion non spirale, là où 
elle se divise en deux branches, l’une qui est la base du bras, l’autre qui 

est l’amorce de la portion spirale, les canaux marginaux suivent de 
même chacun une des branches, comme s'il n'y avait pas soudure; le 
canal axial, au contraire, se continue directement avec toute sa Fe 
geur, qui même s'accroît encore, dans la branche basilaire pour se ter- 
miner comme nous avons dit à l'entrée de la cavité générale, et il donne, 

pour la portion spirale une petite branche qui pénètre dans celte por- 
tion pour la parcourir jusqu'au bout. 

Dans la portion non spirale, on trouve, en outre, un squelette spécial 
(39, /i4. 7, sq.) constitué par l'appareil apophysaire déjà décrit à propos 
de la coquille. Cet appareilest contenu dans le bras où 1l se place à la face 
externe entre la paroi et le canal axial. La bandelette calcaire ascendante 
monte dans la portion directe, se réfléchit en haut comme celle-ci et se 
continue avec la bandelette descendante qui occupe une position symé- 
trique dans la portion récurrente du bras, et arrive jusqu’à l'origine de la 
portion spirale où, au lieu de se continuer dans celle-ci, elle s’unit à celle 

du côté opposé par une bandelette calcaire transversale contenue dans la 
membrane (36, cl.) qui, après avoir réuni les bras spiraux, va s'insérer 
en arrière de la bouche sur la paroi supérieure du corps. Dans les bras, 
chacune des bandelettes calcaires est contenue dans une gaine spéciale 
qui, après décalcification, se présente comme un canal aplati. 

La paroi des bras a, en somme, la constitution de la paroi membra- 
neuse du corps dont elle est la continuation, mais il existe sous son 
épiderme un réseau nerveux très riche qui sera décrit avec le système 
nerveux. Les spicules calcaires abondent dans sa couche conjonctive, 
surtout sous la gouttière. L'épithélium est puissamment vibratile dans 
la gouttière et sur les tentacules. Ceux-ci contiennent dans l'épaisseur 
de leurs parois des fibrilles musculaires longitudinales qui leur permet- 
tent de s’incurver dans tous les sens et surtout vers la gouttière, mais 
principalement vers leur extrémité, car leur base est plus rigide. Enfin, 
ajoutons que le tissu conjonctif sous-épithélial a, sous la rangée de cirres, 
une constitution lacunaire et que l'ensemble de ces lacunes, orientées le 
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long du canal marginal, constitue un canal sanguin (39, fig. 7, s. sg.). 
Dans chaque cirre, ce canal sanguin envoie un rameau qui monte jusqu'à 
son sommet. Cela constitue le canal sanguin du bras et le canal sanguin 
des cirres que nous retrouverons en décrivant l'appareil circulatoire. 

Pédoncule — Le pédoncule (36, pd.) a l'aspect d'une tige grosse et 
courte, renflée en haut en massue, terminée en bas par une surface un 
peu élargie et garnie de longues papilles piliformes, recouvertes de 
chitine, par lesquelles l’animal se fixe aux corps étrangers comme une 
Moule par son byssus. On n'en voit du dehors qu'une faible partie, le 
reste est contenu dans le canal pédonculaire du crochet de la valve ven- 
trale, Il est formée d'une épaisse cuticule chitineuse (cut.) très déve- 
loppée surtout à l'extrémité inférieure et sous laquelle vient un épiderme 
cubique; l’intérieur est rempli d’une masse conjonctive avec substance 
fondamentale, cellules étoilées et fibres de soutien, qui envoie des pro- 
longements dans les filaments fixateurs terminaux. A l'extrémité supé- 

rieure, ses couches pariélales se réfléchissent en dehors pour lui former 
une gaine, qui redescend en cylindre creux tout autour de lui, la cuticule 
en dedans, du côté du pédoncule, et va s'insérer aux bords de l’orifice 

pédonculaire (*). Là, sa couche chitineuse, moins épaisse que celle du 

pédoncule, se continue avec la coquille, son épiderme avec l’épiderme, 
sa couche dermique avec le derme. Le tout, on le voit, n’est donc qu’une 
partie modifiée de la paroi du corps qui s'invagine au niveau de l'orifice 
pédonculaire pour former la gaine et ressort de nouveau pour constituer 
le pédoncule, avec cette particularité que, sur ces parties, la cuticule n’est 
pas calcifiée et que, dans l’intérieur du pédoncule, le cælome et le péri- 
toine n'ont pas accès, la cavité pédonculaire étant comblée par le 
parenchyme conjonctif que nous avons décrit. Au sommet du pédoncule, 
au point où la gaine s'unit à celui-ci, se trouve un fort ligament pé- 
donculaire (36, 16.) formé de trousseaux fibreux, décrits souvent à tort 
comme musculaires, qui d’un côté se perd dans le parenchyme central 

du pédoncule et de l’autre s’insère à la face interne de la valve ven- 
trale un peu au-dessus du crochet, 

Cavité générale. — La cavité générale se trouve à peu près décrite 
avant que nous ayons parlé d'elle spécialement. Elle ne présente en 
effet de particulier que ses prolongements dans les bras et dans le 
manteau, qui ont été décrits avec ces organes. Le reste constitue, sauf 
les mésentères dont nous aurons à parler, un espace libre contenant 

les muscles et les viscères, tapissé partout, sur les viscères et sur les 
parois, d'un endothélium plat, vibratile et plein d’un liquide incolore où 
flottent des éléments amiboïdes mis en mouvement par le jeu des cils 
et brassés par les contractions musculaires. 

() La plupart des auteurs appellent gaine la paroi chitineuse du pédoneule et capsule 
pédonculaire la paroi de la cavité invaginée où ilest logé. Repoussant ces dénominations con- 
traires à {ous les usages, nous appelons gaine la paroi de lPinfundibulum et couche cuticu- 
laire du pédoncule la membrane chitineuse qui fait partie intégrante de sa paroi. 
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Musculature. — Nous avons vu quil n'y avait pas de ligament 
élastique à la charnière. La coquille s'ouvre et se ferme par des muscles 
et il y a en outre des muscles rotateurs qui actionnent les valves laté- 
ralement, indépendamment l'une de l'autre. Les muscles adducteurs des 

valves (36, mcl.ad.) sont au nombre de quatre formant deux paires, 

une supérieure, l'autre inférieure. Les quatre muscles s'insèrent (fig. 

428, ad.) sur la ligne médiane à la valve ventrale par un tendon commun 
aplati latéralement; de là, ils se portent en divergeant vers la valve dor- 
sale, deux de chaque côté, dont un supérieur etuninférieur, ets'insèrent à 

la valve dorsale (fig. 429, «d.). Les deux d'un même côté peuvent être 
considérés comme les deux chefs d'un muscle biceps, car ils se réunis- 
sent avant d'atteindre le tendon commun; les paires droite et gauche, 
au contraire, restent séparées jusqu'au bout, s'insérant chacune sur la 
face correspondante du tendon aplati. De chaque côté, le chef supé- 
rieur, adducteur supérieur, est lisse, le chef inférieur, adducteur in- 
férieur, strié. Tous les autres muscles sont lisses. Les muscles abduc- 
teurs des valves ou aperteurs où divaricateurs, sont aussi au nombre 
de quatre, mais bien indépendants. Ils s’insèrent deux à droite, deux 
à gauche, à l’apophyse cardinale de la valve dorsale, en un point situé 
par conséquent un peu plus bas que l'axe de la charnière. De là, ils se 
portent vers la valve ventrale : une paire en avant et en haut, les 4b- 
ducteurs principaux (86, mel.ab.) qui passent de part et d'autre des 
adducteurs et vont s'insérer à la valve ventrale assez haut, non loin de 
la ligne médiane; une paire en avant et en dehors, les abducteurs 
accessoires (36, mcl. ab. i.), beaucoup plus grêles et qui vont s'attacher 
à la valve ventrale au-dessous des précédents, sur les côtés de la base 
du pédoncule (fig 428, ab.). Les muscles rotateurs, appelés aussi ajus- 
teurs des valves, forment aussi deux paires, mais l’une ventrale (36, mcl. 

ro. v.) et l’autre dorsale (mcl. ro. d.). Ils s'insèrent à ces valves un peu 
au-dessus du niveau du sommet du pédoncule et convergent vers ce 
sommet pour s'y insérer. Ils ne traversent pas la cavité de la gaîne 
pédonculaire, abordant le pédoncule à sa partie supérieure, là où sa 
substance centrale est à nu. Quant au prétendu muscle pédonculaire, 
nous avons vu que ce n'est qu'un ligament (/6.). 

Appareil digestif. — L’appareil digestif comprend, outre la bouche 

(36, b.), trois parties de longueur presque égale, disposées dans le 
plan sagittal du corps et dessinant trois côtés d’un losange. Ce sont : 
l'œsophage (æs.), simple canal cylindrique qui, partant de la bouche, 
se porte en arrière et un peu en haut; l'estomac (est.), en forme de 
sac allongé, placé verticalement entre les muscles adducteurs, le long 
de la valve dorsale et l'intestin qui commence par un rétrécissement 
pylorique et se porte en bas et en avant, entre les abducteurs prin- 
cipaux, pour se terminer en cœcum au contact de la valve ventrale, 
un peu au-dessus de l'insertion des abducteurs accessoires. 

L'ensemble est relié aux parois par un riche système de mésen- 
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tères. Il y a d'abord un mésentère dorsal (mst.d.) qui va de la ligne dor- 
sale du tube digestif aux parois voisines, savoir : la paroi supérieure, 
membraneuse en arrière de la bouche, la valve dorsale au niveau de 

laquelle il comprend le septum calcaire dans son épaisseur, la face su- 
périeure du pédoncule, et enfin la partie inférieure de la valve ven- 

trale, jusqu'à Panus. Vient ensuile un mésentère ventral (mst. v.) moins 
long dans le sens vertical, mais beaucoup plus large dans le sens an- 
téro-postérieur, qui va de la concavité de l’anse digestive à la valve 
ventrale et à la paroi supérieure membraneuse, depuis la bouche 
jusqu'à l'anus au niveau duquel il se continue avec le mésentère dor- 
sal. Enfin il y a deux paires de mésentères latéraux, l’une dite lames 
gastro-pariétales (mst. $. p.) qui va des côtés de l'estomac aux parois 
latérales voisines ; l’autre dite lames iléo-pariétales (mst. ip.) qui va de 
même des bords de l'intestin à la paroi latérale du corps. On peut y 
ajouter encore une paire de petites brides pyloriques qui se portent de la 
région inférieure de l'estomac à la paroi supérieure du corps. Les 
brides pyloriques et les deux lames pariétales ne forment point un en- 
semble continu et laissent entre elles de larges communications entre 
les portions dorsale et ventrale de la cavité générale. Les mésentères 
médians, au contraire, sont continus et forment avec l’anse digestive une 
cloison sagittale complète qui sépare entièrement les moitiés droite et 
gauche de la cavité générale, ne les laissant communiquer entre elles 
que par l'intermédiaire des lacunes palléales et du sinus marginal. 

La bouche (87, fig. ?, b.) n’est pas un orifice nettement défini; ce 

Fig. 433. Fig, 434. 

BRACHIOPODIA. 

Coupe sagittale de l’œsophage (d’ap. Joubin). 

B., bouche; e., cirres; 1v., lèvre; mel., muscles; 

œs., cavité de l’œsophage; s., sinus périæsophagiens. 

n'est que la portion médiane de la gouttière 
transversale réunissant les deux gouttières 
brachiales, qui s'enfonce en infundibulum 

BRACHIOPODIA. 

Coupe transversale de l’esto- 
vers l’æsophage. Nous rappelons la lèvre dor- mac montrant dans sa ca- 

sale et la rangée de cirres qui forme son bord vité la disposition spiralée 
4 al doc : x re du bol alimentaire (d’ap. 
ventral, décrites à propos du bras. DAT 

L'œsophage (36, œs. el fig. 433) est légè- mst., mésentère. 
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rement plissé et formé d'une couche d'épithélium cylindrique vibratile, 
d'un épais chorion conjonceltif et d’un revèlement péritonéal. 

L'estomac (36, est. et fig. 434) est légèrement plissé, à parois très 
épaisses, tapissé d'un épithélium dépourvu d'éléments glandulaires et 

formé uniquement de cellules de revèlement, hautes, prismaliques, 

richement ciliées ("). 
L'intestin (fig. 436 et 437 

Læ) 
) est lisse sauf un sillon ventral étroit. 

Fig. 436. Fig, 437. 

‘4 mil mit 2) art tp 

BRACHIOPODIA,. 

Coupe transversale de la région moyenne 

de l'intestin (d’ap. Joubin). 

mst.ip., mésentére iléo-pariélal ; 

mst.v., mésentère ventral: s., sillon intestinal. 

RS AAA Ses cellules sont toutes ciliées, très serrées 
Coupe de la région médiane 
D dus les unes contre les autres, très longues et 

(d'ap. Joubin). si fines qu’elles ne dépassent guère en lar- 
lac., lacunes; mel., muscles ; A 1 1 5 à 

mst., mésentére ; v., vaisseau. geur la base du cil unique qu'elles portent. 
Le sillon intestinal n’est pas glandulaire, 

il est simplement formé par un abaissement de l'épithélium. au niveau 
duquel les cils des cellules voisines sont plus longs et convergeants. 
Les couches choriale et péritonéale ont les mêmes | caractères que sur 
l'æœsophage. 

Au tube digestif est annexé un foie volumi- 
neux formé d'une paire de glandes acineuses 
situées sur les côtés du tube digestif. Chaque 
glande a deux lobes, un placé sur le côté de 
l'æsophage, s'avançant jusque sous la bouche 
et dans la base du bras correspondant, un logé 
sur le côté de l'estomac, en arrière de la lame 
mésentérique gastro-pariélale. Les deux lobes 

Fig. 435. 

(1) Jouex [92] décrit, dans la région pylorique de les- 

tomac, un reste de papille à laquelle il croit pouvoir attri- BRACHIOPODIA. 
buer une structure et des fonctions sensitives (gustatives) Coupe de la papille stomacale 

(lg. 435). C'est simplement une dépression du fond de la- (d’ap. Joubin). 
quelle s'élève un bouquet de cellules plus longues que les n.,nerfs ?: p., papille épithéliale. 

voisines et de structure un peu différente, A la base de ces 

cellules il trouve sur les coupes une paire de petits organes qui lui paraissent être des nerfs. 
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convergent vers la région cardiaque de l'estomac où ils confondent leurs 
acini et s'ouvrent par deux canaux distincts dans la partie la plus élevée 
de l'estomac. Les aliments ont accès dans la partie terminale de ces ca- 

naux, mais non dans leurs ramifica- 

tions. Les acini (fig. 438) sont garnis 
de plis radiaires formés par l’épithélium 
et destinés à augmenter leur surface. 
Ils ont des cellules vibratiles, entre- 

mêlées de cellules glandulaires. Celles-ei 
sont les unes caliciformes, muqueuses, 
logées au fond des replis, les autres 
glandulaires, granuleuses et de deux 
sortes, tapissant les parois et le sommet 
des replis. 

Appareil circulatoire. — Il existe un 

appareil circulatoire, mais très impar- 
à DCR faitement différencié et constitué pres- 
Coupe du foie et d’un canalicule . r 

Erersteur (d'ap UJoubin). que entièrement par des lacunes mé- 

senchymateuses sous-péritonéales. Le 
chorion conjoncetif contenu entre les tuniques épithéliale et péritonéale 
du tube digestif est en effet très lacuneux et forme un système 
d’aréoles irrégulières communiquant toutes entre elles et non tapissées 
d'endothélium. Aux faisceaux conjonctifs qui le forment sont annexés 
des éléments musculaires qui donnent à ce tissu spongieux une certaine 
contractilité, tandis que des éléments amiboïdes très nombreux contenus 

dans ses mailles lui donnent, surtout à certaines places, les caractères 
du tissu Iymphoïde. En certains points, ces lacunes s'orientent en canaux 
(aorte) qui peuvent même se munir 
d'un revêtement endothélial (artères 
génitales), ou se fusionnent de ma- 

Fig. 439. 

nière à former des vésicules autour k 

desquelles les éléments musculaires 7. din côt 
se multiplient et s’ordonnent de Se 
manière à les rendre contractiles 
(cœurs). Ces dispositions générales 
étant bien comprises, nous pouvons 
aborder la description de l'appareil. 

À la partie inféro-dorsale de l’es- BRACHIOPODIA. 
tomac est appendue une petite vési- Coupe ee = FÉPEU SE cou 

se et de l'estomac (d’ap. Joubin). 
cule piriforme (36, 37 et 38, cœ.), de Et 

: Fr léte e., cavité du cœur: est., paroi interne de l’esto- 
saillante par son extrémité obtuse mac; mel., muscles ; sin. est.,'sinus de la 

couche interne du tissu Iymphoïde ; sin. ex., 
sinus de la couche externe du tissu Iyÿmphoïde. 

dans la cavité générale, c’est le cœur. 
Ses parois sont formées, sous le 
périloine, d'une épaisse couche de tissu lymphoïde (fig. 439, sin. ex.), 
puis d'une assise musculaire (mcl.) épaisse, parfaitement définie, à fais- 
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(TYPE MOR 

38. 

I0OPODIA 

PHOLOGIQUE) 
(Suite). 

b., bouche ; 
cav. pl., cavité palléale; 
cnm., Sinus marginal du manteau ; 
cæ., CŒUT ; 
est, estomac ; 
f., foie; 
ggl. e., ganglions cérébroïdes ; 
ggl. æs., masse ganglionnaire sous-æsopha- 

gienne ; 
gtx., glandes génitales ; 
mel. ab., museles abducteurs : 
mel. ad., muscles adducteurs ; 
mcl., ro. v., museles rotateurs ventraux ; 
mst. d,, mésentère dorsal ; 
mst. gp., mésentère gastro-pariétal ; 

mst. ip., mésentère iléo-pariétal ; 
n. br., nerf brachial dorsal ; 
n. cir,, nerf brachial des cirres ; 
n. Iv., nerf brachial de la lèvre; 
n. mcl., nerf musculaire ; 
n. mnt. d., nerfs dorsaux du manteau ; 
n. mnt. v., nerfs ventraux du manteau; 
p., papilles palléales ; 
s. b., sinus sanguin périæsophagien ; 
s. br,, sinus sanguin du bras; 
sg., organes segmentaires ; 
v. gtx., Vaisseaux génitaux ; 
vlv. d., valve dorsale ; 
vlv. v., valve ventrale ; 

Fig. 4. Coupe transversale passant au-dessous du tube digestif (Sch.). 
Fig. 5. Constitution du système nerveux (Sch.). 
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BRACHIOPODES 269 

ceaux longitudinaux ou obliques, non circulaires, puis une seconde et 
mince couche de tissu lymphoïde (s/n. est.). Il ne semble pas y avoir 
d'endothélium tapissant la cavité centrale. Celle-ci est en cul-de-sac en 
bas ; en haut, elle se continue avec l'aorte (86, 37 et 38), canal sans 

tunique endothéliale, creusé dans les lacunes de la face dorsale de les- 

tomac et se continuant sur la face dorsale de l'œsophage. Arrivée sous 
la bouche, elle forme d’abord un anneau périæsophagien (88, /ig. 5), 
puis se divise en deux branches latérales qui se portent chacune vers un 
bras pour se continuer avec un système de lacunes semblables mais à 
cavités plus étroites, orientées longitudinalement sous la rangée de 
cirres, le long du canal marginal (en. cir.) qu'elles accompagnent dans 
tout son parcours. Cela constitue ce que nous avons déjà décrit dans le 
bras sous le nom de vaisseau sanguin du bras. Ce canal sanguin, suivant 
le trajet des cirres, est continu dans toute sa longueur, c’est-à-dire que, 
dans la portion non spirale du bras, il suit la rangée ascendante de 
cirres, puis redescend le long de la rangée descendante et accompagne 

enfin jusqu'au bout la rangée de la portion spirale. Sous la base de 
chaque cirre, se détache de lui un vaisseau sanguin du cirre coupé 
comme lui de nombreuses cloisons incomplètes qui le réduisent, en 
somme, à une série de lacunes orientées et montant jusqu'au sommet 
du cirre. Ce vaisseau est situé dans le cirre, entre la paroi et le rameau 
tentaculaire venant du canal marginal qui parcourt tout le bras et qui 
est en communication à sa base avec la cavité générale (*). 

L'aorte communique largement, dans sa région péribuccale, avec les 
lacunes ambiantes. Il en est de même des cavités dont est creusé le tissu 
lymphoïde cardiaque ; elles communiquent avec les lacunes périintesti- 
nales et péristomacales par où suinte à son intérieur le liquide chyleux 
qu’il lance ensuite dans les artères, et cela rend fort improbable l'exis- 
tence d’un endothélium qui ne ferait que gèner son fonctionnement. 
S'il y a un endothélium, tout au moins doit-il ètre discontinu. 

Des parties latérales de l'extrémité supérieure du cœur partent sy- 
métriquement deux artères génitales qui se portent obliquement en avant 

(!) La description de cette partie de l'appareil circulatoire est fort incomplète et confuse 
dans les auteurs et peut-être y mettons-nous un peu plus de précision qu'il ne serait prudent 
de le faire. Joux [92] décrit ces parties d’une manière un peu obscure, mais il a bien voulu, 
dans une lettre inédite, nous fournir quelques indications complémentaires. VAN BEMMELEN 
[83] ne parle pas de l'appareil circulatoire, mais dessine nettement (pl. VIE, fig. 5 et 6) ce 
que nous avons appelé le vaisseau sanguin du cirre et c’est d’après cette donnée que nous le 
décrivons comme un canal tandis que Joubin le considère comme un système de lacunes 
plus général et plus disséminé tout autour de la paroi. Enfin BLocumanx [92, 93] déclare 
applicable aux Brachiopodes articulés tout ce qu'il dit de l'appareil circulatoire de Crania 
et que nous décrirons en parlant des Ecardida, et c’est encore ce qui nous à engagé à donner 
au moins comme orientées et non disséminées les lacunes sanguines des bras et des cirres, 
car Blochmann décrit à leur place un véritable vaisseau. — Joumx [92 et dans sa lettre 
inédite] assure que les lacunes sanguines des cirres communiquent finalement avec le canal 
marginal et par conséquent avec la éavité générale, mais sans s'expliquer sur la manière 
dont est franchie la barrière épithéliale du canal mar ginal. 
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et un peu en haut sous les faces latérales de l'estomac (88, /ig 4 et 5) 
et bientôt se divisent chacune en deux branches, une génitale dorsale qui 
passe en arrière de la lame mésentérique gastro-pariétale, l’autre géni- 
tale ventrale qui passe en avant de cette même lame. Ces artères géni- 
tales ont des parois endothéliales bien définies et d’une individualité 
mieux marquée que l'aorte, étant plus dégagées du tissu lacuneux sur 
lequel elles rampent et faisant saillie dans la cavité générale, mais tou- 
jours sous le péritoine. Après avoir dépassé l'estomac, elles se dirigent 
chacune vers le lobe palléal correspondant et pénètrent dans la glande 
génitale qui y est logée. Il ÿ a, comme nous le verrons bientôt, quatre 
glandes génitales (38, /ig. 4, £tx.), soit deux paires droite et gauche, 
et, dans chaque paire, une dorsale et une ventrale, contenues dans les 
sinus génitaux du manteau que nous avons décrits à propos de la 
cavité générale. Il ÿ a de même quatre artères génitales, semblable- 
ment distribuées, donc une pour chaque glande. Chaque artère pé- 
nètre dans la glande correspondante, se dilate à son intérieur en un 
large canal nourricier (39, /i9. 6, ar. gtx.) et, à l'extrémité distale de 
la glande, sort de celle-ci sous la forme d'un ou de quelques fins canaux 
(39, /ig. Ü, ar. c.) contenus dans les ramifications qui unissent le sinus 
génital au sinus marginal du manteau. Ces rameaux s'arrêtent bientôt 
par disparition de leurs parois et déversent leur contenu dans les canaux 

palléaux (en. c.) qui les contiennent et qui sont, 
comme nous l'avons vu, en libre communica- 
tion avec la cavité générale. 

Il ne nous reste à décrire, pour terminer ce 
qui concerne l'appareil circulatoire, que les 
cœurs supplémentaires. Ce sont deux vésicules 
situées sur les parties latérales de l'estomac 
(37, /ig. 3, et 38, fig. 4), sous les artères géni- 
tales, au niveau du point où celles-ci se déga- 
gent de la paroi stomacale pour se bifurquer et 
se porter vers le manteau; ils sont placés dans 
le tissu spongieux péristomacal (fig. 440), entre 
la paroi épithéliale de l'estomac et l'artère gé- 
nitale (fig. 441, g.) qui est plus superficielle, 
et appendus à ces artères auxquelles ils sont 

Re réunis par un court canal. Ils ne fournissent 
Coupe longitudinale LÉ ; : 3 

d'un cœur supplémentaire Pas d'autre vaisseau que ce canal de communi- 
(d'ap. Joubin). cation; leur structure est intermédiaire à celle 

cœæ. s., cœur supplémentaire; du cœur principal et des simples lacunes; ils 
e.. estomac : LEP maltieres gras- 

ses ; mel., muscles; ssinns SODt plus larges; mieux limités, deformeples 

Le se. sinus sous régulière et plus riches en fibres musculaires 

que celles-ci, mais ils n'ont pas trace d’endo- 

thélium et pas d'assise musculaire spéciale et continue ; leurs parois sont 
simplement formées par le lissu caverneux ambiant, entremèêlé de fibres 
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musculaires plus nombreuses surtout du côté de l’épithélium stomacal. Ils 
reçoivent le sang des lacunes ambiantes avec lesquelles ils sont en com- 

= ANS municalion et l'envoient cha- 
i cun à celle des artères génitales 

à laquelle il est annexé (!). 
Système nerveux. — Le svs- 

tème nerveux est très simple 
et à un état de différenciation 
encore peu avancé, Car il con- 
serve presque partout ses con- 
nexions embryogéniques avec 
l'épiderme, en restant uni à la 

face profonde de celui-ci. Il se 
compose d'un large collier pé- 
ribuccal formé d’une paire de 
ganglions cérébroïdes dorsaux 

\ BRACHIOPODIA. L AVR EP TE Le 
Coupe montrant le rapport d’un cœur supplémen- à peine indiqués par un MINIME 

taire avec le vaisseau superficiel (d’ap. Joubin). renflement (38, {19 . GE gg. C:.); 

cœæ. s., cavité du cœur supplémentaire :; est., paroi d'une masse ganglionna ire ven- 
de l'estomac ; mel., muscles ; w., vaisseau. 

trale beaucoup plus volumi- 
neuse à peine bilobée ($g/. æs.) et d’une paire de fins connectifs. Des gan- 
glions cérébroïdes part une paire de nerfs brachiaux de la lèvre qui se 
rendent de chaque côté dans le bras correspondant et se placent sous la 
lèvre (n.v.). De l'extrémité 
ventrale des connectifs se dé- 
tache une paire de nerfs bra- 
chiaux des cirres (n.cir.) qui se 
placent dans le bras sous le 
bourrelet qui porte les cirres. 
Ces nerfs envoient à la face du 
bras opposée aux cirres un filet 
qui, en passant auprès du gan- 
glion cérébroïde correspon- 
dant, reçoit de l'extrémité su- 
périeure du connectif une se- 
conde racine. Dans le bras, les 
nerfs de la lèvre et des cirres 
émettent de nombreuses rami- 
fications latérales qui s’anasto- 
mosent entre elles et avec celles 
du nerf voisin en un plexus BRACHIOPODIA. 

1 9 Trone et plexus nerveux de la paroi du bras 

sous-épidermique (fig. 42 ) en- de Terebratula vitrea (d'ap. Bemmelen). 

(1) La constitution véritable de l'appareil cireulatoire a 6t6 très pénible à établir. CUVIER 
et OWEN avaient décrit comme cœurs les organes segmentaires. — HuxLeY [54] releva cette 
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tremèêlé de cellules ganglionnaires. Le nerf principal fournit un plexus 
pour toute la circonférence du bras et pour le fond de la gouttière; le 
nerf accessoire innerve, par son plexus, seulement la région qui l’en- 
toure et les cirres auxquels il fournit des filets que l’on n’a pu suivre 
au delà de leur base. Le ganglion ventral émet par ses angles posté- 
rieurs une paire de nerfs palléaux dorsaux (n. mnt. d.) qui se rendent 
au lobe correspondant du manteau, et par ses angles antérieurs une paire 

de nerfs palléaux ventraux qui bientôt se divisent en deux branches, 
une pour le lobe dorsal du manteau (n. mnt. v.) et une pour les muscles 
adducteurs du côté correspondant (n. mel.). Il est bien probable que 
ces nerfs fournissent aussi aux autres muscles et aux viscères; dans le 
mésentère ventral est un plexus fourni par les uerfs palléaux ventraux. 
Dans le manteau, les nerfs palléaux forment un plexus avec cellules 
ganglionnaires que l’on peut suivre jusqu'à la base des soies. 

Sens. — On ne connaît pas d'organes des sens bien positifs. Il n'y a 
ni yeux n1 otocystes. Très probablement les soies servent au toucher; les 
eirres et surtout le fond du sillon brachial doivent fournir des sensations 
tactiles et peut-être olfactives, étant donné la richesse du plexus nerveux 
à leur niveau. Rappelons la papille stomacale pour laquelle Jourin [92] 
soupçonne une fonction gustative, et les cellules terminales des papilles 
palléales que Sozras [87] croit douées de fonctions tactiles malgré la 
couche chitineuse qui les revêt. Les fonctions sensitives de ces organes 
nous semblent bien problématiques. 

Organes segmentaires. — Ce sont deux tubes en trompette (37, /ig.3 
et 38, /ig. 4, S$.) situés de part et d'autre du tube digestif et attachés 
aux mésentères iléo-pariétaux dans une partie de leur étendue. Leur 
direction générale est verticale, mais leur extrémité inférieure dilatée 
en un large pavillon froncé qui s'ouvre librement dans la cavité géné- 
rale, après s'être recourbé en dehors de près de 180 degrés, en sorte 

que le pavillon regarde en haut. De là, ils se portent en haut en se 
rétrécissant graduellement et vont s'ouvrir sur la face supérieure mem- 
braneuse du corps, symétriquement de part et d'autre de la bouche 

(37, /ig. ?, 0. sg.), là où nous avons plus haut signalé leurs orifices. 
Is sont formés d’une couche péritonéale, d’une couche conjonctive et 
musculaire et d’un revètement épithélial dans lequel on trouve des 
cellules cylindriques fortement ciliées, battant vers le dehors et des 
cellules excrétrices chargées de granulations brunes. 

erreur et découvrit le vrai cœur. Hancock [57] le vit aussi et décrivit tout un système fort 
développé de cœurs accessoires (qu'il ne faut pas confondre avec les cœurs supplémentaires 
de Jourix et qui n'ont aueune réalité) et d'arlères compliquées, les unes réelles, les autres 
imaginaires et résultant d'erreurs d'interprétation. Pendant longtemps on admit les descrip- 
lions de Hancock, puis, par une réaction exagérée, on nia l'existence de tout appareil cireu- 

laloire, Ce que nous en savons aujourd’hui est dû surtout aux recherches de Joumn [92] et de 
BLOCHMANX [92] qui retrouvèrent et étendirent une partie des découvertes de Hancock et sup- 

primèrent ce qu'il y avait de faux dans ses descriptions. 
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BRACHIOPODIA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

area., area de la valve ventrale; 
ar, c., rameaux palléaux de lartère génitale 

débouchant dans les sinus palléaux ; 
ar, gtx, artères génitales ; 
br, a,, portion ascendante d’un bras; 
br, d,, portion descendante d’un bras; 
cav. g., cavité générale ; 
cir., CITres ; 
cn. c., Canaux faisant communiquer les 

sinus génitaux du manteau avec le 
sinus marginal ; 

en, cir,, Canal des cirrres ou canal margi- 
nal ; 

on.m., Sinus marginal du manteau; 
en. p., Canal propre des cirres ; 

dl, deltidium ; 
gtx., glandes génitales ; 
lv., lèvre; 
mel. ab. i., muscles abducteurs inférieurs ; 
mol, ab. s., muscles abducteurs supérieurs ; 
mel. ad,, muscles adducteurs ; 
mol. ro. v., muscles rotateurs ventraux ; 
n., cir., nerf des cirres ; 
n. dr., nerf dorsal du bras ; 
n. lv., nerf de la lèvre ; 
pd., pédoncule ; 
$, Sg., sinus sanguin brachial ; 
sq., Squelette du bras formé par Pappareil 

apophysaire ; 

Fig. 6. Coupe montrant la disposition des sinus palléaux et des organes génitaux qui y 
sont contenus (Sch.). 

Fig. 7. Coupe transversale de la courbure réunissant la portion ascendante à la portion 
descendante d’un bras. Cette figure représente aussi ce que montrerait une coupe 
transversale lorsque les portions ascendante et descendante sont soudées sur 
toute leur longueur (Sch.). 
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Organes reproducteurs. — Les sexes sont séparés, mais les organes 

sont semblables dans l’un et l’autre et ne peuvent ètre distingués que par 

l'examen microscopique. Il y a deux paires de glandes (39, /ig. 4, gtx.), 
et dans chaque paire une dorsale (37, /ig. ?, gtx. d.) et une ventrale 

(gtx. v.). Elles sont situées chacune dans un des quadrants de la cavité 

générale et s'attachent à la paroi du corps correspondante par un 

mésentère en dehors, non seulement du tube digestif, mais des muscles. 

Étant trop développées pour rester confinées dans la cavité générale, 

elles s'étendent dans les quatre sinus génitaux du manteau précédem- 

ment décrits et qui forment comme elles deux paires dont chacune 
comprend un sinus ventral et un dorsal. Ces sinus s'ouvrant largement à 

leur base dans la cavité palléale (389, /ig. 6, cav. g.), les glandes génitales 
n'ont aucune difficulté à se prolonger à leur intérieur. Elles s’attachentde 
même à leur paroi par un mésentère suspenseur, mais ce mésentère se 

fixe à la face interne du sinus et non à celle qui correspond à la coquille 

et qui est le prolongement de celle sur laquelle s’insérait la glande dans 

le corps. Ce mésentère est rubané et onduleux pour pouvoir prendre 
plus de développement et formé par un repli de la paroi du corps com- 
prenant la moitié de son épaisseur, c'est-à-dire la membrane péritonéale 

_et une certaine épaisseur du tissu conjonctif sous-jacent. Ses deux lames 
sont si étroitement accolées qu'elles ne laissent aucun passage entre 

elles, sauf au bord libre où elles s’écartent pour former un canal assez 

large. C’est ce canal que nous avons vu recevoir l'artère génitale dont 
il n’est qu'une dilatation et qui, un peu au delà de l'extrémité distale de 
la glande, s'ouvre librement dans les sinus palléaux en continuité avec 
les sinus génitaux et la cavité générale. La glande elle-mème n'a pas 
pour ainsi dire d'existence intrinsèque, n'étant formée que par l'épithé- 
lium périlonéal qui revêt le mésentère. Cet épithélium se divise ici en 
deux assises, une mince, unistralifiée, vibratile, continuation de l'épi- 
thélium péritonéal, et une profonde, multistratifiée dont les éléments, 
d'abord identiques à ceux du péritoine, évoluent progressivement en 
spermatozoïdes ou en œufs. Les produits sexuels tombent à maturité 
dans le sinus génital ou directement dans la cavité générale, arrivent 
aux pavillons segmentaires et sont évacués par eux. 

Physiologie. 

Attitude. — L'animal, exclusivement marin comme tous les Brachio- 

podes sans exception, se tient fixé par son pédoncule à un objet quel- 

conque, généralement un rocher, et cela, dans n'importe quelle position, 

l'ouverture aussi bien en bas qu'en haut. Quand il est dans sa position 
nalurelle, c'est-à-dire fixé à la face supérieure de son support, on 
remarque qu'il à une tendance à s’'ineliner le dos en bas, la valve ven- 

trale en l'air, et c’est là, sans doute, sa posilion physiologique. 
Mouvements. — Il entrebäille à peine sa coquille, dont l'ouverture 

est limilée par les dispositions de la charnière, et étend son bourrelet 

Te V. 18 
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palléal de manière à laisser saillir les soies. L'ouverture de la coquille 
se fait presque sans effort, après le relâchement des adducteurs, par la 
contraction des abducteurs. Ceux-ci sont plus faibles et moins bien dis- 
posés que les adducteurs, mais ils n’ont à vaincre qu'une résistance insi- 
gnifiante. Les muscles rotateurs permettent à l'animal de tourner sur 
son pédoncule et servent aussi à ajuster exactement les valves au 
moment de la fermeture, car la charnière est disposée de manière à ne 

pas s'opposer à un mouvement vertical ou latéral de faible étendue. Les 
muscles adducteurs ont, comme nous l'avons vu, deux chefs, un lisse et 

un strié. Ces deux sortes ne correspondent pas à la fermeture volontaire 
ou involontaire de la coquille comme le dit Van Bemmeen : cela n’a pas 
de sens, attendu qu'il y a des mouvements volontaires chez les Inver- 
tébrés dépourvus de fibres striées et que chez les Vertébrés il y a des 
fibres lisses volontaires (vessie) et des fibres striées involontaires (cœur). 
Ils correspondent bien plus probablement à la fermeture rapide, éner- 
gique, accompagnée de fatigue dès qu'elle se maintient un peu long- 
temps, et au maintien de la fermeture sans fatigue, comme pour les 
sphincters lisse et strié de l'anus chez l'Homme. 

Alimentation. — Les bras restent immobiles entre les valves sauf 
chez Rhynchonella et Cistella et, peut-être Lingula parmi les Ecardides. 
Mais leurs tentacules ou cirres peuvent s’agiter, se courber vers la gout- 
tière et contribuer peut-être à la capture des aliments. Ceux-ci, Dia- 
tomées, particules diverses, sont charriés par les cils des gouttières 

brachiales vers la bouche, où ils pénètrent, et traversent tout le tube 
digestif, charriés par le mouvement ciliaire. Dans l'estomac, ce mouve- 
ment ne pousse pas simplement les aliments vers le bas, mais leur 
imprime un mouvement tourbillonnaire en rapport sans doute avec une 
station plus longue dans cette partie du tube digestif. L’estomac, de 
même que l'intestin, est dépourvu de cellules glandulaires. Les sucs 
digestifs sont fournis seulement par le foie où nous avons trouvé des 

cellules muqueuses et des cellules à ferment, ces der- 
nières sans doute de deux sortes. Les aliments pénètrent 
dans les premières voies hépathiques mais point dans 
les petits canaux. L’absorption se fait dans l'estomac et 
l'intestin et serait, d’après Jour [92] intercellulaire pour 
les particules solides (fig. 443). 

Excrétion. — Scniemkeviren en 1894 a constaté que le 
foie fixe les matières colorantes comme dans les expé- 

BRACHIOPODIA. 2 7 . Fur 
Passage dés pa I eGES de Kovazevsxy sur divers autres Invertébrés, et 

tes alimentaires Sert dans une certaine mesure à l’excrélion. La fonction 
à excrélrice à pour organe principal les lubes segmen- 
(d'ap. Joubin),  taires fonclionnant ici comme chez les autres Inverté- 

brés. 
Respiration. — La respiration ne peut avoir pour organes que les 

cirres, que leurs parois minces, leur agitation incessante et les cils qui 
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les revèlent rendent éminemment propres à ce rôle, et les sinus 
palléaux où le liquide cavitaire est mis en mouvement par les cils du 
périltoine. On a pensé que les papilles palléales pouvaient y participer 
aussi, mais leurs sommets sont en rapport trop médiat avec l’eau dont 
les sépare la cuticule pour que leur concours puisse être efficace. Elles 
servent bien plus probablement à la nutrition de la coquille. Nous avons 
vu que, d'après les mensurations de Vax Bemmezex [83], l'accroissement 
de la coquille ne peut se faire que par apposition et non par intus- 

susceplion, car l'écartement des papilles ne s'accroît pas avec l’âge. 
Circulation. — Le liquide cavitaire est soumis à une véritable circu- 

lation bien observée par François [oi] chez la Lingule. [lest misen mouve- 
ment par les cils péritonéaux et par les déplacements que provoquent la 
contraction des muscles et le jeu des valves. 

Le sang contenu dans l'appareil vasculaire se comporte sous ce rap- 
port d'une tout autre façon qui a été élucidée par Jour [92] et doit ètre 
bien comprise. Le chyle qui a traversé la tunique épithéliale de 
l'estomac et de l'intestin tombe dans le réseau conjonctif sous-jacent 
dont les lacunes communiquent de proche en proche avec les parois 
spongieuses des cœurs et par suite avec leur cavité. Il arrive dans cette 
cavité poussé par le vis a tergo et attiré par une sorte d’aspiration pen- 
dant la diastole. Le cœur principal le chasse dans l'aorte d’où il va jusque 
dans les cirres par les voies décrites et tombe finalement dans le canal 
des cirres, dépendance de la cavité générale. Les cœurs supplémentaires 
le chassent par les artères génitales dans les glandes sexuelles dont la 
cavité centrale en est remplie et qui doivent en faire une grande con- 
sommation en raison de leur activité; le surplus arrive aussi dans la 

cavité générale par les ramifications des sinus palléaux (39, /ig. 6, 
cn. c.) et par le sinus marginal (cn. m.). Mais la disposition anatomi- 
que des parties ne permet d'admettre qu'un lent déplacement et non 
une circulalion rotatoire active, puisqu'il n°y a pas de vaisseaux afférents 
pour les cœurs. On voit aussi que les sucs qui arrivent aux cœurs sont 
un chyle plutôt que du sang et que l’appereil circulatoire est plutôt 
lymphatique que sanguin. 

Innervation et sensations. — La réduction de la masse cérébroïde par 
rapport aux autres parties du système nerveux, ainsi que la conserva- 
lion des connexions avec l’épiderme met les Brachiopodes au-dessous 
des Acéphales sous le rapport de l'innervation. Leurs sensations sont 
aussi très peu développées. Malgré les raisons histologiques fournies 
par Sozras [87] 11 semble bien peu probable que les papilles palléales 
soient des organes de fact. Les sensations tactiles ont pour organes les 
cirres et, sans doute, surtout les soies dont les bases s'appuient sur le 
réseau nerveux palléal sous-jacent et dont les pointes saillantes hors de 
la coquille sont forcément heurtées par tout animal qui voudrait s'intro- 
duire entre les valves. Il n'y à pas de sensations auditives; le prétendu 
organe gustatif stomacal de Jourix [92] semble bien problématique; mais 
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malgré l'absence d'yeux il semble y avoir des sensations dermatoptiques 
car de Lacaze-Durmiers [61] a constaté que, chez Thecidea, l'ombre provo- 
quait la fermeture des valves. 

Génération. — La fécondation est extérieure et les œufs sont d'ordi- 
naire abandonnés au hasard: mais parfois (Megathyris (Argiope), Cis- 
tella, Thecidea) is sont reçus dans un diverticule de la cavité palléale 
qui sert de chambre incubatrice. 

Développement. 
(PL. 40) 

L'œuf subit une segmentation totale et à peu près égale aboutissant 
à une blastula qui s'invagine et devient une gastrula embolique typique 
(/ig. 1) dont le blastopore (blsp.), situé à la partie supérieure de la 
face ventrale et, selon toute apparence, au point où se rouvrira plus 
tard la bouche, se ferme complètement (/ig. 2). L'endoderme perd toute 
union avec l'ectoderme et l'embryon est alors formé de deux feuillets 
concentriques indépendants; il est couvert de fins cils vibratiles. Dès 

avant la fermeture du blastopore, la vésicule endodermique s’étrangle 
en deux points symétriques par rapport à un plan vertical passant 
par la bouche. Ce plan de symétrie bilatérale est le plan sagittal; les 
deux étranglements endodermiques s’accentuent et finissent par diviser 
l’endoderme en trois vésicules indépendantes, juxtaposées sur une ligne 
transversale : une moyenne qui représente le mésentéron et deux 
latérales (vés. cœl.) dont la cavité représente le cœlome et dont les parois 
constituent le mésoderme. Il y a là une ressemblance remarquable avec 
ce qui se passe chez les Chætognathes. L'embryon commence alors à 
s'allonger; la vésicule mésentérique devient ovoïde (/ig. 3); les deux 
vésicules cœlomiques, s’accroissant surtout vers le bas, arrivent à la 
dépasser et à se rejoindre au-dessous d'elle; le corps prend la forme 
d'une toupie à grosse extrémité supérieure et se divise d'abord en 
deux, puis en trois segments (/ig. 4) que nous appellerons la téte, le 
tronc et le pied. Cette division n’a d’ailleurs pas une signification méta- 
mérique bien accentuée, car elle ne retentit en rien sur l'organisation 
intérieure (*). 

L'embryon passe alors à l’état de larve nageante, en subissant 
quelques modifications qui changent complètement son aspect et le 
rendent très caractéristique. La tête se développe en un large disque 
(/ig. 5, d.) en forme de chapeau de Champignon, muni d'une couronne 
marginale de grands cils et séparé du tronc par un étranglement très 
profond. À son sommet légèrement élevé en dôme, se montre une 
-première paire de taches oculiformes, puis une deuxième paire plus 

() Il reste des divergences d'opinion sur la question de savoir si, au stade à deux 
segments, le troisième segment se forme par subdivision du premier ou du second. 

Chez Thecidea on observe quelques particularités assez importantes qui seront décrites à 
l’occasion de ce genre, 
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(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

Développement. 

b., bouche: L. vent., lobe palléal ventral ; 
blsp., blastopore ; msto,, mésentéron ; 
br., bras: pd., pédoncule ; 

e., endroit où le lobe palléal ventral à été | s., soies ; 
COUPÉ ; ves. cæl., vésicules cœlomiques ; 

d., disque céphalique ; J., taches oculiformes. 
1. dors., lobe palléal dorsal ; 

FISTe 

Fig. 2 

Fig. 8, 

Fig, 4, 

Fig. 5. 

Fig. 6. 

ERETA 

Fig. 8. 

Fig, 9, 

Fig. 

Gastrula au moment de la formation des vésicules cœlomiques (d’ap. Kovalevski). I 
. Le blastophore s’est fermé et les vésicules cœlomiques achèvent de s’indivi- 

dualiser (Sch.). 
Les vésicules cœælomiques se sont individualisées et l'annulation du corps apparaît 
(d’ap. Kovalevski). 

Formation du disque céphalique et du bourrelet palléal (im. Kovalevski). 
Formation des deux lobes palléaux (im. Kovalevski). 
Coupe sagittale de la larve (Sch.). 
Retroussement des lobes palléaux Sch.). 
Formation du bourrelet brachial sur le lobe dorsal et rétrogradation du disque 
céphalique (Sch.). 

Les bras s’individualisent et le disque céphalique tend à disparaître (Sch.). 
10. L’embryon a atteint sa forme définitive (Sch.). 

FiS A1: 8419: Aspect du côté interne de la valve dorsale aux stades correspondant respec- 
tivement aux fig. 8, 9 et 10 (im. Morse). 
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ventrale (y.). Le tronc forme un peu au-dessous de l'étranglement qui 
le sépare de la tête un large repli circulaire qui se développe vers Île 
bas en une sorte de jupon recouvrant toute la partie inférieure du 

corps jusqu'au pied. Ce jupon est formé de deux lobes, un ventral 
(I. vent.) et un dorsal (/. dors.) séparés par une paire d’échancrures 
latérales. Sur son lobe ventral, à la face externe, près du bord inférieur 
se développent quatre faisceaux de longues soies (s.) formant deux paires 
symétriques. La bouche n'est pas encore ouverte. 

Après avoir nagé quelque temps à la recherche d'un support, la larve 
se fixe par son pied qui séerète pour ce butun liquide adhésif, et aussitôt 

subit une métamorphose remarquable qui rappelle ce qui se passe chez 
Phoronis et change tout à fait son aspect pour lui donner l'apparence 
du Brachiopode auquel elle ne ressemblait en rien jusqu'ici. Le repli 
que nous avons comparé à un jupon se retrousse (/ig. 7) en effet au- 
dessus de la tête, de manière à envelopper celle-ci ainsi que la partie 
supérieure du tronc et à laisser le reste à nu; sa face externe devient 
donc interne et les soies se trouvent dirigées vers le haut. Dans cet état, 
il a la position et les rapports du manteau du Brachiopode et c'est ce 
manteau en effet qu'il représente dès ce moment. Les bouquets de soies 
larvaires tombent pour être remplacées par la série continue et régu- 
lière de petites soies marginales que nous avons décrites chez l'adulte. 
La tète subit une réduction considérable (fig. 8, d.) : la bouche (b.) se 
perce sous sa face ventrale, à son union avec le cou et le grand repli 

circulaire en chapeau de Champignon s'atrophie jusqu'à ce qu'il ne 
reste plus de lui qu'un petit lobe situé en arrière de la bouche et qui 
formera la lèvre dorsale de celle-ci (/g. 10, d.); les yeux disparaissent 
pendant l’atrophie du lobe céphalique. À l'extrémité opposée du corps, 
la région pédieuse forme le pédoncule dont il prend 
peu à peu les caractères. Sur les deux faces du corps el 
du manteau, l’épiderme forme une cuticule chitineuse 
épaisse qui constitue déjà une coquille provisoire souple 
(protequlum de Brecuer) qu'un dépôt de calcaire, d’abord 
disposé en cercles concentriques autour de celle-ci (stade 
Paterina de Brecner) (fig. 444), va transformer en co- | 
quille permanente. Le deltidium n'existe pas encore. Il os 
est formé un peu plus tardivement à la face dorsale du  d'Orbiculoidea 
pédoneule par un repli palléal du lobe ventral du man- (da Fr 
teau et par conséquent avec les caractères d'une petite DT: 
valve distincte. D'abord indépendant de la valve ventrale, il est secon- 
dairement englobé par elle (*). 

(2) Ce deltidium, dans son développement ontogénétique, reproduit d’une manière remar- 
quable les divers stades du perfectionnement progressil de cet organe. Il apparaît d'abord 
sous la forme de deltidium discret et reste en cet état chez Terebratulina el d'autres et ne 
devient que plus tard embrassant comme dans notre {ype, lorsqu'il doit revêtir ce caractère 
{Voir p. 253, note, pour la signification de ces termes). 
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Des modificalions intérieures, on ne sait à peu près rien. Les deux 
vésicules cœlomiques se rejoignent en avant et en arrière de la vésicule 
digestive pour former les mésentères dorsal et ventral. Leurs parois 
forment non seulement le péritoine, mais tous les tissus compris entre 
l'endoderme et l'ecltoderme, c’est-à-dire les chorions conjonctifs de la 
paroi du corps et du tube digestif et tous les muscles. L’anus ne s'ouvre 
point; nous avons vu où, très tardivement, s'ouvre la bouche; le 

système nerveux se forme par différenciation de la face profonde de 
l'épiderme. 

L'animal serait complet maintenant s'il ne lui manquait un organe 
qui a déjà commencé à se former, mais qui s'achève tardivement, les 
bras. 

La première indication de l'appareil brachial apparaît, peu après le 
retournement du manteau, sous la forme d’un léger épaississement 

(/ig. 8 el 11, br.) qui se montre à la face antérieure de la lame dorsale 
du manteau, fait le tour de cette lame à quelque distance du bord mar- 

ginal et vient passer au devant de la bouche, enfermant dans son circuit 
la bouche (b.) et la lèvre dorsale, dernier reste du repli céphalique (d.). 
Sur cette ligne se montrent les cirres qui prennent rapidement une assez 
grande longueur. À sa partie dorsale, interrompue au milieu, ses deux 
branches continuent à s’accroître en bas et en avant, du côté de la bouche, 

dessinant une profonde invagination sur laquelle poussent de nouveaux 
tentacules et qui lui donne la forme d'un fer à cheval et une ressemblance 
tout à fait remarquable avec le lophophore d'un Bryozoaire Phylacto- 
lémide : on y trouve, en effet, une double rangée de tentacules se 
prolongeant en arrière en ‘deux cornes et comprenant entre elles, à la 
partie antérieure, la bouche dont la lèvre dorsale représente l'épistome. 
Cette lèvre se prolonge dans toute l'étendue de la double rangée tenta- 
culaire et devient la lèvre du bras, tandis que l’espace entre elle et la 
rangée tentaculaire devient le sillon brachial qui aboutit à la bouche. 
Ainsi se forme la portion non spirale de l'appareil brachial. On voit 
qu'elle est d'abord soudée dans toute son étendue au lobe dorsal du 
manteau. Cet état persiste chez quelques formes (Wegathyris (Argiope), 
Thecidea), mais normalement il s’en sépare progressivement de manière 
à devenir libre dans toute son étendue, sauf à sa base d'insertion (fig. 9 
el 12). Quant à la portion spirale, elle se forme par le mème processus, 
grâce à un accroissement de l'extrémité inférieure de la branche des- 
cendante de la portion non spirale sur laquelle les tentacules se déve- 
loppent et la lèvre continue à se prolonger. Dans le développement des 
bras, l'animal reproduit les stades successifs présentés à l’état adulte 
par des genres plus ou moins voisins. 

Parallélisme de l’ontogénèse avec la phylogénèse. — [ans une série 

d'importants mémoires, Beecner [91, 92, 93] a reconnu un parallélisme 
frappant entre l’ontogénèse et la phylogénèse de Pappareil apophysaire. 
Cet appareil ne se constitue pas d'emblée; il passe par une série d'états 
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successifs qui correspondent chacun à l'état définitif de cet appareil 
chez une forme où il est moins compliqué. Naturellement, plus cet 
appareilestcompliqué, 
plus est grand le nom- 
bre des stades succes- 
sifs qu'il traverse dans 
son développement et 
plus est grand aussi le 
nombre des genres 
qui, à l'état adulte, re- 

présentent ces stades 
comme état définitif. 

La figure ci-contre 
montre ce parallélisme 
dans foule une série 
de genres. 

Le genre où cette 
forme est le plus sim- 
ple est Gwynia (A) 
(fig. 445) et chez lui 
celte forme est acquise 
d'emblée, et est la 

mème chezle jeune (A) 
que chez l'adulte (4°). 
Cistella (B) passe à 
l'état jeune par le stade 
gwyniforme (A). Bou- 
chardia (C”) passe suc- 
cessivement par les 
stades gwyniforme(4) 
et cistelliforme (2); 
Megerlina (D) par ces 
deux mêmes stades, 

puis par un stade cis- 
telliforme (C”) et ainsi 
de suite, ainsi que le 
montre le tableau sui- 
vant, jusqu'au genre 
Magellania (1) qui 
passe successivement 
par les sept stades 
qu'indique le tableau. 
Jamais, par contre, on 

De 
ge 

G 

Æ 

Q 

Magcllamiforme Trrobratellifivme Magasellifome Magadiprume Mgecl 

T . 

SN 

Ma gellanma Mage 22 nto- 
C venosa Z flaresce né 

Ontogénie et Phylogénie de Magellania (d'ap. Beecher). 

ne voit un individu prendre en vieillissant les caractères d'un genre 

plus compliqué. Passé l’âge adulte, il montre divers caractères de séni- 
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lité (épaississement des 
valves, accroissement 

des apophyses cardi- 
nales, résorption du 
deltidium, etc.), sans 
aucune ressemblance 
avec la complication 
nouvelle de l'appareil 
apophysaire dans le 
genre suivant. 

On remarquera, en 
outre, que les mêmes 
formes transitoires ten- 
dent à remonter vers 
des stades plus jeunes 
à mesure que la forme 
finale devient plus 
compliquée : ainsi l’é- 
tat cistelliforme qui est 
une phase d’adoles- 
cence chez Bouchardia 
est une phase larvaire 
chez Megerlina, Ma- 
gas, ete. C'est la con- 
firmation de la loi dar- 
winienne de l’appari- 
tion de plus en plus 
précoce des caractères 
héréditaires, étendue 
à la phylogénèse. 

Pour le genre Dal- 
lina, Beecner établit 

une série non moins 
intéressante que ré- 
sume suffisamment le 
tableau ci-contre : 

On voit aussi d'a- 
près ces tableaux com- 
bien il importe pour la 
reconnaissance des 
genres de ne s'adresser 
qu'à des formes bien 
adultes. 

Disons dès mainte- 
nant, bien que la chose 

Dallina 

gwyniforme 

Terebratalia 

Muehtfeldtia 

gwyniforme cistelliforme 

Platidia Ismenia 

gwyniforme 

Cistella 

Gwynia 

Etats larvaires : 

gwyniforme 

swyniforme cistelliforme 

gwyniforme 

gwyniforme ? 

cistelliforme 

cistelliforme 

États jeunes : 

platidiforme 

platidiforme platidiforme platidiforme 

cistelliforme cistelliforme 

gwyniforme 

muehlfeldtiforme terebrataliforme 

muehlfeldtiforme 

isméniforme 

État adulte : 

dalliniforme 

platidiforme isméniforme muchlfeldtiforme terebrataliforme 

cistelliforme 

gwyniforme 
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s'applique aux Æcardida, pour ne plus revenir sur ce sujet, que d’après 
Hauz et CLanke [92], Lingula passe à l'état jeune par un stade pateriniforme 
où la charnière est aussi large que le plus grand diamètre transversal 
de la coquille, puis par un stade obolelliforme, avant d'acquérir la forme 

que nous lui décrirons. Or Paterina appartient au Cambrien le plus infé- 
rieur, Obolella se montre dans le Cambrien et l'Ordovicien (Silurien infé- 

rieur) tandis que Zängula n'apparait que dans l’Ordovicien. De même 
Orbiculoidea, apparu dans l'Ordovicien pour se continuer à travers toute 
la série des périodes mésozoïques, montre d’abord un stade patériniforme, 

puis un stade obolelliforme et enfin un stade schizocraniforme ; el cela est 
d'autant plus remarquable que la structure des formes fixées par les 
valves est toute différente de celle des formes fixées par un pédoncule. 
Chez Discinisca il en est de mème et l’on voit que, par ce même phéno- 
mène d'anticipation dont nous parlions il y a un instant, la structure 
de la forme fixée apparait dès le stade de larve libre, nageante. 

Affinités. 

Quatre opinions principales ont été émises relativement aux affinités 
naturelles des Brachiopodes. 

On les a d’abord rapprochés des Mollusques Acéphales avec lesquels 
leur coquille bivalve leur donne une frappante ressemblance extérieure. 
STEENSTRUP à montré que la position de ces valves, le pédoncule, les bras, 

toute l’organisation intérieure sont essentiellement différents dans Îles 
deux groupes; le développement n'a rien de commun non plus; aussi 
celte opinion n’a-t-elle plus qu'un intérèt historique. 

Bürscuui, les frères HerrwiG, Van BEMMELEN [83] leur attribuent une 
parenté avec les Chætognathes en se fondant sur la ressemblance 
dans la formation du cœlome et du mésoderme qui, chez les uns et les 
autres, réalise le type entérocælien. Cette ressemblance est très réelle en 

effet, mais on sait aujourd'hui que les processus embryogéniques, sur- 
tout ceux des premiers stades, sont réglés par des causes d’un autre 
ordre que la loi de Bir et n'ont souvent aucune signification phylogé- 
nétique. En admettant même qu'il en soit autrement ici, on n'y pourrait 
voir l'indice que d'une parenté très ancienne et très éloignée, le mé- 
soderme se formant de très bonne heure et la suite du développement 
étant très différente dans les deux groupes, ainsi que l'organisation des 
adultes. 

Plus admissible serait la parenté avec les Annélides. Avec leurs 
anneaux en nombre réduit, leurs bras céphaliques, leur cavité générale, 
leurs tubes segmentaires, leurs organes reproducteurs sans canaux 
évacuateurs et formés par une simple différenciation locale du péritoine, 
les Brachiopodes pourraient ètre considérés avec quelque apparence de 
raison comme des Annélides sédentaires, céphalobranches, oligomériques, 

qui se seraient fixés et auraient transformé leur tube en une paire de 
lames calcaires adhérentes à l’épiderme. La grosse objection à cette 
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manière de voir est que la segmentation du corps n'est qu'appa- 
rente et ne réalise pas plus une métamérisation vraie que celle des 
Rotifères. Il n'y a, en effet, segmentation ni de la cavité générale, ni 
des organes génitaux, ni du système nerveux, ni des organes segmen- 
taires. Il y a, il est vrai, chez quelques Brachiopodes (Æhynchonella) 
deux paires de tubes segmentaires. Mais ne rencontre-t-on pas sou- 
vent chez les Annélides deux paires de ces organes pour un même 
anneau (°)? 

L'opinion qui tend à prévaloir et qui nous semble à nous aussi la 
plus justifiée est que les Brachiopodes se rapprochent surtout des 
Bryozoaires. Le pied de la larve du Brachiopode correspond évidemment 
à la ventouse de fixation de celle du Bryozoaire, et la dévaginalion de 
cette dernière est l'équivalent du retroussement du manteau chez la 
première. Nous avons constaté dans le développement, au moment 
où les bras sont à moitié formés et où le disque céphalique a encore 
l'aspect d'un épistome, une ressemblance tout à fait frappante avec les 
Phylactolémides. L’enroulement des bras chez l'adulte rappelle celui du 
lophophore de Phoronis; chez ce dernier comme chez le Brachiopode, il 
y a une paire d'organes segmentaires et exceptionnellement deux (Æhyn- 
chonella, Phoronis australis). Chez les Bryozoaires ectoproctiés la for- 

mation des produits sexuels se fait comme chez les Brachiopodes aux 
dépens des éléments du péritoine ou de cellules mésodermiques sous- 
péritonéales. 

On trouverait encore des traits de ressemblance secondaires, les 

mésentères de Phoronis, par exemple, et bien d’autres; mais il existe 

aussi des différences. L'absence d’anus, chez notre type de Brachiopode 
n'en constitue pas une, car chez les Ecardida cet orifice existe; mais 

la courbure du tube digestif qui se fait en sens inverse, et qui est 
beaucoup moins forte, laissant l'anus loin de la bouche, la présence 

d'un ganglion ventral, sont des caractères dont il ne faut pas nier la 
valeur bien qu'ils soient en partie explicables par le développement de 
la coquille qui est venue enfermer le corps entre ses valves. En résumé, 
les Brachiopodes constituent une classe distincte qui prend place non 
loin des Bryozoaires. 

d) CALDWELL à voulu lrer un argument contre cette opinion du fait que la segmentation, si 
elle était réelle, serait parallèle à l'axe et non perpendiculaire à lui et ne pourrait dès lors 
être homologuée à celle des Annélides. Nous avons vu, en effet, que lPaxe sagittal de 

PActinotroche est placé comme celui de la Trochophore, mais que celui de la Phoronis est 
perpendiculaire à celui de sa larve, en sorte qu'un Phoronis segmenté perpendiculairement 
à son axe analomique ne serait en rien comparable à lPAnnélide dont la segmentation est, 
comme celle de la Trochophore, perpendiculaire à laxe morphologique du corps. Il y a là une 
évidente pétition de principe, car les partisans de la parenté avec les Annélides reluseront de 
passer par une comparaison intermédiaire avec Phoronis, qui est pour eux inexacte ; et d'autre 
part l'axe anatomique du Brachiopode reste le même, que Faxe morphologique de sa larve. La 
vraie objection est que la segmentation superlicielle du Brachiopode n’est pas une métaméri- 
sation, mais une simple division du corps en région due à des différences de diamètre. 
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La classe des Brachiopodes se divise en deux ordres : 
TESTICARDIDA : à coquille munie d'une charnière, le plus souvent 

pourvus d’un squelette brachial continu ou formé de spicules indé- 
pendants, à rectum imperforé; 

ECARDIDA : sans charnière à la coquille, sans squelette brachial, 

mais pourvus d'un anus (*). 

(2) Duverxoy avait proposé une division en Sclerobranchiata el Sarcobranchiata que BRONN 
{ransforme respectivement en Sclerobrachiona el Sarcicobrachiona, comprenant: les premiers, 
tous les Brachiopodes ayant un squelette calcaire dans les bras, c’est-à-dire les principales 
familles des Testicardides (Rhynchonellinæ, Spiriferinæ, Atrypinæ, Terebratulinæ), le second, 

le reste des Testicardides et tous les Ecardides. Avant Bronn, KING avait divisé la classe en 
trois ordres : les Sarcicobrachia, Sclerobrachia et Ancylobrachia. 

Neumayr divise les Testlicardides en deux groupes : les 
Eleuterobranchiata, dépourvus de squelette brachial solide libre, tous fossiles (Orthis, 

Strophomena, Productus, Richtofenia, Porambonites et les genres voisins), et les 
Pegmatobranchiata porteurs du caractère inverse, comprenant les autres Testicardides. 

 \VAAGEX divise les Testicardides en trois sous-ordres : les 
Aphaneropegmata où Productacea, sans squelette brachial, correspondant presque exacte- 

ment aux Æleuterobranchiata ci-dessus, les 

Helicopegmata où Spiriferacea, à squelette brachial formé de deux rubans calcaires spi- 
raux réunis lun à l'autre par une bandelette qui s'attache d'autre part aux erura, comprenant 
les Koninckina, Atrypa, Spirifer et les genres qui s’y rattachent, et les 

Campylopegmata où Terebratulacea, à squelette calcaire non spiral, comprenant tous 
les autres genres (Rhynchonella, Terebratula, Argiope, ete). 

Il divise de même les Ecardides en trois sous-ordres aussi : Les 
Gasteropegmata où Craniacea, ixés par la valve ventrale (Grania, ele.), les 

Diacaulia où Discinacea, fixés par un pédoneule passant par un trou de la valve ventrale 
(Discina, Siphonotreta, ete.) et les 

Mesocaulia où Lingulacea, fixés par un pédoncule passant entre les valves (Linqula, 

Obolus, Trimerella, ete.). 

Zivrez [95] subdivise les Campylopegmata de Waagen en deux sous-ordres : les 
Ancistropegmata, dont le squelette est réduit aux crura {Porambonites, Pentamerus, Rhyn- 

chonella), et les 
Ancylopegmata — Ancylobrachia (Gray) qui ont en outre un squelette brachial (non 

spiral) ; leur coquille est toujours perlorée (Stringocephalus, Terebratula, Megathyris, ete). 

BEECHER [91, 92], propose le remaniement suivant de la classification : 
Atremata dont le pédoncule sort, sur le prolongement du corps, entre les extrémités 

inférieures saillantes des deux valves (Lingula, Obolus, Paterina) ; 
Neotremata dont le pédoncule se détache de la face ventrale, perpendiculairement au corps, 

en passant par une échancrure de Ja valve ventrale, transformée parfois en trou par co- 

alescence des bords (Orbiculoidea, Discina, Acrothele et peut-être Crania) ; 
Protremata, dont le pédoncule passe par une ouverture percée sur la paroi dorsale du 

crochet de la valve ventrale, ouverture tout à fait libre (Orthis, Tropidoleptus) ou partielle- 
ment fermée par un pseudodeltidium (Orthisina, Leptæna, Strophomena, Chonetes, Stroph- 

odonta) et les genres de la famille des Thecideinæ ; 
Telotremata, dont le pédoncule sort par un orifice apical du crochet de la valve ventrale 

dont la paroi antérieure est fermée par un deltidium vrai (fam. des Spiriferinæ, Atrypinæ, 
Rhynchonellinæ, Stringocephalinæ et Terebratulinæ, toutes caractérisées en outre par un 
squelette brachial calcaire). 

— SonurertT [93, 9%] enfin, admet la classification suivante : 
Sous-classe des Lyopomata (= ordre des Ecardida). 
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1% ORDRE 

TESTICARDIDES. — TESTICARDIDA 

[BRACHIOPODES ARTIGULÉS (Deshayes); — TESTIGARDINES (Bronn); 
APYGIA (Bronn); — ARTICULATA (Huxley); — ARTHROPOMATA (Owen) ; 

| CLISTENTERATA (King)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

C'est celui-là même que nous avons pris pour type général et nous 
n'avons pas à le décrire de nouveau. 

GENRES 

Magellania (Bayle) [— Waldheimia (King)] (") (fig.#46) est le genre même que 
nous avons décrit comme type morphologique de la 
classe. Génériquement, il se caractérise par son sque- 
lette brachial en forme de ruban recourbé, inséré au 
bord cardinal de la petite valve et atteignant au moins 
la moitié de la hauteur de la coquille, par le septum cal- 
caire médian de la valve dorsale, par son large orifice 
pédonculaire spiral et par son deltidium Pién dessiné 
embrassant (Vivant, cosmopolite, des côtes de Norvège à l’équa- 

: : É E s Magellanta 
teur et depuis le niveau de la marée basse jusqu'aux plus grandes (Waldheimia) 

profondeurs ; fossile depuis le Trias). [lavescens 

Ordre des Atremata, six familles : Paterinidæ, Obolidæ, Trimerellidæ, Linqulellidæ, 
Lingulidæ, Lingulasmatidæ. 

Ordre des Neotremata, comprenant deux sous-ordres : 
Diakaulia, quatre familles : Trematidæ, Discinidæ, Acrotretidæ, Siphonotretidæ. 
Gasteropegmata, une famille : Craniidæ. 

Sous-classe des Arthropomata (— ordre des Testicardida). 
Ordre des Protremata, comprenant deux sous-ordres : 

Trullacea, quatre familles : Kutorginidæ, Clitambonitidæ, Pentameridæ, Porambo- 
nilidæ. 

Thecacea, six familles : Billingsellidæ, Strophomenidæ (avec trois sous-familles : 
Orthothetinæ, Rafinesquinæ, Codomellinæ), Thecidiidæ (avec deux sous- 
familles : Thecidiinæ, Lyttoniinæ), Productidæ, Richthofenidæ, Orthidæ. . 

Ordre des Telotremata, comprenant trois sous-ordres : 
Rostracea, deux familles : Rhynchonellidæ, Eichwaldiidæ (2). 
Helicopegmata, trois familles : Atrypidæ {avec trois sous-familles : Zygospirinæ, 

Dayinæ, Atrypinæ), Spiriferidæ (avec trois sous-familles : Suessiinæ, Unci- 
tinæ, Trigonotetrinæ), Athyridæ (avec six sous-familles : Rhynchoporinæ, 
Hindellinæ, Athyrinæ, Diplospirinæ, Koninchinæ, Meristellinæ). 

Ancylobrachia, trois familles : Terebratulida (avec trois sous-familles : Centro- 
nellinæ, Stringocephalinæ, Terebratulinæ), Dyscoliidæ ?, Terebratellidæ (avec 
six sous-familles : Dallininæ, Platidiinæ, Megathyrinæ, Magellaninæ, Maga- 
sinæ, Kraussininæ). | 

(4) Ce Wagellania est l'ancien genre Waldheimia (King) qui a dû recevoir un nouveau 
nom parce qu'il existait déjà un Lépidoplère baptisé de ce nom en 1846 par BRULLÉ. 
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On en a séparé les sous-genres suivants : 
desia {King), Zeilleria (Bayle) (fig. 447), Cryptacanthia ? (Whileet Saint 
rebratalia (Beccher), Aulacothyris(Douvillé|(fig.448), John) ; 
acandrewia (King), Antiptychina (Zittel\, 
ynia (King), Cruratula (Bitiner); 
auromenia (Seguenza) diffère à peine de Zeilleria (Fossile, Jurassique); 

ptonella (Hall) s’en distingue par une lamelle calcaire transversale qui réunit à leur base, près 
de la charnière, les deux branches as- 
cendantes du squelette brachial {Fossile, Fig. 447. Fig. 448. 

Silurien et Dévonien); 
ntronella (Billings) (fig. #49) a son sque- 
letle brachial formé de chaque côté 
d’une seule large bandelette qui se joint 
en haut à celle du côté opposé (Fossile, 
Dévonien) ; 

otothyris (Waagen\, (Fossile) 
ucleatula (Zugmayer, Bitiner) (Fossile) et 
inarella (Billner) (Fossile, Trias) sont des 

genres VOISINS ; 
sptocælia {Hall}, (Fossile, Silurien, Dévo- 

nien), 
nabaia (Clarke) (Fossile) et 
inniphoria (Suess) (Fossile, Jurassique\,  Zeëlleria lagenalis | 

sont des genres douteux, voisins du pré- (d'ap. Davidson). Aulacothyris resupinata. 

cédent ; 
2enssellæria (Hall) a les branches directes du squelette brachial convergentes et réunies à leur 

extrémité supérieure en une plaque mince, libre, tandis que les branches récurrentes sont 
allongées, pointues, divergentes, dirigées vers la valve ventrale (Fossile, Silurien, Dévonien; 

egalanteris (Suess) a les crura très grands, montant presque au milieu de la hauteur des valves 
et la bandelette réfléchie se continuant à angle aigu avec la bandelette directe (Fossile, 
Dévonien) ; 

eachia (Hall), | Romingerina (Hall), Enantiosiphon (?){Whidborne), 
Jriskania (Hall), Trigeria (Bayle), | tous fossiles et n'ayant pour 
elenella (Hall), Fo {(Whitfeld), U La plupart qu'une valeur 

sous-générique, prennent place ici; 
lerebratella (d'Orbigny) (fig. 450) a le deltidium petit et incomplet, et les branches directes du 

squelette brachial réunies à leur base par une lamelle transversale qui se soude au septum de 
la valve dorsale au point où il le croise (Vivant dans toutes les mers, à Banyuls par 
250 mètres, ailleurs à des profondeurs variées, et fossile depuis le Jurassique). 

Fig. 449. Fig. 450. Fig. 451. 

Lyra 
Centronella glans-fagea. Terebratella dorsata. neocomtensis. 

A Terebratella se rattachent de nombreuses formes qui ont recu des noms génériques 
mais ne sont que des sous-genres, certaines même des stades de développement, savoir : 

yra (Cumberland\ (Fossile) | Trigonosemus (Künig) (Fossile) | /smenia (King) (Fossile), 
- (fig. 451), (fig. 452), Laqueus |Dall) (Vivant, 
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Muehlfeldtia (Bayle) (Vivant et | Megerlina  (Deslongchamps) | Magas (Sowerby) (Fossile) 

fossile, depuis le Tertiaire (Fossile), (fig. 455), 
ou peut-être le Jurassique); | Kingena (Davidson) (Fossile) | Magasella (Dall) (Vivant), 

Megerlea (King) (Viv. et foss.), (lig. 453 et 454), Frenula (Dall) (Vivant); 

Fig. 452. Fig. 453. 

COL RUE A 
\ 

Kingena lima. 

Trigonosemus Palissyt Kingena lima. Appareil brachial 

(d'ap. Davidson). Appareil brachial vu de face. vu de profil. 

Platidia (Costa) a l’orifice pour le pédoncule grand et empiétant sur la valve dorsale (Vivant); 

Bouchardia (Davidson) (Vivant) et 

Kraussina (Davidson) (fig. 456) (Vivant, 

ne sont caractérisés que par des 
particularités peu importantes. 

Rhynchora (Daliman) et 
Rhynchorina (0Ehlert) (Fossiles, Créta- 

cés) prennent place ici avec doute. 

Terebratula (Llhwyd) (fig. 457 
et 458) se distingue de Ha- 

Fig. 456. 

gellania par son squelette Magas pumilus. 
x 1 Û 2 _ a. appareil brachial vu de face. 

bi achial CODE L, L atteignant b., le même vu de profil. 

pas le milieu de la hauteur 
de la coquille; pour le reste, il est constitué comme 

ce genre (Vivant dans toutes les mers, F 

du Spitzberg aux tropiques, à des profon- 

deurs variant de quelques dizaines de mè- 

tres à 2.900 brasses, et fossile depuis le 

Dévonien|. 

ig. 457. 
Kraussina rubra. 

a. valve ventrale ; 
b., valve dorsale. 

On peut considérer comme simples sous- 
genres les formes suivantes : 

Dielasma (King) qui a, à la valve ventrale, les la- ‘er 

melles de la charnière plus développées (Fossile,  Terebratula vitrea. 

Dévonien à Permien) ; re 

Juvavella (Bittner), | Dielasmina (Waagen), 5 | 

Eunella (Hall), Liothyrina (OEhlert), GR / 

Harttina (Hall), Hemiptichina (W aagen), <A 

Cranæna (Hall), Beecheria (Hall), tous fossiles,  re,ebratuta vitrea 

Propygope (Bitiner) (Fossile, Trias); appareil brachial 

sont pour la plupart de simples sous-genres vu de face 
de Terebratula où de Dielasma; (Sch.). Pygope diphya. 
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gope (Link) (fig. 459), à squelette brachial très court, presque annulaire, sans septum. C’est à ce 
genre que se rapportent les formes perforées chez lesquelles la coquille est percée de part en 
part d’un trou dorso-ventral médian qui peut ôtre très 
grand et qui résulte d’une échancrure du bord libre deve- Fig. 460. 
nant de plus en plus accentuée pendant la croissance de 
l'individu et finissant par devenir un trou qui devient 
parfait par suite de la fusion des bords de l’échanerure 
arrivés au contact (Fossile, Jurassique à Crétacé) ; 

ictyothyris (Douvillé), grande valve avec une échancrure 
médiane limitée par deux plis radiaires ; toute la coquille 
ornée de côtes radiaires et de stries d’accroissement avec 
épines ou nodules aux points de croisement [Fossile, Ju- 
rassique à Crétacé) ; 

œænothyris (Douvillé) (fig. 460) lisse, Fig. 461. 
à septum médian dorsal, parlois 
bifurqué en haut; appareil bra- 
chial relativement long ([Fossile, 
Trias). 

erebratulina  (d'Orbigny) so Terebratulina Cœnothyris vulgaris. 
(fig, 461) a un deltidium substriata. (im. Koschinsky et Zittel). 
petit ou discret et l'appa- 
reil brachial si court qu'il est réduit à un anneau représentant les ban- 
delettes, soudé au sommet des crura; la surface est ornée de lignes ra- 
diaires dichotomiques (Vivant; même habitat que Terebratula, et fossile depuis le 
Jurassique). 

isculina (Deslongchamps) n’est qu'un sous-genre du précédent ; | | 
yscolia (Fischer et OEhlert) (fig. 462 et 463) a les bras remplacés par un disque médian situé 

dans le plan coronal et portant des eirres à son pourtour; il n’y a pas de bras spiraux et 

Fig. 462. Fig. 463. 

bd Fr 

Dyscolia Wyswillei 
(d’ap. Fischer et Œhlert). 

f, Coupe tranversale des bras au niveau 
Dyscolia Wywillei de la bandelette transverse. 

? = n \ s = 

(d'ap. Fischer et Œhlert). c., cirres ; en. cir., canal des cirres ; en. 1v., canal 
b., bouche ; eïr., cirres ; m., nerfs. de la lèvre : gtr., gouttiére brachiale ; 1w., lévre. 

ce disque cirrifère, d’ailleurs fort petit, représente la portion en anse des bras ordinaires, 
réduite en hauteur etunie d’un côté à l’autre {Vivant et fossile, depuis le Tertiaire et peut-être 
le Crétacé) ; 

Igulhasia (?) (King) serait un genre voisin (Fossile) ; 
Eucalathis (Fischer et OEhlert) diffère de Terebratulina par ses bras dont la portion spirale est 



288 BRACHIOPODES 

enroulée dans le plan des valves et par le squelette brachial réduit, outre les crura, à la 
portion ascendante de lanse, réunie au sommet à celle du côté opposé par une bandelette 
courbe (Vivant, Côtes africaines de l'Atlantique, et fossile depuis le Lias). 

Ces trois principaux genres, avec ceux de moindre importance qui se rapportent à eux 
constituent la famille des Tzresrarvziv x [Terebratulidæ (King)], essentiellement caracté- 
risée par l’orilice pédonculaire apical, par le deltidium et par la constitution du squelette 
brachial qui, malgré d'importantes réduetions, reproduit en somme celui de notre type 
morphologique. 

Megathyris (d'Orbigny) [—Argiope (Deslongechamps)] (fig.464 et 465)est une 
toule petite forme (4 à 7m® de diamètre) présentant diverses particularités 

Argiope decollata 

(d’ap. Davidson). 

qui l’éloignent sensible- CT 

ment des lypes précé- COUT h 
dents. La coquille est 
demi-circulaire, avec un Argiope. Disque formé par les bras (Sch.). 

long bord cardinal recti-  ? FOR RER Me Me 
ligne qui représente le 
diamètre. À ce bord aboutit un area bien marqué, percé d'un large trou 
pédonculaire qui entame aussi le crochet de la valve dorsale. À l'intérieur, 
les perforations de la coquille sont larges et espacées. La valve ventrale 
présente un grand septum médian bifurqué en haut et souvent une ou 
deux paires de septa latéraux plus petits. La valve dorsale à plusieurs 
septa radiaires dont un impair médian, mais qui ne sont bien saillants 
que dans leur partie marginale, en sorte qu'ils dessinent une couronne 
d'apophyses. Le squelette brachial est réduit à une unique bandelette 
partant des crura et suivant le bord de la valve en s’attachant à ces apo- 
physes au fur et à mesure qu'elle les rencontre; il n'y à pas de bande- 
lette réfléchie et les deux bandelettes directes s'arrêtent sur les bords 
du septum médian. Sur l'animal intact, les bras ont une constitution 

en apparence très aberrante mais qui se laisse en somme aisément 
ramener à celle de notre type. On en aura une idée en supposant la por- 
lion spirale disparue; la portion non spirale attachée dans toute sa lon- 
sueur par sa face dorsale à la lame dorsale du manteau et formée d’une 
parle directe qui suit parallèlement au bord de la coquille les ondula- 
tions déterminées par les septa, et d’une partie réfléchie, courte, qui se 

lermine après un court trajel centripète en se continuant avec celle du 
côlé opposé. Les deux portions réfléchies forment un sinus qui, dans 

à ét tt ht it MS des ré 
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les espèces où la portion directe est profondément onduleuse, ne diffère 
pas de celle-ci pour l'aspect des ondulations. Les deux bras ainsi adhé- 
rents au manteau sont souvent désignés sous le nom de disque tenta- 
culifère. IL est à remarquer que ce n'est là que la persistance d’un stade 
embryogénique normal puisque, chez les autres Brachiopodes, les bras 
sont d'abord de simples épaississements du manteau dorsal et ne de- 
viennent libres que secondairement. Pour le reste, leur structure est 
normale; on y trouve la série de tentacules (unique), le sillon, la lèvre, 
tous prenant au niveau de la bouche les rapports habiluels. Sur les 
côtés de la face libre supérieure du corps, se trouvent deux diverticules 
en cul-de-sac de la cavité palléale; ce sont des poches incubatrices où 
les œufs restent jusqu'à l'éclosion des larves; on y trouve 
les embryons rattachés à la paroi par un filament délicat NE 
partant de leur extrémité céphalique (Vivant; Norvège, Manche, 
Méditerranée, Banyuls entre 30 et 60 mètres, Atlantique, et fossile 

depuis le Jurassique). 

Du genre Megathyris on a séparé les deux sous-genres suivants : TT, 
Cistella (Gray) (lig. 466), à septum médian unique très élevé dans chaque 4 

valve (Vivant, Côtes anglaises, Méditerranée, et fossile depuis le Jurassique); RAA 
Zellania (Moore), dont la coquille à intérieurement, outre les deux grands septa, 

la configuration de celle de Thecidea, mais que DEsLONGCHAMPS considère Cistella 
comme un très jeune Brachiopode n'ayant pas encore développé son appa- bilocularis 
reil brachial (Fossile, Lias). 

Lacazella (Munier-Chalmas) (fig.467 et 468), autrefois compris dans le genre 
T'hecidea, se rapproche du précédent par la soudure des bras au manteau, 
mais s’en distingue par de nombreux et inté- 
ressants caractères. La coquille est plan con- 

Fig. 
LC7 

g. 4067. 

. Poche incubatrice Lacazella (Thécidie). Coupe sagittale de la Lacazella (Thécidie 
coquille (d'ap. de Lacaze-Duthiers). (d'ap. de Lacaze-Duthiers). 

mel., muscles ; viv. d., valve dorsale ; 
vlv. vw. valve ventrale. 

cir. m., cirres médians ; emb., embryons : 

p- incb., poche incubatrice. 

vexe, à valve dorsale plane, demi-circulaire et à valve ventrale très bom- 
bée, dépassant la ligne cardinale, qui est droite et très longue, de toute 

TAVe 
19 
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la hauteur de son crochet triangulaire, presque aussi long que le reste 
de la coquille. Le crochet n’est pas perforé; sa face dorsale plane est 
complétée par un pseudodeltidium et il n'y a pas de pédoncule; l'animal 
est fixé directement aux rochers par la valve ventrale; la valve dorsale 

est libre et, contrairement à l'ordinaire, peut s'ouvrir largement jusqu'à 
former avec l’autre un angle de 90 degrés ("). 

La valve dorsale présente une apophyse cardinale médiane qui 
s’avance au delà de la ligne cardinale et fournit un bras de levier efficace 
aux muscles abducteurs. Le squelette brachial, très particulier, se com- 

pose uniquement de la bandelette calcaire, sans crura. Cette bandelette 
s'attache directement à la valve dorsale par son bord dorsal et est libre 
par ses faces et par son bord ventral qui est ordinairement hérissé 
d’aspérités; elle est libre aussi au niveau d'un délicat prolongement par 
lequel elle s’anastomose avec celle du côté opposé en avant de la bouche. 
Ce prolongement, correspondant aux cirres prébuccaux, passe comme 
un pont d’un côté à l’autre et ïl faut bien qu'il en soit ainsi pour le 
passage de l’æœsophage. Si on suit la bandelette à partir de son origine, 
on la voit monter parallèlement au bord latéral de la coquille (portion 
directe), puis redescendre parallèlement à elle-même et plus en dedans 
(portion réfléchie ou récurrente), là se porter en dedans vers celle du 
côlé opposé, comme chez Magellania, mais, au lieu de s’unir immédia- 

tement à sa symétrique par une bandelette transversale, remonter pour 
former encore une deuxième anse ascendante et une deuxième anse 
réfléchie et s'unir sur la ligne médiane, à angle aigu, avec celle du côté 
opposé. Cette portion est adhérente à la valve dorsale comme le reste de 
la lamelle. Indépendamment de cette longue lamelle repliée que suivent 
les tentacules, il y en a une seconde, soudée également à la valve dorsale, 

qui passe en arrière de la bouche et envoie une branche, à l'intérieur 
de chacune des deux anses, dans l’espace entre leur branche ascendante 
et leur branche descendante. Les bras sont soudés aussi à la lame dorsale 
du manteau et forment un disque tentaculifère comme chez Megathyris 
(Argiope) mais plus compliqué; le sillon brachial avec sa lèvre et ses 
tentacules suit toutes les sinuosités de la lamelle principale. Il y a aussi 
une poche incubatrice, mais médiane et située en avant de la bouche, où 
plongent les deux cirres prébuccaux médians qui sont deux fois plus 
grands que les autres et terminés en massue. Au-dessus de leur sommet 
claviforme ils portent un bourrelet épithélial annulaire volumineux où 
sont attachés les œufs et les embryons par un fin filament. 

Dans le développement il faut aussi signaler cette particularité que la 
blastula a une cavité intérieure très restreinte qui ne permet pas l’inva- 
gination ; l’'endoderme primitif se forme dès lors par une sorte de bour- 

() D'ORBIGNY à supposé que le jeune était pourvu d’un pédoneule. C’est là une hypothèse 
plausible, mais qui n’a pu être vériliée. DE Lacaze-Durmiers [61] à observé des Lacazella 
de moins de Emm de diamètre qui étaient déjà constituées comme les adultes sous ce rapport. 
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geonnement intérieur qui se fait à l'un des pôles et remplit toute la cavité 
de segmentation; il fournit par sa division en trois l'endoderme définitif 
et deux masses mésodermiques, dans lesquelles les cavités se creusent 
peu à peu (Vivant, Méditerranée, et fossile depuis le Lias). 

Ces deux genres, avec leurs sous-genres bien entendu, constituent la famille des Tyzcrpervr 
[Thecideidæ (King, Thecidiidæ (Davidson\] dans laquelle on a cherché à distinguer inutile- 
ment une famille des [Argiopidæ]. La caractéristique de la famille consiste dans les particu- 

.  larités del appar eil brachial et dans la poche incubatrice paire ou impaire. 

Thecidea (Delrance) diffère de Lacazella par son rostre entier, par sa surface ornée de stries sub- 
tubereuleuses rayonnantes et par son apophyse cardinale dressée au lieu d'être parallèle au 
plan de séparation des valves; l'animal était libre, non fixé (Fossile, Crétacé); 

Thecidiopsis (Munier-Chalmas) diffère du précédent par son squelette brachial en forme de lame 
. simple, présentant vers sa partie inférieure une ouverture, parfois deux (Fossile, Lias) (1) ; 
Thecidella (Munier-Chalmas est un sous-genre du précédent 

(Fossile, Lias). Fig. 469. 
D'ORBIGNY n'ayant pas reconnu le bras plaçait la —— 

Thécidée avec les Rudistes dans le groupe qu'il nom- i 
mait fort improprement A brachiopoda. 

Eudesella (Munier-Chalmas, à ligne cardinale très longue, 
droite, area et pseudodeltidium bien développés ; v valve 
dorsale débordée tout autour par la ventrale avec cinq 
septa, un impair médian plus grand et deux pairs, les 
plus externes étant les plus petits (Fossile, Lias) ; 

Bactrynium (Emmrich) (Fossile, Lias) et | 
Davidsonella (Munier-Chalmas) (Fossile, Lias) sont des 

genres Voisins. 

Lyttonia (Waagen) qui est voisin de Lacatella, est fixé 
aussi par la grande valve; il a la ligne cardinale courte, 
point d'area ni de pseudodeltidium, la valve dorsale 
très petite et la ventrale garnie de nombreux septa qui 
vont en ondulant de la ligne médiane au bord, t'ans- 
versalement, comme les barbes d’une plume: l appareil 
brachial semble avoir eu la forme d’une bandelette Oldhamina dicipiens 
profondément lobée fixée dans toute sa longueur (Fos- (d'ap. Waagen). 
sile, Dévonien); 

Oldhamina {Waagen) (fig.469)ne diffère du précédent que par sa valve dorsale concave, la région 
cardinale calleuse et la non fixation de la coquille (Fossile, Dévonien). 

Strinsocephalus (Defrance) (fig. 470 et 471) a sa valve 
ventrale très bombée, laissant sortir le pédoncule 
non par un orifice apical, mais à la face dorsale du 
crochet, entre les valves du deltidium vrai et un 

pseudodeltidium soudé au cro- 

(1) MuxteR-CHALMAS à séparé les gen- 
res Lacazella el Thecidiopsis de l'ancien 
genre Thecidea qui les contenait tous, Stringocephalus Burtini. 
se fondant sur les caractères ci-dessus Stringocephalus Burtini. Coupe sagittale 
dont la valeur est incontestable. Laca- Deltidium. de la coquille. 

zella est une forme plus ancienne que 
Thecidea, bien qu'elle vive encore aujourd'hui, et qui a dû se séparer de Thecidiopsis, car, 
à l'état larvaire, il présente dans son appareil brachial la même structure que celui-ci. 
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chet. Ces trois pièces, en se développant, rétrécissent beaucoup chez 
l'adulte l'orifice pédonculaire qui est très large chez le jeune. A l'in- 
térieur, la valve ventrale porte un septum médian très saillant; la 

dorsale à un septum moins grand et une apophyse cardinale si déve- 
loppée qu’en se portant vers la face ventrale, elle doit se fendre pour 
faire place au septum de celle-ci. Le squelette brachial se compose 
d'une paire de crura très longs d'où part une bandelette semblable à 
celle des Argiopes, sauf qu’elle est libre et séparée de la coquille au lieu 
de s'unir à des apophyses seplales qui d’ailleurs n'existent point ici 
(Fossile, Silurien et Dévonien). 

De cet unique genre on a fait la famille des SrxrveocxPraziNz [Stringocephalidæ 
(Davidson)]. 

Rhynchonella (Fischer de Waldheim) (fig. 472 et 473) a sa coquille ovale ou 
triangulaire ; la ligne cardinale est courbe, concave en haut; l’orifice pé- 
donculaire est reporté assez haut sur la face ventrale du crochet, en sorte 

qu'il est complètement embrassé par le 
deltidium et n'est en rapport immédiat 
qu'avec celui-ci. Alintérieur, elle est très 
simple : il n’y a pas de septum, l'apo- 
physe cardinale est profondément fendue 
et donne insertion à une paire de courts 

pere pa RenNE  crura courbes que ne continue aucune 
scaldinensts. concinna«, e 

bandelette. Le squelelte brachial propre- 
ment dit est donc absent sur la coquille. En examinant à la loupe la 
face interne des valves, on ne trouve plus cette ponctuation déterminée 
par les orifices des canaux destinés à loger les papilles palléales : on 
donne assez improprement le nom de /ibreuse à cette structure, par oppo- 
sition à la structure ponctuée ordinaire. — L'animal qui habite cette co- 
quille, loin d'être dépourvu de bras, comme on aurait pu le supposer 
d’après l'absence de squelette brachial, en a deux très longs, contour- 

nés en hélice. Ceux-ci, partant du point habituel décrivent une courbe 
parallèle au bord de la coquille, en se tenant très près de la valve ven- 
trale; puis, arrivés au voisinage du bord supérieur, ils se portent en 
dedans, puis en bas, puis en dehors, puis de nouveau en haut et ainsi de 
suite, continuant à s'enrouler en hélice dans le sens qu'indique cette 
description; chaque tour est plus petit que le précédent et situé plus 
dorsalement, en sorte que l’ensemble dessine un cône à axe dorso-ven- 
tral, à base s'appuyant sur la valve ventrale el à sommet dirigé vers 
le dos. Ces bras sont libres et protractiles. Morse les a vus s’allonger 
jusqu'à une distance égale à quatre fois le diamètre de la coquille et 
èlre quelquefois pincés on celle-ci se refermait. Leurs mouvements 
sont d’ailleurs lents et paresseux, mais les cirres sont assez acties. Ils 
ont la conformation habituelle, avec la rangée de cirres (plus de 3.000) 
et le sillon muni d'une lèvre si développée qu'elle recouvre entièrement 

472. Fig. 473. 
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ce dernier. La bouche est reportée très en avant vers la valve ventrale. 
A l'intérieur, la particularité Ia plus remarquable de l'organisation 
consiste dans la présence de deux paires de tubes segmentaires, une 
située comme dans notre type, l’autre placée plus haut et s'insérant 
aux lames mésentériques gastro-pariélales. La paire inférieure s'ouvre 
dans le compartiment ventral de la cavité générale, la supérieure dans le 

compartiment dorsal (Vivant dans toutes les mers jusque dans les régions circum- 

polaires, et fossile depuis le Silurien). 

Ce genre est le chef de la nombreuse famille des Razrvenonezzrvæ [Rhynchonellidæ 
(d’Orbigny)] : 

Acanthothyris (d'Orbigny) (Fossile, Permien), |  Norella (Billner) (Fossile); 
Uncinulus (Bayle) (Fossile, Silurien à Carbonitère), 
Rhynchopora (King) (Fossile, Jurassique), 
Protorhyncha (Hall Camarotæchia (Hall), Hypothyris (Mac Coy, King), 
Orthorhyncha (Hall), Liorhynchus (Hall), Pugnax (Hall, 
 Rhynchotrema (Hall), Wilsonia (Quenstedt, Kayser), | Cyclorhyna (Hall), 
Rhynchotreta [Hall), Uncinulina (Bayle), Peregrinella (OEhlert), 
 Rhynchoporina (OEhlert), tous fossiles, n’ont guère que la valeur de sous-genres. Le dernier à 

le test perforé ; 
Halorella {Biliner) (Fossile, Trias) et 
Austriella (Biliner) (Fossile, Trias) sont des genres voisins. 
Terebratuloidea (Waagen) a l’orilice pédonculaire plus près du bout du crochet et à peine en 

rapport avec le deltidium; le bord libre présente une profonde sinuosité (Fossile, 
Dévonien) ; 

Eatonia (Hall) a un fort septum médian dorsal et quatre crura (Fossile, Silurien) ; 
Dimerella (Zittel) n’a que deux crura, mais le septum dorsal est si grand qu'il atteint la valve 

opposée et divise la partie supérieure de la coquille en deux chambres distinctes {Fossile, 
Trias) ; 

Cryptopora (Jeffreys) est un sous-genre du précédent ou peut-être (DESLONGCHAMPS) un jeune de 
Rhynchonella ; 

Neatretia (Fischer et OEhlert) diffère de Dimerella par son septum dorsal triangulaire, mince, 
profondément échancré en haut (4mmÿ: vivant; dragages du Talisman, côtes africaines de 
l'Atlantique) ; 

Rhynchonellina (Gemellaro) a le bord cardinal presque droit, le crochet de la valve ventrale 
très long, recourbé, le deltidium rudimentaire, les crura très longs, atteignant presque la valve 
ventrale (Fossile, Jurassique) ; 

Stricklandia (Billings), presque équivalve, a un court septum médian ventral et les crura longs 
(Fossile, Silurien) ; 

Synstrophia (Hall) (Fossile) est voisin du précédent ; Fig. 474. 
Camarella |Billings) est aussi presque équivalve avec le crochet non 

percé; il a un septum ventral et un dorsal plus développé (Fos- 
sile, Silurien) ; 

Parastrophia (Hall), | Anastrophia (Hall), Amphigenia (Hall), 
Branconia |?) (Gagel), | Nœtlingia (Hall, Lycophoria (Lahusen), 

tous fossiles, sont des sous-genres du précédent ; 
Stenoschisma (Conrad, emend.) a un septum médian à chaque valve, 

le ventral divisé en bas en deux branches qui se portent vers la 
charnière, le dorsal arrivant jusqu'à la charnière et muni à sa 
base d’une paire de dilatations latérales en forme de cuiller 
(Fossile, Dévonien à Permien); Pentamerus. 

Camarophorella (Hall), peu différent du précédent (Fossile); 
Pentamerus|Sowerby) (fig. 474), très inéquivalve, a un crochet ventral, si fortement recourbé qu'il 

rejoint presque celui de la valve dorsale, et pourvu d’un orifice dorsal sans deltidium. A 
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l'intérieur, la valve ventrale à un septum médian très saillant, simple dans sa partie ventrale, 
mais divisé en arrière en deux lames divergentes; la valve dorsale a deux septa divergents plus 
pelits, partant ensemble de la ligne médiane ; les septa dorsal et ventral ne se rejoignent pas 
directement, mais en bas les crura se réunissent aux lames divergentes du septum ventral 
d'une part et aux deux septa dorsaux d’autre part, en sorte qu'il y a à ce niveau une 
chambre médiane et deux chambres latérales (Fossile, Silurien à Carbonifère). 

A ce genre on peut joindre les formes voisines suivantes, toutes fossiles, dont la plupart 
n'ont qu'une valeur sous-générique : Cas 

Conchidium (Linné)}; | Gypidula (?) (Hall); | Sieberella (OEhlert); F 
Pentamerella (Hall); | Barrandella (Hall); | Capellinia (Hall). 

Ici semble prendre place le genre douteux : 
Clorinda (Barrande) (Silurien), qui appartient peut-être aux Spi- 

riferinæ. 

Atrypa (Dalman) (fig. 475) pourrait être défini un 
Fhynchonella à bras pourvus d'un squelette. On 
trouve, en effet, dans la coquille, partant des 

deux courts crura, de chaque côté une très 
longue bandelette calcaire contournée en hélice 
conique disposée tout à fait comme le bras de 
la Rhynchonelle. Les deux hélices forment cha- 
cune dix-huit tours et leurs sommets convergent l’un vers l’autre du 
côté dorsal. Une petite bande calcaire recur- 
rente, parlant de l'origine du premier tour, 
réunit transversalement les deux spires (Fossile; 
Silurien à Carbonifère). 

Atrypa relicularis. 

Intérieur de la valve ventrale. 

Ce genre est le chef d’une petite famille des Arryrrvx 
[Atrypidæ (Dall)] contenant aussi les formes suivantes : 

Hallina (Winchell et Schubert), | Atrypina (Hall) 
Protozyga (Hall), Clintonella (?) (Hall, et 
Orthonomæa (Hall), Gruenewaldtia (Tchernychel), 

tous fossiles et peu différents d’Atrypa; Cælospira Camilla 

Karpinskia (Tchernychef) en diffère par la forme des impressions (d'ap. Hall). 
des sinus palléaux (Fossile, Dévonien) ; 

Cœlospira (Hall) (fig.476), dont l'hélice du squelette brachial a ses tours beaucoup moins nombreux 
et moins serrés et la bande anastomotique située plus haut (Fossile, Silurien), est un simple 
sous-genre du 
précédent; il en Fig. 477. 
est de mème des 
trois suivants, 
tous fossiles : 

Zygospira (Hall), 
Catazyga (Hall et 

Clarke), Spirifer Verneuilr. 

Anazyga (Davidson); 
Glassia (Davidson) (Fossile, Silurien, Dévo- 

nien) est un genre voisin. 

Spirifer (Sowerby) (fig. 477 et 478) 
a une coquille non perforée, fi- 
breuse, biconvexe, avec un long bord cardinal rectiligne; le crochet aigu 
porte au milieu du large area strié un orifice pédonculaire triangulaire 

Spirifer striatus. 
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rétréci par un pseudodellidium qui, chez l'adulte, arrive à supprimer 
tout à fait le trou. Les crura donnent insertion à une paire de cônes bra- 
chiaux très développés, formant deux hélices coniques adossées par leur 
base, à sommet tourné vers le dehors et qui remplissent presque toute 
la coquille (Fossile, Silurien à Jurassique). 

Ce genre forme, avec les suivants, la nombreuse famille des Szrxrrerrxx |Spiriferidæ 

(d'Orbigny), Delthy- 
. _ridæ (Quenstedt)]. 
“Martinia (Mac Coy), 
Spiriferina (d'Orbigny), 
Suessia (Deslongchamps), 
Syringothyris (fig. 479) 

{ Winchell}, ne sont 
que de simples sous- 
genres ; 

Martiniopsis | Waagen) 
(Fossile, Dévonien) et 

Reticularia (Waagen) (fig. 
480) remarquable par 
la grande longueur du crura (Fossile, Dévonien), n’ont 
guère aussi l’un et l’autre qu'une valeur sous-générique ; 

Metaplasia (Hall) (Fossile) et Reticularia indica (d'ap. Waagen). 
Verneuilia (Hall) {Fossile) sont des genres voisins ; 
Cyclospira (N-H--Winchellet. Schufort) diffère des autres Spiriferinæ par le fait que les hélices 

brachiales du squelette calcaire convergent l’une vers l’autre comme chez Zygospira, 
Atrypa, ete., au lieu de tourner leurs pointes en dehors et de se regarder par leurs bases 
comme chez les autres Spiriferinæ (Fossile); 

Spirigera (d'Orbigny) (fig. 481) a une forme arrondie, le bord Fig. 481. 
. cardinal courbe, le crochet peu saillant, le deltidium atro- 

phié; le squelette brachial, constitué pour le reste comme 
chez Spirifer, est remarquable par la présence d’une ban- 
delette anastomotique qui réunit entre elles les deux spires 
au niveau de leur premier tour et émet en outre deux 
branches qui reviennent se jeter sur la spire principale 
(Fossile, Silurien à Trias); 

Tetractinella (Bitiner), Pexidella (Bitiner), 
Pentactinella (Bitiner), Diplospirella (Bitiner), 
Anomactinella (Bitiner), Euractinella (Bitiner), 

Pomatospirella [Bitiner), Anisactinella (Bitiner), 
Amphitomella (Biliner), Didymospira (Salomon), Spirigera concentrica. 
Dioristella (Bitiner), Valve dorsale. 

tous fossiles, sont des sous-genres du précédent; 
Didymospira n’est pas distinct des quatre qui le précèdent et qu'il réunit dans un sous- 

genre plus compréhensif. 
Spirigerella (Waagen) a le crochet très recourbé et la bandelette brachiale réunie à l’apophyse 

cardinale (Fossile, Dévonien) : 
Charionella (Billings) ressemble au précédent, mais est plus allongé et à au crochet un trou 

terminal sous lequel se trouve un deltidium (Fossile, Dévonien): 
Nucleospira (Hall) est sphérique avec un bord cardinal court et courbe; l'orifice pédonculaire est 

petit, rond, suivi d’une fente ; un mince septum ventral règne dans toute la hauteur de la 

valve ventrale (Fossile, Silurien, Dévonien): 
Dayia (Davidson), Plicigera (Bitiner); Hyattella (Hall), 

Hindella (Davidson), Whitfeldella (Hall', Camarospira (?) (Hall, 

Fig. 479. Fig. 480. 

Syringothyris distans 

(d’ap. Davidson). 
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tous fossiles, diffèrent peu du précédent avec lequel ils forment, pour HALL et CLARKE, une 
famille des [Nucleospiridæ)]; 

Merista (Suess) a aussi le bord cardinal courbe; un orifice pédonculaire existe chez le jeune mais 
disparaît à l’âge adulte; il y a deux hauts septums dorsal et ventral; à la valve ventrale, entre 
les lamelles qui portent la charnière, s'étend une lame courbe formant avec les précédentes une 
saillie en forme de cuiller appelée le chausse- 
pieds (Fossile, Silurien, Dévonien) ; Fig. 482. Fig. 483. 

Meristella (Hall) diffère du précédent par lab- 
sence de la lamelle courbe qui forme le 
chausse-pieds (Fossile, Silurien, Dévonien) ; 

Meristina (Hall) et | Dicamara (Hall) 
ne sont que des sous-genres de Merista (Fos- 
sile, Silurien); 

Glassina (Hall), | Kayseria (Davidson), 
diffèrent peu du précédent (Fossiles) ; 

Retzia (King) (fig. 482) a à l’orifice pédonculaire 
rond qui occupe la pointe du crochet un petit  Aezia  trigonella, 
deltidium vrai (Fossile, Silurien à Trias); 

Trematospira (Hall) (fig. 483), | Rhynchospira (Hall), 
Eumetria (Hall), Acambona (White) 
Der (Waagen), a, . ns Ée la Rte 

Ê : ventrale ; Bb, bord cardinal 

sont des sous-genres du précédent, peut-être même de simples de la valve dorsale. 

synonymes ; 
Homæospira (Hall), | Ptychospira (Hall), | Parazyga (Hall), | Hustedia (Hall), 
Bifida (Davidson) sont des genres voisins (Tous fossiles) ; 
Uncites (Defrance) (fig. 484) a un grand crochet recourbé au bout, oceupé par un très grand 

deltidium concave qui ne laisse que chez les tout 
jeunes individus un petit orifice pédonculaire (Fossile, Fig. 484. Fig. 485. 
Dévonien). 

Trematospira hirsuta 

(d’ap. Hall.) 

Koninckina (Suess) (fig. 485) a une coquille 
non perforée, sub-circulaire, convexe ven- 

tralement, concave à la face dorsale, avec 

un bord cardinal rectiligne surmonté d'un 
crochet fortement recourbé percé d’un 
orifice pédonculaire et dépourvu de delti- 
dium; à l'intérieur, on a cru longtemps 

qu'il y avait, en place du squelette bra- 
chial, une double cavité spirale à quatre 
tours indiquant la présence de bras mous en hélice conique, à sommet 

Koninckina 

Uncites gryphus. Leonhardi. 

\ 

dirigé vers la grande valve. Mais Munier-Cnazuas Fig. 486. 
a trouvé dans ces cavités spirales un squelette TE TT TETE 
brachial entièrement constitué comme celui du / NE ALU: 

genre Koninchella décrit et figuré ci-dessous PK 
(Fossile, Trias). | C 

PRES Ce genre a donné son nom à la famille des Kowrvcxivr \ PS : 
[Koninckidæ (Davidson)] contenant aussi les formes suivantes : a Ne 

Anoplotheca (Sandberger) n’a ni orifice pédonculaire ni deltidium ; ‘1e? N} 44 
son bord cardinal est courbe; il a un septum médian ventral Konmckela ee 
fendu en bas (Fossile, Dévonien) ; (d’ap. Munier-Chalmas). 

Koninckella (Munier-Chalmas) (fig. 486), est remarquable par Squelette brachial. 

ee, common ls ous : à à fn actes onde derniere RSS 

D A | 

trash un. 
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son appareil brachial formé de deux parties : une, constituée comme d'ordinaire par une 
bandelette calcaire contournée en hélice et se rattachant aux crura ; l'autre superposée à la pre- 
mière dans la portion spirale, mais qui, au lieu de se souder à sa base aux crura, se réunit 
par une bandelette transversale à celle du côté opposé. Cette hélice calcaire supplémentaire 
est libre, sans attache ni à la coquille ni à lhélice calcaire principale (Fossile, Lias) (*; 

hecospira (Zugmayer), avec une organisation semblable à celle des précédents, a une coquille 
de la forme de celle des Thécidées (Fossile, Trias, Jurassique). 

mphiclina (Laube), concavo-convexe à ligne cardinale courte et oblique et deltidium triangu- 
laire (Fossile, Trias); et 

mphiclinodonta |Billner) qui diffère du précédent par ses valves à bord denté, surtout sur les 
: parties latérales (Fossile, Trias), prennent place ici. 

rthis (Dalman) (fig. 487) a une coquille ponctuée (perforée) de forme 
arrondie ou sub-carrée 
avec un bord cardinal . | B 
rectiligne assez long, 

mais moins long que le 
diamètre transversal de 
la coquille; le crochet 
est petit et surmonté 
d'un area; la valve dor- 

sale a aussi un area et AUS, 

l'orifice fusiforme du LR AAA 
pédoncule entame les A, valve dorsale ; B, valve ventrale. 

deux area et n'a pas de 
deltidium. A l'intérieur, le squelette brachial est réduit aux crura peu 
développés, mais l'on aperçoit souvent l'empreinte des bras spiraux et 
d'ordinaire celle des sinus palléaux avec leurs ramificalions (Fossile, 

Cambrien à Carbonifère). 

Ce genre est le chef de la famille des Orrzisrve [Orthisidæ (d'Orbigny), Orthidæ 
(Quenstedt), Strophomenidæ (King), Leptænidæ, p. p. (Hall 
et Clarke)], qui comprend les formes suivantes : Fig. 488. 

Jectorthis (Hall), Bilobites (Linné), 
Dinorthis (Hall), Orthoidea (Friren), 
læsiomys (Hall), Dalmanella (Hall), 
ebertella (Hall), Rhipidomella (OEhlert), 
nteletes(Fischer de Waldheim), | Schizophoria (King), 
rthostrophia (Hall), Orthotichia (Hall), 
latystrophia (King) (fig. 488), | Billingsella (Hall) et 
eterorthis (Hall), Protorthis (Hall) 

sont de simples sous-genres. 
Orthoidea ne serait, d’après DesLonGcHawrs, qu'un stade Platystrophia lynx. 

jeune de Terebratula ; 
itulina (Hall), à fente pédonculaire fermée par un pseudodeltidium, prend place iei avec doute 

(Fossile, Dévonien); 
rthidium (Hall) (Fossile) est un genre voisin d’Orthis ; 

4 

(*) Muxrer-CnaLmas, qui a fait connaitre cette structure remarquable et l'a retrouvée dans de nom- 
breux autres genres, est d'avis qu'il faudrait distinguer, dans les Brachiopodes, deux sections : l'une, 
des Diplospirés, contenant Koninckina, ‘Koninckella, Thecospira, Amphiclina, etc.; l'autre, 
renfermant our savoir : Spirifer, Spiriferina, Atrypa, Relzia, Spirigera, ete., ete. 

* 
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Scenidium (Hall\, en diffère par le développement du crochet de la valve ventrale qui est pyra- 
midal et porte un grand area triangulaire, et par lapophyse cardinale de la valve dorsale, qui 
se prolonge en haut en un septum médian (Fossile, Silurien); 

Streptorhynchus (King) (fig. 489 et 490) a la ligne cardinale plus longue, l’area de la valve 
dorsale réduit à une surface li- 
néaire, l'orilice pédonculaire r6- 
tréci par un pseudodeltidium et, 
à la valve dorsale, une apophyse 
cardinale grande et bilabiée (Fos- 
sile, Dévonien à Permien); 

Derbya {Waagen) se distingue du 
précédent par un fort septum 
ventral médian (Fossile, Carbo- 
nifère à Permien) ; 

Meekella {White et Saint-John) n’a Bord cardinal de 
pas ce septum médian mais en Streptorhynchus crenistria. la valve ventrale. 
a deux latéraux formés par un Valve dorsale (d'ap. Davidson). (d’ap. Davidson). 
prolongement des plaques qui 
portent les dents de la charnière (Fossile, Dévonien à Carbonifère) : 

Triplecia (Hall), placé autrelois près des Rhynchonelles, appartient à ce groupe (Fossile, Silurien )}; 
Clitambonites Pander), (Hg. 491 et 492) a, par exception dans ce groupe, une coquille non fibreuse 

{non perlorée), à chaque valve un area 
avec une fente fermée par un pseudo- 
deltidium, sauf parfois un orilice pédon- 
culaire dans le pseudodeltidium de la 
valve ventrale; à la valve ventrale, un 
septum qui s’évase en haut en une sorte 
de godet (Fossile, Silurien) ; 

Polytæchia (Hall) (Fossile) n’est qu'un sous- 
genre du précédent; 

Tropidoleptus (Hall', est de forme plate ou 
concave dorsalement, convexe ventrale- AR Clinton 
ment avec une longue ligne cardinale Tate AUS 
rectiligne et un area percé au milieu SP enrAles 
d’un orifice triangulaire pour le pédon- 
eule; il y a un faible septum ventral médian et, à la valve dorsale, une forte apophyse car- 
dinale qui se prolonge en haut en un faible septum (Fossile, Silurien, Devonien); 

Strophomena (Ralinesque, de Blanville) (fig. 493) est aussi concavo-convexe, très peu épais etde forme 
demi-cireulaire ou sub-carrée avec le bord cardinal 
rectiligne et égal au plus grand diamètre transversal ; 
l'orilice triangulaire du pédoncule est fermé en tota- 
lité, parfois en partie seu- 
lement, par un pseudo- 
deltidium ; il y a un faible 
septum ventral et, à la 
valve dorsale, une grande 
apophyse cardinale bi- 
fide, les impressions des 
sinus palléaux sont très 

Fig. 489. Fig. 490. 

Streptorhynchus 

crenistria. 

Fig. 491. Fig. 492. 

NTNTNTAr 
HE PAR 

Fig. 493. 

Strophomena. 

évidentes (Fossile, Silu- : Leptæna transversalis. a. vu de dos; b, de profil. 

rien à Carbonifère) ; 

Strophodonta (Hall), | Pholidostrophia (Hall), | Leptostrophia (Hall); | Strophonella (Hall) 
sont des sous-genres du précédent; 

Leptæna (Dalman, emend. Davidson) (fig. 49%) diffère peu de Strophomena (Fossile, Silurien, Car- 
bonifère) ; 
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Drthothetes (Fischer de Wal- | P/ectambonites (Pander), Leptella (Hall, 
_ dheim), Rafinesquina (Hall), Christiania (Hall), 
ayserella (Hall, Douvillina (OEhlert), Leptænisca (Beecher), 
imulus (Barrande), Cadomella (Munier-Chalmas\, | Brachyprion (Shaler), 
reptis (Davidson), Amphistrophia (Hall), 
tous fossiles, prennent place ici, le dernier avec doute ; 

avidsonia (Bouchard-Chantereaux) (fig. 495) a une coquille épaisse, fixée par la valve ventrale 
qui à un grand area triangulaire avec bord cardinal rectiligne, percé au milieu par le pédon- 

eule d’un orifice triangulaire en majeure parle fermé par un pseudodellidium convexe; 
à lintérieur, on remarque 

: l'impression des deux bras en 
* forme d'hélices coniques à 
cinq ou six tours, à base s’ap- 
puyant sur les parties laté- 

rales de la valve ventrale et 
à sommets convergeant vers 
le milieu de la valve dorsale ; 
d’autres le placent près de Ko- 
ninchina (Fossile, Dévonien) ; 

yrtia (Dalman) (fig. 496), | Cyrtina (Davidson) (fig. 497) et Cyrtina carbonaria. 
hecocyrtella (Bitiner), sont des formes fossiles voisines rapprochées par ‘Plaque dentaire 

d'autres de Spirifer et que Hazz et CLARKE réunissent avec Strophoment et septum médian. 
et autres dans une famille des [Strophomenidæ]. 

Porambonites (Pander) (fig. 498) a un tout autre faciès que les précédents, avec sa forme à peu près 
sphérique, son bord cardinal court et courbe, ses deux valves presque égales: la fente 
pédoneulaire intéresse les deux valves; la structure est fibreuse (non 
perforée) (Fossile, Silurien); NôrrinG en voudrait faire une famille à 
part, celle des [Porambonitidæ]: 

yntrielasma (Meck) a la ligne cardinale très courte aussi mais rectiligne, 
l'orifice pédonculaire percé seulement dans larea de la valve ventrale: 
il y a un petit septum ventral; la structure est perforée (Fossile, Car- 
bonifère). 

Fig. 495. Fig. 496. Fig. 497. 

Davidsonia Cyrlia 

Bouchardiana. exporrecta. 

Pour ces deux derniers genres, Davidson avait créé une famille des Porambonites 
{Porambonitidæ] qu'il a abandonnée depuis. æquirostris. 

roductus (Sowerby) (fig. 499), sans pédoncule et par conséquent sans orifice 
pédonculaire est ordinairement libre, exceptionnellementfixé par la valve 
ventrale à la manière des Thécidées, a la valve 

ventrale très bombée avec le crochet recourbé, 

la valve dorsale plus ou moins concave, un area 
linéaire ou nul; la surface est garnie de côtes ra- 
diaires et concentriques ornées de tubercules ou 
mème d'épines, surtout développées dans la région 
cardinale ; à l’intérieur, la structure est perforée 

et les impressions des muscles et des sinus pal- 
léaux sont très accusées ; ces dernières, au lieu 

d'être ramifiées, forment sur la valve dorsale deux 
impressions réniformes. Il n’y a pas de squelette 
brachial, mais on voit parfois l'empreinte de bras spiraux. La valve dor- 
sale a une apophyse cardinale bien développée (Fossile, Dévonien à Permien’. 

Productus semireticulatus 

(d'ap. Davidson). 

Ce genre est le type de la famille des Proprerrvr [Productidæ (d'Orbigny), Chonetidæ 

p. p. (Hall et Clarke)] comprenant les formes suivantes : 



ne sont que des sous-genres du précédent; 
Marginifera (Waagen) n'est qu'un Productus chez lequel, à la valve dorsale, une saillie calcaire 

suit le contour du bord de la coquille, à quelque distance en dedans de lui; il n’a que la valeur 
d'un sous-genre ou d’une section du genre (Fossile, Dévonien); 

Strophalosia (King)(fig. 500), fixée par le crochet de la valve ven- 
trale, a le bord cardinal court et une fente pédonculaire trian- 
gulaire fermée par un pseudodelti- 
dium (Fossile, Dévonien à Permien) ; Fig. 501. 

Aulosteges (von Helmersen), 
Chonopectus (Hall), 
Daviesiella (Waagen), 

tous les trois fossiles, sont voisins. 

Chonetes |Fischer) (fig. 501) diffère de 
Productus par sa forme élargie Chonetes striatella Strophalosia excavata. 

transversalement, sa ligne cardinale (d'ap. Davidson). a, vu de dos ; b, de profil. 
droite, mesurant la plus grande lon- 
gueur de la coquille, avec un area sur chaque valve, celui de la valve ventrale pourvu d’une 
petite ouverture fermée par un pseudodeltidium (Fossile, Silurien à Permien); 

Chonetina (Krotol), Chonetella [Waagen) et 
Chonostrophia (Hall), Anoplia (Hall) 

sont des sous-genres du précédent; 
Aulacorhynchus (Dittmer), sans area ni deltidium, à impressions musculaires faibles, prend place 

ici avec doute (Fossile, Carbonifère). 

Fig. 500. 
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Productella (Hall), | Proboscidella (OEhlert), | Etheridgina (OEhlert), 

| 

Richthofenia (Kayser) (fig. 502, 503 et 504), est une forme douteuse qui, 
par certains caractères, se rapproche des Rudistes et des Coralliaires et 

Fig. 502. 

Richthofenia Lawrenciana Richthofenia Lawrenciana 

(d’ap. Waagen). (d’ap. Waagen). 

Extérieur, Intérieur de la valve ventrale. 

appartient vraisemblablement à ces derniers (*). 
Il est conique et la valve dorsale forme seule- L 
ment un opercule placé à la base du cône. Les | 
deux valves s’arliculent par un court bord car-  Æétofenie Banrenciana | 
dinal rectiligne tandis que le reste du contour CR | 
est arrondi, sauf deux profondes sinuosités laté- 
rales. À la valve ventrale, sous le bord cardinal est un petit pseudodelti- 
dium sans ouverture pédonculaire. À l'intérieur, la valve ventrale contient 

Coupe sagittale. 

dt) M. Muxier-CHaLmas, se fondant sur la structure alvéolaire de la coquille, le rattache 
sans hésitation aux Polypiers operculés, comme Calceola. 

Le 
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PI, 41. 

E CAR DID A 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

ad. i., muscles addueteurs inférieurs des 
valves ; 

ad, s., muscles adducteurs supérieurs des 

valves ; 

an., anus; 
b., bouche; 

br, g., bras gauche: 

cir., Cirres; 
cn, br., point où les canaux des cirres de 

chaque bras, se réunissent et viennent 
se jeter dans le sinus œsophagien ; 

cœæ., CŒUT ; 

col. v., collier vasculaire, dont la portion 
située à droite de lœsophage a ét 
coupee ; 

eq. d., valve dorsale de la coquille : 
cq. v., valve ventrale de la coquille ; 
e,, paroi de la voussure prébuccale ; 
e, br,, muscle élévateur du bras ; 
est., estomac; 
f,;\doies 

gtx. c., glande génitale de la cavité géné- 
rale : 

gtx. d., glande génitale dorsale ; 

gtx. v., glande gémitale ventrale: 
lv., lèvre; 
mel. p., muscles périanaux ; 
mel. r,, muscle recto-pariétal ; 
mst. p., repli postérieur du péritoine for- 

mant la paroi supérieure de la loge 
périanale ; 

mst. v., mésentère ventral; 
mt. d., lobe dorsal du manteau; 
mt. v., lobe ventral du manteau ; 
n. cir., Commissure des nerfs accessoires 

des bras: 
n. iæs., commissure infraæsophagienne ; 
n. sæs., Commissure susæsophagienne ; 
ob. d., muscle oblique interne; 
ob, v., muscle oblique externe ; 
p., papilles palléales ; 
r, br., rétracteurs des bras; 
s. æs., Sinus périæsophagien ; 
sg., organe segmentaire ; 
v. d., vaisseau dorsal; 
v. gtx., vaisseau génital commun. 

Fig.'1. Organisation générale vue en coupe sagittale (Sch.). 
Fig. 2, Disposition des mésentères et de l'appareil circulatoire (Sch.). 
Fig. 8. Détail de la région buccale (Sch.). 

(302) 
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une chambre viscérale profonde, mais qui est loin d'occuper tout le vo- 
lume du cône lequel, sur plus de la moitié de sa hauteur, est occupé par 

des cloisons superposées ; enfin, trois sepla de la valve ventrale descen- 
dent jusque dans la portion chambrée de la coquille (Fossile, Dévonien à Car- 
bonifère et peut-être Permien). 

Pour ce genre, WAAGEN propose de créer un sous-ordre, celui des [Coralliopsida]. 

2 ORDRE 

ÉCARDIDES. — £CARDIDA 

[BRACHIOPODES LIBRES (Deshayes); — BRACHIOPODES INARTICULÉS ; 
ÉCARDINES (Bronn); — PzEuROoPyrGIA (Bronn); — INARTICULATA (Huxley); 

LyoPomArTA (Owen); — TRETENTERATA (King)] 

TYPE MORPHOLOGIQUE 

(PI. 41 à 44 er FIG. 505 À 528) 

La structure des êtres composant ce groupe élant assez peu uniforme, 

_nous prendrons pour type le genre Crania qui est le mieux connu, el 
nous donnerons au sujet des autres genres vivants, du moins des prin- 
cipaux, Discine et surtout Lingule, les renseignements complémentaires 
nécessaires pour que la connaissance du groupe soit suffisamment com- 
plèle. 

Anatomie. 

Extérieur. Orifices. — La Cranie se présente sous l'aspect d'une pelile 
coquille bivalve d'environ un centimètre de diamètre (fig. 505), fixée à 
un rocher non par un pédoncule, il n'y en a point 1C1, Fig. 505. 

mais par toute l'étendue de l’une de ses valves. L'absence _ 
de pédoncule est d’ailleurs spéciale à la Cranie comme à | 
certains genres de Testicardides et ne saurait ètre consi- 
dérée comme un caractère des Ecardides. La valve fixée 
est la ventrale : elle est plate (41, fig. 1, cq.v.); la dor- Crania. 
sale au contraire est légèrement bombée (cq.d.); pour ER 
le reste, elles sont à peu près pareilles, car la valve ventrale n’a ici ni 
crochet, ni area, ni deltidium, ni aucune des particularités qui la dis- 

tinguaient chez les Testicardides. Il n'y à pas non plus de squelette brachial 
ni de charnière, et les valves ne sont unies l’une à l’autre que par les 
parties molles : les muscles et le manteau. Leur contour est orbiculaire 

avec une légère échancrure à la partie inférieure. Quand la coquille est 

fermée, elle cache entièrement le corps; quand elle s'ouvre, la valve 

ventrale fixée reste naturellement immobile, tandis que la dorsale se 
soulève, non en pivotant autour d’une charnière, puisqu'il n'y en à pas 

mais tout d'une pièce en s’écartant de la ventrale par tout son pourtour, 

quoique plus largement en haut qu'en bas. Dans cet état, on peul cons- 

tater que l'animal n’occupe, comme chez les Testicardides, que la partie 
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inférieure de l’espace intervalvaire. Le corps proprement dit forme un 
disque peu épais, situé excentriquement entre les deux valves et tangent 
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Crania. 

Aspect intérieur de la valve ventrale 

de Crania turbinata (d'ap. Blochmann). 

à leur bord inférieur (fig. 506 et 
507), en sorte qu'il reste dans la 
coquille, en dehors du corps, un 
espace annulaire, nul en bas, qui 

va peu à peu en s'élargissant sur 
les côtés de bas en haut et qui, 
à la partie supérieure, devient 
plus étendu que le diamètre du 
disque. Cet espace, constituant la 
cavilé palléale, est doublé par le 
manteau dépourvu ici de soies 
marginales; mais ce dernier ca- 
ractère est spécial à Crania et, 
pas plus que l'absence de pédon- 
cule, ne s'étend aux autres Ecar- 
dides. La cavité palléale contient 
en haut les bras (41 et 42, /ig. 1, 

br. $.); elle est libre en bas et sur les parties latérales. Il résulte de 
ces dispositions que la surface du corps à une grande étendue et une 
disposition assez compliquée : il y a d’abord une surface externe formée 
par la coquille, une surface palléale en croissant fermé, qui est celle 
que nous venons de décrire 
et qui correspond à la face 
interne de la coquille dans 
toute la partie non occupée 
par le corps, et enfin une sur- 
face cylindrique formée par 
la paroi membraneuse du 
disque somatique, s'étendant 
d'une valve à l’autre dans le 
sens antéro-postérieur, assez 

large en haut, plus étroite en 

bas et de largeur intermé- 
diaire sur les côtés. C'est sur 
celte surface que sont im- 
plantés les bras et percés les 
orifices. En bas, sur la ligne 
médiane, elle présente une 

Cranta. 

Aspect intérieur de la valve dorsale 

de Cranta turbinata (d'ap. Blochmann). 

assez large dépression infundibuliforme du centre de laquelle s'élève une 
papille percée au bout d'un orifice qui est l'anus (41, /ig. 1, an.). Sur 
les parties latérales, vers le milieu de leur hauteur, se trouve de chaque 

côté le pore seygmentaire servant à la fois à l’excrétion et à l'évacuation 
des produits sexuels mâles ou femelles selon le sexe de l'individu. La 
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face supérieure est plus compliquée. Au milieu de sa largeur, mais 
plus près de la valve dorsale que de la ventrale, elle présente une 
volumineuse gibbosité obtuse produite par un coude que vient faire 
l'æsophage en ce point. Cette saillie détermine entre elle et la valve 
ventrale un profond sillon transversal au milieu duquel est la bouche (b.) 
limitée, comme chez les Testicardides, dorsalement par une lévre sail- 

lante (/v.) ventralement par une rangée de cirres (cir.) verticalement 
ascendants. 

À droite et à gauche de la gibbosité rétrobuccale sont insérés les bras 
(br. $.) disposés à peu près comme chez la Rhynchonelle et par consé- 
quent d'une manière bien plus simple que chez notre lype général. On 
peut considérer chaque bras comme un long prolongement qui va en s’ef- 
filant progressivement vers le bout. S'il était étendu, la lèvre, le sillon el 
la rangée de cirres occuperaient sa face externe, ceux-ci en arrière, celle- 

là en avant et le sillon entre les deux. Mais ces rapports ne restent tels 
qu'à la base car, au lieu de rester étendu, le bras s'enroule par six à 
huit tours autour d’un axe idéal conique horizontal, antéro-postérieur, 
dont la base serait appuyée sur la valve ventrale et le sommet dirigé 
vers le dos. Au delà de la base des bras, le sillon, la lèvre et les cirres 

se portent sur la paroi supérieure membraneuse du corps el Se 
se continuer avec les parties similaires du côté opposé (43, /ig. ?): la 
bouche (b.) occupe le milieu du sillon, la lèvre (Iv.) passe en arrière de 
la bouche pour former la lèvre buccale, et les cirres passent en avant 
d'elle pour former les cirres buccaux (cir). Ceux-ci ne forment qu'une 
rangée, ceux des bras sont disposés en deux rangées alternes (44, /ig. ?, 
cir.e. el cir.i.), mais si voisines que l’on peut presque négliger ce 
détail et ne considérer qu’une rangée unique sur chaque bras. 

Nous en aurions fini avec l'extérieur s'il ne restait à mentionner 
une particularité qu'il est nécessaire de bien faire comprendre. En avant, 
le corps est directement en contact avec la valve ventrale et, sur tout le 

pourtour de la base ventrale du disque auquel nous l'avons comparé, 
le manteau passe directement de la valve sur la paroi du corps pour se 
continuer avec la paroi cylindrique de celui-ci. En arrière, il en est 
autrement : la face postérieure du disque est libre et limitée par une 
paroi membraneuse propre non adhérente à la coquille, sauf à la partie 
supérieure de cette face où les rapports sont les mêmes qu'en avant. 
Cela tient à ce que, du côté dorsal, le manteau tapisse la partie infé- 

rieure de la coquille et ne se réfléchit que très haut pour se continuer 
avec la face dorsale du corps. Le corps n’est cependant pas tout à fait 
libre en arrière et en bas : il est rattaché à la valve dorsale par un petit 
muscle recto-pariélal impair dit protracteur de l'anus (41, /i4. 1, mel. pr.) 
qui se porte du rectum à la partie inférieure de la valve dorsale, en- 
touré, bien entendu, par un prolongement de la paroi membraneuse du 
corps avec toutes ses couches. 

Coquille. — La coquille est orbiculaire ou polygonale à angles arron- 
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dis, avec une légère échancrure au bord inférieur. Rugueuse et marquée 
de stries concentriques d’accroissement à sa face externe, elle est lisse 
en dedans et divisée sur chaque valve en deux parties : une zone mar- 
ginale, étroile en bas, assez large en haut, tapissée par une mince 
couche palléale, et une centrale déprimée correspondant à la portion 
viscérale du corps (disque) et à la partie du manteau où s'étendent, dans 
les sinus, les glandes génitales. On y remarque de fortes impressions 
musculaires qui lui, donnent vaguement l'apparence d’une tète de mort, 
d'où le nom de Panimal. Quatre de ces impressions, larges et profondes, 
disposées en rectangle sont celles des adducteurs des valves: un peu 
plus haut, sur la ligne médiane, à la valve dorsale, s'en trouvent deux 
autres peu marquées, presque en contact, celles des protracteurs des 
bras ; enfin, à la valve ventrale, on remarque une 
petite apophyse cartilagineuse aux côtés de laquelle 

s'insèrent les muscles obliques internes, Une ligne 

idéale circonscrivant, sur l’une et l’autre valve, ces 

diverses inserlions musculaires marquerail la limite 

des portions viscérale et palléale du corps. 
La coquille est formée comme chez les Testicar- 

dides de deux parties : une cuticule chitineuse ex- 

terne, correspondant au périostracum des Acéphales 
et une partie calcaire ; mais celle-ci n’est pas conti- 
nue ; elle est formée de lamelles calcaires et de mem- 
branes organiques (évidemment chitineuses) alter- 

nant en couches régulières. Sur la couche chitineuse externe se trouve, 

ici aussi, un lit de granules calcaires. La 
coquille est également traversée de petits 
canaux destinés à loger les papilles 
palléales et s’ouvrant à la face interne 
pour s'arrêter sous la couche chitineuse 
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Fig. 508, 

Cranta. 

Disposition des cana- 

licules de la coquille 

de C. anomala (d’ap 

King). 

Fig. 509. 

terminer par un renflement se divisent 

en ramifications (fig. 508) qui se termi- 
nent en cul-de-sac sous la membrane 

chitineuse superficielle. 

Paroi du corps (fig. 509). — La con- 

externe; mais ces canaux au lieu de se 

Crania. 

Histologie de la paroi du corps 
de C. anomala (im. Blochmann). 

e., cellules étoilées ; €. exe., cellules 

excrélrices ; e. ggl., cellules ganglion- 
naires ; eils, cils: fib., fbrilles ; 

cellules glandulaires ; s., 
amorphe. 

sl. 
substance 

stitution est la mème que chez les Tes- 
ticardides, sauf les particularités sui- 
vantes. Dans l'épiderme, les cellules de 
revêtement n'ont qu'un cil unique; entre 

elles se trouvent disséminées quelques 
cellules glandulaires à mucus (g/.) s'ou- 
vrant à la surface et des cellules sphé- 

riques, bosselées, bourrées de grains d’excrélion (c. exc.) et qui restent 
séparées de la surface par le mince plateau cuticulaire qui revêt partout 
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l'épiderme et se continue sur les bords avec la coquille. Sous l'épi- 
derme, la couche conjonctive est très épaisse et a un peu Paspect et la 
structure du fibro-cartilage. On y trouve, dans une abondante substance 
amorphe (s.), des cellules étoilées (c.) el des fibres auxquelles sont an- 
nexées des cellules aplaties (/.). La couche péritonéale est ciliée et, du 
côté du chorion conjoncetif, doublée presque partout de fibres museu- 
laires. Ajoutons que la présence d'une couche épidermique entre le 
derme et la coquille est ici très évidente; les cellules épidermiques en 
ces points ne sont, naturellement, ni ciliées ni entremèlées d'éléments 

glandulaires, mais on retrouve entre elles les cellules à grains d’excré- 
tion. La nature exclusivement cuticulaire de la coquille est par là 
démontrée. 

Les papilles palléales sont iei formées d'un simple épaississement de 
l'épiderme, sans cavité ni prolongement de la couche dermique à leur 
intérieur. Elles sont ramifiées comme les canaux deslinés à les loger et 
leurs ramifications se perdent avant d'arriver à la couche chitineuse 
externe. 

Bras. — Æxaminé sur une coupe transversale (44, fig. ?), le bras 
montre les organes que nous lui avons trouvés chez les Testicardides, mais 

arrangés un peu différemment, et certaines parties qui n’existaient pas 
chez les premières. Il est plus rétréei dans le sens correspondant à la lar- 
geur de la goultière, plus large dans le sens correspond à sa profondeur. 

Il ne contient point de squelette, mais le canal axial (canal de la 
lèvre) (cn. 1v.) est beaucoup plus réduit et il reste entre ses parois et 
l'épiderme un espace considérable occupé par une masse de ce chorion 
à structure rappelant celle du fibro-cartilage que nous avons décrit à 
propos de la paroi du corps. Le canal latéral (canal des cirres des auteurs) 
(en.lr.) est plus profondément placé et plus large, atteignant la moitié 
du diamètre du canal axial; il émet pour les cirres une seule rangée 
de diverticules, les canaux tentaculaires (en. cir.), qui pénètrent dans ces 

organes et se terminent en cæœcum à leur sommet: l'arrangement des 
cirres sur deux rangées alternes est donc si peu accusé qu'il ne retentit 
pas sur l'origine de leurs canaux. Dans les cirres le tissu dermique 
subcartilagineux forme aussi une couche beaucoup plus épaisse entre 
l'épiderme et la paroi du canal central. Du côté opposé à la lèvre, 1l 
n'ya de cils ni sur les cirres ni sur le bras; partout ailleurs les cellules 
épidermiques ont un cil et, dans le sillon ainsi qu'à la face interne des 
cirres et de la lèvre, les cellules sont plus étroites, plus serrées, ce qui 

fait que la garniture ciliaire est plus fournie. Les canaux axial, latéral 

et tentaculaires sont revètus d'un endothélium plat qui ne parait pas 
cilié. 

Entre le derme et l'épiderme, dans les intervalles des pieds des cel- 

lules de ce dernier, on trouve, en divers points, la coupe de certains 

nerfs, savoir: 1° un nerf principal du bras (n. br. p.) au-dessous de la 
lèvre, du côlé opposé au sillon, relié de distance en distance par un 

Tone 20 - 
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cordon anastomotique traversant le derme à 2° un nerf accessoire du bras 
(n. br. a.) situé à la base des cirres du côté du sillon; ce dernier envoie 
dans chaque cirre un nerf lentaculaire (n.cir.) qui suit son bord in- 
terne ; 3° un nerf brachial externe (n. br.e.) situé assez loin au-dessous 
de la base des cirres du côté opposé à la lèvre et un nerf brachial infé- 
rieur (n. br.) diamètralement opposé au sillon. Ces deux derniers nerfs, 
au lieu d'être condensés comme les précédents, sont formés de faisceaux 

de fibres disséminés sur une assez grande largeur. 
Dans les cirres se trouvent, entre la paroï endothéliale de leur canal 

et le derme sous-jacent, des fibres musculaires striées, chargées de les 
mouvoir (mcl.e. et mcel.i.); il ÿ en a un petit faisceau extenseur du côté 
opposé au sillon, mais limité à leur base et s’arrètant à peu de distance 
au-dessus du sillon et un autre faisceau un peu plus fourni, fléchisseur, 
qui monte jusqu'au sommet du tentacule. En outre de ces parties, la 
coupe nous montre deux organes nouveaux : 1° un gros muscle brachial 
(mel. br.) à fibres lisses, situé sous l’endothélium du canal latéral, du 

côté opposé au sillon, auquel le nerf brachial inférieur envoie de distance 
en distance de petits filets et dont les faisceaux striés moteurs des cirres 
sont tout à fait indépendants; 2° un vaisseau brachial (v. br.) silué aussi 
sous l’endothélium du canal latéral (en. br.), mais à l'opposé du muscle 
brachial, et qui envoie dans chaque cirre un vaisseau tentaculaire (v. cir.) 
qui monte jusqu'à son sommet entre les fibres du muscle fléchisseur 
et l'endothélium du canal tentaculaire. Ces vaisseaux correspondent évi- 
demment à ceux qui ont une situation analogue chez les Testicardides, 
mais, au lieu d'être formés de lacunes orientées, ils ont une lumière et 
des parois bien définies ; ils sont d’ailleurs extrèmement fins. 

Il nous faut maintenant suivre ces diverses parties dans leurs modi- 
fications le long du bras et au delà vers le corps. 

Vers la pointe, toutes les parties finissent par se perdre en s’effilant 
de plus en plus sans présenter de particularités remarquables : les ca- 
naux axial et latéral se terminent séparément sans se réunir. 

Du côté du corps, nous savons comment se comportent les cirres, 
la lèvre et le sillon par rapport à la bouche (43, /ig. 2); le canal axial 
se termine comme chez les Testicardides en cul-de-sac par une ampoule 
formée par son endothélium et saillante dans la cavité générale (44, 
fig. 1, cn.lv.); le muscle brachial s'arrête à la base du bras sans se 
continuer avec les muscles voisins moteurs de cet organe; pour les nerfs 
etle vaisseau brachial, nous verrons en décrivant les systèmes nerveux et 
circulatoire comment ils se continuent avec les parties profondes de ces 
appareils ; reste seulement le canal latéral (44, fig. 1, cn.br. et 41, 

/ig. 3) qui présente ici un mode de terminaison tout autre que chez les 
lesticardides.'Au lieu de s'ouvrir simplement en bas dans la cavilé géné- 
rale, il se terminerait en cul-de-sac, sauf un fin prolongement qui, con- 
tinuant vers la bouche, irait se terminer dans un système de lacunes péri- 
œsophagiennes sous-endothéliales et par conséquent sans communica- 
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PI . 42, 

ECARDIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 
(S 

ad, i,, muscles adducteurs inférieurs des 
valves ; 

ad. s., muscles adducleurs supérieurs des 
valves 

br,, bras; 
br, g., bras gauche; 
d., Section de la paroi dorsale de la cavité 

générale. 

e. br,, muscle élévateur du bras; 

esp. d., espace dorsal libre; 
est., estomac; 
ADI: 
gtx. c., glande génitale de la cavité générale; 

Fig. 1. Coupe transversale parallèle à laxe vertical el passant en arrière du tube 
digesüif. On voit par transparence, dans le lobe ventral du manteau, les glandes 
qui y sont contenues (Sch.). 

Fig. 2. Coupe transversale perpendiculaire à Paxe vertical et passant au-dessous des 
organes segmentaires. L’estomac a, en outre, été coupé individuellement au 
niveau des conduits hépatiques. 

uite). 

gtx. d., glande génitale dorsale ; 
gtx. v., glande génitale ventrale ; 
int., intestin ; 
mel. p, muscles périanaux ; 
mst. p., ligament iléo-pariétal ; 
mt. d., lobe dorsal du manteau ; 
mt. v., lobe ventral du manteau; 

ob, d, muscle oblique interne ; 
ob, v., muscle oblique externe ; 
0. Sg., Organe segmentaire ; 
p., papilles palléales ; 
s. g., organe segmentaire. 

(306) 
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ÉCARDIDES 307 

tion avec le cœlome. C'est de ce prolongement que partiraient les canaux 
tentaculaires des cirres prébuccaux. Nous reviendrons sur ce point en 
parlant du tube digestif et de l'appareil circulatoire (V. p. 310. note). 

Appareil digestif. — De la bouche (42, /ig. 1, b.) part un long æsophage 
qui se porte d’abord en haut pour former en arrière et au-dessus d’elle 
une anse logée dans la gibbosité rétrobuccale dont nous avons parlé en 
décrivant l'extérieur, puis se porte définitivement en bas et arrive à un 

estomac ovoïde peu développé (est.) d'où part un #nteslin cylindrique 
qui se dirige en bas vers l'anus inférieur médian (an.), mais, avant de 
l'atteindre, forme une boucle en passant en arrière, puis à gauche, puis 

en avant de la portion directe précédente; la portion terminale, le 
rectum, est dilatée en vésicule ovoïde. 

Dans toute son étendue, le tube digestif est {apissé d'un épithélium 

formé de cellules cylindriques longuement ciliées, entremèlées, à partir 
de l'embouchure du foie, de cellules glandulaires. Sous l’épithélium vient 
un chorion conjonctif assez épais. Extérieurement, il est revètu d'une 
enveloppe péritonéale doublée de fibrilles musculaires lisses qui sont 
disposées circulairement sur l'œsophage et longitudinalement sur le 
reste du tube digestif. Dans la région de l'œsophage, entre cet organe 
et le périloine règne un espace lacunaire, développé surtout du côté 
ventral de la courbe œsophagienne (#1, /ig. 2): c'est à cet espace que 
vient aboutir le fin prolongement du canal latéral des bras. Mais en 
arrivant à l'estomac le péritoine s'accole à la muqueuse et ferme en bas 
cel espace lacunaire. 

Sur les lignes médianes dorsale et ventrale le péritoine s’adosse à 
lui-même el forme, comme chez les Testicardides, un double mésentère 

(mst. v.) qui, avec le tube digestif, constitue une cloison complète; cha- 
cun de ces mésentères est formé de deux lames adossées entre lesquels 
n'existe aucun espace réel. En arrivant au rectum, le péritoine, au 
lieu d'envelopper cet organe, s’écarte de lui horizontalement (42, fig. 1) 
et va se continuer directement sur la paroi du corps avec le périloine pa- 
riétal, laissant ainsi le rectum hors de la cavité péritonéale, dans une loge 
dépendant des espaces schizocéliens sous-péritonéaux auxquels appar- 
tiennent aussi les lacunes périæsophagiennes. Cet espace, entièrement 
séparé du cœlome, est revètu d’'endothélium et contient naturellement 

un liquide, mais sans communicalion avec celui des autres espaces 

schizocéliens. Dans cette loge se trouve une couronne de petits faisceaux 
musculaires lisses (mel. p.) qui s'insèrent d'une part à la paroi de la pa- 
pille anale, de l’autre au rectum à un niveau plus élevé et constituent le 
releveur de l'anus (protractor ani de BLocamaxx). Il n'y à pas de ligament 
mésentérique £ gastro- pariétal ; le ligament 1lé0- pariétal existe (mst. P.) 
mais conformé d'une manière toute particulière. Il s'insère, de chaque 
côté, au bord latéral de la portion rectiligne de l'intestin, entre l'estomac 
et la boucle qui précède le rectum. De là, il se porte en dehors en forme 
de triangle; du sommet du triangle par lent deux bandes d'attache : une 
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longue, étroite, se porte en haut et en dehors et va se fixer à la paroi 
latérale du corps : elle donne attache au canal segmentaire (s£.); l’autre 
est triangulaire et se porte dans un plan coronal en bas et un peu en 
dehors pour aller se fixer à une sorte d’aponévrose d'enveloppe du musele 
adducteur inférieur du même côté: elle donne insertion par sa face 
ventrale à une glande génitale (gtx. c.). Ces mésentères latéraux laissent 
naturellement communiquer largement entre elles les parties dorsale 
et ventrale du cœlome. 

Le foie (f.) est une grosse glande acineuse paire, lobée, située sur les 
côtés de l'estomac et débouchant dans sa cavité par deux paires de larges 
orifices. 

Cavité générale. — La portion somatique de cette cavité se trouve 
déjà à peu près décrite puisque nous connaissons ses limites, la consti- 
tution de ses parois et les lames qui la cloisonnent. Rappelons qu'il y a 
un feuillet pariétal et un feuillet viscéral, ce dernier entourant tous les 

organes, sauf le rectum, comme nous l'avons vu, et formant les cloisons 

mésentériques sagiltales et latérales, les premières complètes. Aussi les 
deux moitiés de la cavité générale sont-elles sans communication entre 
elles, mème indirectement, car il n'y a pas de sinus circulaire et les 
sinus génitaux du manteau sont indépendants. 

Ces sinus ont la forme d'un canal courbe d'où se détachent quel- 
ques grosses branches bifurquées au bout; toutes se terminent en cul- 
de-sac. Les sinus dorsaux débouchent dans la cavité générale non loin 
de la ligne médiane, les ventraux sur les parties latérales du corps, les 

uns et les autres à l’union de la paroi du disque somatique avec le 
feuillet palléal correspondant; aussi l'embouchure des sinus ventraux 
est-elle située beaucoup plus bas que celle des sinus dorsaux, en raison 
de la plus grande profondeur du sillon palléal en avant qu'en arrière. 

Partout ce péritoine est formé de cellules aplaties, ciliées, doublées 
de fibrilles musculaires. 

Le liquide cavitaire est très aqueux et (très pauvre en éléments glo- 
bulaires. 

Musculature. — Malgré l'absence de muscles abducteurs des valves, 
le système musculaire est ici beaucoup plus développé que chez les 
Testicardides. 

Il y a d'abord les deux paires de gros adducteurs des valves (42, fig. 1, 
ad. s. et ad. 1.) dont nous avons décrit les impressions sur la coquille : 
ils sont en forme de gros et courts cylindres et s'étendent directement 
d'une valve à l’autre; les adducteurs supérieurs (ad. s.) sont immédia- 
tement logés dans la cavité générale; les inférieurs (ad. i.) sont con- 
tenus dans une loge spéciale résultant d’une délamination de la paroi 
du corps et formée en dehors par l’épiderme et une couche dermique, 
en dedans par une couche dermique et le péritoine ; c’est sur cette paroi 
interne de la loge que vient s'insérer le prolongement triangulaire du 
ligament mésentérique iléo-pariétal (mst. p.). 
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PI, 43, 

ECARDIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 

(Suite). 

b., bouche ; 
br. d., bras droit; 
br. g., bras gauche; 
can. cir., Canal des cirres; 
can. Iv., canal de la lèvre ; 
cir., Cirres; 

cœæ., CŒUF ; 
gtt., goutlière des bras ; 
gtx. c., glande génitale de la cavité générale ; 
gtx. d., glande génitale dorsale ; 
gtx. vn., glande génitale ventrale ; 
lv, lèvre; 

mt. d., lobe dorsal du manteau ; 
mt, vn., lobe ventral du manteau ; 
s. f., section verticale transverse ; 
ss., Section sagittale; 
v. br,, vaisseau brachial; 
v. cir., Vaisseau propre des cirres ; 
v. d., vaisseau dorsal ; 
v. gtx. p., vaisseau génital principal four- 

nissant aux trois glandes génitales; 
v. gtx. s., Vaisseaux génitaux secondaires se 

rendant à chaque glande génitale. 

Fig. 1. Disposition de l'appareil circulatoire et des glandes génitales. Dans cette figure, 
un secteur de la partie dorsale du corps compris dans l'angle du plan sagittal 
et du plan vertical transverse à été enlevé (Sch.). 

Fig. 2, Région buccale vue de face (Sch.). 

(308) 
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Il y a ensuite deux paires de muscles obliques s'étendant en sautoir 
d'une valve à l’autre : 10 une qui part de la valve dorsale, en dehors 
des adducteurs inférieurs, se porte en dedans, en avant et en haut (ob. d.), 
passe en arrière du mésentère latéral, puis entre les muscles adducteurs 
supérieurs et va s'insérer à la valve ventrale tout près de la ligne mé- 
diane, de part et d'autre d'un petit tubercule médian situé un peu 

au-dessous du niveau de la bouche; ce sont les obliques supérieurs de 
BLocumanx ; nous les appellerons obliques internes, car ils sont internes 
par rapport aux autres obliques dans tout leur trajet, tandis qu'ils ne 
sont supérieurs (dorsaux dans la position où nous décrivons l'animal) 
que dans la portion inférieure de leur trajet; 2° la seconde (ob. v.) qui 
part de la valve ventrale en dehors des adducteurs inférieurs, passe 
en avant du mésentère latéral, en dehors des adducteurs supérieurs, 

le long de la paroi latérale du corps et va se fixer à la paroi supérieure 
du corps en arrière de la base des bras; ce sont les obliques inférieurs 
de BLocumanx, nous les appellerons obliques externes pour une raison 
analogue à celle invoquée plus haut. 

Il y a, en outre, pour les mouvements des bras, trois paires de 
muscles fixés tous, d une part au bras, de l’autre à la valve dorsale. Ce 
sont : lo une paire de protracteurs des bras s'attachant d'une part à la 
valve dorsale, tout près de la ligne médiane et très haut, à l’union de 
la paroi du corps avec le manteau et d'autre part à la base du bras du 
côté dorsal, à un niveau plus inférieur; leur direction descendante leur 

permet de relever les bras; 2° une paire de rétracteurs des bras (r. br.) 
allant de la valve dorsale en dehors de l'adducteur supérieur à la base 
du bras, en suivant une direction ascendante qui rend compte de leur 
action : ils sont creux, contiennent un diverticule de la cavité générale 
et ne sont en somme que l’ensemble des fibrilles musculaires doublant 
le péritoine qui tapisse ce diverticule; 3° une paire d’élévateurs des bras 
(e. br.) qui s'insèrent à la valve dorsale au-dessus de l’oblique supérieur 
et vont de là à la base des bras, en suivant un trajet ascendant et dorso- 
ventral qui leur permet de tirer le bras en arrière. L'insertion de ces 
derniers muscles se fait juste au point où le canal latéral du bras se ferme 
en un cul-de-sac d'où part le fin prolongement qui le continue vers les 
lacunes œsophagiennes. À ce cul-de-sac correspond, du côté de la cavité 
générale, un diverticule où va précisément se faire l'insertion mobile 
de ces muscles. C’est juste en ce point aussi que vient se terminer, 
mais du côté du bras, le muscle brachial qui suit, dans le bras, le trajet 
du canal latéral. Le muscle brachial et l'élévateur du bras sont en ce 
point presque en contact, séparés seulement par une couche de derme 
sub-cartilagineux; mais d’après Bcocamaxx (contre Joui) 11 n'y à pas 
continuité anatomique entre ces deux muscles. 

Enfin, il existe encore un musele singulier, le muscle recto-pariétal, 
muscle impair de Jousix (levator ani de BLocamanx) (41, /ig. 1, mel. r.), 
situé en arrière de l'anus, dans cette loge extrapéritonéale où est le 
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rectum et s'attachant d'une part à l'extrémité inférieure médiane de la 
valve dorsale et de l’autre à une lame conjonctive qui ferme la loge en 
haut et la sépare de la cavité générale. Ce muscle, bien qu'en apparence 
impair, est formé de deux moitiés séparées par un prolongement du 
mésentère dorsal. En raison de sa direction ascendante dorso-ventrale il 
a pour action de tirer l'anus en arrière et en bas. Ce muscle contenu en 
bas dans une enveloppe formée par la paroi du corps rattache à la valve 
dorsale la masse viscérale qui, on se le rappelle, est, de ce côté, séparée 
de la coquille par un très profond repli du manteau. 

Tous ces muscles sont lisses (les petits faisceaux moteurs des cirres 
sont les seuls striés); ils n’ont point de portion tendineuse et s'insèrent 
directement aux valves ou aux tissus mous par leur parties charnues ; 
l'adducteur supérieur est divisé en deux parties par une cloison trans- 
versale conjonctive que ses fibres percent comme un crible et par où lui 
arrivent les nerfs. Une disposition analogue se rencontre dans le musele 
oblique interne. 

Appareil circulatoire. — À l'inverse de ce qui existait chez les Testi- 

cardides, le système circulatoire est partout endigué dans des parois 
propres, bien définies, et sa cavité est distincte des lacunes mésenchy- 
mateuses sous-péritonéales qui, d'ailleurs, ne sont ici un peu largement 
développées qu’autour de la bouche et de l'œsophage. Il existe une artère 
dorsale (&T, fig. ? et 3, v. d.) qui s'étend depuis le pylore jusqu'auprès 
de la bouche, couchée le long de l'estomac et de l’xsophage dans l'épais- 

seur du mésentère dorsal. Elle est donc plongée au niveau de l'æso- 
phage dans les lacunes périæsophagiennes où vient aboutir de chaque 
côté le prolongement centripète du canal latéral du bras correspondant. 
Un peu au-dessous de la bouche, cette artère se divise en deux branches 
qui se portent l’une à droite, l’autre à gauche (col. v.), suivent chacune 
un de ces prolongements, atteignent le canal latéral du bras correspon- 
dant où nous l'avons trouvée (44, fig, 1, v. br.) en décrivant le bras et 
avons fait connaîlre son trajet ultérieur : rappelons qu'elle suit le bras 
jusqu'au bout et fournit à chaque cirre un vaisseau tentaculaire qui se 
termine en cul-de-sac à son sommet (*). 

Une branche anastomotique passant en avant de la bouche réunit les 
deux branches de bifurcation de l'artère dorsale, formant avec elles un 

O) 1 y a là une contradiction anatomique, presque une impossibilité et sans doute quelque 
erreur d'observation de BLocamanx. Le vaisseau brachial étant contenu dans les lacunes 
périœsophagiennes et dans le prolongement centripète du canal latéral des bras, est morpho- 
logiquement dans la cavité de ce canal. On ne conçoit guère dès lors comment, dans le bras, il 
est décrit et figuré comme situé hors de la cavité de ce canal, sous son enveloppe endothéliale. 
La chose serait bien plus compréhensible si, comme chez les Testicardides, le canal latéral 
des bras se jetait en bas, dans la cavité générale, ou même se fermait en cul-de-sac, mais du 
moins ne communiquait pas avec le soi-disant prolongement centripète ni avec les lacunes 
périœsophagiennes. Ces dernières seraient des dépendances des espaces mésenchymateux 
contenant les vaisseaux et restant séparées du canal des bras, comme du reste du cœlome, par 
l’endothélium péritonéal. 
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anneau périæsophagien; cette branche fournit leurs vaisseaux aux 
cirres prébuccaux. 

En bas, l'artère dorsale se prolonge au delà de l'estomac, mais en se 
divisant en deux branches, les artères génitales communes (41, fig. 2, 
v. gtx.), destinées aux (rois paires de glandes génitales. Chacune con- 
tourne de son côté l'intestin, arrive à la lame triangulaire interne du 
mésentère iléo-pariétal, naturellement contenue entre ses deux feuillets, 

et se divise en deux branches (43, /ig. 1, v. $tr. s.), une qui continue 
le trajet primitif, l’autre qui remonte sur les côtés de l'estomac, passe 
en avant de la racine du foie, gagne la paroi dorsale du corps, toujours 
en restant sous-péritonéale et pénètre dans la glande génitale dorsale 
(gtx. d.)où nous la retrouverons. La branche principale de bifurcation 
suit le bord inférieur du triangle, arrive à son sommet et là se divise en 
deux rameaux : l’un d'eux suit la bandelette mésentérique iléo-pariétale 
supérieure qui le conduit, le long de l'organe segmentaire, à la paroi 
latérale du corps, juste à l’origine de la glande sexuelle ventrale (gtx. vn.) 
où il s'engage pour s’y terminer; l’autre suit le bord interne de la lame 
triangulaire inférieure du mésentère iléo-pariétal qui le conduit à la 
glande génitale (gtx. c.) qui s'attache à lui. Ici, comme partout, le vais- 
seau est et reste sous-péritonéal. 

A ces vaisseaux est annexé un organe central de propulsion ou 
cœur (cæ), formé de trois paires de petites vésicules contractiles situées 
de part et d'autre de la base de l'artère dorsale. Comme les artères, ces 
vésicules cardiaques sont formées d’une membrane conjonctive doublée 
d'une couche endothéliale; le péritoine, au lieu de passer simplement 
sur elles, leur forme une tunique complète par le fait qu'elles sont 
saillantes dans la cavité générale, et il est doublé à leur niveau de fi- 
brilles musculaires qui les rendent contractiles. 

Le cœur et les vaisseaux contiennent un liquide coagulable avec 
quelques cellules assez rares ressemblant à celles de l'endothélium qui 
les tapisse. 

Système nerveux et sens. — Î] y a une seule paire de ganglions (44, fig. T, 
ssl. iæs.) situés très bas et très en dehors, au bord externe des muscles 
adducteurs supérieurs. Une large commissure ventrale les réunit au de- 
vant de l'æœsophage. Chaque ganglion fournit : 1° un nerf adducteur 
anférieur (n. ad. i.) pour le musele de même nom, avec une petite branche 
(n. ob. s.) pour le muscle oblique interne; 2° un nerf palléal dorsal (n. 
pal. m.) et un nerf palléal ventral (n. pal. |.) pour les lobes correspon- 
dants du manteau; 3° un nerf brachial inférieur (n.br.i.) dont nous 
avons décrit plus haut la situation dans le bras et qui fournit au muscle 
brachial. En arrière de l’æœsophage passe un cordon nerveux (n. br. p.), 
souvent représenté par plusieurs filaments dissociés, qui se prolonge de 
chaque côté dans le bras correspondant dont il constitue ce que nous 
avons décrit plus haut sous le nom de nerf brachial principal; le nerf 
brachial accessoire (n. br. a.) que nous avons vu fournir à chaque cirre 
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un filet tentaculaire (n.cir.) se continue de même avec celui du côté 
opposé en passant au devant de la bouche, parallèlement à la grosse 
commissure ventrale et fournissant pendant ce trajet les filets tentacu- 
laires des cirres prébuccaux. 

Ces différents nerfs sont rattachés indirectement au système central : 
le nerf brachial principal par trois paires de commissures latérales qui 
lui viennent de la commissure ventrale et complètent ainsi un anneau 
nerveux périæsophagien; le nerf brachial accessoire par autant de filets 
anastomiques qu'il y a de cirres, filets qui naissent à côté de ceux 
destinés aux cirres et se rendent au nerf brachial principal en passant 
sous le sillon brachial; nous les avons déjà fait connaître en décrivant la 
coupe du bras. Ajoutons enfin que le muscle adducteur supérieur reçoit 
son nerf de la commissure ventrale. 

Tous les nerfs ont la situation sous-épidermique que nous avons fait 
connaître à propos de la structure des bras. 

Nous avons vu que les soies sont absentes. Les cirres servent sans 
doute ici aussi au toucher. Heatu [89] a trouvé, en outre, sur la paroi 
du corps, de part et d'autre de la ligne médiane, du côté ventral, des 
stries sensitives formées par des cellules plus hautes que les épithéliales 
ordinaires et se prolongeant par leur pied en un filament qui va se 
mettre en rapport avec des cellules ganglionnaires situées sous l'épi- 
derme et noyées dans une substance ponctuée. 

Appareil excréteur. — Nous avons vu que des grains d’excrétion s'ac- 

cumulent dans de nombreuses cellules arrondies situées entre les bases 
des éléments épidermiques. 

Une partie au moins de la fonction excrétrice doit être ici aussi dé- 
volue aux organes segmentaires (42, fig. 1, 8$.). Ceux-ci sont au nombre 
de deux, symétriques. Ils sont disposés le long de la bandelette supéro- 
interne du mésentère iléo-pariétal. Le pavillon tourné en bas et en dedans 
est festonné et bilabié, la lèvre supérieure étant la plus grande; le 
canal s’amincit progressivement en se portant en haut et en dehors vers 
l'orifice très fin et difficile à voir dont nous avons déjà fait connaître la 
position. Ilest cilié dans toute son étendue. 

Organes génitaux. — Il y a trois paires de glandes, ovaires ou testi- 

cules selon le sexe de l'individu et semblable chez les deux sexes. L'une 
(41 et 42, fig. 1, gtx. c.) entièrement contenue dans la cavité du corps, 
se présente sous l'aspect d’un bourrelet onduleux et contourné, saillant 
à la face ventrale de la portion triangulaire inférieure du mésentère 
iléo-pariétal; les deux autres (gtx. v. et gtx. d.) sont contenues dans les 
sinus palléaux ventraux et dorsaux dont elles reproduisent la forme et 
viennent faire saillie dans la cavité générale à l'embouchure des sinus 
dans cette cavité. Ces dernières sont semblables pour la disposition et la 
structure à celles des Testicardides; elles sont de même suspendues à 
la paroi du sinus opposée à la coquille par un mésentère péritonéal; 
elles sont formées par des cellules sous-jacentes à la tunique péritonéale, 
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PI, 44, 

ECARDIDA 

(TYPE MORPHOLOGIQUE) 
(Suite). 

cir, e,, base du cirre de la rangée externe: | n. ad. i., nerf du muscle adducteur inférieur ; 
cir, i., base du cirre de la rangée interne ; n. br., filets nerveux disséminés, représen- 

cn. br., canal commun des cirres ou canal tant le nerf brachial inférieur ; 
marginal ; n. br, a., nerf brachial accessoire; 

en. cir., Canal propre du cirre; n. br, e., nerf brachial externe ; 
cn. /v., canal de la lèvre ou canal axial; n. br, i,, nerf brachial inférieur ; 
gel, iæs., ganglion infraæsophagien ; an. br. p., nerf brachial principal; 
gtt., gouttière du bras; n, cir,, nerfs tentaculaires; 
int., intestin ; n. ob. s., nerf du musele oblique supérieur ; 
lv., lèvre; n. pal. 1, nerf palléal ventral; 
mel, br,, musele du bras; n. pal, m., nerf palléal dorsal ; 

= mel. e., muscle externe du cirre; 
mel i, musele interne du cirre; 

. br,, Vaisseau brachial ; 

. cir., Vaisseau propre des cirres. < 

Fig. 1. Système nerveux vu par la face ventrale (im. Blochmann). 
Fig. 2, Coupe transversale du bras (d’ap. Blochmann). 
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mais provenant d'un foisonnement de celles-ci et tombent à maturité 
dans la cavité du sinus; mais le vaisseau génital est plus fin et mieux 
défini et, à l'extrémité distale de la glande et de ses prolongements (car 
il se ramifie comme elles), BLOCHMANN [92] le fait terminer en cul-de-sac 
sans communication avec la cavité du sinus ni par conséquent avec le 
cœlome (*). La glande sexuelle de la cavité générale a une structure ana- 
logue et présente les mêmes rapports avec le vaisseau qu'elle reçoit. 

Physiologie. 

Tout ce que nous avons dit à propos des Testicardides de la physio- 
logie de l'animal relativement à son habitat, à ses fonctions digestive, 
respiratoire, reproductrice, ete., s'applique ici. C'est seulement sous le 
rapport des mouvements musculaires et de la circulation qu'il existe 
des parlicularités utiles à signaler. 

Mouvements. — L'action des muscles adducteurs se comprend d'’elle- 
même : ils servent à fermer la coquille en rapprochant les valves. Celle 
des muscles moteurs extrinsèques des bras se comprend aussi etce que 
nous en avons dit en décrivant leurs insertions, suffit à cet égard. Le 
mode d'action des museles obliques est moins clair. Il semble qu'en se 
contractant isolément, ces muscles doivent faire tourner légèrement 
les valves l’une sur l’autre dans un plan frontal; quand les deux d'une 
même paire agissent à la fois, ils peuvent faire glisser les valves l’une 
sur l’autre dans le sens vertical; à ces deux titres, ils seraient donc 
ajusteurs des valves ; mais tout cela mériterait vérification. Bien plus obs- 

eure encore est l’action de ce gros et long muscle brachial qui suit le 
canal latéral dans toute l’étendue du bras. Il se pourrait qu'en se con- 
tractant il tendit à dérouler le bras et, par conséquent, à allonger l'axe 
de l'hélice qu'il décrit et par suite à faire ouvrir la coquille. [n'y à pas, 
en effet, de muscles abducteurs des valves etsiles bras n’interviennent 
pas, on ne voit ni quelle peut être la fonction de ce muscle, ni 
comment peut se faire l'ouverture de la coquille. Jousix [85] l’attribue 
à une contraction des muscles de la paroi du corps qui, diminuant le 
diamètre du disque viscéral augmenterait sa hauteur antéro-postérieure 
par l'intermédiaire du liquide cavitaire, mais cette explication ne 
semble guère satisfaisante. 

Circulation. — La description que nous avons donnée de l'appareil 
circulatoire conformément aux travaux de BLocaman, ne permet guère 
de comprendre l'utilité de cet appareil : il ne peut, en effet, ni être le 
siège d'une circulalion puisqu il est clos partout, ni recueillir et dis- 
tribuer le chyle qui a traversé la paroi digestive, puisqu'il a un revète- 
ment endothélial complet. Mais il ne semble pas que les descriptions 

(1) Il est impossible, jusqu à ce que des études nouvelles soient venues trancher la question, 
de décider lequel a raison de Joueix qui, chez Magellania (Waldheimia) du moins, fait ouvrir 

ces vaisseaux dans la cavité générale ou de BLocHmANx qui, étendant à tous les Brachiopodes les 

résultats de ses recherches sur Crania, déclare que partout ces vaisseaux sont en cul-de-sac. 
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méritent sous ces rapports une confiance absolue. Ses fonctions devien- 
draient plus claires si, comme le décrit Joumn chez Magellania, l'ab- 

sence d'endothélium, au moins en certains points, lui permettait de re- 

cevoir le chyle des lacunes péristomacales et si ses branches terminales 
s’ouvraient, dans les cirres et aux extrémités des ramifications génitales, 
dans le canal central des cirres et dans les sinus génitaux de la cavité 
générale. 

Développement. 

Le peu que l'on sait du dévoppement des Écardides étant relatif à la 
Lingule, nous préférons renvoyer pour la faire 
connaître au moment où nous parlerons de cet 
animal (V. p. 522). 

Frirz Müzcer a trouvé à Desterro (Améri- 
que du Sud) en 1861 une curieuse larve nageante 
(fig. 510) déjà munie d'une coquille bivalve, 
ayant encore cinq paires de soies provisoires, 
une paire d'otocystes et portant, étendu au 
dehors de la coquille, un appareil brachial en 
forme de lophophore dont les cils très actifs 
produisaient le mouvement de locomotion. 
Mais on n'est pas certain de pouvoir rapporter 
celte larve au genre Crania. 

Fig. 510. 

GENRES 

c c SR nn : Larve pélagique de Desterro 
Crania (Retzius) (fig. 505, 511) : c'est notre type Gias a Müller). 

morphologique. Il se caractérise par l'absence  épist., épistome; ot., otocystes; 
de pédoncule, la fixation (pas absolument cons-  P+ PRane squeleltique; 8. 

soies ; y. YCUX. 

tante) de la valve ventrale, la forme de la co- 
quille avec sa bordure marginale garnie de tubercules et entourant la 
partie centrale plus creuse, et par la disposition de ses impressions mus- 
culaires (Vivant dans toutes les mers, depuis le 
wir À ; Fig. 511. 
Spitzhberg jusque dans les mers chaudes, à Banyuls 

entre 50 et 60 mètres, ailleurs à des profondeurs TS 

plus grandes, et fossile depuis le Silurien). LR 

PE | , : . È : _ Crania Spondylobolus 
Ce genre est le chef et l’on peut dire le seul genrt TAC UE ETC En AT TE 

vrai de la famille des Craxzx x [Craniadæ (d’Orbigny), 
Gasteropegmata (Waagen)], car les autres formes de cette famille sont de simples sous- 
genres. Il y en a quatre certains : 

Ancistrocrania (Dall), Pseudocrania (Mac Coy), 

Cranisceus (Dall, Craniella (OElhert), et un douteux, 

Spondylobolus (Mac Coy), que d’autres placent après d’Obolus ; 

Cardinocrania | Waagen) (fig. 512) se caractérise par un bord cardinal distinct et un sinus au bord 
libre (Fossile, Dévonien) ; 

Pholidops (Hall) peut être non distinet de Pseudocrania (Fossile, Silurien). 

«16h 
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Trimerella (Billings) (fig. 513 et 514) a la valve ventrale prolongée en un 
grand crochet pourvu d'un large 
pseudodeltidium triangulaire ; à l'in- 
térieur, chaque valve présente au 
milieu une lame recourbée symé- 
trique, traversée par un seplum mé- 
dian et garnie d'impressions muscu- 
laires (Fossile, Silurien). 

< ; - Trimer Trimerella 
Ce genre est le chef d’une famille des Trrwr- Re ARE 

à : , nee £ Lindstræmi. Lindstræmt. 
rezziNæ |Trimerellidæ (Kings et Davidson)],  jutérieur de la valve Intérieur de la valve 
contenant aussi les genres suivanis : Sentrale 4 cale 

Monomerella (Billings) (fig. 515 et 516), distinct (d'ap. Lindstræm). (d'ap. Davidson). 

du précédent principalement par la forme des 
plaques centrales de ses valves qui ne sont pas recourbées (Fossile, Silurien'; 

Dinobolus (Hall) se distinguant aussi par la forme de ses plaques centrales, celle de la grande valve 

en V et plus ou moins courbée, celle de la petite valve trilabiée, et par sa forme générale sub- 

circulaire avec crochet peu pro- 
éminent (Fossile, Silurien) ; Fig. 515. Fig. 516. 

Lingulops (Hall) (Fossile, Silurien) et 
Lingulasma (Ulrich) (Fossile, Silu- 

rien) ne prennent place ici qu'a- 
vec doute. 

Discina (Lamarck) (PI. 45). 
Sa coquille (fig. 517) a la 

Hip 51. 

Monomerella prisca. Monomerella prisca. 

Intérieur de la valve Intérieur de la valve 

Discina lamellosa. ventrale (d'ap. Davidson). dorsale (Sch.). 

même structure que chez la Cranie. Les valves subcirculaires ont à peu 
près le mème contour et l’une et l’autre un petit crochet sub-central; 
mais la ventrale présente, en outre, entre ce crochet et le bord infé- 

rieur, un orifice qui peut atteindre le bord inférieur et l'entamer. Cet 

orifice a souvent les bords relevés autour de lui, ce qui le transforme 

partiellement en un court canal calcaire (45, /ig. ?, cq.). Il donne pas- 
sage à un pédoncule cylindrique, large et très court, dirigé d'avant en 
arrière. Son extrémité postérieure excavée en cupule se fixe au rocher; 
l'antérieure est séparce de la cavité générale par une lame de ce derme 
subearlilagineux que nous avons décrit chez la Cranie. Sa cavité est occu- 
pée par cinq muscles, un impair médian (mcl. v.) et quatre formant deux 
paires (mel. c. et mcl. I.), qui vont d’une base à l’autre du cylindre 
pédoneulaire et peuvent avoir pour effet, en raccourcissant le pédon- 
cule, d'appliquer plus exactement l'animal sur le rocher où il est fixé. 

La disposition du disque viscéral et des lobes du manteau est à peu près 
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la même que chez la Cranie; mais le bord du manteau est garni de 
longues soies harbelées et semblant articulées (45, fig. 3, s.), c’est-à- 
dire formées de disques superposés: elles sont implantées un peu au- 
dessous du bord marginal du manteau, dans un sillon limité par deux 
lèvres saillantes. 

Les bras ne font que quatre tours de spire, le premier à grand dia- 
mètre (br. a. et br.d.), les autres (br. s.) très petits; ce premier tour, 
en outre, au lieu de suivre la courbure régulière, se comporte à peu 
près comme chez Magellania, c'est-à-dire que la seconde moitié (br. d.), 
au lieu de continuer la courbure, revient sur elle-même, s'applique à la 
concavilé de la/première moitié (br. a.), se soude mème à elle et se 
continue ensuite à son extrémité distale avec les trois derniers tours 
de spire (br.s.). Cette première portion du bras forme donc seulement 
un demi-cerele et porte deux sillons (45, /ig. 1), deux lèvres (/v.) et deux 
rangées de cirres (cir.) symétriques, une série ascendante venant de la 
bouche et une descendante allant se continuer avec la portion spirale. 
Cependant, les canaux axiaux (cn. 1v.), au lieu de se fusionner comme 
chez Magellania, restent indépendants. 

Les muscles adducteurs (45, /ig. 3, mcl. ad. s. et mcl. ad. i.) et obli- 
que interne (mcl. ob. d.), sont disposés à peu près comme chez la 
Cranie. Il y a une paire de muscles (mcl. ob. v.) protracteurs et ro- 
tateurs de la valve dorsale, comme l’oblique interne, mais qui s’in- 
sèrent à la valve dorsale presque au milieu du bord inférieur, passent 
en dehors des adducteurs inférieurs et se fixent latéralement à la valve 
ventrale. Une autre paire de muscles, que l’on pourrait appeler pro- 
tracteurs supérieurs, se portent de la valve ventrale vers le niveau du 
rectum à la valve dorsale à côté de l’adducteur supérieur; elle est anta- 
goniste de la paire précédente. Il paraît y avoir une paire de releveurs 
des bras comme chez la Cranie et quelques muscles viscéraux, entre 
autres un faisceau (mel. an.) analogue au muscle impair du rectum de 
la Cranie, mais dont l'insertion supérieure se fait ici à la partie infé- 

rieure de l'estomac. 
Le tube digestif est remarquable par le grand développement de l’esto- 

mac el par la disposition de l'intestin qui décrit une courbe, remonte 
vers la droite et va s'ouvrir à l'anus (an.) situé du côté droit, vers le mi- 
lieu’de la hauteur du disque viscéral, sur la portion annulaire de la paroi 
du corps située entre les valves. Il n'ya pas de mésentères médian, 

dorsal ni ventral, sauf un minime rudiment du mésentère dorsal au 

commencement de l'æœsophage; mais il y a deux mésentères latéraux, 
un gastro-pariétal et un iléo-pariétal. Le fote (f.), volumineux, a deux 
lobes dorsaux symétriques et un ventral impair qui s'ouvrent chacun 
par un canal distinct dans l’estomac. 

Le système nerveux présente un mince collier périæsophagien avec 
un ganglion ventral et une paire de minimes renflements dorsaux qui 
semblent n'être que le lieu de convergence des nerfs qui en partent 

init à sf. fn sé 
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PI, 45. 

ECARDIDA 

GENRE DISCINA 

a., point de départ du bras gauche: int,, intestin ; à 
an., anus; 1y.;"8vre; 
ax., axe cartilagineux ; mel, ad. i., muscle adducteur inférieur ; 
br. a., première portion du bras correspon- | mc, ad. s., muscle adducteur supérieur ; 

dant à la portion ascendante du bras | mel. an., muscle anal ; 
du type morphologique des Brachio- | mel, e., muscle cireulaire du pédoncule ; 
podia ; mel, cir., muscles des cirres ; 

br, d., deuxième portion du bras corres- | mel, 1, museles latéraux du pédoncule; 
pondant à la portion descendante du | me/, ob. d., muscle obliqne dorsal ; 
bras du type morphologique des | me/, ob. v., muscle oblique ventral; 
Brachiopodia ; mel. v., muscle pédonculaire médian ; 

br, s., portion spirale du bras; mt., Manteau ; 
cir., Cirres ; æs., @sophage ; 

cn, cir,, canal des cirres ; 0. lac., orifices des sinus palléaux dans les 
on. lv., canal de la lèvre; lacunes du manteau; 
cn. mg., Sinus marginal du manteau ; 0. sg., point où se trouve l’orilice de l’or- 
cn, mt., Sinus du manteau ; gane segmentaire ; 
cq., coquille ; pav., pavillon de la trompe ; 
d., bord dorsal du bras; s., Soies ; 
f., loie; sg., Organe segmentaire ; 
gtx, i., glande génitale inférieure ; v., disque cartilagineux formant la ventouse 
gtx. m., glande génitale moyenne ; du pédoncule. 
gtx. s., glande génitale supérieure ; 

Fig. 1. Coupe transversale de la corne externe de lPappareil brachial. La coupe passe 
près de la pointe de la corne {im. Joubin). 

Fig. 2, Coupe demi-schématique passant par le milieu du pédoncule {d’ap. Joubin). 
Fig. 8. Organisation générale, vue dorsale. Une partie du manteau dorsal a été enlevée 

sauf sur le côté droit (im. Joubin". 
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pour se rendre aux bras, aux muscles et à l'œsophage; le ganglion 
ventral donne des nerfs palléaux et peut-ètre musculaires. 

Les sinus palléaux (en. mt.) ne contiennent point de glandes géni- 
tales et semblent entièrement affectés à la respiration. Il y en a deux 
paires à la lame dorsale et une paire seulement à la ventrale; ces sinus 
se ramifient une fois et leurs branches émettent de nombreux canaux 
radiaires qui vont se jeter dans un sinus circulaire marginal tout à fait 
semblable à celui de Magellania. Is sont en outre percés de pores 
latéraux (0. lac.) s'ouvrant dans les lacunes palléales. [ls ne contiennent 
point de glandes génitales, mais on y trouve une petite bandelette stérile, 
saillante à leur voûte. 

On ne peut rien affirmer relativement à l'existence d'un appareil 
circulatoire, les descriptions d'OwEN n'ayant pas été confirmées par 
des recherches plus récentes, élant données les nombreuses erreurs 
dont sont entachées les descriptions anciennes relativement à cet 
appareil. 

Les organes segmentaires (Sg.), au nombre d’une paire, se distinguent 
par la longueur et l’étroitesse du pavillon. Le conduit est rattaché au mé- 
sentère iléo-pariétal et s'ouvre latéralement (0. s£.) au ras de la valve 
ventrale. 

Les organes génitaux, ovaires ou testicules, selon le sexe de l'individu 
et semblables chez l’un et chez l’autre, sont tous contenus dans la cavité 

générale. fs forment {rois masses, une paire supportée par les mésen- 
tères gastro-pariétaux (gtx. s.), une attachée aux ligaments iléo-parié- 
aux (gtx. m.) et une impaire (£$tx. i.) ou, si l’on veut, formée de deux 

- masses latérales réunies par une partie moyenne qui passe en arrière 
du tube digestif. 

On ne sait rien du développement, et le peu que l'on sait de la phy- 
siologie ne présente rien de particulier (Vivant et fossile depuis le tertiaire, 
ou depuis le Gambrien si on y comprend les sous-genres. Océans jusqu’à 2.400 brasses ; 

remonte jusqu'à la hauteur de l'Irlande. Dans la Méditerranée, à Banyuls, se tient 

entre 50 et 60 mètres de profondeur). 

Ce genre est le chef de la famille des Dzscrxrx | Discinidæ (Davidson), Orbiculidæ (King), 
Diakaulia [Waagen)], comprenant aussi les formes suivantes : 

Orbiculoidea |(d'Orbigny) (fig. 518), | Discinisca (Dall) (Vivant et Fossile Fig. 518. 
Œlhertella (Hall et Clarke, depuis le Silurien; 
Lindstræmella (Hall et Clarke), Schizotreta (Kutorga) 
Rœmerella (Hall et Clarke), simples sous-genres de Discina. 
Paterula (Barrande) a une coquille très petite, ronde ou ovale, subéquivalve 

avec l'ouverture pédonculaire près du bord cardinal (Fossile, Silurien) ; 
Schizobolus |Ulrich) est voisin du précédent (Fossile) ; 
Discinolepis }Waagen) est aussi très petit et a une simple échancrure au Lo, pieutoideu minuta 

lieu d’un trou, pour le passage du pédoncule (Fossile, Dévonien). (stade Paterina) 

(d’ap. Beecher). 

Lingula (Brugnière) (P1. 46). L'animal possède une co- 
quille bivalve et un pédoncule. Cependant la valve ventrale n'est pas 
perforée, le pédoncule (46, /ig. 1, pd.)passant entre les deux valves et 
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non dans un orifice. La coquille a la forme d’un rectangle à grand axe 
vertical dont le bord inférieur, au lieu d’être rectiligne, se prolongerait 
en pointe obtuse. Les deux valves sont presque semblables, la ventrale 
dépassant seulement un peu la dorsale vers le bas et l’on remarque sur 
cette portion débordante un faible sillon vertical correspondant au pas- 
sage du pédoncule. ; 

Les deux valves, ayant à part cela un contour semblable, peuvent 
s'adapter l’une à l’autre en un point quelconque, mais non en tous les 
points à la fois, ce qui tient à ce que la courbe de jonction des valves 
n'est pas dans un plan mais un peu gauche, en sorte que, si les parties 
supérieures sont appliquées l’une contre l'autre, les extrémités inférieures 
bâillent légèrement et si les extrémités inférieures se rapprochent les 
parties supérieures bâillent. Ces valves sont peu creuses et leurs impres- 
sions musculaires sont très faibles; elles sont lisses et formées de 

couches alternes de substance calcaire et magnésienne (carbonate et 
phosphate) séparées par des couches de substance organique (kératine), 
la couche superficielle étant, comme loujours, formée d’une cuticule 
organique; les canaux pour les papilles palléales sont disposés comme 
chez Crania. 

Le pédoncule a un caractère tout différent de ceux que nous avons 
rencontrés jusqu'ici. Il est très grand et rappelle plutôt celui d’un Lepas 
que d'un Brachiopode; il est aussi très gros, cylindrique, renflé en 
olive et terminé en pointe mousse en bas, brusquement rétréci en haut 
au point où il passe entre les crochets des valves entrebâillées pour lui 
faire place. En haut, il s'attache à la valve ventrale un peu au-dessus du 
crochet (46, fig. ?) par une petite surface ovale transversale. IL est revètu 
d'une épaisse couche chilineuse (cut.) qui, à l'union avec la valve ven- 
trale, se continue dorsalement avec la cuticule de cette valve et ventra- 

lement se perd sur le mince plateau cuticulaire qui revêt l’épithélium 
palléal. Il n’a aucune connexion directe avec la valve dorsale. Intérieu- 
rement, cette culicule est doublée d’un épiderme (ép.), d'une couche 

conjonclive et d'une couche musculaire (mel. pd.) qui va s'insérer à la 
valve ventrale au point indiqué; il est creusé d’une cavité axiale (sin. pd.) 
qui se continue avec les lacunes de la lame ventrale du manteau. 

Le corps a la mème disposition que chez la Cranie ou la Diseine, 
occupant entre les parties inférieures des deux valves un espace dis- 
coïde, mais à contour non circulaire; ce disque n'est pas tangent au 
bord inférieur des valves, et les lobes palléaux qui garnissent le reste 
de la coquille, bien que s'étendant surtout au-dessus de la portion viscé- 
rale du corps, font cependant toutle tour de celui-ci et ont un petit lobe 

inférieur qui n'est pas insignifiant. Le bord libre du manteau est garni 
de grandes soëes portées sur un bourrelet sub-marginal très saillant 
(fig. 521); celles du bord supérieur sont plus développées que les autres, 
surtout au milieu et aux deux extrémités de ce bord. 

Les bras, dépourvus de squelette calcaire, comme chez les autres 
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an., anus; 
bt., bourrelet palléal ; 
cir,, Cirre ; 
cn cir,, canal du cirre; 
cn, lv., canal de la lèvre; 
cæ., CŒUT ; 
cog., coquille ; 

eut., cuticule du pédoncule ; 
ep., épiderme du manteau se 

dans le pédoncule ; 

est., estomac; 
gtx. v., glande génitale ventrale : 

PI, 46. 

ECARDIDA 

GENRE LINGULA 

mel. c. i,, muscle croisé impair ; 
mcl, c. p., muscle croisé pair ; 
mel, ob, ex,, muscle oblique externe ; 
mel. ob, i,, muscle oblique interne ; 
mel. ob, m., muscle oblique moyen ; 
mcl, pd., muscle pédoneulaire ; 
o, f, p,, orifice droit de la glande hépa- 

tique. On voit au même niveau le 
continuant lobe ventral et le lobe gauche du foie 

et, au-dessus, sur l'œsophage, un ori- 
fice médian qui est celui de la glande 
salivaire ; 

gtx. ds., glande génitale dorsale supérieure; | 0, sg., orifice de l’organe segmentaire ; 
glx. di., glande génitale dorsale inférieure; | p,, paroi inférieure du corps; 
int., intestin ; 

Iv., lèvre, 
mel, ab., muscle abduecteur ; 

mel. ad., musele adducteur ; 
mel, cir., muscle des cirres; 

pd,, pédoncule ; 
s., SOieS ; 
sg., Organe segmentaire ; 
sin., etsin, pl., sinus paléaux ; 
sin, pd,, sinus pédonculaire. 

Fig. 1. Vue dorsale de la valve ventrale. Les bras ont été enlevés et la paroi du corps 
coupée par un plan frontal passant entre les deux valves (Sch.). 

Fig. 2, Coupe sagittale de l'extrémité inférieure du corps (Sch.). 
Fig, 8. Coupe transversale du bras (im. Gratiolet). 

(318) 
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ÉCARDIDES 319 

Écardides, forment cinq à six tours de spire et sont disposés en deux 
bélices coniques à axes parallèles horizontaux, la base adossée à la valve 

ventrale, la pointe tournée vers le dos. Les cirres, la lèvre et le sillon 
ont la disposilion habituelle et se comportent par rapport à la bouche 
comme chez les autres Lypes. 

Sur la coupe (46, /ig. 3), ils montrent un canal axial (cn. 1v.) très vo- 

lumineux se terminant, comme d'ordinaire, en cœcum du côté de la cavité 

générale et un canal latéral conformé en croissant qu'accompagne un 
muscle brachial bien développé (mel. cir.); les cirres (cir.) sont grands 
et actifs, la lèvre (1v.) est saillante et épaisse, le sillon profond et étroit. 

La structure des parois du corps ne présente rien de particulier; 
l’'épiderme sous-jacent à la coquille est très évident. 

L'appareil musculaire est, comme toujours, assez compliqué et sensi- 
blement différent de celui des autres types. Il y a d’abord un muscle 
abducteur (fig. 1 et ?, mcl.ab.) impair [umbonal, divaricateur, des 
auteurs] qui s'étend d'une valve à l’autre, directement, et juste au- 
dessus de l'insertion du pédoncule : en rapprochant les valves par le 
bas, il les fait bâller par le haut en raison de leur disposition gauche, 
en pivotant autour d'un unique point de contact situé de chaque côté sur 
le bord latéral des valves, à quelque distance au-dessus de son niveau. 
L'occlusion de la coquille a pour agents une seule paire de muscles &d- 
ducteurs (fig, 1, mel. ad.) [muscles occluseurs postérieurs, muscles cen- 
traux] qui vont aussi directement d'une valve à l’autre, près de la ligne 
médiane, vers la parlie supérieure de la masse viscérale, et par consé- 
quent bien au-dessus des points de contact permanent. Puis, viennent 
trois paires de muscles obliques que nous appellerons obliques externes 
(mel. ob. ex.) [occluseur antérieur, muscle antéro-latéral], obliques 
moyens (mcl. ob. m.) [adjusteurs centraux, muscles latéro-moyens] et 
obliques internes (mel. ob. 1.) [adjusteurs externes, muscles latéro-ex- 
ternes]; les premiers partent de la partie la plus élevée de la valve 
dorsale, tout près de la ligne médiane et vont se fixer plus bas et plus 
en dehors, à la valve ventrale, sur les parties latérales, en dehors de 
tous les autres muscles ; ils ont pour action d'abaisser la valve dorsale 
et d'élever la ventrale de manière à faire déborder celle-ci par le haut; 
les deux autres partent l’un et l’autre de la valve dorsale, vers le mi- 
lieu de la hauteur de la masse viscérale et très en dehors, et se portent 
en haut, en avant et en dedans, pour aller s'attacher à la valve ventrale, 

de part et d’autre de l'insertion de l’adducteur (mcl. ad.), le premier en 
dehors, le second en dedans de cette insertion; leur action est l'inverse 

de celle des obliques externes. Il y a enfin deux #uscles croisés (mel. c. i. 
et mcl. c. p.) [adjusteurs postérieurs, transmédians, muscles en sau- 
loir] qui se portent chacun de l'une à l’autre valve en traversant de 
droite à gauche et d'une valve à l’autre la cavité générale qu'ils di- 
visent ainsi en quatre compartiments, d'ailleurs en large communi- 

cation entre eux, un dorsal contenant presque tous les viscères, un 
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ventral où l’on ne trouve que quelques lobes hépatiques et génitaux 
qui s’y sont insinués et deux latéraux contenant des lobes génitaux, les 
organes segmentaires et, à droite, le rectum et l'anus. Leur inser- 

tion dorsale se fait, à la valve dorsale, immédiatement en dedans des 

obliques interne et moyen et, à la valve ventrale, aux points corres- 
pondants; mais celui qui va du côté dorsal droit au ventral gauche est 
formé d’un seul chef, tandis que l’autre comprend deux chefs, chacun 

moilié plus petit que le chef unique du muscle opposé, passant de part 
et d'autre de celui-ci et s’insérant, du côté dorsal tout près l’un de l’autre, 
tandis que du côté ventral leurs insertions sont assez écartées. Ces 
muscles ont pour action de faire déborder les valves l’une ou l’autre 
sur sa voisine, mais latéralement et non de haut en bas comme les 

obliques; en se contractant simultanément, ils peuvent contribuer à 
l’occlusion de la coquille. Rappellons l'existence du muscle pédonculaire 
(mel. pd.) décrit à propos du pédoncule. 

Le tube digestif est plus long et plus contourné que d'ordinaire. 
L'œsophage assez court conduit à un estomac (est.) dont la forme peut 
êlre comparée à celle de deux troncs de cône adossés par leur base et se 
continuant insensiblement l’un avec le-cylindre œsophagien, l’autre avec 
le cylindre intestinal. La base commune, correspondant à la partie 
moyenne, donne attache à une bandelette fibro-musculaire (mst. $p.) 
qui se fixe d'autre part à la paroï et qui représente le mésentère gastro- 
pariétal. L'intestin (int.) descend directement jusqu'auprès du muscle 
abducteur, puis remonte à gauche et en arrière et forme une anse qui 
le ramène encore auprès du mème muscle après avoir passé derrière la 
portion précédente du tube digestif; de là, il se continue avec le rectum 

qui se rend directement à l'anus (an.) situé à droite vers le milieu de 
la hauteur de la portion viscérale du corps, comme chez la Discine. 
La portion rectiligne de l'intestin donne insertion de chaque côté à un 
mésentère iléo-pariélal triangulaire (mst. ip.) dont le sommet tourné en 
dehors se prolonge en une bandelette qui va se fixer à la paroi supé- 
rieure du corps, en suivant un trajet presque vertical, tandis que l’ex- 
trémité inférieure, abandonnant l’intestin au point où il commence à se 
dévier vers la gauche, se continue en un court ligament qui va se fixer 
au bord droit du muscle abducteur. De même que chez la Discine, il n’y 
a pas de mésentères dans le plan sagittal, sauf un minime rudiment du 
côté dorsal de l'œsophage. 

La structure du tube digestif n'offre rien de spécial; mais les glandes 
annexes sont autrement disposées que chez les autres types. Il y a un foie 
à trois lobes, un médian ventral (0.f. p.) et deux formant une paire latérale, 
tous les trois s'ouvrant,comme d'ordinaire, par autant de canaux distincts 
dans l'estomac, ici un peu bas, vers la région pylorique. Mais il y a, en 
outre, une glande dorsale impaire qui débouche dans la partie inférieure 
de læsophage ; son aspect ne diffère pas de celui du foie mais, en rai- 

son de sa situation, on a pensé à l’assimiler à une glande salivaire. Ces 
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dénominations n’ont aucune valeur au point de vue de la comparaison 
avec les organes homonymes des Vertébrés : ce sont là autant de glandes 
digestives dont les fonctions physiologiques nous sont inconnues dans 
le détail. 

La cavité générale, partout revètue d'un endothélium cilié, ne pré- 
sente de particulier que ses sinus palléaux (fig. 1, sin. pl.). Ceux-ci, 
semblables dans les deux lobes du manteau, naissent pour chaque lobe 

loin en dehors de la ligne médiane, plus bas que le muscle adducteur. 
De ce point part un tronc gros et court qui se porte en haut et en dehors 
et, presque aussitôt, se divise en deux branches, une descendante plus 
faible qui va se perdre avec celle du côté opposé au-dessous du muscle 
abducteur, en donnant quelques courtes branches latérales dans son 
trajet; l'autre ascendante, volumineuse, qui se porte en haut, puis en 

dedans et donne sur ses deux côtés des branches latérales disposées en 
barbes de plume qui garnissent toute la surface du lobe palléal. Ces 
sinus sont brillants et donnent un aspect gaufré à la face interne du 
manteau ; il n'y a pas de sinus circulaire. Ils ne contiennent point de 
glandes génitales et servent uniquement à la respiralion. 

On n’a point repris depuis Hancock [57] l'étude de l'appareil circula- 
toire. Ce qu'en a décrit el figuré cet observateur permet de croire que 
la disposition générale doit être la même que chez la Cranie; il figure, 
en effet, sur l'estomac un canal renflé en cœur (cæ.) au milieu et se 
bifurquant aux deux bouts pour former, sans doute, en haut les vais- 
seaux des bras, en bas les artères génitales ; mais le détail demanderait 
à être étudié de nouveau. 

Le système nerveux comprend cinq ganglions, situés sur un anneau 
périæsophagien, deux petits du côté dorsal, cérébroïdes, assez écartés 
l’un de l’autre, deux latéro-ventraux, de grosseur moyenne, et un 

ventral médian plus développé; des cérébroïdes partent des nerfs bra- 
chiaux et de la commissure des nerfs palléaux. Des stries sensitives 
semblables à celles que présentait Crania à la face ventrale du corps, 

se retrouvent ici avec la mème structure au côté externe de la base des 
tentacules et d’autres moins développées sur la paroi même des bras. 

Par une exception unique chez les Brachiopodes, l'animal est herma- 
phrodite. 

Les ovaires forment de chaque côté trois groupes : 1° un ventral (gtx. v.) 
qui suit la bandelette externe du ligament iléo-pariélal, celle qui se 
porte du sommet de la portion principale triangulaire à la paroi du 
corps ; il fait saillie dans le compartiment ventral du corps, sous les 
muscles croisés; 2° deux dorsaux (gtx. ds. et gtx. di.) qui suivent du 
côlé dorsal les bords non adhérents à l'intestin de la portion principale 
triangulaire du ligament iléo-pariélal; ils débordent du côté dorsal entre 
les muscles et les lobes du foie. Aucun prolongement ne pénètre dans 
les sinus palléaux. 

Les testicules se présentent sous la forme de cordons onduleux ser- 

Taie 21 
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pentant sur les ovaires: il y en a trois du côté ventral et deux du côté 
dorsal. La structure des deux glandes est conforme à celle des autres 
types. 

Les organes segmentaires (Sg.) sont, comme d'ordinaire, au nombre 
de deux, formant une paire, et disposés le long de la bandelette externe. 

du ligamentiléo-pariétal, embouchure 
en bas et lorifice (0. sg.) plus haut 
que d'ordinaire, sur la paroi supérieure 
du corps, entre la ligne médiane et 
l'embouchure des sinus palléaux. 

Les produits sexuels ne mürissent 
que successivement et, pour les re- 
cueillir, le pavillon segmentaire se 
tourne vers la partie inférieure de la 
cavité générale, s'il s’agit des œufs, 

tandis qu il s'applique presque contre 
la paroi s'il s'agit des spermatozoïdes. 

Du a on ne connait 
rien concernant les phases embryon- 
naires; mais on à pu observer divers 

Larve de Lingula vue de face stades lar- 

(d'ap. Brooks). Fig. 520. 
vaires et 

an., anus ; b., bouche : brg. tt., bourgeons 

tentacul: üres ; epst., lévre dorsale : int., constater 

intestin ; tt., tentacules; tt. i., tentacule que la larve 

dorsal impair. 

libre, na- 

geante, a déjà une coquille et présente un 
état de développement des organes qui n'est 
atteint chez les Testicardides qu'après la fixa- be 

tion. La larve la plus jeune qu'on ait obser- 
vée (fig. 519) a une forme orbiculaire à bord 
inférieur rectiligne; elle est remarquable par gel. 
son appareil brachial (tt.) qui, à ce moment, ; 
rappelle plus le lophophore d'un Bryozoaire 
que les bras spiraux d’un Brachiopode. Il est, 
en effet, sub-circulaire, avec des tentacules 
marginaux dont un impair médian dorsal 
(tt. 1.) aux côtés duquel naissent les pelits 
qui se forment, et une bouche centrale (b.) 
surmontée d’une lèvre dorsale (epst.) rappe- .  Larve de Lingula. 

DRE : PR EE Coupe sagittale (d’ap. Brooks). 
lant un épistome, mais destinée à s'étendre 

; b., bouche; 4. br., disque brachial ; 
sur le bras pour former la lèvre de leur epst., lèvre dorsale: ggl., gan- 

: , 2 ” glion ; int., intestin ; JE: s- sillon. Plus tard, la forme s’allonge (fig. 520), Etre tentaeule doreal smparrs 
les organes s’approchent de leur forme dé- 
finitive, le pédoncule bourgeonne de.la valve ventrale et l'animal se 
fixe. En fait d'organes larvaires provisoires, 1l est intéressant de 
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signaler un squelelte brachial, qui se montre un moment sous la forme 
d’une lame demi-circulaire attachée à la valve dorsale et une paire 
d'otocystes situés cerrière le collier nerveux. 

L'animal remonte presque au niveau des basses 
mers, ce qui permet de l’observer. Profitant de 

celte circonstance, François [91] nous a fourni sur 

ses mœurs et divers points de sa physiologie quel- 
ques renseignements intéressants. La Lingule se 
tient dans le sable où elle est disposée à la ma- 
nière d’un Solen, le pédoncule en bas dans un 
trou de mème forme que cet organe (fig. 521) et 
tapissé d’un léger enuit comme celui des Aréni- 
coles. La partie inférieure du pédoncule étant 
renflée en olive permet à l'animal de prendre 
appui au fond de son trou pour se rétracter quand 
on l’inquiète. A l’état d'extension, il affleure à la 
surface par le bord supérieur de sa coquille ; 
celle-ci est légèrement entr'ouverte ; les bords su- 
périeurs des deux lames palléales sont écartés l’un 
de l’autre au milieu et près des deux extrémités 
de ce bord, tandis qu'elles se touchent aux extré- 
milés mème et dans les deux points intermédiaires 
aux ouvertures centrale et latérales; 1l résulte de 

là que ce bord présente trois orifices en forme de 
boutonnières, un central et deux latéraux. Ces 

points sont précisément ceux où nous avons trouvé 
des soies plus longues. Ces soies, divergeant au- 
tour de chaque orifice, le prolongent en cône. 
Sous l'action des cils vibratiles de la cavité palléale, 

Lingula anatifera 
(d’'ap. François). 

un courant d’eau ininterrompu entre par les bou- L'animal dans son habitat. 

tonnières latérales et sort par la centrale. L'ou- 2 v4de dessus: pes Nue 
A , . . proul:e., VU «ac ace ; .. 

verture du trou occupé par l'animal dans le sable, position occupée par la co- 
- quille quand le pédoncule 

conformé par ces dispositions, se présente sous la 
forme de trois petits orifices situés côte à côte sur 
une mème ligne (fig. 521, 4.) et permet de reconnaitre la nature de l'ha- 
bitant. 

Extrait de son trou, l’animal se fixe par la sécrétion de son pied 

dans les vases où on le place et peut y vivre fort longtemps, des se- 
maines et des mois sans renouvellement d'eau, preuve d'une extraordi- 

naire vitalité. 
Le mouvement de retrait est déterminé par la contraction brusque 

du muscle pédonculaire. 
L'action individuelle des muscles moteurs des valves a été suffisam- 

ment indiquée. Remarquons seulement que les obliques et les croisés 
permettent aux valves de déborder l’une sur l’autre en haut ou en bas, 

est rétracté. 
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à droite ou à gauche et, par conséquent tout autour; l'animal en use 
quelquefois pour frotter ses valves l’une contre l’autre, à la manière 
d'un homme qui se frotte les mains parce qu'il est content (François). 

Les bras sont peu mobiles. Morse dit les avoir vu sortir de la 
coquille; François n'a jamais vu ce fait, bien qu'il ait observé longtemps 
ces animaux dans les meilleures conditions. 

Ce dernier observateur a pu aussi constater de visu, sur le vivant, 

la circulation palléale. Chaque canal est parcouru par un double cou- 
rant, centrifuge le long d’un bord, centripète le long du bord opposé. 
Il y a, en effet, dans chaque canal, une cloison qui détermine cette sépa- 

ration des courants, bien qu’elle soit incomplète et loin d'atteindre le 
bord opposé. Le mouvement est déterminé par les cils de la cavité 
générale (Vivant et fossile depuis le Cambrien; mers chaudes : Japon, côtes pari- 
fiques de l'Amérique du Nord, côtes africaines de la Méditerranée, remontant jus- 

qu'au niveau des basses mers, — La persistance ininterrompue de cette forme depuis 

les premiers temps de l’ère palæozoïque jusqu'à nos jours est un des plus frappants 

exemples de la possibilité d'une vie sans évolution modificatrice, au milieu des varia- 

tions des conditions ambiantes). / 

Ce genre est le chef de la famille des Lzveuzixz [Lingulidæ (King)], et l'on peut dire 
son unique représentant, car les formes suivantes, toutes fossiles : 

Glottidia (Dall), Lingulepis (Hall), Dignomia (Hall) 
Lingulella (Salter), Barroisella (Hall) et ne sont que des sous-genres. 

Obolus (Eichwald) (fig. 522) devait avoir, comme Zingula, un pédoncule 
‘passant en bas entre les valves, car on retrouve à la 

face dorsale du crochet de la valve ventrale, une gout- 
tière verticale sans doute tracée par lui("); la coquille, 
sauf ce crochet, est sub-circulaire, les impressions des 

ge Z adducteurs inférieurs sont très écartées, situées près 
Dre el du bord cardinal, celles des adducteurs supérieurs, très 

rapprochées de la ligne médiane; ordinairement un 
faible septum ventral (Fossile, Silurien). 

Fig. 522. 

Ce genre est le chef de la famille des Ozozrvxæ [Obolidæ (King)] comprenant aussi les 
genres ci-dessous; certains de ces genres, Kutorgina, Schizopholis, ete., sont considérés par 
quelques auteurs (HALL et CLARKE) comme appartenant aux Testicardides : 

Neobolus (Waagen) n’a pas de septum ventral et en a un dorsal (Fossile, Dévonien); 
Obolella (Billings) ne diffère d’Obolus que par la forme des impressions musculaires supérieures 

(Fossile, Cambrien, Silurien) ; 

Paterina (Beecher) (Fossile, Cambrien) et 
Spondylobolus (Mac Coy) (Fossile, Silurien), sont voisins des précédents ; 
Elkania (Ford), de même, différant d'Obulus, outre la forme des impressions musculaires, par 

la présence d’une cavité en forme de cuiller au-dessous des crochets (Fossile, Silurien) ; 
Botsfordia (Matthew) diffère peu du précédent (Fossile) ; 
Monobolina (Salter) a les impressions de ses adducteurs confluentes sur la ligne médiane (Fossile, 

Cambrien, Silurien) ; 

(!) Cependant, chez Acrotreta, un sillon analogue coexiste avec un crochet perforé. 

= mis dlé itah de diet. 
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Kutorgina (Billings) en diffère par la forme de la coquille à bord cardinal rectiligne (Fossile, 
Cambrien, Silurien) : 

Schmidtia (Volborth) est ovale, plan convexe, avec la grande valve munie d’un crochet pointu 
surmonté d'un area strié (Fossile, Silurien, Dévonien) ; 

Mickwitzia (Schmidt) diffère peu du précédent (Fossile) ; 
Leptobolus (Hall) est ovale et à le crochet de la grande valve surmonté d’un area avec profonde 

gouttière verticale (Fossile, Silurien) ; 
Acrothele (Linnarson) à un crochet marginal à la valve dorsale et, à la ventrale, qui a la forme 

de cône très surbaissé, un crochet occupant le sommet excentrique du cône et percé d’un trou 
rond (Fossile, Cambrien) ; 

Linnarsonia (Walcott) (Fossile) et 
Discinopsis (Matthew) (Fossile) sont voisins du précédent; 
Trematis (Sharpe) a la valve dorsale convexe avec un crochet marginal et la ventrale plate avec 

un grand orilice entre le crochet et le bord cardinal (Fossile, Silurien) ; 
Schizocrania (Hall et Whitfeld) diffère du précédent par la forme triangulaire de son orifice 

ventral (Fossile, Silurien) ; 
Siphonotreta (de Verneuil) a la valve dorsale plate, ovale, la ventrale surmontée d'un long 

crochet perforé au bout, dont l’orilice se continue en tube vers l'intérieur ; 
coquille ornée de petits piquants creux en quinconce (Fossile, Silurien) ; 

Mesotreta (Kutorga) et | Trematobolus (Matthew), 
lun et l’autre fossiles, diffèrent peu du précédent; 

Schizopholis (Waagen) est plan-convexe, avec une fente triangulaire sur larea 
(Fossile, Dévonien); 

Acotreta (Kutorga) (fig. 523) est de forme triangulaire, avec grande valve munie 

d’un haut crochet percé au sommet et surmonté d’un area très élevé parcouru 
par un sillon vertical superficiel (Fossile, Cambrien, Silurien) ; eraireté De 

Conotreta (Walcott) (Fossile, Cambrien), ON 
Eichwaldia ? (Billings) (Fossile, Silurien) et côté dorsal. 
Schizambonia {Walcott) (Fossile, Cambrien) sont voisins du précédent; 
Lakhmina (OKhlert) a, à la valve ventrale, un crochet échancré pour le passage du pédoncule, 

un bord cardinal saillant presque rectiligne et pourvu à l'intérieur d’une large lame dirigée 
de droite à gauche et supportée par un septum médian; valve dorsale avec une apophyse 
cardinale et un septum médian (Fossile, Carbonifère). Ce genre serait peut-être aussi bien 
placé près des Cranies. 

Iphidea (Billings) (Fossile, Cambrien, Silurien) 
Volborthia (von Müller) (Fossile, Silurien) et 
Helmersenia (Pander) (Fossile, Silurien) prennent place ici avec doute. 



LES VERMIDIENS 

CONSIDÉRÉS DANS LEUR ENSEMBLE 

Nous allons donner ici un résumé rapide des principaux caractères 
de l'embranchement des Vermidiens, en nous plaçant au point de vue 
de l’Anatomie et de la Physiologie comparées, c’est-à-dire en montrant, 
pour chaque fonction, la variation des organes destinés à la remplir dans 
les sept classes qui le composent. Nous ferons précéder cet article d'une 
brève revue des caraclères distinclifs de l’embranchement par rapport 
aux groupes avec lesquels il présente des affinités dans les embranche- 
ments voisins; enfin, nous terminerons, comme d'ordinaire, par une 

série de lableaux synoptiques montrant l’ensemble des divisions succes- 
sives du groupe et leur subordination, avec rappel de leurs principaux 
caractères et indication des genres les plus importants. 

Caractères distinctifs des Vermidiens. 

Constitués comme ils le sont pour donner asile aux formes dispa- 
rates qui encombraient l’embranchement des Vers, les Vermidiens ne 
sauraient prétendre à une caractéristique différentielle bien nette. Du 

moins pourrions-nous espérer qu'ils ne se confondent en aucun point 
avec les Vers puisque ceux-ci, débarrassés des formes aberrantes qui 

altéraientleur uniformité, doivent par cela même avoir acquis une carac- 

téristique nette s’opposant à toute confusion. Mais rien n’est absolu 
dans cet ordre d'idées et, malgré cette épuration des Vers, il reste entre 

eux et les Vermidiens des points de contact si intime que la limite 
entre les deux groupes devient à certains moments quelque peu arbi- 
traire. 

D is. 
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D'ailleurs, nous n'avons pas vu dans les Vermidiens tout ce qui 
altérait l'uniformité des embranchements voisins. En faisant ainsi nous 
aurions peut-être rendue plus nette la diagnose différentielle de ceux-e1 ; 

mais les Vermidiens fussent devenus un groupe sans valeur zoologique 
aucune, véritable fouillis d'éléments hétéroclytes. Si l'on veut bien, 

après les avoir étudiés, jeler les yeux sur le tableau de la page 2, et 
relire les courtes explications qui s'y rapportent, on emportera la con- 
viction que les Vermidiens sont liés entre eux par des affinités réelles 
et que s'ils passent aussi, insensiblement, à d'autres groupes, il y à du 

moins autant de raison et plus d'avantages pratiques à les maintenir qu'à 
les démembrer. 

Nous ne rappelons que pour mémoire la ressemblance superficielle 
des Brachiopodes entre les Mollusques bivalves. Rien n'autorise un rap- 
prochement avec ces deux groupes, pas plus qu'entre les Mollusques 
etles Bryozoaires : les Wolluscoïdes ont vécu. 

Les affinités des Vermidiens avec les Mollusques s’établissent uni- 
quement par la larve trochophore, mais cette larve leur est commune 
avec les Annélides et, si elle signifie quelque chose, ne témoigne en 
tout cas que d'une parenté commune, très lointaine, comme celle dont 

on trouve des traces chez les groupes les plus disparates. 
Il en est de mème de la ressemblance plus frappante, mais non 

moins superficielle, entre certains Rotifères, les Scirtopodides (Pedalion, 

Hexarthra) et la larve nauplienne des Crustacés inférieurs. Tessin en 
cherchant à présenter cette ressemblance comme correspondant à une 
affinité naturelle n'a été suivi par personne. 

Parmi les Vers, seul embranchement avec lequel la distinction mérite 
d'être discutée, il faut éliminer tout d’abord les Plathelminthes. Nous 

pouvons prédire qu'Harrog [96] ne sera pas suivi dans sa comparaison 
des Rotifères avec le Pilidium des Némertes, en raison de l'orientation 
inacceptable qu'il est obligé d'imposer au premier pour arriver à cette 
comparaison (V. p. 235). 

Avec les Nématodes, la distinction est des plus aisée pour la plupart 
des Vermidiens ; elle ne se présente un peu délicate que pour Kino- 
rhynques et les Chætognathes. I] n'y a pas à nier qu'il n'y ait là quelques 
traits communs d'une certaine importance et qu’il ne serait pas inadmis- 
sible de rattacher ces deux groupes aux Nématodes. Mais ils se rattachent 
non moins bien aux Gastrotriches et, si le groupe des Vermidiens a été 
fait pour débarrasser les Vers des formes encombrantes, il est évident 
qu'il faut lui attribuer les formes qui oscillent entre les deux embran- 
chements. 

C'est avec les Annélides que les Vermidiens présentent leurs affinités 
les plus étroites. En général, ils s'en distinguent par leur forme plus 
ramassée et l'absence d'annulalion et de répétition métamérique de 
leurs organes. Mais ils s'en rapprochent par leur larve trochophore sans 
s'en éloigner ensuite radicalement, comme font les Mollusques, par 
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l'évolution consécutive de cette larve. Certaines formes, en particulier 

le Sternaspis, si nettement segmenté, pourraient presque aussi bien être 
attribuées aux Annélides qu'aux Vermidiens. 

Il existe une autre direction dans laquelle les caractères distinctifs 
s'estompent, c'est celle du Cephalodiscus vers le Balanoglossus, le pre- 
mier donnant la main aux Bryozoaires et aux Géphyriens par Phoronis, 
le second conduisant aux Vertébrés par l'Amphioxæus. Cependant, nous 
avons cru devoir placer entre le Cephalodiscus et le Balanoglossus la 
limite de l’'embranchement pour ne pas laisser dans les Vermidiens un 
être franchement annelé et métamérique et pour pouvoir laisser l'ab- 
sence d'annulation et de répétition métamérique des organes, comme 
caractère distinctif entre les Annélides et les Vermidiens. 

On pourra, non sans raison, nous reprocher d’avoir ici changé le 
critérium qui nous avait fait classer le Siernaspis avec les Echiurides. 
Ce n'est pas sans y avoir réfléchi que nous nous y sommes résolus, mais 
nous nous sommes laissé décider par la trompe si caractéristique du 
Sternaspis Spinosus (V. p. 43 et fig. 45). 

Les Echinodères aussi présentent une certaine annulation, mais 
comme les Nématodes dont ils se rapprochent, d'autre part, ne sont 
pas annelés, il n'y avait là aucune raison de les séparer des Vermidiens. 

D'ailleurs, quoi que l’on fasse, on n’arrivera jamais à respecter toutes 
les affinités dans la répartition des êtres en classes, ordres, familles, ete., 

qui n'ont rien d'objectif. Il n'y a là qu'un moyen d'étude qu'il faut 
prendre pour ce qu'il vaut. 

Nous renvoyons pour terminer au tableau de la page 2 qui résume 
tant bien que mal ces idées. 

Il 

Variation des caractères dans les sept classes 

des Vermidiens. 

Aspect extérieur. — Rien n'est plus variable que l'aspect extérieur des 
Vermidiens. Quoi de commun entre le Géphyrien vermiforme, le Bryo- 
zoaire en colonie rameuse, le Rotifère infusoriforme et le Brachiopode 

bivalve? 
Leur faille ne varie pas moins, du Rotifère gros comme un Infu- 

soire au Sipunculus gigas qui mesure un pied de long sur un pouce de 
diamètre. 

Leur habitat est toujours aquatique, le plus souvent marin : on ne 
trouve, en effet, de formes d’eau douce que chez les Bryozoaires (Phylac- 
tolémides) et les Trochelminthes (divers Rotifères et tous les Gastro- 
triches). Peu de formes sont parasites. 

im dètielt 
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Segmentation. — Les Vermidiens ne sont jamais franchement seg- 
mentés à la manière des Annélides, mais 1ls montrent une tendance à la 
segmentation de leur corps el, chose curieuse, c'est plutôt chez les formes 

courtes que chez les formes allongées que se montre cette tendance. 
Si nous laissons de côté le Sternaspis qui est presque un Annélide 

polychète, nous voyons que les Géphyriens ne présentent point de 
segmentation : le plissement des téguments, la disposition annulaire des 
papilles qui se rencontrent chez certains d'entre eux ne correspondent pas 
à une annulation véritable ; ils n’ont point de cloisons mésentériques 
transversales et si, parfois, les organes segmentaires sont au nombre 
de plusieurs paires, ces paires successives ne semblent nullement 

répondre à des segments. On sait d’ailleurs que, chez les véritables 
Annelés, l'anneau peut comporter deux paires de tubes segmentaires. 
Nous avons vu que leur cordon nerveux ventral ne présente pas de 
renflements ganglionnaires et que les nerfs qui en partent ne dessinent 
point des segments. La preuve que toutes ces pseudosegmentations, 
vaguement indiquées par la peau, par le système nerveux et par les 
organes segmentaires, ne sont pas réelles, c’est qu'elles ne sont pas 
concordantes entre elles. L'annulation extérieure que présentent beau- 
coup de Rotifères ne semble pas non plus être autre chose qu'un plis- 
sement de la peau; ici encore, il y a des organes vibratiles multiples, 
mais ils se rattachent de chaque côté à un tronc unique et le système 
nerveux ne présente plus aucune trace de segmentation. C'est plutôt 
chez les Brachiopodes, pendant le stade larvaire où le corps est divisé en 
trois régions, chez les Bryozoaires et Phoronis, avec leur diaphragme 
transversal séparant du reste le compartiment céphalique de la cavité 
générale et surtout chez les Chætognathes avec leurs deux discépiments 
transversaux que cette tendance à l'annulation devient surtout évidente. 
Mais si, chez les Annelés eux-mêmes, ainsi que nous l'avons montré 

ailleurs (*), l’annulation est un trait d'organisation plutôt que l'indice 
d'un morcellement de l'individualité, bien plus encore en est-il de 
même ici : 

Les Vermidiens sont des animaux simples. 
Tégument. Paroi du corps. — Sauf une mince cuticule, les Chæto- 

gnathes et les Géphyriens sont nus. Ces derniers se creusent des trous 
dans le sable. Les Echinodères ont une cuticule plus épaisse dessinant 
des anneaux imbriqués. Chez les Bryozoaires, cette cuticule devient, 
relativement, plus épaisse encore et leur forme une sorte de logette 
sans cependant se séparer de la paroi de leur corps et souvent cette 
logette devient fort épaisse et s’incruste de calcaire. Chez les Axo- 
branches, au contraire, la logette est un tube sécrété par l'animal mais 
indépendant de son épiderme. Parmi les Trochelminthes, les uns sont 

(, Delage, Yves. — La conceplion polyzoïque des Étres, n Revue scientifique, (&e) \, 

641-653, A fig., 23 mai 1896. 
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nus, sauf une cuticule plus ou moins solide, comme les Gastrotriches 
et beaucoup de Rotifères; certains Rotifères ont une vraie carapace 

cuticulaire mais qui n’abrite jamais que la partie moyenne de leur 
corps. Quant aux Brachiopodes, leur épaisse coquille qui s'entrouvre à 
peine les protège très efficacement. 

La constitulion des téjuments est très variable. Chez les Rotifères et 
Gastrotriches elle offre son maximum de simplicité : la peau se compose 
en effet d’une simple lame protoplasmique contenant des noyaux épars 
sans limites cellulaires et la paroi du corps peut ètre réduite à cela; 
il n'y a jamais de péritoine, mais il peut s’y ajouter, en dedans, des 
muscles et,en dehors,une cuticule parfois assez développée pour former 

une carapace. Chez les Bryozoaires, les cellules deviennent distinctes, 
un endothélium péritonéal se montre, d'abord incomplet chez les 
Gymnolæmides, puis sous forme d'une assise continue chez les Phylac- 
tolæmides. Chez les Géphyriens, se montre un derme bien caractérisé: 
chez les Brachiopodes, 1l en est de même et la cuticule se transforme 
en coquille bivalve 

La musculature se ressent naturellement de ces modifications. Elle 
peut être considérée comme formée primitivement d'assises pariétales 
longitudinale interne et circulaire externe, disposées régulièrement 
tout le long du corps, Priapulides, Chætognathes, ete. Mais bientôt se 
montre une tendance à la formation de muscles de la cavité générale, 

par le fait que certains faisceaux longitudinaux se détachent de la paroi 
dans leur partie moyenne pour aller en ligne droite d’une insertion à 
l’autre sans suivre la courbure du corps. C’est ainsi que doivent être 
compris les muscles rétracteurs des Géphyriens, des Bryozoaires, des 
Echinodères, etc.; lorsque la paroi du corps devient rigide par suite de 
la transformation de la cuticule en carapace ou en coquille comme chez 
les Brachiopodes et chez certains Rotifères, les muscles pariétaux, 
devenus inutiles, disparaissent et les muscles de la cavité générale 
s'adaptent à de nouvelles fonctions (moteurs du pied chez les Rotifères, 
moteurs des valves et du pédoncule chez les Brachiopodes). 

La cavilé générale est, chez tous, large et les viscères y flottent à 

l'aise, rattachés aux parois par des mésentères divers dépendant du 
péritoine, ou revêlus par lui et formés alors, au centre, de lames con- 
jonctives ou de brides conjonctives ou musculeuses. Rappelons le 
funicule des Bryozoaires, les brides musculeuses des Géphyriens, les 
cloisons mésentériques des Brachiopodes, de Phoronis, ete. Elle 
contient un liquide pauvre en éléments figurés et est tapissée (Brach1o- 
podes, etc.) ou non (Rotifères, etc.) de cils vibratiles. Seuls les Bryo- 
zoaires Endoproctiés font exception : leur cavité générale est occupée 
par un parenchyme. 

Mouvements. Locomotion. — Les (Géphyriens, les Echinodères, beau- 
coup de Rotifères, les Axobranches dans leurs tubes, se déplacent en 
rampant. La plupart des Rotifères nagent avec les cils de leur appareil 
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rotateur. Les Bryozoaires et les Brachiopodes sont fixés, ceux-ci par 
leur pédoncule, ceux-là par leur pédoncule aussi (Endoproctiés) ou leur 
continuité avec les individus de la colonie. Seuls les Chætognathes 
nagent par mouvements musculaires énergiques. 

Alimentation. — La préhension des aliments se fait par une bouche 
entourée d'appendices spéciaux qui sont très variables mais constituent 
toujours un trait remarquable de la constitution de l'animal, 

Tantôt la bouche est terminale : c’est le cas des Priapulides et des 
Siponculides parmi les Géphyriens, des Bryozoaires, des Echinodères, 
des Chætognathes et des Brachiopodes:; tantôt elle est surmontée d'un 
lobe préoral : c'est le cas des Echiurides avec leur longue trompe 
inerme, des Axobranches avec leur grand lobe préoral tentaculigère ; 
chez les Rotifères, elle parait être terminale, cependant le cerele ciliaire 

appelé trochus est préoral et toute la région sensitive située à son 
intérieur constitue un lobe préoral qui, chez quelques-uns, comme 
Rhinops, Callidina, peut se développer en une vraie trompe. 

La bouche peut revêtir trois aspects : elle peut être nue ou armée 
de crochets ou d'épines, ou être entourée d'une armature ciliaire simple- 
ment implantée dans les cellules péribuccales, ou avoir une armature 
ciliaire portée sur un appareil tentaculaire qui peut atteindre un déve- 
loppement el une complication remarquables. 

La bouche nue et inerme se rencontre chez les Echiurides; l’armature 
de crochets chez les Priapulides, les Echinodères et les Chætognathes, 
ces derniers avec un capuchon protecteur en plus; l'armature ciliaire 
simple se montre chez les Rolifères, où elle est en partie préorale,en partie 

postorale; elle se transforme en armature de flagellums longs et peu 
nombreux chez les Gastrotriches. Chez les autres groupes où il existe 
des tentacules, la disposition suit une marche très remarquable de 
complications progressives : la disposition la plus simple se rencontre 
chez les Siponculides où il y a une couronne péribuccale de tentacules 
ciliés, simples ou ramifiés, que l’on peut considérer comme le perfec- 
tionnement d'un simple anneau ciliaire, comparable au cinqulum des 
Rotifères; chez les Bryozoaires Gymnolémides et Endoproctiés, ces 
tentacules s’allongent et se multiplient sans se ramifier ; chez les Phylac- 
tolémides, la bouche s’allonge en deux longues commissures labiales 
qui se portent en arrière en dessinant un fer à cheval et les tentacules, 
continuant à être implantés au pourtour de la bouche, suivent dans leur 
arrangement une disposition parallèle. 

Chez Phoronis, il en est de même et, de plus, les branches du fer à 
cheval sont enroulées, contournées en spirale. Les Brachiopodes 
montrent ce même appareil labial développé en deux longs bras spiraux 
portant, outre les tentacules, une lèvre et un sillon cilié. Ici, comme 

chez certains Siponculides d'ailleurs, les tentacules ne forment plus 
autour de la bouche une courbe fermée, ils sont morphologiquement 
tous dorsaux par rapport à elle et c’est la lèvre qui forme ia moitié 
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antérieure de la courbe péribuccale. Chez les Ptérobranches, non seu- 
lement les tentacules sont tout à fait rejetés dorsalement, mais ils ne 
forment plus une portion de courbe péribuceale complétée par une lèvre 
membraneuse; ils n'ont plus de rapports avec la bouche et dépendent 
de la région collaire située au-dessous de celle qui porte la bouche et le 
lobe préoral. 

Considéré dans sa disposition générale, le tube digestif se montre, 
soit recliligne, soit conlourné; il débouche à un anus tantôt terminal, 
tantôt remonté plus ou moins haut vers la tête ; et ces caractères peuvent 
se combiner de toutes les façons : chez les Priapulides, il va dans l'axe 
du corps, en droite ligne, de la bouche à l'anus terminal. Il en est de 
même chez les Echinodères. Chez les Trochelminthes, il va aussi à peu près 
en droite ligne de la bouche à l'anus, mais l'anus est termino-dorsal 
chez les Gaslrotriches, tandis qu'il est franchement dorsal chez les 
Rotifères. 

Chez les Chætognathes, c'est une disposition analogue, mais avecl’anus 
ventral, sauf dans une espèce. 

Chez les Brachiopodes, il forme une anse plus ou moins accentuée et 
se termine soit en cœæcum (Testicardides) soit à un anus (Ecardides) 
médian (Crania) ou latéral (Discina, Lingula). Chez les Bryozoaires, 
l'anus remonte beaucoup plus haut, auprès de la bouche, dans l'intérieur 

de la couronne tentaculaire (Endoproctiés) ou un peu au-dessous d'elle 
(Ecloproctiés), mais toujours dorsalement, et le tube digestif prend une 
forme en U caractéristique. Chez les Axobranches il en est de même. 
Enfin, chez les Géphyriens autres que les Priapulides, le tube digestif est 
très long et contourné au maximum, s'’ouvrant en haut dorsalement à la 

base de la trompe chez les Siponculides, landis qu'il redescend une 
deuxième fois chez les Echiurides pour s'ouvrir à un anus terminal. 

Partout la longueur du tube digestif est en rapport avec le régime, 
selon la règle bien connue. 

Ces variations si considérables dans la situation de l'anus semblent 
au premier abord bien extraordinaires. Mais, à part celle qui ramène 
cet orifice en haut en donnant au tube digestif la forme en U caracté- 
ristique, il semble que son déplacement n'ait pas grande signification 
morphologique puisqu'on le voit occuper des positions différentes dans 
des groupes très homogènes : terminal chez Crania, latéral chez Lin- 
gula et Discina, dorsal chez Spadella Marioni, ventral chez les autres 
espèces du genre et chez les autres genres de Chætognathes. 

Respiration. — La respiration se fait tantôt sans organes spéciaux 
(Kinorhynques, Trochelminthes, Chætognathes, Echiurides). Mais alors 
il est possible que le tube digestif y prenne part, du moins chez les 
Echiurides et les Rotifères. La présence chez les premiers d’un siphon 
intestinal favorise cette adaptation fonctionnelle. Chez les Priapulides, 
sauf Jalicryptus, 1 ÿ a une branchie caudale paire ou impaire. Par- 
tout ailleurs la fonction respiratoire est remplie par les appendices 
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péribuccaux, tentacules des Géphyriens,des Bryozoaires, des Axobranches, 

des Brachiopodes. 
Circulation. — La circulation est, ici comme d'ordinaire, un des 

traits les moins caractéristiques, en ce qu'elle est, plus que les autres 

fonctions, immédiatement subordonnée aux conditions physiologiques 

et que ses appareils plus malléables se prètent à toutes les modifications 

qu'elles exigent. 
Le liquide cavitaire est plus ou moins brassé par les cils du péritoine 

quand il yen a et par les mouvements généraux du corps. Chez les Bra- 

chiopodes, grâce à la disposition des sinus palléaux (sinus circulaires 
des Testicardides, cloison des sinus de Lingula), ce liquide peut, véri- 
tablement circuler sous l'impulsion des cils péritonéaux. 

Un système sanguin n'existe ni chez les Bryozoaires, ni chez les Tro- 

chelminthes, ni chez les Kinorhynques, ni chez les Chætognathes, ni 

chez les Axobranches ptérobranches. Parmi les Géphyriens, les Priapu- 

lides en sont dépourvus et celui des Siponculides n’est, à proprement 

parler, qu'un appareil mécanique destiné à produire la turgescence des 

tentacules. Chez les Brachiopodes le système compliqué des canaux san- 

guins, si péniblement étudié et encore imparfaitement connu, n’est point 

disposé pour produire une véritable cérculalion au sens exact de ce mot, 

mais pour pousser directement le chyle, dès qu'il a été absorbé, vers la 

périphérie, en particulier vers les glandes génitales et le système ner- 

veux. Il en est de mème des Axobranches vermiformes (Phoronis) où 

il ÿ à un appareil circulatoire assez développé, mais disposé de telle 

sorte que le sang ne peut qu’y osciller. C'est seulement chez les Echiu- 

rides qu’il existe un appareil circulatoire véritable avec vaisseau rame- 

nant au cœur le sang qui en est parti, mais ce cœur est un simple sinus 

sous-péritonéal sans parois indépendantes ni museulature propre et, dans 
une partie des vaisseaux (l'artère génitale), le sang qui s'y engage ne 
trouve point de canaux pour relourner au cœur. 

Partout où il existe, le système circulatoire sanguin est situé dans 
le blastocèle, entre le péritoine et les organes qu'il revêt ou dans l'épais- 
seur des cloisons qu'il forme en s’adonnant à lui-mème. 

Excrétion. — L'excrétion se fait par une série de processus de plus en 
plus perfectionnés dont le dernier terme est, soit le tube excréteur à 

flammes vibratiles des Platelminthes, soit l'organe segmentaire des Anné- 

lides servant en même temps à conduire au dehors les produits sexuels. 
Le canal à flammes vibratiles se montre chez les Trochelminthes où 

il sert non seulement à évacuer les exereta, mais à les séparer. Il Y en a 

une paire chez les Gastrotriches, plusieurs chez les Rotifères branchées 

sur une paire de canaux aboutissant à un orifice commun. 
Le tube segmentaire \ypique se rencontre chez les Brachiopodes (une 

paire, exceptionnellement deux), chez Phoronis (une paire, exception- 
nellement deux), et chez les Géphyriens (saufles Priapulides) il y à aussi 
des tubes segmentaires typiques (de une à quatre paires, parfois un seul 



34 LES VERMIDIENS DANS LEUR ENSEMBLE CO 

impair). Mais, chez les derniers du moins, il ne semble pas qu'ils 
jouent un rôle essentiel dans la fonction excrétrice. Du moins voit-on 
des grains d'excrétion se précipiter dans les cellules péritonéales qui 
tombent dans le cœlome et que les tubes segmentaires servent seulement 
à évacuer. Chez les Chætognathes on ne connaît pas d'organes précis; 
chez les Kinorhynques il existe une paire de petites poches dont la structure 
et les fonctions ne sont pas bien connues. 

Les Bryozoaires sont, sous le rapport de l’excrétion, les plus intéres- 

sants des Vermidiens. Ils nous montrent cette fonction s'accomplissant 
d'abord par simple précipitation des excreta dans des cellules qui restent 
dans l'organisme et n’en sont évacués qu’au moment de la régénération 
du polypide (corps bruns), puis un rudiment d'organes segmentaires (tube 
en Ÿ des Gymnolémides, organe de Con: des Phylactolémides) et enfin, chez 
les Endoproctiés, un appareil segmentaire régulièrement constitué (deux 
tubes aboulissant à un même pore extérieur). 

Sensibilité. — Peu d'êtres sont plus mal doués que les Vermidiens sous 
le rapport des sens. En dehors du toucher qui existe chez tous, ils n'ont 
presque point de sensations nerveuses. Seuls les Rotifères ont des yeux. 
Chez quelques Siponculides, il y a une tache pigmentaire dont la fonc- 
tion visuelle est bien problématique. 

On n'a rencontré d’otocyste que chez quelques larves de Brachio- 
podes. On ne sait rien de bien positif sur l'existence du goût ou de 
l’odorat. Citons cependant les culs-de-sac céphaliques de quelques Sipon- 
culides et les terminaisons nerveuses spéciales du bras des Brachio- 
podes. Quant au toucher, en dehors des cellules sensitives de la peau il 
a pour organes spéciaux les tentacules chez les Géphyriens, les Bryo- 
zoaires et les Axobranches, les antennes latérales et dorsales chez les 

Rotifères, les flagellums péribuccaux chez les Gastrotriches, les cirres 
et les soies du manteau chez les Brachiopodes. 

Reproduction. — L'hermaphrotidisme et la séparation des sexes se pré- 
sentent de la façon le plus irrégulière chez les Vermidiens comme dans 
tant d’autres groupes. La réunion des sexes se rencontre chez les Bryo- 
zoaires Ectoproctiés, chez Phoronis, chez les Gastrotriches et chez les 
Chætognathes. Chez les Axobranches ptérobranches, on ne sait ce quil 
en est. Les autres ont les sexes séparés (‘) ettrès semblables l’un à l'autre, 
sauf chez les Rotifères et Bonetlia qui ont un dimorphisme très accen- 
tué. Parmi les Rotifères, le dimorphisme disparaît chez les Seisonides. 

Les organes génitaux peuvent se présenter sous deux aspects : ils 
peuvent former des glandes pourvues de conduits excréteurs ou des 
masses cellulaires sans communication directe avec le dehors. 

Le premier cas ne se rencontre que chez les Priapulides,les Bryozoaires 
endoproctiés, les Rotifères, sauf peut-être ceux que PLare appelle Aduc- 
fifera et les Kinorhynques. Pour les Gastrotriches rien de précis. 

! L'hermaphroditisme se rencontrerait, paraît-il, chez une espèce des genres Lingula et 
Pedicellina. 
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Les autres Vermidiens ont des masses germinales développées sur 
l'épithélium péritonéal et dont les produits sont évacués par des organes 
segmentaires quand il y en a (Siponeulides, Echiurides. Brachiopodes). 
Chez les Bryozoaires ectoproctiés où il n'y à ni conduits sexuels, ni 

organes segmentaires, les produits, du moins les œufs, sont évacués par 
un de ces moyens détournés que nous avons longuement décrits (régé- 

nération du polypide, ovicelles, etc). 
Les Chætognathes présentent une disposition peu franche qui semble 

intermédiaire aux deux autres. 
Innervation. — Sans être, tant sans faut, uniforme dans tout l’'embran- 

chement, le système nerveux esl, au moins par ses caractères négalifs, 

un des appareils les plus caractérisques du groupe. Il ne forme, en 
effet, jamais de chaîne ganglionnaire, et partout il garde ses connexions 
primitives avec l’épiderme. Chez les Axobranches, qui sont les plus pri- 
mitifs sous ce rapport, le système nerveux reste entièrement épider- 
mique et ne forme qu'une nappe dorsale avec des bandes qui en partent 
dans des directions diverses. Chez les formes nues et allongées, comme 

les Géphyriens, il dessine un anneau péribuccal et un cordon ventral, 
mais ce dernier présente une distribution uniforme des cellules gan- 
glionnaires dans toute sa longueur et reste uni à la face profonde de 
l'épiderme (‘). Chez les formes courtes et plus où moins cuirassées, 
comme sont la plupart des Vermidiens, ce cordon ventral disparait et 
l'on n'a plus que la partie péribuccale. Chez les Bryozoaires et chez 
Trochelminthes, il se réduit à un ganglion cérébroïde émettant des 
faisceaux nerveux sans former un véritable collier. Les Brachiopodes 
ainsi que les Chætognathes ont un collier nerveux périæsophagien 
avec masses cérébroïde et ventrale bien séparées. Les Kinorhynques 
présentent un commencement de différenciation ganglionnaire de leur 
cordon ventral. Il en est de mème de Sternaspis. 

Développement. — Le développement ne présente aucun trail commun 

bien frappant, ni aucune direction précise de variations ou de perfec- 

lionnements. 

Bourgeonnement. — Le bourgeonnement existe chez toutes formes 

capables de développer des colonies et l’on pourrait dire chez elles seules, 

si Loxosoma et Cephalodisceus ne faisaient exception en bourgeonnant des 

jeunes qui se séparent complètement du parent. Il existe donc chez les 

Bryozoaires et les Axobranches et présente, au moins chez les Brvo- 

zoaires, ceci de remarquable, que la propriété de bourgeonnement ne 

semble pas diffuse, mais limitée à une masse cellulaire unique dont 

chaque bourgeon emporte un petit lot avant de se séparer. 

() La partie dorsale du collier péribuecal peut cependant se différencier une masse sail- 

lante mais toujours accolée à la paroi du corps. Chez le Siponcle, la portion du cordon 

ventral qui correspond à la trompe se détache même de la paroi du corps € flotte dans le 

cœlome. 
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Tableaux synoptiques de la classification des Vermidiens. 

Dans ces tableaux, nous n'avons point indiqué la valeur des groupes successifs, mais 
nous rappelons que leur désinence suffit à les distinguer. 

La désinence : za indique la classe ; 
= iæ  — la sous-classe ; 

— ida — l'ordre; 
_ idæ — le sous-ordre ; 
— HUE —= la tribu ; 

— AIDER — la famille ; 

— ea — les groupes hors cadre. 

Nous n’avons pas jugé utile d'indiquer ici les familles qui, d'ailleurs, dans l'ouvrage, 
sont reléguées au second plan. 

La dernière colonne indique seulement les principaux genres à titre d'exemple, sauf 
dans les très petits groupes où ces genres sont lous indiqués. 

1% CLASSE. — GEPHYRIA.: 

Aspect d'un long Ver non segmenté, terminé en haut soit par une trompe invaginable portant à son extrémité la boue 
ordinairement entourée d'une couronne de tentacules, soit un grand lobe préoral non invaginable portant à sa ba 
la bouche dénuée de tentacules ; anus terminal ou dorsal et reporté très haut, 

I. PRIAPULIDA, Trompe invaginable; bouche terminale; pas de tentacules : pas de soies:; L Halicryptus. 

intestnsrectihones anus terminale EN REP RE UN EE NT EEE Priapulus. 

Sipunculus. 

MS LP LINCUETDA Trompe invaginable ; bouche terminale; une couronne de tentacules ; pas Phymosoma. 

de soies; tube digestif en hélice; anus dorsal situé très haut. ................... Phascolosoma: 
Aspidosiphon. 

Echiurus. 1 

: À : À . ; Thalassema. 
ll. EÉCHIURIDA. Grand lobe préoral non invaginable; bouche non terminale à la base de ce Boncllia 

lobe ; pas de tentacules ; des soies ; tube digestif en hélice; anus terminal . .......... . | Hamingia. 

Sternaspis. 



2e CLASSE. — BRYOZOARIA. 
spect de petits Polypes 

d'axe squelettique ; anus dorsal trés rapproché de la bouche. 

1. CYCLOSTOMIDÆ. roécies calcaires, allongées 
en tubes ; orifice sans appareil protecteur quel- 
CONNUE 0.1. 

39/7 

; le plus souvent groupés en colonies ; bouche entourée d'une couronne de tentacules dépourvue 

Crisia. 

Tubulipora. 

Diastopora. 

Entalophora. 

Idmonea. 

Hornera. 

Lichenopora. 

Frondipora. 

Ceriopora. 

Fenestella. 

Acanthocladia. 

Camerapora. 

Ptilodictya. 

Monticulipora t?1. 

1. ALCYONELLINA. Pas e attachée par un funicule à la paroi es produits sexuels. 

Alcyonidiumn. 

Flustrella. + 2. CTE NO STO- de stolons. Arachnidium = MID Æ. Zoécies — = So LEZ : Vesicularia. En chitineuses, ovoï- Bustiq 
= no 2 FE 
Z a PE he ce Cylindræcium. & SR SD STOLONIFERINA, Des || Tritiocllel 5 : couronne de soies stolons Bowerbankia Le 1. GYMNOLÆMIDA. dépendant de la D 1 

Bouche sans épistome ; gaine tentacu- 
Couronne  tentaculaire aire Se An re 

circulaire ; 

Gaine tentaculaire déva- 

Valkeria. 

Mimosella. 

Victorella. 

Paludicella. 

, Hi conduits vecteurs pour 1 ginable dans toute la 

hauteur ; 

Cavité générale ne com- 
muniquant d’un indivi- 

15 

1. CELLULARINA. Zoécies 

infundibuliformes ou e du à l’autre que par un prolongées en bas en ou plusieurs étroits tube . 
orifices. 

ECTOPROCTIÆ 

Ætea. 

Eucratea. 

Chlidonia. 

Catenaria. 

Cellularia. 

Bicellaria. 

Notamia. 

Gemellaria. 

Farciminaria. 

2. FLUSTRINA. 

rectangulaires à sur- 

face plane, étalée. 

Zoécies 

3. CHILOSTOMID Æ. 

Flustra. 

Membranipora. 

Micropora. 

Electra. 

Zoécies calcaires, 

ovoïdes, à orifice 

protégé par un 

opercule mû par 
des muscles 

\ 

3. FLUSTRINA. 

carrées ou tubes ova- 

Zoécies 

les à orifice souvent 

latéral . . 

du corps; cavité générale libre; ni tubes segmentaires bien défin 

Bifaxaria. 

Salicornaria. 

T'ubucellaria. 

Lagenipora, 
Onchopora. 

Retepora. 

Cribrilina. 

Microporella. 

Monoporella. 

Cyclopora. 

Eschara. 

Lepralia. 

Schizoporella. 

Myriozsoun. 

Steginopora. 

Adeona. 

Cellepora. 

Cupularia. 

2. PIYLACTOLÆMID A. Bouche avec un épistome 
fer à cheval; gaine 

; Couronne tentaculaire en 
tentaculaire avec un repli fixe non dévaginable; cavité 

générale communiquant largement entre tous les individus de la colonie, 
d'eau douce. 

Tous Couronne Lentaculaire rétractile dans une gaîne tentaculaire : anus hors de la couronne tentacula 

l’'lumatella. 

Alcyonella. 
Fredericella. 

Lophopus. 

Pectinatella. 

Cristatella. 

RENDOPROCTIÆ. Couronne tentaculaire contractile mais non rétractile : pas de gaine ten- 
taculaire ; anus dans la couronne tentaculaire : pas de funicule : cælome encombré par un paren- 
chyme ; une paire de tubes segmentaires : glandes génitales continues avecleurs conduits vecteurs, 

ave 

| 

| 

| 
Loxosoma. 

Urnatella. 

Ascopodaria. 
Pedicellina. 

Da) 



11. PTEROBRANCHIÆ. Corps ramassé, muni d’un pédoneule et 
d’un lobe préoral; bourgeonnant et formant des colonies; cœlome 
segmenté en trois compartiments superposés par deux diaphragmes 
transversaux ; tentacules dorsaux, en touffe. . . . . . . . . . . . . 

Aspect d'un Infusoire, mais pourvu de tout un système d'organes ; tube digestif rectiligne s'ouvrant dorsalement au-dessus 
d’une portion postanale du corps plus où moins longue et qui constitue une queue improprement appelée pied et 

1. ROTIFERIÆ 

n une couronne infundibuliforme, portant un 

3e CLASSE. — AXOBRANCHIA. 

Aspect de Bryozoaires, mais habitant des tubes qu'ils sécrètent et possédant un axe squelettique à l’intérieur 

VERMIFORMIZÆ. Vermiformes, sans pédoncule ni lobe préoral; libres et isolés, non bour- 
geonnants ; cœlome non segmenté, sauf un étroit diaphragme sous la région tentaculaire ; tenta- 

de leurs tentacules. 

cules #péribuceaussen doubletranpéeNéleoidale EE RE 

Pédoncule continu avec 

un sysième de sto- 
lons parcourant les 

tubes: nn 

/ 

| 

Pédoncule libre terminé 

par une ventouse . 

4° CLASSE. — TROCHELMIA. 

presque toujours terminée en fourche ; appareil excréteur analogue à celui de Flathelminthe. 

le pied. 

appareil 

1. RHIZOTIDA. Sédentaires, fixés au moyen d'un disque adhésif qui termine | 
| 

se du pied , ce der 

orteil. -” 

2. BDELLOIDA. Arpenteurs à la maniere des Sangsues, mais capables de nager ; 
fixés, à l’état de repos, par le pied à deux orteils, entre lesquels un prolonge- 
ment du pied, portant les ouvertures des glandes pédieuses, simule un troisième 

des mâchoires chitineuses dans un g 

paire de courts appendices (orteils); dimor- 
p 

aux ciliaires, un préoral et un postoral 

erminé par une 

phisme sexuel très accentué. Mer et eau douce. 

u-dessus de la bouche ; 
; un cloaque ano-uro-génital s’ouvrant dorsalement à la ba formé de deux anne 

qui est long et t 
- 

En 

Lobe préoral développé e 

ll. GASLROTRICHIÆ 
couronne ni appareil rotateur, ni 
mâchoires, nimastax; des flagellums 

sensitivo - moleurs  péribuccaux ; 

deux bandes ciliées ventrales ; anus 

lermino-dorsal à la base du pied qui 
est trés court; sexes réunis. Eau 
douce, 

3. SEISONIDA. Arpenteurs; sans couronne ni appareil rotaleur : parasites ; 
AIPCINOITIMONPROS EME EEE ee CCE CC CE CET CCE 

1. ILLORICIDÆ. Pas de 
carapace (lorica). . . 

4. PLOIMIDA. Nageurs; se fixant à l'état de repos 
parleur pied a deux opteils "CN 

2, LORICIDÆ. Une cara- 
pace (lo720t) 0 

9. SCIRTOPODIDA. Sauteurs; nageant avec leur appareil rotateur ou sautant 
au moyen d’appendices particuliers. Pas de pied... 

1. ICHTHYDIDA. Corps terminé par un pied fourchu. 

2. APODIDA. Corps non bifurqué inférieurement . , .. 

| 

Phoronis. | 

(Larve Actino= 

trocha). 

Rhabdopleura. 

Cephalodiscus. 

| 
| 
| 

| 

Floscularia. 
Stephanoceros. 
Atrochus. 
Melicerta. 
Trochosphæra. 

Philodina. 

Callidina. 

Discopus. 

Adineta. 

lParaseson. 

Seison. 

Saccobdella. 

Microcodon. 

Cypridicola. 

Asplanchna. 
Synchæta. 
Triarthra. 

Hydatina. 
Notommat«. 

Copeus. 
Proales. 

Furculari«. 

Diglena. 

lRattulus. 

Dinocharis. 

Salpina. 
Plæosoma. 

Euchlanis. 

Cathypna. 

Colurus. 

Pterodina. 

Brachionus. 

Anuræa. 

Pedalion. 

Hexarthra. 

Chætonotus. 

Chætura. 

Ichthydium. 
Lepidoderma. 

Dasydites. 

Gossea. 



9° CLASSE. — X/NORHYNCHIA. 

391) 

pect d'un petit Annelé microscopique, mais à annulation toute superficielle ; bouche munie d'une trompe rétraetile armée 
de erochets; anus terminal. 

6° CLASSE. — CILETOGNATHIA. 

PIVOT US Échinoderes. 

pect d'un petit Nématode transparent mais rigide et pourvu de nageoires non mobiles ; bouche encapuchonnée dans un 
repli en forme de prépuce et armée de crochets chitineux; anus ventral. 

a Là man à Va ne à due et en el 

7° CLASSE. — BRACHIOPODIA, 

Spadella. 
Sagitta. 

Krohni«. 

pect de petits Mollusques bivalves, mais à valves, l’une dorsale, l'autre ventrale, cette dernière le plus souvent fixée par 
un pédoncule; bouche munie de deux grands bras tentaculiféres contournés: anus variable mais jamais dorsal. 

TESTICARDIDA. Une charnière à la coquille; un squelette brachial continu ou 
formé de’spicules indépendants; pas d’anus . . .. :... .............,.,.. 

Magellania( Waldheimia). 
Megerlea. 

Magas. 

Terebratula. 

Pygope. 

Terebratulin«. 

Megathyris (Argiope). 
Lacazella. 

Thecide«. 

Stringocephalus. 
Rhynchonella. 

Pentamerus. 

Atryp«a. 

Spirifer. 

Koninckin«. 

Orthis. 

Clitamboniles (Orthisina). 
Strophomena. 

Productus. 

Richtofenia (?). 

CARDIDA. Pas de charnière; pas de squelette brachial; un anus. . ,,...,.... 

Crania. 

Trèmerella. 

Discina. 

Lingula. 
Obolus. 

Paterina. 



| 
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Funiculaires (Lames), 92. 
Funicules, 52 et passim, dans 

les Bryozoaires. 

G % 

Germinale (Lame), 67. 
Gonocystes, 66. 
Gonœæcie, 66. 

Gouttière vibratile, 44 

H 

HzurCHOoRDA, 180, 181. 
Hibernacula, 91. 
HozocorDA, 180, 181. 
Hypostège, 49. 

I 
Incudé, 190. 
Incus, 186. 



Intertentaculaire (Membrane) 
125. 

Intertentaculaire (Organe),S0. 
Intervésiculaire (Tissu), 66, 

L 

Lame zoariale, 67. 

Lobe préoral, 6, 35. 
Loge, 66. 
Lophophore, 125. 

-- (de Phoronis), 158. 
Lorica, 184. 
Lunarium, 67. 

M 

Malléé, 189. 
Malléo-ramé, 190. 

Malleus, 186. 
Manteau, 254. 
Manubrium, 186. 

Mastax, 185. 
Median tubuli, 66. 
Membrane séreuse, 18. 

Mésomère, 179. 
Mésopores, 60. 
Métamère, 179. 
Métamérique (Segmentation), 

181. 
Mozzuscoïpes, 1, 327. 
MorLusques, 154, 327. 
Mucipare (Glande), 199. 

N 

Nasse (Organe en), 236. 

Nauplius, 226, 327. 
Nekton pélagique, 181. 
NÉMATODES, 2, 236, 251, 327. 
NEMATORHYNCHA, 242. 
NÉMERTIENS, 239, 327. 
Notocorde, 179, 180. 

O 

Obolelliforme (Stade), 281. 
Oécie, 66, 93. 

— des Phylactolémides, 
435. 

Opercule, 91. 

TABLE DES MOTS TECHNIQUES 

Organe de Cori, 334. 
Organe piriforme, 58. 
Origelle, 49. 
Opésie, 49. 
Oursins, 9. 

Ovicelles, 68, 93. 
Orteils, 184. 

15 

Palléale (Cavité), 254. 
Palléales (Papilles), 260, 305. 
Paterina, 211. 
Pédieuses (Glandes), 182. 
Pilidium, 235. 
Piriforme (Organe), 99. 
Planchers, 67. 
Plankton pélagique, Sf. 
Plaque dorsale, 18. 

—  syncipitale, 34. 
PLATHELMINTHES, 327. 

Pleurocorde, 179. 
Plumet vibratile, 99. 
PoDAXONTA, 2. 
Polygordius, 251. 
Polypide, 66. 
POLYPIERS TABULÉS, 01. 

Pore sensitif, 23. 
Prénervienne (Glande), 179. 
Prépuce, 243. 
PROSOPYGIENS, 2. 
PROSOPYGLA, 2. 
Protegulum, 277. 
Protomère, 179, 
PROVERTÉBRÉS, 291. 
Pseudodeltidium, 253. 

R 

Ramé, 190. 

Rami, 186. 
Rein d’accumulation, 48. 

Reusenapparat, 230. 
Reviviscence, 191. 
Rhizotique (Type), 158. 
Rosette (Plaques en), 81, 92. 

S 

Sac interne, 99. 

Sacciformes (Femelles), 214. 
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Schizocraniforme (Stade), 281, 
Sétigère (Collerette), S0. 
Siphon, 29. 
Sous-préputiales 

244, 245. 
Squelettique (Appareil), 167. 
Statoblastes, 131, 

Sterrogastrula, 58, 192, 
Stolonial (Réseau), 85. 
Stolon pédonculaire(de /?hab- 

dopleura), 168. 
Stolons rampants, S5. 
Submalléé, 189, 
Synapla, 15. 

Syncytial (Epiderme), 182. 

(Glandes), 

T 

Trochophore, 154, 
Trochosphére, 202. 
Trochus, 184, 331. 
Trompe, 6, 12, 20, 35. 

— de S{ernaspis, 43. 
Trophi, 186, 
Tubes médians, 66. 

— sesmentaires, 333. 
— en Ÿ,48, 128. 334. 

Tunicters, 180, 

U 

Unciné, 190. 
Uncus, 186. 
Urnes, 22. 
UroOCrrORDA, 180, 181. 

V 

VERMOÏDES, 1. 
Vésicule de Puli, 15. 
VERTÉBRÉS, 180, 

Vibraculaires, 97. 
Virgé, 189. 
Volvo, 201. 

Z 

Zoariale (Lame), 67. 
Zoarium, 66. 

Zoécie, 66. 



LISTE DES HÔTES DES PARASITES 

Annélides, 192. | Hépatiques, 207. Nais(Cavité générale de), 220. 
Ascidies, 132. : RAT pere Nebalia, 211. 

| d Limax (Cavité générale), 220. Éeetes 2 
Chæloplerus (Tube du), 85. Lumbricus (Cavilé générale | Paludines, 138. 
Crustacés, 207. | de), 220. Sertulariens, 82. 
Cypris incongruens, 212. Lumbricus variegalus, 218. | Synapta, 208. 
D res. 152 à ne _ a 
Éponges, 152. Murex brandaris(Pontesde), | Terebella (Tube de), 87 
Géphyriens, 152. 2e | Volvox, 218. 
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DES VERMIDIENS 
CONTENANT LES PRINCIPAUX SYNONYMES ET L’INDICATION DES PARASITES 

Les noms de groupes sont en gros caractères, les noms de genres en petits caractères, les synonymes entre 

parenthèses, les parasites sont marqués d’un astérisque. 

A 

(Acamarchis, Lamarck) = p.p.Bugula, Cel- 
Acambona 296 [lularia 
Acanthocladia 77 

(Acanthocladidiæ) 77 

Acanthocladiniæ 77 
Acanthoclema 19 [Mastigocerca 
(Acanthodactylus, Tessin-Bützow) = p. p. 
(Acanthopora, d’Orbigny) = Spinipora 

Acanthothyris 293 
(Acritis, Volborth) — ? Obolus 

Acrogenia 78 
(Acropora, Reuss) — p. p. Eschara 

Acrothele 325 
Acrotrela 325 

(Acrotrelidæ) 284 
(Actinoconchus, Mac Coy) = Spirigera 

Aclinopora, d'Orbigny) — p.p. Lichenopora 
Actinostoma 17 
Actinotrocha 162, 176 

Aclinotrypa 78 
Actinurus 207 
Acyclus 198 
Adactyla 219 
Adeona 121 = (Diclyopora) 

(Adeoneæ, Busk) 122 
Adeonella 122 
Adeonellopsis 122 

Adeoninæ 122 
Adineta 208 

(Adinelad:æ) 208 

Adinetiniæ 208 [phique pour Adactyla 
(Adoctyla, Barrois) — erreur orthogra- 

(Aductifera) 195, 202 
Ætea 101 — (Anguinaria, Falcaria, Fistulana, 

(Æteidæ) 101 [Salpingia) 
Æteinæ 101 
(Agonopora) 195 

Agulhasia 287 

Lave 

*Albertia 220 
Alcyonella 138 

(Alcyonella) 79 
(Alcyonellea) s1 

Alcyonellina s1 
Alcyonellines 81 
(Alcyonidiadæ) 83 
(Alcyonidiidæ) 82 

Alcyonidinæ 82 
‘Alcyonidium 81 — (Cycloum, y. p. Epipe- 

[trum, Halodactylus, Sarcochitum) 

(Alcyonidulæ 82 
Alecto 71 
Alipora 19 
Alveolaria 76 — (Blumenbachium) 
(Alysidium, Busk) — p. p. Catenaria 

Alysidota 102 
Amastigia 105 

(Amathella, Gray) = p. p. Amathia 
Amathia 86 — (p. p. Amathella, Serialaria) 
(Ambocælia, Hall) = Martinia 

Amphiblestrum 110 
Amphiclina 297 
Amphiclinodonta 297 
Amphigenia 293 
Amphistrophia 299 
Amphitomella 295 
Amplexopora 79 
Anabaia 285 [transcription pour Anapus 

(Anapas, Zool. Rec. 1892, 1893) — fausse 
Anapus 222 — (Chromogaster) 

Anastrophia 293 — (Brachymerus) 
Anazyga 294 

(Anarthropora, Smitt) = Lepralia, Tessara- 
Ancestrula 124 [doma 
Ancistrocrania 314 — (Cranopsis) 

(Ancistropegmata) 283 
(Ancylobrachia) 283, 284 

‘Ancylopegmata 283 
23 
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Andreella 111 
(Anguinaria, Lamarck) — Ætea 

Anguinella 88 
Anguisia 70 
Anisactinella 295 
Anisotrypa 79 
(Annulipora, Gray) — Membranipora 

Annulosia 120 
Anolotichia 79 
Anomactinella 295 
(Anomites, Cuvier) — Crania 

(Anopesiata) 49 
Anoplia 300 
Anoplosomatum 24 
Anoplotheca 296 
(Antinomia, Catullo) — Pygope 
(Antirhynchonella, Quenstedt) — 

Antiplychina 285 — (Plesiothyris) 
Anuræa 225 

(Anuræidæ 225 

Anuræinæ 225 
re Hé ibs 28 

Apodida 233, 2 
Apodides 234 
(Apodina) 234 

Apodoides 223 
Apsendesia 75 
(Apseudesia, Lamoureux) — modif. orthogr. 

proposée par de Blainville et autres pour 
[Apsendesia 

Apsilus 198 — (Cupelopagis, ? Dictyophora) 

(Apygia) 284 L 
(Arachnidia, Hinks) — Arachnidium 

(Arachnidiidæ) 83 

Arachnidinæ 83 
Arachnidium 83 — (Arachnidia) 
Arachnopusia 116 

(Arachnopusidæ) 116 
(Arbuseulites, Murray) — Productus 

Archæopora 79 

(Archicælomata) 181 
Archimedes 77 = (Archimedipora) 
(Archimedipora, d’'Orbigny) — Archimedes 
(Argiope, Deslongchamp nec Savigny el 

[Audouin) — Megathyris 

Arpenteurs 202 
(Arthrocanthus, Schmarda) 

Arthroclema 78 
Arthroglena 219 
(Arthronema, Ulrich) — Arthrostylus 

Arthropodaria 154 

(Arthropomata) 284 
Arthropora 78 

Arthrostylus 76 — (Arthronema) 

(Articulata) 70, 284 

(Articulés) 70 

Conchi- 
[dium 

— Brachionus 

Ascodictyon 86 - 
(Ascomorpha, Perly) — Asplanchna et Sac- 

Ascopodaria 153 [ceulus 
Ascopora 176 
Ascorhyza 82 
Ascosia 117 

Aspidopora 79 
Aspidosiphon 24 — (Diesingia, Lesina) 
Aspidostoma 119 

Asplanchna 213 — (p.p. Ascomorpha) 

(Asplanchnada) 214 

Asplanchninæ 214 
Asplanchnopus 214 
Alactopora 79 
Atactoporella 79 

(Athyriata) 100 
(Athyridæ) 284 

(Athyrinæ) 284 
(Athyris, Mac Coy) = Spirigera 
(Athyris, Davidson) — Meristella 

(Atremata) 284 
(Atretia, Jeffreys) — Dimerella et Neatretia ; 

pour DEsLONGCHAMPS, = forme jeune de 

(Atrochidæ) 198 [Rhynchonella 
Atrochinæ 198 
Atrypa 294 — (Cleiothyris; Spirigerina) 
Atrypina 294 

(Atrypinæ) 284, 294 

(Atrypidæ) 284, 294 
Aulacorhynchus 300 — (Isogramma) 
Aulacothyris 285 

(Aulonotreta, Kutorga) — Obolus 

(Auloporina) 67 
Aulosteges 300 
Austriella 295 
Avenella 86 

(Avicella, van Beneden) — Bugula 
(Avicularia, T. V. Thompson) — Bugula 

Axobranches 156 

Axobranchia 3, 156 

B 

Bactrellaria 11 
(Bactridium, Reuss) — Scrupocellaria 

Bactropora 79 
Bactrynium 291 

(Badiotella, Bittner) — Spirifer 
Balantiostoma 123 
Balatro 220 
Barentsia 153 
Barrandella 294 
Barroisella 324 
Barroisina 116 
Bathystoma 114 
Batopora 123 
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Batoporella 123 
Halostoma 79 
Batostomella 79 — (Trematella) 

Bdelloida 193, 202 

Bdelloides 202 
Beachia 285 
Beecheria 286 
Beania 107 
Benedenipora S3 

Benedeniporinie 84 
Berenicea 72 — (Multisparsa, Rosacilla) 

(Bicavea, d'Orbigny) — Lichenopora 
Bicellaria 105 

(Bicellaridæ) 107 

Bicellarinæ 107 
(Bicornes, Quenstedt) —=Rhynchonella 

Bicrisia 70 
(Bicrisina, d’Orbigny) — p. p. Idmonea 
(Bidiastopora, d'Orbigny)—Membranipora, 

Bifaxaria 112 [Porina 

(Bifaxariadæ) 112 

Bifaxarinæ 112 
Bifida 296 
Biflabellaria 72 
Biflustra 110 
Bigemellaria 108 

(Bigemellartidæ) 108 
Billingsella 297 

(Billingsellidæ) 284 
(Billingsia, Ford) — Elkania 

Bilobites 297—(Discoelosia) 
(Bimulticavea, d’Orbigny) —Lichenopora 
(Bipalpus, Vierzejski) —Plæosama 

Bipora 123 
(Biselenaria, Gregory) = Diplotaxis 

Bisidmonea 72 
Bitectipora 114 

(Bitectiporidæ) 114 
Bitubigera 74 
(Blumenbachium, Künig) —p. p. Alveolaria 

Bonellia 37 
(Borthriocerca, Eichwald)=— Erreur de trans- 

cription par Hupsonet Gosse pour Bothrio- 
Bothriocerca 221 [cerca 
Botryllopora 79 

(Botrylloporidæ) 78 
Botsfordia 324 
Bouchardia 286 — (Pachyrhynchus) 
Bowerbankia 85 — (Serialaria) 
Bracebridgia 119 

(Brachionæa) 194 

(Brachionidæ) 224 

Biachioninæ 224 
(Brachionacephala) 

(Brachionoconchæ) 

DES VERMIDIENS 395 

(Brachionopoda) 252 
Brachionus 224 — (Arthrocanthus) 

(Brachiopoda) 252 

Brachiopodes 252 
(Brachiopodes articulés) 284 

(Brachiopodes inarticulés) 301 

Brachiopodia 3, 252 
(Brachymerus, Shaler) — Anastrophia 

Brachyprion 299 

(Brachyscolecida) 47 
(Brachyscolecida branchiata) 47,164 

(Brachyscolecida cirrata) 47, 141 

(Brachyscolecida tentaculala) 47,49 
(Brachythyris, Mac Coy)—Spirifer 

Branconia 293 
Brettia 102 

(Bryozoa) 47 

Bryozoaires 47 
Bryozoaria 3, 47 
Buffonella 120 

(Buffonellidæ) 120 
Bugula 107—(p.p.Acamarchis, Avicella, Avi- 

cularia, Crisularia, Halophyla, Menipia, 

(Bugulina, Gray)—Bugula [Ornithoporina) 

Bulbipora 119 
Buskia, Reuss 74 
Buskia, Alder 86 

(Buskiidæ) $6 

Buskinæ 86 
Buskopora 79 
Bythopora 79 
Bythotrypa 79 

C 

Caberea 105 — (Flabellaria, Selbia 
Cadomella 299 

(Caduca) 49 
Caleschara 111 
*Callidina 202, 207 — (Macrotrachela) 
Callopora 79 — (Cœælocaulis) 
Calloporella 79 

(Calloporidæ) 78 
Calloporina 117 
Callotrypa 79 
Caloporella 103 
Calpidium 103 
Calwellia 107 

(Calwelliidæ) 107 
Calymnophora 113 
Camarella 293 

(Camarium, Hall) — Merista 

Camarophorella 293 

(Camarophoria, King) — Stenoschisma 

Camarospira 295 
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Camarotæchia 293 
Camerapora 78 

(Cameraporidæ) 78 

Cameraporinæ 73 
(Camerella, Billings) — Modif. orthogr. 
(Campylonema, Hincks) — y. p. Valkeria 

(Campylonemida) 49, 89 
Campyloneminea 89 
(Campylopegmata) 283 
(Canalipora, Iagenow) — p.p. Petalopora 

Canda 104 
Capellinia 294 
Carbasea 109 
Cardinocrania 314 
Carinella 77 

INDEX GÉNÉRIQUE 

[pour Camarella 

Carinopora 77 
Calazyga 294 
Catenaria 103 — p.p. Alysidium 

Catenariinæ 103 
Catenicella 103 
Cathypna 223 

(Cathypnadæ) 223 

Cathypninæ 223 
(Cava, d’Orbigny) = p. p. Heteropora 

Cavaria 73 — (Cavarinella) 
(Cavarinella, Marsson) = p. p. Cavaria 
(Cavea, d’Orbigny) = y». p. Petalopora 

(Caveidæ) 74 

(Ceidæ) 55 
Ceidmonea 76 

(Cellaria, Solander et autres) — divers 
genres de Bryozoaires, Cyclostomidés et 

[Chilostomidés 
Cellepora 122 — (Celleporaria, Spongites) 

(Celleporaria, Lamouroux) = Cellepora 
Celleporella 114 

(Celleporidæ) 122 

(Celleporina) 91 

Celleporinæ 122 
Gellularia 104 = (p. p. Acamarchis) 

Cellularina 100, 101 
Cellulariintæ 104 
Cellularinés 101 
Cellulipora 72 

2entrifuginea 67 Centrifug 
Centronella 285 

Centronellinæ 284 
(Cephalidium, Metchnikof) — Dasydiles 

(Cephalodiscidæ) 180 
Cephalodisceus 171, 178 
Cephalosiphon 200 

(Cephalotricha) 242 
Ceramophylla 79 
Ceramopora 19 — (Limaria) 

DES VERMIDIENS 

Ceramoporella 79 
(Cercaripora, Fischer) = Ætea 
(Cerioeava, d’Orbigny) = p.p. Heteropora 

Ceriopora 75— (Ditaxia, Inversaria) 

(Cerioporidæ) 75 
(Cerioporina) 67 

Cerioporinæ 75 
Chætetes 79 

(Chætetidiæ) 78 
Chætoderma 5 

(Chætognatha) 243 
Chætognathes 243 
Chætognathia 3, 243 

(Chiætonotidæ) 234 

Chætonotina 234 
Chætonotus 227, 234 
Chælura 234 
Chainodictyon 77 
Chaperia 109 

(Charadella, Gray) = p. p. Amathia 
Charionella 295 

(Chartella, Gray) = Flustra 
(Chasmatopora, Eichwald) = Polypora : 
(Chaunosia, Busk) — Diachorys 

(Cheilostomala) 49 
(Chelodes, Davidson et King) —Gastéropode 

voisin de CAilon, classé par erreur parmi 
les Brachiopodes de la famille des 7rime- 

Chilopora 79 (rellinæ 
Chiloporella 79 

(Chilostomata) 91 

(Chilostomes) 91 
(Chilostomidiæ) 67, 91 

Chilostomidés 91 
Chilotrypa 179 
(Chisma, Lonsdale) 77 

Chlidonia 103 — (Cothurnicella) 

(Chlidoniadi) 103 

Chlidoniintæ 103 
Chonetella 300 
Chonetes 300 

(Chonetidæ) 299 
Chonelina 300 
(Choniopora, Schauroth) = Crania 

Chonopeelus 300 
Chonostrophia 300 | 

(Choristites, Fischer de Waldheim)=Ente- | 
Chorizopelalum 76 [letes et Spirifer | 
Chorizopora 118 — (Escharina, Mollia) 
Christiania 299 
(Chromogaster, Lauterborn) — Anapus 
(Cincta, Quenstedt) = section des Eudesia 
(Circotheca, Bittner) = Thecocyrtella, nom 

changé par l’auteur parce qu’il existe un 
[Ptéropode du nom de Cürcoltheca 
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Cistella 289 
Cisternifera 118 
(Clathropora, Hall) — Coscinium 

Clausacamerapora 78 
(Clausimultelea, d'Orbigny) = p.p. Diasto- 

Claviporella 103 [pora 
Clavitubigera 74 

(Cleiothyris, Philipps) = Atrypa 
(Cleiothyris, King nec Phillips) — Spirigera 
(Clinopora, Marsson) — p.p. Enlalophora 

Clintonella 294 
(Cliothyris (Agassiz) = Atrypa 

Clitambonites 29$ — (Gonambonites, Hemi- 
[pronites, Orthisina, Pronites) 

(Clitambonilidæ) 284 

(Clistenterala) 284 
Cloeosiphon 25 
Clonopora 173 
Clorinda 294 
Clytia (Lamouroux) = p. p. Valkeria 

(Codomelliniæ) 284 
Cochleare 224 
(Cœlocaulis, Hall) —Callopora (sous-genre ?) 
(Cœlocochlea, Hagenow) — Diastopora 
(Cœlophyma, Reuss) — Ovicelles de divers 

Bryozoaires Chilostomidæ pris pour des 
Cæœlopus 221 [Bryozoaires 
Cœlospira 294 
Cœnothyris 287 
Collarina 116 
Coltetosia 116 
Columnotheca 114 

(Colurella, Bory) — Colurus 

(Coluridæ) 223 

Colurinæ 223 
Colurus 223 — (Colurella) [dia, Zdimir) 
Conchidium 294 — (Antirhynchonella, Gypi- 
Conescharellina 124 — (? Mamillopora) 

(Conipora, de Blainville) — Conodietyum 
Conochilus 201 — (Strophosphæra) 
Conodictyum 76 — (Conipora) 
(Conopeum, Gray) = Membranipora 

Conotreta 325 — (Geinitzia) 
(Conotubigera, d’Orbigny) — Lichenopora 
(Conradia, Hall) — Dinobolus 

Constellaria 79 — (Hellipora) 
Copeus 218 — (Tetrasiphon) 

(Coralliopsida) 301 
(Cordyle, Boeck) = Vesicularia 
(Coronopora, Gray) — Domopora 
(Corymbopora, Michelin) = p. p. Domopora 

Corynoporella 107 
Coscinella 78 
Coscinium 78 — (Coscinotrypa, Clathropora, 
Coscinopleura 121 [Conyotrypa) 
(Coscinotrypa, Hall) — Coscinium 

(Costulidie) 116, 121 
(Cothurnicella, Wyville Thompson) — Chli- 

Cranæna 286 [donia 

4 

DES VERMIDIENS 50 

Crania 314 = (Anomiles, Choniopora, Crani- 
cella, Cranioliles, Criopoderma, Orbi- 
cula, Orbicularius, Criopus, Numulus, 

(Craniacea) 283 [Ostracites) 

(Craniadæ) 314 
(Cranicella, Rafinesque) = Crania 

Craniella 31% 

(Craniidie) 284 

Craninæ 314 
(Craniolites, Schlotheim) = Crania 
(Craniops, Hall) = Pholidops 

Craniseus 314 — (Siphonaria) 
(Cranopsis, Dall nec Adams) = Ancistro- 

Craspedozoum 110 [crania 
Crepipora 79 
Crepis 110 

(Crescidie) 75 
(Crescis, d'Orbigny) = p. p. Heleropora 
Cribrilina 116 —(Escharipora, Reptescharella) 

(Cribrilinidæ) 116 

Cribrilininæ 116 
(Cricopora, de Blainville) — Spiropora 
(Crinomorpha, van Beneden) — Pedicellina 
(Criopoderma, Poli) — Crania 
(Criopus, Poli) = Crania 
(Criserpia, d’Orbigny) = p. p. Diastopora 

Crisia 70 — (Falcaria, Tibiana) 

(Crisiadæ) 70 
Crisidia 70 — (Unicellaria) 
Crisidmonea 73 

(Crisina, d'Orbigny) = p. p. Idmonea 

Crisinæ 70 
Crisinella 77 

(Crisisina, d’Orbigny) — p. p. Imonea 
Crisoidea 79 
Cristatella 140 

(Crisularia, Gray) = Bugula 

Cruratula 285 
Cryptacanthia 285 
Cryptoglena 72 
Cryptonella 285 no 

(Cryptopora, Nicholson) Bryozoaire 1 

(Cryptopora, Jeffreys) Brachiopode 293 

(Cryptosomum, de Quatrefages) — ?. p. 

Cryptostoma 120 [Phascolion 

Cryptozoon 86 l 

(Ctenocisma, Hall nec Conrad) — Zygospira 

(Ctenostomata) 79 
(Cténostomes) 79 

Ctenostomidæ 67, 79, SL 
Cténostomidés 79 
Cucullipora 119 

Cuirassés 220 
Cumulipora 123 

(Cupelopagis, Forbes) —? Apsilus 

(Cupelopagus, Hudson et Gosse) = Erreur 

Cupularia 123 [orthogr. pour Cupelopagis 
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Curvacamerapora 78 
(Cuscutaria, de Blainville) — p. p. Valkeria 
(Cyclatella, van Beneden et Hesse) — Loxo- 

Cycleschara 121 [soma 
Cyclicopora, Hincks) — Lepralia 

Cycloglena 217 
Cyclopora 117 
Cycloporella 123 
Cycloporina 77 

Cycloporinæ 117 
(Cycloporinidæ) 117 

Cyclorhyna 293 
Cyclospira 295 

(Gyclostomata) 67 
Cyclostomella 113 

(Cyclostomes) 67 

Cyclostomidæ 66, 67 
Cyclostomidés 67 
Cyclothyris, Mac Coy) — Rhynchonella 

(Cycloum, Hassall) = p. p. Alcyonidium 
(Cyclus, de Barrande) — Paterula 

(Cylindræcridæ) 88 
Cylindræciinæ 88 
Cylindræcium 88 
(Cylindroporella, Hincks) — Tessaradoma 

Cymbalopora 124 
Cyphonella 120 

*Cypridicola 212 

(Cypridicolidæ) 212 

Cypridicolinæ 212 
Cyrtia 299 
Cyrtina 299 
Cyrtonia 217 
Cyrtopora 73 
Cystodictya 78 

(Gystodictyonidæ) 78 
Cystophthalmus 219 
Cystopora 79 

D 

(Daikaulia) — erreur fréquente pour Dia- 

(Dallininæ) 284 
Dalmanella 297 
Dania 79 
Dapidia 222 
Dasydites 234 — (Cephalidium) 
Davidsonella (Munier-Chalmas) 291 

(Davidsonella, Waagen nec Munier-Chalmas) 

Davidsonia 299 [= Lakhmina 
Daviesiella 300 

(Daya, Davidson) — variante orthographique 
Dayia 295 [pour Dayia 

(Dayinæ) 284 
Decurtaria 116 

(Defrancia, Bronn) — Lichenopora 
Dekaya 79 
Dekayella 79 

[caulia 

(Delagia, Joyeux-Laffuie) — Hypophorella 

(Delthyridéæ) 295 [Ehlers 
(Delthyridea, King) = Trigonosemus 
(Delthyris, Dalman) = Spirifer 

(Delthyris, Menke) = Terebratella 

Dendricopora 71 
Dendropora 71 
Dendrostoma 26 — (Dendrostomum) 
(Dendrostomum, Grube) — Dendrostoma 

Densipora 74 
Derbya 298 
(Dermatopora, Hagenow) — Membranipora 

Desmeopora 75 — (Semicytis) 

(Diacaulia) 283, 284, 317 
Diachoris 109 — (Chaunosia) 
Diamesopora 79 
Dianulites 79 
Diaschiza 222 
Diastopora 71 — (Clausimultelea, Cœloco- 

chlea, Criserpia, p.p. Diastoporella, Elea, 
Lateromultelea, Polytrema, Reptelea, 

[Retelea, Semielea) 
(Diastoporella, Vine) = y.y. Diastopora 

(Diastoporidæ) 72 
Diastoporina 72 

Diastoporinéæ 72 
Diazeuxia 122 

(Diazeuxidæ) 122 
Dicamara 296 

(Dicellomus, Hall) = Obolella 
Dichotrypa 79 
Dielasma 286 — (Seminula) 

(Dicraniscus, Meek) — Triplecia 
Dicranopora 78 
Dictyoderma, Lauterborn) — Plæosoma 
Dictyonella, Hall) — Eichwaldia 

(Dictyophora, Leidy) = ? Apsilus 
(Dictyopora, Mac Gillivray) — Adeona 

Dictyothyris 287 
Didymia 108 
Diglena 219 
Didymospira 295 
Dielasma 286 
Dielasmina 286 

(Diesingia, de Quatrefages) — Aspidosiphon 
Dignomia 324 

(Digononta) 195 
Dimerella 293 — (Atretia) 
Dimetopia 108 
Dinarella 285 
Dinobolus 315 — (Conradia, Obolellina, Rhi- 

(Dinocharidæ) 221 [nobolus) 

Dinocharinæ 221 
Dinocharis 221 — (Polychætos) 
Dinops 214 
Dinorthis 297 
Diops 219 
Dioptropora 121 

nt cod nt ét de tn 
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Dioristella 295 
(Diphtera, Sluiter (Géphyrien) — Edwardasia 
(Diphyes, Schrôter) — Pygope [(Actinie) 
(Diphyites, Schrüter) = Pygope 

Diplax 221 

(Diplochorda) 180, 181 
Diploclema 79 

(Diplodermata) 49 
Diplæcium 188 
Diplois 222 
Diplopora 112 
Diplospirella 295 

(Diplospirés [Brachiopodes]) 297 

(Diplospirinæ) 284 
Diplotaxis 124 — (Biselenaria) 
Diplotrocha 227 , 
Diplotrypa 79 
Diporula 117 

(Discellomus, Hall) — Obolella 
Discina 315 — (Orbicula) 

(Discinacea) 283 

(Discinidæ) 284, 317 

Disecininæ 317 
Discinisca 317 
Discinolepis 317 
Discinopsis 325 [pora 
(Discocavea, d’Orbigny) = ?. p. Licheno- 
(Dsicælosia) — orthogr. inexacte pour Dis- 

(Discoelosia, King) —Bilobites [coelosia 
(Discæscharites) — orthogr. inexacte pour 

Discoescharites 124 [Discoescharites 
Discoflustrella 124 
(Discoflustrellaria, d'Orbigny) = Lunularia 

(Discoporadæ) 74 
(Discoporellidæ) 74 

Discopus 207 
(Discopora, Lamarck, Smitt) — Micropora, 

[Cellepora, Mucronella, Membranipora 
Discoporella 72 — (Discorparsa) 

(Discorparsa [nec Discosparsa], Lamarck) — 

Discosparsa 72 — (Patinella) [Discoporella 
Discotrypa 79 
(Discotubigera, d'Orbigny) — Lichenopora 

Disculina 287 
Dispinthera 224 

(Disporella, Jullien) — erreur de transcrip- 
Disteichia 77 [tion pour Discoporella 
Disteginopora 121 
Distemma 219 
Distyla 223 

(Ditaxia, Hagenow) — Ceriopora 
Ditaxipora 103 [genres de Raltulinæ 

(Diurella, Eyferth) — espèces de divers 

Domopora 74 — (Coronopora) 
Douvillina 299 
Drilophaga 218 
Drymotrypa 77 

(Ductifera) 195 

(Dyctionella, Hall) — Eichwaldia 
Dyscolia 277 

(Dyscoliidæ 284 

E 

Eatonia 293 — (Elonia) 

Ecardida 283, 301 

Ecardides 301 
(Ecardines) 301 

Echinoderes 237, 242 

(Echinodères) 237 
Echinopora 75 
schinosiphon 25 — (Loxosiphon) 

Echiurida 6, 26 

Echiurides 26 
Echiurus 36 

(Ectoprocta) 49 

(Ectoproctes) 49 

Ectoprotiæ 48, 49 
Ectoproctiés 49 
Eichwaldia 325 — (Dictyonella) 

(Eichwaldiidæ) 284 
(Elea, d’Orbigny) = p. p. Diastopora. 

Electra 112 — (Reptelectrina) 

Electrinæ 112 
(Electrinidæ) 112 
(Eleuterobranchiata 283 

Elkania 324 — (Billingsia) 

(Empatés 70 
(Elonia, Meek et Worthen) — Eatonia 

Elosa 221 
Emma 104 
Enallophora 78 
Enantiosiphon 285 

Endoproctiæ 49, 141 
Endoproctiés 141 
Ennalipora 124 
Entalophora 72 

(ŒEntalophoridæ) 72 

Entalophoriniæ 72 [tulupora) 
Enteletes 297 — Choristites, Entellites, Pus- 

(Entellites, Sowerby) — Enteletes 

(Enterodela) 194 [tina 
(Enteroplæa, Ehrenberg) — male d’/yda- 

(Entoprocta) 141 
(Entoproctes) 141 

Eosphora 219 
(Epicaulidium, Hincks) — Pasithea 
(Epicyrta, Deslongchamps) — section du 

Epidictyon 72 [g. Zeilleria 
(Epipetrum, Oken) — p. p. Alcyonidium 

Epithetosoma 41 
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(Epithyris, Phillips) — p.p. Terebratula 

Eretmia 225 
Eridopora 79 
Eridotrypa 79 
Eschara 117 —(p. p. Acropora, Escharellina, 

[Escharinella, Escharifora Latereschara) 
(Escharella, Smitt) — Mucronella 

(Escharellina, d’Orbigny) — Eschara 

(Escharidæ) 117 

Escharina 101, 112 
(Escharina, d'Orbigny) — Chorizopora et 

Escharinæ 117 [autres Chilostomidæ 

(Escharinella, d’Orbigny) — Eschara 

Escharines 112 
(Escharifora, d'Orbigny) —Eschara 
(Escharipora, Smitt) = Cribrilina 

(Eschariporidæ Smitt) — Cribrili- 
[ninæ 

(Escharites, Schlotheim) — p. p. Fenestella 

Escharoides 118 
Escharopora 178 
Etheridgina 300 
Eucalathis 287 

(Œuchlanidæ) 222 
(ŒEuchlanidota) 194 

Euchlaninæ 222 
Euchlanis 222 
Eucratea 101 — (Unicellaria) 

(Eucrateadæ) 101 

Eucrateinæ 101 
Eudesella 291 
Eudesia 285 
Euginoma 105 

Œuichthydina) 234 
Eumetria 296 
Eunella 286 
Euractinella 295 
Eurydictya 78 

(Euspilopora, Ulrich) — Ptilodictya 
Euthyris 110 —(Thairopora) 
Evactinopora 76 
Exochella 119 

F 

(Falcaria, Oken) — Crisia, Ætea 
Farcimia 113 
Fareiminaria 108 

(Fareiminariadæ) 108 

Farciminariintæ 108 
Farrella 86 —(Lagenella) 
Fascicularia 75 — (Mæandropora) 

(Fasciculinata) 49 
Fasciculipora 75 — (Fungelia) 
Favosipora 74 

INDEX GÉNÉRIQUE DES VERMIDIENS 

Fedora 120 
Fenestella 76 — (Escharites, Fenestrella, Fe- 

nestrellina, Keratophytes, Loculipora, 
Ptiloporina, Omniretepora, Palæocoryne, 

[Ptiloporella, Releporina) 

(Fenestellidæ) 76 
Fenestellinæ 76 
Fenestralia 77 
Fenestrapora 77 

(Fenestrella, d'Orbigny) = Fenestella 
Fenestrellina, d’Orbigny = p. p. Fenestella 

(Fenestrulidæ) 122 
Fenestrulina 122 
Figularia 116 

(Filicava, d’Orbigny) — Neuropora 
(Filicella, Wood) = Stomatopora 

Filicrisia 70 
(Filifascigera, d’Orbigny) = Tubulipora 

Filiflustra 110 
Filiflustrella 115 
Filisparsa 72 [du g. Zeilleria 

(Fimbriothyris, Deslongchamps) — Section 
(Fissirostra, d’Orbigny) = Trigonosemus 
(Fissurirostra, d’Orbigny) = Trigonosemus 
(Fistulana, Fabricius) — Ætea 

Fistulipora 79 

(Fistuliporidæ) 78 
(Flabellaria, Gray) — Caberea 
Flabellothyris, Deslongchamps) — Section 

Floridina 111 [du g. Eudesia 

(Floscularia) 194 
Floscularia 195 
Flosculipora 74 
Flustra 108 — (Chartella) 
Flustramorpha 117 
Flustrella 82 

Flustrellariadæ) — Membranipo- 

Flustrellidæ) 83 [rinæ 

Flustrellinæ) 83 
Flustridiæ) 109 

(Flustrina) 101, 108 
Flustrinæ 109 
Flustrines 108 
(Foraminata) 49 

Foricula 121 
Foveolaria 110 
Fredericella 139 
Frenula 286 

Frondipora 75 — (Krusensternia) 

(Frondiporidæ) 75 
Frondiporinæ 75 
(Fungella, Hagenow) — Fasciculipora 

Furcularia 219 
(Fusella, Mac Coy) — Spirifer 

Fusicellaria 114 
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G 

(Gasterochiza, Zool. Rec.) — fausse trans- 
[criplion pour Gastrochiza 

(Gasterodela) 194 

(Gasteropegmala) 283, 284, 314 
(Gasteropus, Zool. Rec. 1895) — fausse trans- 

[eription pour Gastropus 

(Gasterotriches) 227 
(Gastrochæta, Grim), 235 — Némalode pris 

[pour un Gastrotriche, 
(Gastrochiza, Bergendal) — Plæosoma 

(Gastrochizadæ) 222 
(Gastropus, Imhof) — Plæosoma 

(Gastrotricha) 227 

Gastrotriches 227 
Gastrotrichiæ 183, 227 

(Geinilzia, Hall) = Conotrelta 
Gemellaria 107 — (Loricaria, Loricula, Semi- 

(Gemellariidæ) 108 [cellaria 

Gemellarinæ 108 
Gemellipora 120 

(Gephyrea) 4 

(Gephyrea achæta) 6 
(Gephyrea armata) 6, 26 

(Gephyrea chætifera) 6 
(Gephyrea inermia) 6 

Gephyria 2, 4 
Gephyriens 4 
(Gephyriens armés) 26 

Gephyrophora 119 
(Gigantopora, Ridley) — Hippothoa 

Glassia 294 
Glassina 296 
(Glauconome, Münster, Goldfuss) — ?p. p. 

Globulipora 76 [Salicornaria, Vincularia 
(Glossina, Phillips) — Lingula [bratula 
(Glossothyris, Douvillé) —p.p. Pygope,Tere- 
(Glossotrypa, Hall) — Monticulipcra 

Glottidia 324 

Glyplopora 78 
Golfingia 25 
(Gomphogaster, Vorce) — Plæosoma 
(Gonambonites, Pander) — Clitamhonites 

Goniocladia 78 
(Goniocælia, Hall) — Meristella 
(Goniotrypa, Ulrick) — Coscinium 

(Gonopora 195 
Gonypodaria 153 
Gossea 235 

(Gotlandia, Dallman) — Trimerella 
Graptodictya 78 
Gruenewaldtia 294 
(Gryphus, Megerle) —Terebratula 

Gwynia 285 

(Gymnolæmata) 61 

Gymnoliemida 60, 61 

(Gymnolèmes) 61 

Gymnolémides 61 
(Gypidia, Dalman) 

Gypidula 291 
- Conchidium 

H 

(Haleyonelleæ) 82 

(Haleyonellinæ) 49 
Halicryptus 10 
Hallina 294 
(Halodactylus, Farre) — Alcyonidium 
(Halophila, Gray) — Bugula 

Halorella 293 
Hamingia 39 
Haploæcia 72 
Harttina 286 
Haswellia 120 
Hebertella 297 
Heckelia 117 
Hedrella 72 

(Helicopegmata) 283. 284 
Helicopora 77 
Heliotrypa 76 

(Hellipora, Meek et Worthen)—Constellaria 
Helmersenia 325 
Helopora 76 
(Hemeschara, Busk) — p. p. Lepralia et Po- 

Hemicyclopora 118 [rella 
(Hemidasys, Claparède) 235 — forme incer- 

taine placée à tort parmi les Gastrotri- 

(Hemigonopora) 195 [chiés 
Hemiphragma 79 
(Hemipronites, Pander) — Clitambonites 

Hemiptichina 286 
(Hemithyris, d'Orbigny) — Rhynchonella 

Hemitrypa 77 
Herentia (Gray) — Microporella, Mastigo- 
Hernodia 72 [phora 

(Hertwigia, Plate) — Proales 
(Heteractis, Gabb et Horn) — Lunularia 

Heterodictya 78 
Heteræcium 109 

(Heterognathus, Schmarda) — espèces de 
[divers genres de /altulinæ 

Ieteropora 76 — (Cava, Ceriocava, Crepis, 
Multicrescis, Nodicava, Nodicreseis, Rep- 

[tomullicava, Reptonodicrescis) 

leteroporella 76 

(Heteroporidæ) 75 
IHeterorthis 297 

Heterotrypa 79 

(Heterotrypidéæ) 78 
(Hexaporites, Pander) — Monticulipora 

Hexarthra 226 
Hexastemma 224 
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Hiantopora 116 

(Hiantoporidéæ) 116 
Hindella 295 

(Hindellinæ) 284 
(Hipparionyx, Vanuxem) — Orthothetes 

Hinniphoria 285 
Hippoporina 122 
Hippothoa 101 — (Gigantopora, P yriflustrella, 
Hippuraria 89 [Terebripora) 

(Hippurariadæ, Busk) — p. p. Triti- 

[cellinæ 
(Hippuria, écrit ainsi par Michaelsen) — 

Hislopia 102 [Hippuraria 

(Hislopidæ) 49 
(Holotrocha) 194 

(Holothyriata) 100 
Homalostega 123 
Homæospira 296 
Homotrypa 79 
Homotrypella 79 
Hornera 73 — (Siphodictyum) 

(Horneridæ) 74 

(Hornerinæ) 74 
Hudsonella 216 
Huxleya 108 
Hustedia 296 
Hyalinella 139 
Hyattella 295 
Hydatina 215 

(Hydatinadæ) 216 

(Hydatinæa) 194 

Hydatininæ 216 
Hydrias 227 
Hypocytis 75 
“Hypophorella 86 — (Delagia) 
Hypopus 218 
Hypothyris 293 

(Hysterolithes, Schlotheim) = moules in- 
[ternes de divers Orthis et Spirifer 

Hysterolithus (Auct.) =: p. p. Spirifer 
(Hysterolithus, Aldr.) = Orthis 
(Hysteropetra, Cardanus etAgricola) — mou- 

[les internes de divers Orthis et Spirifer 

I 
Ichthyaria 107 — (Urceolipora) 

Ichthydida 233, 234 
(Achthydidiæ) 234 
(chthydina) 194 

Ichthydinæ 234 
Ichthydium 234 
Ichthyorachis 77 
Idiotrypa 79 
Idmonea 73 — (p. p. Bicrisina, Crisina, p. p. 

[Crisinina, Reticulipora, p. p. Tubigera) 

(Idmoneidæ) 73 

Idmoneinæ 73 

(oricata) 195, 211 
Iloricidæ 211 

Hloricidés 211 

(Inarticulata) 70, 301 

(Inarticulés) 70 

(nfundibulata) 61 

(Inovicellata) 49 
Intrapora 78 

(Intricaria, Hall) — Phylloporina 
(Intricaria, Defrance) — Spiropora 

Inversaria (Hagenow) — y». p. Melicertites, 
Inversiula 122 [Ceriopora 
Iphidea 325 
Ismenia 285 [rhynchus 

(Isogramma, Meek et Worthen) — Aulaco- 
(Isorhynchus, King) = Porambonites 

Isotrypa 77 

J 

Jolietina 116 

Jubella 110 

Juvavella 286 

K 

Karpinskia 294 
Kayserella 299 | 
Kayseria 296 | 
Kelestoma 116 | 
(Keratophytes,Schlotheim) —y.p.Fenestella 
(Keyserlingia, Pander) — ? Obolella 

Kinetoskias 107 — (Naresia) 
Kingena 286 — (Kingia) 

(Kingia, Schlünbach) = Kingena 

(Kinorhyncha) 237 

Kinorhynchia 3, 237 
Kinorhynques 237 
(Klitambonites) — variante orthographique 

Kolophos 75 [pour Clitambonites 
Koninckella 296 

(Koninckidæ) 296 
Koninckina 296 

(Koninckinæ) 284, 296 
Kraussia (Davidson nec Dana) — Kraussina 

Kraussina 286 — (Kraussia) 

(Kraussininæ) 284 
Krohnia 250 
(Krusensternia, Tilesius) = Frondipora 

Kutorgina 325 

(Kutorginidæ) 284 

L 

Lacazella 289 
(Lacazia, de Quatrefages) = p.p. Priapulus 

Lacerna 120 
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(Lacernidæ) 120 
Lacinularia 200 3 

Lakhmina 825 — (Davidsonella) 
(Lagenella, Farre) = Farrella 

Lagenipora 114 
Lagodiopsis 123 
(Lampas, Meuschen) — Terebratula 

Lanceopora 121 
(Laomedea, Lamouroux) — p.p. Vesicularia 

Laqueus 285 
Larella 234 
(Latereschara, d’Orbigny) -— Eschara 
(Laterocavea, d'Orbigny) = p. p. Idmonea 
(Lateromultelea, d’Orbigny) = p. p. Diasto- 

Laterotubigera 72 {pora 
(Leieschara, Sars) — Myriozoum 

Leioclema 79 [soma 
(Leioderma, Willemoes-Suhm) — Phymo- 
(Leiorhynchus, Hall) = Liorhynchus, ortho- 

[graphe modifiée par l’auteur 

Lekytoglena 114 

(Lekytoglenidea) 114 
Lekytopora 123 — (Lekulopora) 

(Lekutopora, Mac Gillivray) — Lekythopora 

(Lepadella, Ehrenberg) — Metopidia 
Lepidoderma 234 
Lepralia 117 — (p. p. Anarthropora, Cyglico- 

pora, Hemeschara, Multescharipora, Se- 

(Lepraliidæ) 118 [miescharipora) 
Leplæna 298 — (Leptænulopsis, Leptagonia) 

(Leptænidæ) 297 
Leptænisca 299 
(Leptænalosia, King) — Strophalosia 
(Leptænulopsis, Haupt) — (?) Leptæna 
(Leptagonia, Mac Coy) — Leptæna 

Leptella 299 
Leptobolus 325 
Leptocælia 285 

(Leptodus, Kayser) = Lyttonia 
Leptostrophia 298 
Leptotrypa 79 

(Lesina, 0. Schmidt) — Aspidosiphon 
(Lichenalia, Hall) — Monticulipora, p. p. 

[Odontotrypa) 
Lichenopora 74 — (p. p. Actinopora, Bicavea, 

Bimulticavea, Conotubigera, Defrancia, 
Discocavea, Discotubigera, Multitubi- 
gera, Paricavea, Pavotubigera, Pyricavea, 
Radiocavea, Radiotubigera, Semimulti- 
cavea, Unicavea, Unitubuligera) 

(Lichenoporidæ) 74 

(Lichenoporinæ) 74 
Lichenotrypa 79 
Limnias 200 

(Limaria, Steininger) — Ceramopora 
(Lindia, Dujardin) — Notommata 

Lindstræmella 317 
Lingula 317 — (Glossina, Lingularius, Pha- 

retra, Tomasina) 

(Lingulacea) 283 
(Lingularius, Duméril) — Lingula 

Lingulasma 315 

(Lingulasmatidæ) 283 
Lingulella 324 

(Lingulellidæ) 283 
Lingulepis 324 

(Lingulidæ) 283, 324 

Lingulinæ 324 
(Lingulodiscina, Whitfield) = Œbhlertella 

Lingulops 315 
Linnarsonia 325 
Liorhynchus 293 
Liothyrina 286 

(Liothyris, Douvillé) — Terebratula 
(Lirioza. Lamarck) — Pasithea 

Liripora 72 
Lobiancopora 84 

Lobiancoporinæ 84 
(Loculipora, Hall) — Fenestella 

(Lopholepis, Hagenow) = Theonoa 
Lophopia 140 

(Lophopoda) 49 
Lophopus 139 — (Naisa) 

(Lophopusidæ) 140 
Lophopusinæ 140 

(Loricaria, Lamarck) — Gemellaria 

(Loricata) 195 

Loricidæ 211, 220 

Loricidés 220 
(Loricula, Cuvier) = Gemellaria 
(Loxosiphon, Diesing)—».p. Echinosiphon 

“Loxosoma 151 — (Cyclatella) 
Lunatipora TC [gotrescum) 
Lunularia 123 — (Heteractis, Lunulites, O1i- 

(Lunulites, Lamouroux) — Lunularia 
Lycophoria 293 

(Lyopomata) 283, 301 
Lyra 285 = (Terebrirostra) 
Lyropora 77 
Lyroporella 77 
Lyroporina 77 
Lyrula 116 
Lyttonia 291 — (Leptodus) 

(Lyttoniinæ) 284 

M 

Macandrewia 285 — (Neothyris) 
Macropora 112 
(Macrotrachela, Milne) — Callidina 

Mæandropora, d’Orbigny) — Fascicularia 

Magas 286 — (Mannia) 
Magasella 286 

\ 

(Magasinæ) 281 28 
Magellania 252, 284 
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(Magellanica, Chemnitz) = Terebratella 

(Magellaninæ) 284 
(Malakosaria, Goldstein) — y. p. Onchopora 
(Mamillopora, Smitt) — (?) Conescharellina 
(Mannia, Dewalque) = (?) Magas 

Maplestonia 103 

(Marginaria, Rômer, Hagenow) — Membra- 
Marginifera 300 [nipora 
Marsillea LLS 
Martinia 295 — Ambocælia 
Martiniopsis 295 
Mastigocerca 220 = (p. p. Acanthodactylus, 
Mastigophora 121 [Monocerca) 
Meekella 298 
Meekopora 79 
Megalanteris 285 

(Megalocephala, Zool. Rec. 1893) — erreur 
[de transcription pour Megalotrocha 

(Megalotrocha) 194 
Megalotrocha 200 

(Meganteris, Suess) = modif. orthogr. pour 
Megapora 110 [Megalanteris 

(Megathyrinæ) 284 
Megathyris 288 — (Argiope, Deslongchamps 

[nec Savigny et Audouin) 
Megerlea 286 — Megerleia 

(Megerleia, Bronn) — Megerlea 
(Megerlia, King) — variante orthogr. pour 

Megerlina 286 [Megerlea 
Melicerita 113 — (Meliceritina; Ulidium) 
(Meliceritina, Ehrenberg) — Melicerita 

Melicerta 198 — (Tubicolaria) 

(Melicertadæ) 200 
(Melicertida) 195 

Melicertinæ 200 
Melicertites 73 — (Intricaria) 
Membranipora 109 —(Annulipora, Conopeum, 

[Dermatopora, Marginaria, Pyripora, Py- 
triflustrella, Tata, Semiflustrellaria) 

Membraniporella 116 — (Bidiaslopora) 

(Membraniporidæ) 109 

Membraniporinæ 109 
Menipea 104 — (Ternicellaria, Tricellaria) 

(Menipia, Packard) — Bugula 
Meniscopora 120 

(Mentzelia, Quenstedt) — Spiriferina 
Merista 296 — (Camarium) 
Meristella 296 — (Athyris, Goniocælia, Pen- 

(Meristellinæ) 284 [tagonia) 
Meristina 296 — (Whitfieldia) 
Mesenteripora 72 

(Mesocaulia) 283 
Mesotrela 325 
Mosotrypa 79 

Metaplasia 295 € 
Metopidia 223 — (Metopidium, Squamella) 
Mickwitzia 325 

(Microcodidæ) 212 

Microcodinæ 212 
Microcodon 212 

(Microdon, Zool. Rec.) — erreur de trans- 
[cription pour Microcodon 

Micropora 111 — (Reptescharellina) 
Microporella 116 — (Herentia; Porellina ; Po- 

(Microporellidæ) 117 (rina) 

Microporellinæ 117 
(Microporidæ) 111 

Microporinæ 111 
Microstomaria 103 

(Microthyris, Deslongchamps) — Section du 
Mikrocodides 212 [g. Zeilleria 
(Mikrocodon) — erreur d'orthographe des 

auteurs allemands pour Microcodon: — 
[Ehrenberg a écrit Microcodon 

(Milleporés à cellules) 67 
Mimosella 90 

(Mimosellidæ) 90 

Mimosellinæ 90 
Mimulus 299 
Mitoclema 73 

(Mollia d’Orbigny) = Chorizopora 
Monastesia 89 
Monobolina 324 

(Monocerca, Tessin-Bülzow) — Mastigo- 

(Monodermata) 49 [cerca) 
(Monogononta) 195 
(Monogononla gonopora) 212 

Monolabis 227 
Monomerella 315 
Monommata 219 
Monoporella 117 

(Monoporellidæ) 117 

Monoporellinæ 117 
Monostyla 223 

(Monotrocha) 194 
Monotrypa 19 — (Ptychonema) 
Monotrypella 79 
Monticulipora 79 — (Glossotrypa, Iexapo- 

riles, Lichenalia, Nebulipora. Pileotrypa, 

(Monticuliporidæ) 78 [Rhinopora) 

Monticuliporinæ 78 
Monura 223 

(Morrisia, Davidson) = Platidia 

Mucronella 119 — (Escharella) 
Muehlfeldtia 286 
Mullelea 73 
(Multescharipora, d'Orbigny) = p. p. Le- 

Mulliclausa 73 [pralia 
(Multicreseis, d’'Orbigny) — p. p. Hetere- 

Multinodelea 73 [pora 
(Multisparsa, d’Orbigny) — p. p. Berenicea 

Mumiella 116 
(Multitubigera, d'Orbigny) — Lichenopora 

du 
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Murinopsia 116 [bratula 
(Musculus, Quenstedt nec Klein) — Tere- 

(Myriopora, de Blainville) = Myriozoum 

(Myrioporina) 67 

(Myriozoidæ) 121 
Myriozoum 119 — (Truncularia, Vaginipora) 
(Mystrophora, Kayser) — Scenidium 

Mytilia 224 

N 

Nageurs 211 [pus 
(Naisa, Lamouroux) — Plumatella, Lopho- 
(Naresia, Wyville Thompson) — Kineloskias 

Neatretia 293 
(Nebulipora, Mac Coy) — Monticulipora 

Nellia 105 
Nemalopora 76 

(Nemalorhyncha) 242 
Neobolus 324 
(Neothyris, Douvillé) — Macandrewia 

(Neotremata) 284 
Nephropora 114 

(Nephroporidea) 114 
Neuropora 76 — (Filicava) 
Nicholsonella 79 
(Nigellastrum, Oken) — Vesicularia 

Nodelea 73 
(Nodicava, d’'Orbigny, = p. p. Heteropora 
(Nodicrescis, d'Orbigny) = (?) p. p. Iletero- 

Nœtlingia 293 [pora 
Nolella S3 
Norella 293 
Norodonia 102 

(Norodoniana) 49 
Nolamia 107 

(Nolamidæ) 107 

Notominæ 107 
Noteus 224 
Notholca 225 
Notogonia 227 
Nolommata 217 — (Lindia) 

(Notommaladæ) 217 

Nolommalinéæ 217 
Notops 216 
Notostemma 217 
Nolothyris 285 
Nuclealula 285 
Nucleospira 295 

(Nucleospiridæ) 296 [pour Numulus 
(Nummulus, Stobœus) = variante orthogr. 
(Numulus, Stobæus) = Crania 

Nus [Rotifères] 211 

O 

Obolella 324 — (Discellomus, Keyserlingia) 
(Obolellina, Billings) — Dinobolus, Trime- 

(Obolidæ) 283, 324 [rella 
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Obolinæ 324 [Ungulites) 

Obolus 324 — (?) Acrilis, Aulonotreta, Ungula, 
(Ochetostoma, Rüppel et Leuckart) = p. p. 

Oclocella 88 [Thalassema 

Octotrocha 201 
(Odontotrypa, 

Œcistes 200 

(Œcistina) 194 
Œhlertella 317 — (Lingulodiscina) 
Ogiva {11 

Ogivalia 111 
Oldhamina 291 

(Oligotrescum, Gabb et Horn) — Lunularia 
(Omniretepora, d’Orbigny) = Fenestella 

Onchnesoma 25 

Onchopora 115 — (Malakosaria) 
Onchoporella 115 — (Semiflustra) 

(Onchoporintæ) 115 (I faudrait Oncho- 
[poridéæ, voir aux Æ£rrala) 

Hall) — Lichenalia (sous- 

[genre) 

Onichocella 111 

(Opestala) 49 
(Opesiulata) 49, 111 

(Opesiulidæ) 111 
(Orbicella, d'Orbigny) — Tremalis 
(Orbicula, Owen) — Discina 
(Orbicula, Cuvier) = Crania 
{Orbicularius, Dumeril) — Crania 

(Orbiculidæ, King) 317 
Orbiculoidea 317 
Orbipora 79 = (Orbituliles) 
Orbitulipora 123 

(Orbitulites, Eichwald) = Orbipora 
Oriskania 285 [g. ZLeilleria 

(Ornithella, Deslonchamps) — Section du 

(Ornithoporina, d’'Orbigny) — Bugula 
(Ornithopora, d'Orbigny) — Bugula 
(Orthambonites, Pander) — Orthis 

Orthidium 297 

(Orthidæ) 284, 297 
Orthis 297 — (Ornithoporina, Orthambonitles, 
(Orthisidæ) 297 [Strophomenes) 

(Orthisina, d'Orbigny) — Clilambonites 

Orthisinæ 297 
Orthoidea 297 

(Orthonemida) 49, 89 

Orthoneminea 89 
Orthonomæa 294 

(Orthopora, Hall) — Rhombopora 

Orthorhyncha 295 

Orthostrophia 297 

Orthothetes 299 — (Hipparionyx) 

(Orthothetinæ) 284 

(Orthothrix, Geinitz) — Strophalosia 

Orthotichia 297 Ds 

(Orthotoma, Quenstedt) = Zeilleria 

Ortnurus 227 
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Osculipora 19 
Ostimosia 120 

(Ostimosidiæ) 120 
(Ostracites, Beuth) — Crania 
(Otoglena, Ehrenberg) — probablement un 

[mâle d’Asplanchna 
(Oxyrhynchus, Llhwyd) =Rhynchonella 

15 

Pachycraspedon 118 
Pachydera 121 
Pachydictya 78 
(Pachyrhynehus, King) — Bouchardia 
(Palæocoryne, Duncan et Jenkins) Voir Fe- 

[nestella 
(Palæocrania, Eichwald) — Pseudocrania 

Paleschara 78 

(Palliobranchia) 252 

(Palliobranchiata) 2 
Palmicellaria 120 
Paludicella 90 

(Paludicellidæ) 91 

(Paludicellina) 49 

Paludicellinæ 91 
Paraseison 209 
Parastrophia 293 
Parazyga 296 

(Paricavea, d'Orbigny) = Lichenopora 
Parmularia 120 
Pasithea 102 — (Epicaulidium, Lirioza) 

(Patellites, Schlotheim) — Pholidops 
Paterina 324 

Paterinidiæ) 283 
Paterula 317 — (Cyclus) 

Patinella, Gray) — Discosparsa 
Pavonulites 124 

(Pavotubigera, d'Orbigny) = p. p. Licheno- 
Pectinatella 140 [pora 
Pedalion 225 

(Pedalionidæ) 226 

Pedalionintæ 226 
Pedetes 215 
Pedicellina 152 — (Crinomorpha) 
Pedicellinopsis 153 

(Pegmatobranchiata) 283 
(Pelagia, Lamouroux) — Defrancia 

Pentactinella 295 
(Pentagonia, Cozzens) — ? Meristella 

Pentamerella 294 

(Pentameridæ) 284 
Pentamerus 293 
Penniretepora 77 
Peregrinella 293 
Pergensia 123 
(Peridiolithus, Hüpsch) — Strophomena 

(Periopora, Reuss) — Peripora 
Peripora 73 = (Periopora) 

(Peripyxis, Ehrenberg) = Vesicularia 

202 

Peronopora 79 . 
Periteichisma 111 

Perstita 49 

Petalopora 76 — (Canalipora; Cavea) 
Petalostoma 25 
Petalotrypa 79 
Petigopora 79 
Petrolia 118 
Pexidella 295 
Phacelopora 79 
Phænopora 78 
Phalangella 71 
(Phalangitta, Gray) = p. p. Tubulipora 

Phallosoma 21 
(Pharetra, Bollen) = Lingula 

Phascolion 24 — (Criptosomum) 
Phascoloma 21 — (Syrinx) 
Phascolosoma 23 — (Phascolosomum) 
(Phascolosomum, Diesing) — Phascolosoma 

Pherusa 83 

(Phidolopora, Gabb et Horn) — Retepora 
Philodina 207 

(Philodinadæ) 207 

(Philodinæa) 194 

Philodininæ 207 
Pholidops 314 — (Craniops, Patellites) 
Pholidostrophia 298 
Phonicosia 120 
Phormonotus 72 
P'iormopora 74 

(Phoronida) 180 
Phoronis 157, 175 
Phylactella 120 

(Phylactoliemata) 124 
Phylactelæmida 61, 124 
(Phylactolèmes) 124 

Philactolemides 124 
Phyllodictya 78 
Phyllofrancia 76 
Phyllopora 77 
Phylloporina 71 — (Intricaria) 
Phymosoma 21 — (Leioderma) 

(Pileotrypa, Hall) = Monticulipora 
Pinacotrypa 79 
Pinnatopora 77 
Pithodella 109 
Plæsiomys 297 

(Plagiognatha, Dujardin) = Rattulus et di- 
Plagiopora 119 [vers genres deNotommatinæ 
Planicellaria 114 
Platidia 286 — (Morrisia) 

(Platidiinæ) 284 
Platyglena 114 

(Platyglenidea) 114 
Platystrophia 297 
Plectambonites 299 
Plectorthis 297 
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(Plesiothyris, Douvillé) — Section du g. An- 
Plethopora 7 [tiptychina 

(Pleuropygia) 301 
Pleurotrocha 218, 220 
Plicigera 295 
Plicopora 105 
Pliophlæa 123 
Plæosoma 222 — (Bipalpus, Dictyoderma, 

[Gastrochiza, Gastropus, Gomphogaster) 

(Ploima) 211 

Ploïmides 211 
Ploimida 194, 211 

Plumatella 138 

(Plumatellidæ) 138 

Plumatellinæ 138 
Pæcilopora 123 
Polyarthra 215 
(Polychætus, Perty) — PDinocharis 

Polyeschara 115 
Polypora 77 — (Chasmalopora) 
Polytæchia 298 
(Polytrema, d'Orbigny) = Diastopora 

(Polytrocha) 194 
(Polyzoa) 47 

(Polvzoa pterobranchia) 104 
(Polyzoa vermiformia) 157 

Pomatospirella 295 
Pompholyx 224 [nites) 
Porambonites 299 — Isorhynchus, Priambo- 

(Porambonitidæ, 284, 299 
Porella 118 = (Hemeschara) 

(Porellina, d’Orbigny, Smitt) — p.p. Adeo- 
Poricellaria 114 [nella, Microporella 

Porina, Smitt, Hincks — p. p. Microporella 
[Tessaradoma 

Porinæ 114 (devrait être écrit Porininæ, 
[voir aux £rrala) 

(Porus, Imperato) — Flustra 
Prasopora 79 
(Priambonites, Agassis) — Porambonite: 
(Priapula, Guerin Méneville) — Priapu'us 

Priapulida 6, 7 

Priapulides 7 
Priapuloides 11 
Priapulus 11 — (Lacazia, Priapula) 

(Priapus, Linné)— Priapulus 
Prismopora 78 
*Proales 218 — (Hertwigia) 
Proboscidella 300 
Proboscina 71 — (Siphoniotyphlus) 

(Productacea) 283 
(Producta, Mac Coy) — Productus 

Productella 300 

(Productidiæ) 284, 299 

Productinæ 299 
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Productus 299 — (Arbusculites, Producta, 

{Protonia, Pyxis) 
(Pronites, Pander) — Clitambonites 

Propygope 286 
Prosoporella 118 

(Prosopygia) 7 
Prosltomaria 114 
Protocrisina 79 

(Protonia, Linck) = Productus 
lrotoretepora 77 
Protorhyncha 293 
Protorthis 297 
Protozyga 294 

(Protolremata) 283, 284 
Proutella 79 
Pseudaspidosiphon 25 
Pseudocrania 314 — (Palæocrania) 
Pseudohornera 77 
Psileschara 111 

Pterobranches 161 
Plerobranchiæ 156, 164 
Pterodina 224 

(Pterodinadæ) 224 

Pterodininæ 221 
Pteroessa 215 [posée pour Plerophloius 
(Pterophlæus, Bittner)—Modif.orthogr. pro- 

(Pterophloios, Zugmayer)— Modif. orthogr. 
[proposée pour Plerophloius 

(Pterophloius, Gümbel) — Thecidea 

Pteropora 78 
(Ptilionella, Hall) — Reptaria 

Ptilodictya 78 — (Euspilopora, Sulcopora, Stic- 

Ptilodictyinæ 78 [Lopora) 
(Ptilodictyonidæ) 78 

Ptilopora 71 
{Ptiloporella, Ulrich) = Fenestella 

(Ptiloporina, Hall) = Fenestella 

Ptilotrypa 78 
(Ptychonema, Hall) — Monotrypa 

Piychospira 296 
Puellina 116 

(Pugites, de Haan) — Pygope 

Pugnax 293 
(Pustulopora, de Blainville) — Entalophora 

Pygope 287 — (Antinomia, Dyphies, Dy- 
[phyites, Glossothyris, Pugites) 

(Pyricavea, d'Orbigny) — Lichenopora 
(Pyriflustrella, d’Orbigny) Hippothoa, 

[Membranipora 

(Pyripora, d’Orbigny)=p.p. Membranipora 
(Pyxis, Chemnitz) — Productus 

Q 
Quadricellaria 114 

R 

Radicellata) 100 

(Radicellés) 70 
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(Radiocavea, d’Orbigny) = Lichenopora 
Radiopora 75 

(Radioporidæ) 75 
(Radiotubigera, d’Orbigny) = Lichenopora 

Rafinesquina 299 

(Rafinesquinæ) 284 
Ramphonotus 109 
Ramphostomella 122 

Ramipora 77 [tion pour Raltulus 
(Rathulus, 2001. Rec.) — erreur de transerip- 

(Rattulidæ) 220 

Rattuliniæ 220 
Rattulus 220 — (Plagiognatha) 
Reginella 116 

Renssellæria 285 [écrit parfois avec «| 
Repladeonella 122 

Reptaria 72 — (Plilionella) 
(Reptelea, d'Orbigny) — p. p. Diastopora 
(Reptelectrina, d’'Orbigny) = Electra 
(Reptescharella, d'Orbigny) = Cribrilina 
(Reptescharellina, d'Orbigny) = Micropora, 

[Staganoporella 
(Reptocelleporaria, d'Orbigny) = Cellepora 
(Reptoflustra, d'Orbigny) — Membranipora 
(Reptomultelea,d’Orbigny)=.7 Diastopora 
(Reptomulticreseis, d’'Orbigny) — p.p. Hete- 

[ropora 
(Replomullisparsa, d'Orbigny) — Berenicea 
(Reptoporellina, d’Orbigny) — Microporella 
(Reptoporina, d'Orbigny) = p. p. Micropo- 

[rella 
(Reptomulticava, d’Orbigny) = p. p. Hete- 

[ropora 
(Reptonodicrescis, d’Orbigny) — p. p. Iete- 

Reptotubigera 71 [ropora 
(Retelea, d'Orbigny) = p. p. Diastopora 

Retepora 115 — (Phidolopora) 
Reteporella 115 

(Reteporidæ) 115 
(Reteporidea, d’Orbigny) 115 
(Reteporina, d’Orbigny) = Fenestella 

Reteporinæ 115 
Reticularia 295 

(Reticulipora, d'Orbigny) = p.p. Idmonea 
Retzia 296 

(Retziintæ) 284 
Reussia 118 
Reussina 117 
Rhabdinopora 77 
Rhabdomeson 76 

(Rhabdomesontidæ) 76 
Rhabdopleura 164, 179 

(Rhabdopleurida) 180 
Rhabdozoum 102 

(Rhætina, Waagen) — Terebratula 
Rhagostoma 110 

Rhinidictya 78 [toporidi) 

(Rhinidictyonidæ, Ulrich) — (Stic- 
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(Rhirobulus, Hall) = Dinobolus, Trimerella 
(Rhinopora, Hall) — Monticulipora 

Rhinops 216 
Rhipidomella 297 — (Rhipidomys) 
(Rhipidomys, ŒEhlert) — Rhipidomella 

Rhipidipora 71 

(Rhizota) 195 
Rhizotida 193, 195 
Rhizolides 195 
Rhombopora 76 — (Orthopora) 
Rhopalonaria 84 

Rhynchonella 292 — (Bicornes, Cyclothyris, 
Hemithyris, Oxyrhynchus, Rhingonella, 

[Trigonella) 

(Rhynchonellidæ) 284, 293 
Rhynchonellina 293 

Rhynchonellinæ 293 
Rhynchopora, Hinks (Bryozoaire) 121 
Rhynchopora, King (Brachiopode) 293 

(Rhynchoporinæ) 284 
Rhynchoporina 293 
Rhynchora 286 
Rhynchorina 286 
Rhynchospira 296 
Rhynchotrema 293 
Rhynchotreta 293 
(Rhyngonella, Fischer) = Rhynchonella 

Richtofenia 300 

(Richtofenidæ) 284 
Rœmerella 317 
Romancheina 120 

(Romancheinidæ) 120 
Romingerina 285 

(Rosacilla, Rômer) = p. p. Berenicea 
Rotifer 207 

(Rostracea) 284 

(Rotateurs) 183 

(Rotatoria) 183 
(Rotatoria natantia) 194 
(Rotatoria repentia) 194 

(Rotatoria sessilia) 194 

Rotifères 183 
(Rotiferi) 183 

Rotiferiæ 183 

‘Saccobdella 211 
Saccosoma 40 
Sacculus 214 == (p. p. Ascomorpha) 
(Sacculus, Lihwyd) = Terebratula 

Sagitla 250 | 
Salicornaria 113 — (Glauconome, Salicornia) 

(Salicornariadæ) 113 
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Salicornarinæ 113 
(Salicornia, Schweigger) — Salicornaria 

Salpina 221 

Salpinidiæ 221 
(Salpingia, Copin) — Ætea 

(Sarcicobrachia) 283 

(Sarcicobrachiona) 283 

(Sarcobranchiata) 283 
(Sarcochitum, Hassall) — p.p. Alcyonidium 

Sauteurs [Rotifères] 225 
Scalaripora 78 : 
Scaphiocælia 285 
Scaridium 221 
Scenellopora To 
Scenidium 298 
Sceptropora 76 
(Schizambon, Walcott) — modifié par son 

Schizambonia 325 [auteur en Schizambonia 
Schismopora 122 
Schismoporella 122 
Schizobolus 317 
Schizocerca 225 
Schizocrania 325 
Schizopholis 325 
Schizophoria 297 
Schizoporella 119 

(Schizoporellidæ) 119 
Schizoretepora 115 
Schizotheca 121 

(Schizothyriata) 100 
Schizotreta 317 

(Schizotrocha) 194 
Schmidtia 325 — (Ungula) 

(Scirtopoda) 195, 225 

Scirtopodida 194, 225 
Scirtopodides 225 
(Sclerobrachia) 283 

Sclerobranchiata) 283 
(Sclerobrachiona) 283 

(Scleropodia) 67 
Scorpiodina 116 
Scruparia 108 
Scrupocellaria 104 = Bactridium 
Scutularia 115 

Sedentaires [Rotifères] 195 
Seison 211 

(Selsonaceæ) 208 

Seisonida 1#4, 208 

(Seisonidæ) 208 
Séisonides 208 
(Selbia, Gray) — Caberea 

Selenaria 123 

(Selenariadæ) 123 

dE 

Selenarinæ 123 
Selenella 285 
Selenopora 79 

(Semicellaria, d’'Orbigny) = Gemellaria 
Semicoscinium 78 

(Semicytis, d'Orbigny) — Desmeopora 
(Semielea, d'Orbigny) — p. p. Diastopora 

Semiescharella 115 

(Semiescharipora, d’Orbigny) = p.p. Le- 
Semiflustrella 115 [pralia 

(Semiflustra, d'Orbigny) — Onchoporella, 
[Flustra 

(Semiflustrellaria, d'Orbigny)= Membrani- 
Semilaterotubigera 72 [pora 
(Semimulticavea, d'Orbigny) — Lichenopo- 

Semimullisparsa 72 (ra, Radiopora 
(Seminula, Mac Coy) = Diclasma, Spirigera 

Semitubigera 74 
Seplopora 77 

(Serialaria, Lamarck) — p. p. Amathia 
(Serialaria, Templeton)—y.p. Bowerbankia 

Setosella 112 
Sieberella 294 

(Simplospirés [Brachiopodes]) 297 
(Syphodictyum, Lonsdale) — Hornera 
(Siphonaria, Quenstedtnec Sowerby)— Cra- 

[niscus 
(Siphonella, Hagenow) — Vincularia 
(Siphoniotyphlus, (Lonsdale) — Proboscina 

Siphonocytara 114 
Siphonoporella 110 
Siphonotreta 329 

(Syphonotrelidæ) 284 

Sipuneculida 6, 12 
(Sipunculidæ) 12 

Sipunculides 12 
Sipunculus 20 

(Skenidium) = variante orthogr. pour Sce- 
Smittia 118 [nidium 

(Smittiidæ) 118 
Smittipora 111 
Solenophragma 109 

(Sorotrocha) 194 
Spadella 243, 250 
Sparsiporina 115 
Spatiopora 79 
Sphragiopora 79 

| Spinipora 76 — (Acanthopora) 
Spiralaria 110 
Spirifer 294 — (Badiotella, Brachythyris, Del- 

thyris, Fusella, Hysterolythus, Spirifera. 
[Trigonotrela) 

(Spirifera, Sowerby) = Spirifer 

(Spiriferacea) 283 

(Spiriferidæ) 284, 295 

Spiriferina 295 — (Mentzelia) 

Spiriferinæ 295 
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Spirigera 295 — (Actinoconchus, Athyris) 
(Spirigerella 295 

(Spirigerina, d'Orbigny) = Atrypa 
Spiropora 72 = (Cricopora, Intricaria) 

(Spirobrachiophora) 252 
(Spirobranchia) 252 

Spiroporina 72 
Spondylobolus 314 

(Spongites, Oken) — Cellepora 
(Squamella, Ehrenberg) — Metopidia 

Steganoporella 111 
Steginopora 121 

(Steginoporidæ) 121 
Steginoporinæ 121 
Stellipora 79 

(Stelmatopoda) 461 [Stenoschisma 
(Stenochisma) — Variante orthogr. pour 
(Stenocisma, Conrad) — Variante orthogr. 

Stenopora 19 [pour Stenoschisma 
Stenoschisma 293 
Stenostomaria 103 
Stephanoceros 197 
Stephanophora 117 
Stephanops 221 
Stephanostoma 26 

(Sternaspidæ) 26 
Sternaspis 41 
Stichocados 121 
Stichopora 124 — (Stichoporina) 

(Stichoporina, Stolickza) — Stichopora 
(Stictopora, Hall) = Ptilodictya 

Stictoporella 78 

(Stictoporidæ) 78 
Stictotrypa 78 
Stigmatachos 74 
Stirparia 107 
Stolonella 107 

Stoloniferines 84 
Stoloniferina 81, 100 
(Stolonifera) S1, 100 

Stomatopora 71— (Filicella) 
Streblotrypa 79 
Streptis 299 
Streptorhynchus 298 
Stricklandia 293 — (Stricklandinia) 

(Stricklandinia, Billings) = Stricklandia 
(Strigocephalus, Defrance) — Variante or- 

[thogr. pour Stringocephalus 

(Stringocephalidæ) 292 
(Stringocephalinæ) 284, 292 

Stringocephalus 291 
Stromatotrypa 79 
Strophalosia 300 — (Leptænalosia, Orthotrix) 

(Stropheodonta, Hall) — Variante orthogr. 
Strophipora 103 [pour Strophodonta 
Strophodonta 298 [menes) 
Strophomena 298 — (Peridiolithus, Stropho- 
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(Strophomenes, Rafinesque)—Strophomena 
(Strophomenes, Steininger) —Orthis 

(Strophomenidæ) 284, 297, 299 
Strophonella 298 - 
(Strophosphæra, Poggenpol) = Conochilus 

Strotopora TÉIN 

(Subovicellata) 49 
Subretepora 77 
Suessia 295 

(Suessinæ) 284 
(Sulcopora, d'Orbigny) = Ptilodietya 

Sulcoretepora 77 
Supercytis 75 

(Superovicellata) 49 

(Superovicellés) 122 
Synchæta 214 

(Synchætadæ) 214 

Synchetinæ 214 
Synnotum 107 
Synocladia 77 
Synstrophia 293 
Syntrielasma 299 
Syringothyris 295 

(Syrinx, Mac Coy)— y. p. Phascolosoma 

(Systolides) 183 

Gi 

Tæniodictya 79 
Tæniopora 78 
Tænioporina 114 
Taphrocampa 219 

(Tata, Van Beneden) = Membranipora . 

Tauromenia 285 
(Tecticavea, d'Orbigny) = Lichenopora . 

Tectulipora 77 
Tectuliporella 77 
Tegminula 114 
Teichopora 120 

(Teichoporinæ) 120 
(Telotremata) 283, 284 

Temachia 114 
(Tendra, Nordmann) = Membranipora 

Terebellaria 73 
Terebratalia 285 
Terebratella 285 — (Delthyris, Magellanica, 

[Terebratulites, Waltonia) 

(Terebratellidæ) 284 
Terebratula 286 —(Epithyris, Gryphus, Lam- : 

[pas, Leiothyris, Musculus, Rhætina, Zug- 

(Terebratulacea) 283 [mayeria) 

(Terebratulida) 284 

(Terebratulidæ) 288 
Terebratulina 287 

(Terebratulinæ) 824, 288 [bratella 
(Terebratulites, Setlotheim) = y.p. Tere- 

1 

| 

| 
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Terebratuloidea 293 
(Terebripora, d'Orbigny) = ? Hippothoa 

(Terebrirostra, d'Orbigny) = Lyra 
(Ternicellaria, d'Orbigny) — Menipea 

Tervia 73 [lindroporella, Porina) 
(Tessaradoma) 120 = p. p. Anarthropora, Cy- 

Testicardida 283, 284 
Testicardides 284 
(Testicardines) 284 

Tetractinella 295 
Tetrapora 75 

(Tetrasiphon, Ehrenberg) — ? Copeus 

Teuchopora 124 
Thairopora,:Mac Gillivray)= ? p.p. Euthyris 

Thalamoporella 112 
Thalassema 37 — (Ochetostoma) 

(Thallostigma, Hall) = Fistulipora 
Thamniseus 17 

(Thecacea) 284 
Thecidea 291 — (Pterophloius, Thecidium) 

(Thecideidæ) 291 

Thecideinæ 291 
Thecidella 291 

(Thecididæ) 284, 291 
(Thecidinæ) 284 

Thecidiopsis 291 
(Thecidium, Sowerby)=Thecidea 

Thecocyrtella 299 — (Circotheca) 
Thecospira 297 
Theonoa 75 — (Lopholepis) 

(Theonoïdæ) 75 
(Theora, Eiferth) = Theorus + Pleurotrocha 

Theorus 220 
Thoracophora 116 

(Tibiana, Lamouroux) — p. p. Crisia 
(Tilesia, Lamouroux) — Theonoa 
(Tomasina, Hall) — Lingula 
(Trematella, Hall) = Batostomella 

(Trematidæ) 284 
Trematis 325 — (Orbicella) 
Trematobolus 325 
Trematopora 79 
Trematospira 296 
Tremopora 110 

(Trepostomata) 78 

(Tretenterata) 301 
Triarthra 215 

(Triarthradæ) 215 

Triarthrinæ 215 
(Tricellaria, d’Orbigny) — Menipea 

Trigeria 285 
(Trigonella, Fischer) — Rhynchonella 

Trigonodictya 78 
Trigonosemus 285 — (Delthyridea, Fissuri- 

(Trigonotreta, Künig) — Spirifer  [rostra) 

(Trigonotetrinæ) 284 
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Trimerella 315 — (Gotlandia, Obolellina) 

(Trimerellid:æ) 283, 315 

Trimerellinæ 315 
Triophthalmus 219 
Triphylus 219 
Triplecia 298 — (Dicraniscus) 

(Triplesia), = orthographe inexacte pour Tri- 
Triticella 88 [plecia 

(Triticellidæ) 89 

Triticellinæ s9 
Trochelmia 3, 182 

Trochelminthes 182 
Trochopora 124 
Trochosphæra 201 

(Trochosphæridæ) 201 

Trochosphærinæ 201 
Tropidoleptus 298 

(Trullacea) 284 
Truncatula 73 

(Truncularia, Wegmann) — Myriozoum 
Tuberculipora 74 

(Tubicellaria, Heller) — Tubucellaria 

(Tubicolaria, Ehrenberg) = Melicerta 
(Tubigera, d’Orbigny) = p, p. Idmonea 

(Tubigeridæ) 74 
(Tubipora, Linné) = p. p. Tubulipora 

Tubucellaria 113 — (Tubicellaria) 

(Tubucellariadæ) 114 

Tubucellariinæ 114 
(Tubulinata) 49 

Tubulipora 70 — (Filifascigera, Phalangitta, 

(Tubuliporidæ( 71 [Tubipora) 

(Tubuliporina) 67 
Tubuliporinæ 71 
(Turbanella, Max Schulze) 235 — forme in- 

certaine placée à tort parmi les Gastrotri- 
(Turbinia, Michelin) 76. [ches 

Turritigera 115 
Tylosoma 26 
Typhlina 227 
Typhlotrocha 227 

U 

Ubaghsia 116 
(Ulidium, Wood) — Melicerita 
(Umbonella, Hincks) — Umbonula 

Umbonula 120 — (Umbonella) 
Umbrellina 73 
Uncinella 296 
Uncinulina 293 
Uncinulus 293 
Uncites 296 

(Uncitinæ) 284 



4 

312 INDEX GÉNÉRIQUE DES VERMIDIENS 

(Ungula, Pander) — Obolus et Schmidtia 
(Ungulites, Bronn, Quenstedt) = Obolus 
(Unicavea,d'Orbigny) — Lichenopora et Ra- 

[diopora 
(Unicellaria, de Blainville) — Crisidia et Eu- 

Unicrisia 70 [cratea 
Unicytis 75 
Unitrypa 77 [pora 
(Unitubigera. d'Orbigny) = p. p. Licheno- 
(Urceolipora, Mac Gillivray) = Ichthyaria 

Urnatella 152 

(Utricularina) 49 

V 

(Vaginopora, Reuss) — Myriozoum 
Valkeria 89 — (Campylonema, Clytia, Cus- 

(Valkeridæ) 89 [Cutaria) 

Valkerinæ 89 

Vermiformiæ 156, 157 
Vermiformes [Axobranches] 157 
Verneuilia 295 
Verrucularia 108 

(Vers monomerides) 227 

Vermidea 1, 326 
Vermidiens 1, 326 
Verticillipora 79 

(Vesicularia) 79 [gellastrum, Peripyxis) 
Vesicularia 85 — (Cordyle, p.p. Laomedea, Ni- 

(Vesiculariadæ) 86 

(Vesicularidæ) 86 

(Vesicularieæ) 81, 86 

Paris. — Imprimerie Paul Scnmipr, 20, rue du Dragon. 

(Vesiculariidæ) 86 

(Vesicularina) 81 
Vesicularinæ 86 
Vibracella 111 
Vibraculina 104 
Victorella 90 

(Victorellidæ) 90 
Victorellinæ 90 
Vincularia 111 — (Glauconome, Siphonella, 
Vinella 90 

(Vincularina, d'Orbigny) = Vincularia 
Vitulina 297 

wW 

[Vincularina) , 

(Waltonia, Davidson) = Terebratella (Stade Le 
jeune de ce genre, d’après DESLONG- 

Watersipora 118 [cHAMPS) 
Whitfieldella 295 

(Whitfieldia, Davidson) — Meristina 
Wilsonia 293 
Wolborthia 325 
Worthenopora 79 

Z 

(Zdimir, Barrande) = Conchidium 
Leapora 73 [toma) 
Leilleria 285—(Microthyris, Ornithella, Ortho- 
Zellania 289 
(Zugmayeria, Waagen) — Terebratula 

Zygospira 294— (Ctenocisma) 

(ZYgospirinæ) 284 
(Zygotrocha) 194 
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